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On  trouve  chérie  mime  Libraire plujieurs  Livres 
de  Médecine  y  Chirurgie  &  autres, 

JVl -Anuel  des  Médecins  ,  i  voL  in-il. 

Differtations  fur  les  vapeurs  &  les  pertes 
de  fang  ,  i  voL  i/t-ii.    , 

Obfervations  fur  reflîcacité  du  Véfica-^ 
rtoire  dans  les  inflammations  de  poitrine  ^ 
èC'C.in^ii. 

Manuel  des  Pulmoniques ,  ou  traité  com« 
plet  des  maladies  de  la  poitrine  ,  i  vol.  in-ix  , 

•  Et  autres ,  tant  de  Théologie  ,  Jurifpni- 
dence ,  Scifences  &  Arts;,  Belles-Lettres  , 
Hiftoires,  &c. 
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SECRETS  UTILES 

ET    É  P  RO  U  V  Ê  S 
DANS  LA  PRATIQUE 

DE  LA  MÉDECINE 

ET  DE  LA  CHIRURGIE, 
Pour  confervrer  la  fanté  &  prolonger  la  vie. 

Oîi  fon  trouve  des  principes  généraux  pour  diftinguer 
^  la  nature  de  chaqt£e^hkrla4ie-y  &  y  adopter  Us  Rê-^ 
;néd€s  coavenabUs^ 

AVEO  UN  AP  PÈNDICE      . 
SUR  LES  MALADIES  DES  CHEVAUX 

ET.  AUTRES  QUADRUPEDES. 
Où  ToQ  doone  les  Remèdes  qui  peuvent  \<%  guérir 
radicalement» 

Ouvrage  tris^utilé  à  tous  les  ChirurgUns^ 
Cures  j  Chefs  de  Famille ,  Fermiers  y  &c. 

NOUVELLE  ÉDITION. 

augmentée  d*uo  tiers. 

Far  M.  Z)^**.  Doaeur  de  la  Faculté. 
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Cliez  HuMMR  E ,  Libraire  ,  Yue  du  Marché  PaU  » 

près  le  pclii  Châiclet ,  &  vis-à-vis  la  Vierge 

ik  rHôtcl-Dien. 
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dp  F  R  O  BATIO  N. 

J'AiJq  paf  ordre  de  Monfeignear  le  Chancdier» 
JesLivies  tp\  ont  jpoar  litres  :  Stcrets  utHes ,  6»^ 
^Dij/èrtations  fur  its  vapeiirs ,  &€.  Ohfavûttons  dis 
vé/xMoirts  ,  &  ît  Mamtel  des  Médecins ,  je  les  a^g^ 
frouTt.  A  Parts  ce  14  Février  1^9. 

MALOUIN,     ; 

m        .    i  ■  I    I  1  I  I ■  Il    I  II     1  !■■■  I  ■  iiii  '     I       l»i 

PRiri L£<^E  DU  ROL 

LOTJl  S  ,par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  àt  France^ 
deîCavarre  :  A  nos  amés  &  féau»  Confeillcrs  , 
les  Gens  texans  nos  Cours  de  Parlemcni ,  Mâîir«;s 
âc$  Requêtes  ordinaires  àt  notre  tiAtel ,  Grand-Con- 
fcil ,  Trevôt  de  Taris  ,  BaiU'ifs  ,  Seijëcbaux  ,  leurs 
Lîeutçnants-Cîvils  &  autres  nos  Juniciersqu*!!  appar- 
tknAra  :  Salut.  Notre  amé  le  Sieur  H  u  m  a  i  r.b  , 
Libraire  à  Paris,  Nons  a  fait  cxpofcr  quM  défirçioic 
fjîre  imprifoer  &  donner  a^i  Public  i  les  Ouvr^gçs 
qui  ont  pour  titres  Secrets  utiles  '^érf^  Diffeitations 
/•r  Ui  vMfeurs ,  ^r.  Obfervamm  fur  J'e^cacitt  4ts 
vîfpcMohes  y^U  manuel  des  Médecins»  S*il  Noi|S 
*^\â(ou  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pçiîr 
ce  D«tfiaires,  A  ces  CaU$es^  voulant  favot^bleipc^c 
ttàitci  l'Ezpo&nt  j  Nous  lui  avons  permis  •&  per* 
mcrrons  pàjr  ces  Pcifentes  ,  de  faire  Imprimet  Jcdjt 
OuFiâge  autant  de  fois  que  bon  lui  fexiiblera^  le 
vendre  ^&irc  vendre  &' débiter  par  tout  notre  Roy  au* 
ine^  pendaot  ïe  tems  de  fo'apnées,conréCutives ,  â 
compter  du  jour  de  la  d^tç  !^e$  .Préfentes.  FaxsowÀ 
défccfes  I  tous.^fBipritneuVs,,?  Libr4ircs.,  &  antres 
pcr/banc^  de  quelque, qualité,  âç  condition  qu'elles 
foiept  d  en  inuoduirt  ii^r^j^.refljoq  «étrangère  dans 
aucun  Iku  de  notrc;  obéiffance  :  comme  aufli  d'inii- 
^nroer^  ou  faire  itTip4:ui:vir ,  vegdrç,,,faire.  VeDare^, 
débiter,  ni  conc^çfaiic.i^edft  Çuvr^^^j,  ni  d'en  fairp 
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iucan  extrait  fous  qpel^ue  prétexte  qae^  ce  ptiîi 
être ,  ùtxs  U  permidioD  «xpreflè  &  par  ëcrit  duc 
JEzpofaac ,  ou  de  ceux  qui  auront  drpit  de  lui  , 
f  eioedeconfifcatioa^es  exemplaires  coQCiefaiiSy  i 
.trois  mille  livres  d'a,meade  contre  chacun  des  Co 
.Krev/snans  ,  doat  un  tiers  à  Nous, un  tiers  à  l'Hôte 
Dieu  de  Paris ,  &  Tautre  tiers  audit  Expofanç ,  c 
i  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens 
doihmâges  Se  intérêts  ,  a  la  chakgs  que  ces  PréTei 
tes  feront  cnrcgiftrées  fur  le  Regiftre  de  la  Comme 
nauti  des  Imprimiiurs  &  Libraires  d^  Paris,. dar 
trois  niois  de  la  date  d'icelles  i  que  Pimpreffion  dudi 
t)uTrage  fera  faite  dans  notre  Royaume /&  noi 
ailleurs  ,  en  beau  papier  &  beaux  caractères  >  con 
formément  aux  Reglemens  de  la  Libiaîrie,  I 
notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  viugi 
cinq,  à  peine  de  déchéance  du  préfept  Privilège 
qu'avant  de  l'expofer  eu  vente  ,  le  Maniifcnt  qu 
aura  fervi  de  copie  à  TimprefTion  diidit  Ouvrage 
fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  j 
]aarà  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très  pher  3c  féal 
Chevalier,  Chancelier  Garde-des  Sceaiiic  jeTrance , 
'le  Sieur  de  MAVP£eu  :'  qu'il  en  fera  enfuite  remii 
deux  Exemplaires  dans  notre 'Bibliothèque  piibliqae, 
un  dans  celle  dé  tiotré  Château  du  Louvre;  .&  un 
dans  celle  dudit  Sieur  de  MaupeoU  Uc  toûy  a  peine 
"de  nullité  des  Préfentes  î-d  u  ' c  d  n t  e  n  b  défquelles 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Ezpofant  &  fes  ayads  caufes  ^  pleinement  3c  paifU 
"blcment ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foi  t  fait  auduii  trou- 
Wle  ou  empêchement.  Voi/LONs'qûe  îâ  copte  des 
Préfentes,  qui  fera  imprimée  tput  au  long,  au 
commencement  ou  i  la  an  dudit  Ouvrage;  foit  tenue 
pour  duemenr  fignifiée ,  &  qu'aux  C(*pies  Cbllation- 
nées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  Secré- 
taires ,  (bi  foit  ajoutée  comme  â  l'original.'CoMMAW« 
VONS  au  premier  notre  Huiffier  oU  Sérgeift  fur  ce 
requis ,  de  hirc  pour  Texécution  dlcelles^  tous 
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Xêtes  requis  Se  nëccATaîrcs ,  fàâs  demander  anrrt 
YtnDiffioay  5c  nonobftanc  clameur  de  Haro ,  CLarce 
Noonode ,  êc  Lettres  â  ce  contraires.  Car  tel  eft 
Aoor  Dlaifir.  DoMNi  a  Paris ,  le  feptiéme  |our  du 

moàic  Mars^y   l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixatste» 

àii,  &  de  notre  règne  le  cinquaute-cinqulëaie.  Par 

k  Soi  eu  foa.  Coofeii, 

LE  BEGUE. 

Rigi/h'/  fur  le  negifire  XTIH.  de  la  Chmmhrt  RoraU 
€p  SyiUiicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  Num» 
9^1*  fùL  i)£.  conformément  au  Règlement  de  172}  y 
à  Pans  ec   1%  Mars  177O. 

mUAVEli^  Adjoint.  ' 
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CETTE  NOUVELLE  fil>ITIÔN. 

doûfiée  ati  Pribllc  pa»  k  e^tebre 
Mdfifieiïr  lAtujët  é'AfeÈfltfotttt, 
I)bâ«ur  <»iMéd«diie  #  à  la  iètb 
da  hqâ«Ue  éft  uiié  Let^â  «>ii  fl 
reni  taiftin  des  foifi^  <|(f^}  sr  p^s  y  à  engagé 

tor  de  k  Fact^i^  Oft  aOtivéàti  Mahafdit,' 

^v  p(suii  y  fôrt  Iw  ck)b  â«  étm  tfA 
^  eon^vb  «MS  culte  Ao&Velte  ÉéitléW  » 
itf  ftOttlw  dt  fttiip  ehr  f<S<À  Ils  Ufht  ^t^. 

faïuce  dtf$  Mtftediés  d^  <^âàdr(i^Mé$ ,  ik 

''"tiapportës  non-feulement  ftiVërtù^  ^ 
Qwlités,  fa  CultiM'ei  è  Compofîtion ,  fon 
Ufage  ;  mais  auffi  W  elfets  merveilleux 
I  quil  produit  dans  une  infinité  de  Maladies 
&  de  Maux,  tant  pour  les  Hommes  que; 
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jpout  les  Animaux  ;  Tautrë  de  i^EAp"  % 
Goudron.  Les  Vertus ,. Propriétés  de  cet; 
Eau  y  font  détaillées;  la  manière  dç  la  fai 
•&  de  la  prendre  n'y  eft  pas  oubliée.  Poi 
faciliter  le  Lefteurà  trouver  fur  le'chan 
les  Remèdes  propres  à  la  Maladie  dont 
pourroit  être  afFeflé,  h  Table  Alphabet 
que  des  Maladies  des  Hommes  &  des  Qu; 
drupedes  -,  principalement  des  Chevaux 
^ùi  termine  r Ouvrage  >  annonce  fous  cb^ 
que  Maladie  les  Remèdes  qui  peuvent 
fguérir radicalement.  La  çonnoiuance Sic 
la  Maladie  &du  tempérament  du  Malade 
aidera  ÊDrt  à  faire  le  choix  des  Reiînédc 
indiqués.  Après  cette  Table  nous  avor 
placé  le  Manuei*  DES  MéDÈciNs,  o 

ReCUEII*.   d'AphORISMBS  :  choîfis  y.  tïTi 

des  O.uvrages  d'Hippocrate  .&  de  Celft 
,par  M*^  QvyoT  %  traduits  ed  Franco; 
.p^r  L.  R.  &  çmichis  de  Notes  fort  courte 
Xia  Préface  du  Manuëi.  des  Médecins,  trèi 
^tile  à  tous  les  Chirurgiens ,  ;conticfit'a 
Abrégé  de  1^  Vieiic  ces  deux  grands  Médc 
jdns.;  jLiçs  deux  .Tables  des  Matières  qi 
iuîv^nt  :  Fane  latine  Ac  fbnçoife ,  l'auti 
irançpife  &  latine  r  en  doni^ent  Tîntelligeti 
^  ^  Puftge. . 
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LE    T   T  R  E 

SUR      L'  OUVRAGE 

I  N  T  I  T  U  L  É« 

tecms  Huiles  dans  lajroAfie  de  la  Médecine 
tà*  de  la  QnrurgieM 

JE  ne  -fuis  par iûrprîs ,  Monfieur ,  que  le  Ma-: 
im&rit  que  vous  m'avez  envoyé  fi*ait  pas  été  da 
eoiît  de  Mé  ^  **  '^.  J'en  vois  deux  raîfons  prindpa» 
les  :  la  première ,  qu'il  étoit  plein  d'une  fauflib  théo* 
ne;  la  ièconde^  qui  n'eft  pas  la  moins  confidéra* 
ble ,  eft  que  cet  fortes  de  Recorils  ne  font  guère 
propres  qu'à  axigmemer  le  nombre  des  Charlatans  r 
race  déjà  irop  abondance ,  ùms  contr^uer  encore 
à  (amnkîplîcatîon. 

3e  ^  qae  ces  Recueils  ne  (ont  guère  pfof  lei 
q^l  faite  ées  Charlatans  ;  car  les  Médecint  &  loi 
Cbtrarpms  ne  s'avîfent  pas  de  venir  chercher  dang 
ces  Ouvrages  xles  connoifiànces  qui  fe  trouvent  ré» 
pandues  oans  tous  lecws  Livres.  Ces  Recueils  ne 
tombent  donc  qu'entre  les  mains  de  ptofonoes  dé- 
pourvues de  lumières  lùffifantes  pour  employer 
avec  prudence  les  compo/icions  qui  y  iônt  rafTem* 
blée& 

Mais  s'ils  ^ônt  dangereux  par  eet  endroit ,  ils 
ibnt  avantageux  par  un  autre.  On  f^ait  combien  pe« 
de  connoiffiinces  ont  la  plupart  des  Cfaînirgiens  de 
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îj  L  E   T  T  R  E; 

campagne*  Elles  Ce  réduifent  le  plus  CouYent  à  i 
Yoir  (àigitcc  >  ^a^iniftr^r  quelques  purgatifs 
fOcpM»  cdotmeiitf  UeA  donc  a^rantageux  qu 
af enc  entre  les  mains  des  ouvrages  qui  fuppléer 
leur  ignorance  eÂ  fait;d.aniajti£jre  m^decinale  ,  & 
}es  ordot^i^ncef  foien^^toutei  digérées  ,a£it  que 
malades  ne  fé  trouvent  pas  fruilres  dans  les  diffén 
tes  maladies  dont  Uipeuyeot  ét^  attaqua,  des  i 
copri.  quec  U  Piovidence  a  répandus  dant  cous 

Combien  mêmenya-t  iKpas  d* endroits  dans  1 
campagnes  où  Ton  eft  dépourvu  du  fecours  de  c 
Cbii^uTgi^s.  nud  kf^aUfi»  f  U  fâttfrenxe  çaa  qu'i 
Curé,  un  Seigneur ».Mne  Qan^e  de  ParoifTe^i 
Bourgeois  qui  y  ^,uiic»majfcn,  viennent  au  fecou 
des  malades:  ou  puiferont-ih  les  connoiflànces  n 
çefiaic^{$«r^«<(ddan$.les  Livres  de  l'^ib*cf  II  fa 
4fis  CQnnpii^nces.  préliuMnairos  pour  ïb$  eotendr 
Ce  ne  p^m.dctpc  é(r^  ^^  daosi  des  Recueils  69  l 
çature  de  qeiui^ci. 

Mais  ils.  o^K.prefqp^'touf  «ui  défa^iteSentiel ,  G*e 
^fitr^e»  eiuÎ!3r»isQnj(^  dépourvus,  de  diéoiie:  ce  qt 

i;ecett^s  ^;Us,ri^ll«Mnt  JhmàÊM  qo  rif^ue cor 
tinucl  de  rendre  mauvais ,  &  mémepenûdbux^  ps 
iajQ{iyQj[^  àJftt«  a^^Q^Maii  dans,  des  cîrconfiancc 
dSa90(ablâîif  9. 49s^t<)nvMçs  qui  par  eux-mêmes  nhi 
j^  que  de  tràs-fsilusairft.  En  effot  y  tï  eft'évnfen 
g^i^i^  cûcOQiSapces  à^s  maladter  en  changent  1| 
çur^  Px>iur^eiiip^échef<doBCGCtteeoUetf€ndedev 
mr  fi^i^>  il  a, fallu  établir  quelqufis.pffneipesj 
m^raiv^  fiir  chacune  d«5rinalaiJie&letplii»oidinair 
l}^  (èrvii^iV  de  btouflTole.à  ceux  qiiLnV>ntqye( 
f:onnoi(Tances  fuperficielles  de  la  nature  des  mal 
^es  v&l^s  aideront  à*  détenmner  iet*cas  oàlfl 
r^médesJndiqués;  peuvents'efBployer  Aieaient  r' 
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tti  dfC6tttetïcies  :  deqainc  fcrt  f^^  dlSiâte  avt« 
une  attenfibn  ra^onnable  atrx  principes  établii  » 
^oi'qùer  faperfiâéHettiteitt  «  bûiiriMie  Ui  natire  dé^ 
rOo^fage  le  demsfn4«nr. 

Uïi^teoffîétxte  tiûîbh  txttoU  pti<  fttre  reiefcer  Ir 
Matitilcfic  {Taf  âuss  j^tfbihies  tréj^  faio^t^  de^  Vh^A^ 
neot  de  la  Médeciité  ;:  fe  patrie  de^  dédamationil- 
lûjaiieci&s  aux  Médecîns^ ,  Ghirtir|ieiïs ,  ifc  Apo*' 
âquaifies  ,  dont  cet  Ouvrage  étoh'  jKifCè^é.  Malv 
je  aois  Nt  *  *  "^  tri^  Jtidicieiix  peur  en  avoir  prit' 
de  l'oTtibrage.  Eilie^  n'etrfîent  pas  fait  ôns  doaie 
plus  d*itnprefBott  fur  Tefpritdef  Leâ^rs ,  qot  fi*«!i» 
ont  fîaât  fin*  cehii  des-  Speâatteur»  le^  pl^ameiiatf 
ib«  1er  fliéâcTes  ont  retentt  fu(^à  cie  jour  (kf  le 
même  fiijet.  Elles  ont  déridé  les  ^o^ts  \eé  plu»  aKit^ 
teies ,  (kni  diminuer  l'e  mottts^  dé  ihcnâe  h  coniain- 
ce  ^tt*oii  *  dans  fer  Sïédedne.  G'éfoît  cependaift  te' 
moyen-  êsMre  coiinoîtr^  zttit  hortirteîr  ïs^^éè 
ccttc  fciertbei  &•  délèttr  ett  fÉ<|fii%r  ie  dégfoéft ,  fr 
les loihiaees  t«ai!tiréUe» li'en prottyo^è^r/troulité. Ètr 
€&t^  ieè  péfûgés  accrédStâ  C<mée  la  itatore  ât§ 
grTLitdet  AfIScultés  dont  Hôract  rénter^u^'  ^tfon  ntr 
ié  debartafté  pasptus  aifôtfeAt  ^*eti  leir  tb^ûa^ 
en  liditide) 

•     •  '       ■  "    ■    .1 

rtdkuhAifàérr 

Oèmc  ditréeMti:dv^Mznn(c^ét6hntti^^tr^ 
â  corrigCT.  14  étm  ffinplenkeiir  qiif^^ilbfl^  de  rétnn*^ 
cher ,  coflttne  fat  fait  ^  ïa  diébtfe  inudie  ,  fl^  lei\ 
^cbaaaAttàs  îiijarreùfai«  ilite'itiei^ftè  qâ'â  faire' 
connoître  amt  Eeâftttts^leitïidyetts  d'évîterla  chat- 
latanèrîe  <St  Ve^Qhiiztsn»  ;  à  quûî  f  eïperfe  rénfiif  ^ 
en  leur  ùâ&ni  cdtinbJttàdVmé  et  rétttre« 

Sien  ite  cOiiduk^  phir  diréfifeihi^  àr^ie  tet  ^ 

ai] 
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la  cofupardi&n  à^  la  condaite  d'un  Médecin  »  &  <!< 
celle  d'un  Charlatan  appelles  pour  traiter  un  Ma 
l94e«  .Je  cjiraî  iqtl  peu  de  dbofe  de  moi^Qiéme 
vous  en  jugerez  »  Monfîeur  ,  par  le  nombre  de  ci- 
tations dont  ma  Leure  ièra  remplie  ;  &  j'aurai /oir 
de  le$  traduire  ,  afin  qu'aucun  de  ceux  entre  les 
iBains  de  qur  cet  Ouvrage  pourra  tomber  ne  foîi 
privé  du  frjitt,de  ces  'judicieufes  réflexions.  Il  efl 
vrai  que  ces:  autorités  font  tirées  4*Ouvrage$  fàit^ 
piar  des  Médecine  ,  3c  qu'ain/î  je  les  itablis  juges 
dans  leur  propre  caulb»  Maïs  il  ne  sWit  pomt  ici 
d'une  théorie  recherchée  de  leur  Art  ^  &  les  raîfon- 
nemens  que  leurs  Ecrits  me  fourniront  font  fi  fim* 
pies  9  que  les  moins  éclairés  (èroient  juge^  cpmpé- 
cens  de  leur  vérité. 

Le  premier  principe  de  la  Médecine  dans  la  gué* 
tlCon  des  maladies,  efi.  delesconnoitre.  Ignotinull^ 
éft  curam  morbi^  Ç'eft  ce  que  MajfArw  expliqua 
pjus  au  long  4e  la  manière  iuiiiante»  ?>  Lis  méthode  « 
9»  dit-il  I  ^  la  raifon  ,  s'accotnent  i  vouloir  gu'oi^ 
9)  employé  des  reméd^  djâFérens  ,  pour  attaquer 
»  des  maladies  dont  les  coules  ù>n\  diffêrentes.  Il 
9i  ne  faut,  point  perdre  de  vue  ce  précepte  à^H^ro^ 
9ifhUey  qu'avant  de  commiencer  à  traiter  qne  xna<** 
M  ladie ,  U  faut  en  connoitre  la  caule  »  le  dégréi 
M  de  force ,  &  Je  fiége  principal  »  f^ns  quoi  l'o^ 
»  ne  peut  traiter  d'une  façon  convenable.  »  £/|| 
ratipw  ,  &  methodû  eonfenumimm  fr^,  ^^^  mçr^ 
borwn  canfa  varia  quoqug  morhorum  remçdt^i' adhi-J 
hfri  deiere,  Pracl^o  tiero^bili  pr/tcefto  prac^ui 

qu4m4jit  morbi  caufa^  &  tfbi  maxime  ^  dominaturl 
fuofcêlicef  c^raumem  ^nUuique  convmempn^faàaM 
Il  ne  faut  pasctre  Médjecin^pour  .fentir  la  juftefn 
de  ce  principe;  il  fuâ^t  de  f^avotr  (aire  ufage  de  il 
failon  s  mats  comment  acquérir  une  conaoïflanci 
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^  les  tomBattent ,  que  par  f^étode  ia  Êhîtnn 
<pii  en  ont  écrit  1  S1I  eft  donc  Tcai  ^fie  l«t  Charls- 
tats  ne  les  ^étudient  pas  >  il  $*enûùt  qu*i\s  ne  font 
pas  en  état  de  traiter  des  Malades.  Or,  comment 
éradiroien^-ib  des  Traitéf^a'îls  mépriftnt  »  auflft; 
bien  que  leurs  Auteors ,  À^qu'ils  fVennent  â  ciche 
de  décréditer  le  plus  qalls  peovem  ï  t>  Qu'im  Ma- 
a»  lade  les  conitilte ,  èït  Bruno  SiideUus  di  mùrb.  m- 
»>  cwrah»  p«  77«  ils  ont  la  hardiefle  de  mépriièr  ley 
»  Médecins  ;  ils  <ê  dileni  plus  habiles  «  ft  par  con* 
y>  (équent  plus  refpeôabl^  :  que  le  Médedn  ait  or^ 
»  ilonnéun  lénicifj  c'en  eft  aliêz  pour  qu'ils  yeaieoc 
»  qu'on  raigoîlèavec  la  fcammonée.  »  M^ti  arrom 
gamtiâ  Juâ  medices  dtfpiciunt ,  &  crnn  fpfa  deghria 
&  Sdemia  ccrtare  audenu  Si  hic  frafirigfii  flutrma^ 
cam  Icnsent ,  tili  fuper^  fcammomata  mijctrê  atêm 
dem. 

Maê  ce  n*eft  pas  le  feiil  moyen  qu'ils  emploient 
^our  5*élever  fur  les  ruines  Att  Médedus»  Ils  om  ^ 
a  les  entendre  ,  des  fpéctfiiqiies  çonltré  chaque  tC^ 
pecc  de  maladie.  Il  hviî  convenir  qtte<:*^  un  bon» 
heur  que  les  Médecins  n*ont  pas.  je  dis  les  vérita* 
blés;  car»  ilVen  trouve  parmi  ceux  qui  portent 
a»  ce  nom ,  auilibien  que  dans  le  commun  des  hom* 
»  mei)  qu»,  toutes  les  fois  qu'ils  entetident  dire  que 
9»  la  nature  a  produit  un  remède  propre  à  une  cer- 
»  raine  maladie ,  fe  figurent  auffi  t6t  que  ce  remédo 
»  a  une  vertu  déterminée ,  &  tellement  appropriée 
3»  au  mal ,  que  Ton  feul  contai ,  (bit  Intérieur ,  (bit 
a»  extédeur ,  détruit  fur  le  champ  hi  maladie ,  6c 
»  en  fappe  le  principe  ;  &  que  ,  (îiivait  la  nature 
<t  des  contraires ,  il  a  une  force  tellemem  fuperieure 
91  à  celle  de  la  maladie  ,  qu'elle  ne  peut  fubfifter  en 
3>  fâ  pré(ènce«  Mais  les  Médecins  fènfés  penfenr 
»  qa*il  n'y  a  point  de  remèdes  de  cette  nature ,  ou 
»  du  moins  qu'il  y  en  a  très-peu  :  car  s'il  en  étoit 
P  ainfi ,  PAn  de  la  Médecine  ne  donneroit  pat  i 
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t?î  ^  X*  »  T  T  E  K* 

» 4e fein«9  > .<&  Ae  ^^m^^eiKMf  pas  ^c  cle  : 
»  chercbfs*  9>  Queties  dififu^  cuia/a^qs^  4\fff4 

mm  «y  VH%9  fafmm  >  fiî  f;f  m^i^  qtf^t^  >  .^ 

fiigfmur  m>ri$ , fyije^Q^e]$pdant^^f^(i?t^m  hp 
fofentim  pdfi  y  Ai  0^9**  cimafk^î?^  -ferjtjhre  « 

mrnn  9  fi  ejftm^  mn  inag»v>piri  mi^  fne^k^  tAr. 

fait  de  ceufi  vimfy  Oo  ne  cPAnÇ4^  P^^^MC  poî 

quina  pour  les  fièvres  intermittentes ,  1  Ipécacuanl 
poiif  J»  Dyigktèiiei^ ,  le  $J0^'iQubt  p^iur  Jes  Fit 
Pifif f tiDÏ^Qiiefi  *  1»  Ff»i;eii9«^i2iy^pçkQr:4a  jRiéteotk 
i'IJ*i«ft.:£|;^'eft-ce  tvvn'a  pç>înt  l'expérieuf 
^'iin  i»(9ge4Mri9ioAg4(,<l(9  ces  f^m^^^  ^  ^^  inirui 
C9«iit  dji9s  œs  im^l^ff  f  Et  qMao4  mêfiç  sis  ^\ 
ïWésnîgVkià  9  ;lfi  $ff  »  9ui  1^  <;e  qui  hcinoc^ra  ti 
DiMft  de  Spéc^i4)(&es  dei  ,reinpde$  4pn|  il  ^m  uH 
6l9ng^t9m$»  pp^r  p];>t)eAirja«u^4rçinj      . 

Ce  jq'fô  ^.  q»e  je  pe^fe  .%v'H  «.e  fiwTe  pas 
»Toir  de  $pMJ$(!i^f ^  Mc^r  ^*il  y  ^  4^  ppiio^s  qc^ 

igafçfnent  jSiAi  ^'f^v^tm-A*^  tîflu  aD$>foi^i^  «  ^ 
4enf  )^U^UUpo^i^(^^g9le^ief0l4iiiUitH^pArl 
tpie  4e  la  4^QQVkla«<MP  >  oy  mpfoç  p^r  If  %eHe^  ÎJ 
wt  t4X»kmenf-pefl%  avatu  4*^(eiPfii^  i^p^i^  & 
lAqi^eUe  iU  4oivefit  everc^ f  pnnf;^«wient  4«u 
4âéQ«  «  il  me  paf^il  Qu'o^  im  peu^j^^Uon^aUe 
fnenr  nier  qu'i^  de  puîfle  $rf^?9k  $if«  <rapî^4e5  qu 
4[4t)air«gei^  une  p9itiie4^  fiai»(0«  fppxl^ifiqv^  qn 

Ijfua^Beiiit^Mf  «gif  égjilfiimà9MiWfe.vPf 
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iJgailteaCT  tfe  tés  jfià^um  tk  omsuÊfe ,  AihtM  A 

^     «oàUérraeiè»*  i>i  ht  iMttt  Mirîfi  >  dkyil ,  A 

f    ^J^omùûi  ;  kfi  Cftmlamled  «  les  iMim  it  Ift  V«f^ 

/   *  iSsik  SahuBAtuife  »  les  Cbaiilh»  ie  {^ili  ,  M 

*  Boprefte^  ^^  me  feuf  ^nt  pas  m^Mlis  ^  Km.  il 

Pmimmu  jrufrieuue  qmtiam  txtdcffM  kfêifnârf^ 

WÊsJveSca  &  rmuMmkariâefiiidàÊmnèn'miM^ 

fBDwre  encoce  ^  les  èiHÊéMmî  fymptéPHtii  qéttt^ 

!  rtmes  panier  teti  ^cmt  printîyaleftleiir  aita^ué^i 

^    Aiii£  r^mou^iêe  je  ^»ft  que  I5  tiiMete  d'ftgif  dftl 

'  iimtides^JeoiàneniiiNrc^éesPaifaili^s^yafextlil^ 

(  ^,  eft  à  peu  près  k  même,  j*«fiiaie  ae^eniltifll 

:    ^*oa^  doit  ^9s  s'iiojgner  de  la  pfMq«e  ée$  M^ 

osas  Médecins  ,  ^ui  oot  préféré  i*«ii  de  t^  m^è»- 

dtt  quand  ^  s'a^^*évaeoet  ies  féi^ficfe  «  IMI  étrtfê 

loi^'il  £utt  ptfrgerkbîle^é^C4/ai»iioOtefiitee 

fv'ib  avoiejn  r^nm^é  que  oei  Mt»Méi^éliMi}^ 

nés  BilCoKOL^hês  d*t^  ^«e  damiici  ilsM  te  tas  $ 

V    Ufjiii  psu-oitm  certahi  fi  Ton  fiût  MtenMon  que  IH 

p^  habiles  Piâtkiei»  que  c^My]»»  A^te  ûit  ^ 

B^e^  iiaii$oiiiktâ*é  des  preuves  ^iU  df.tcoiî^ 

Ibinaentfiiivî  cette  pratique  &  a^ec  fiittès»  Mdl 

Jevoiûott  ériger  tous  Icssemédasenf^ifîquesj 

c'eft  ce  fui  ne  couviem  qu*à  eemx  qui  ont  îfifé< 

rit  denrompieff  le Publiciea  un  tnM^t^  iet  Chtité 

U  Ledeuf  jadîdeest  iiê  (m  pas  làn»  doute  f^ 
dié  de  irouTef  ici  le  (èmimem  du  célébra  SynitfH 
km  for  les  fpée^ques.  Use  praric(ue  Itèureufe 
pendant  quarante  années  «nepeutinanqt^rdedou* 
»er  beaucoup  de  poids  à  ce  qu'un  AuteuV  éott» 
Void  comme  il  s'explique  à  la  fin  de  fon  Traité  d# 
WGoutte  ;  M  Si  SL^elqu'uo  m'obyeâe  qu'il  y  a  pi»* 

a  lii] 
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»  fieiifs  texnédes  pour  cette  maladie  ,  j'avoue  (rzm 

»  chement  que  )e  ne  les  connoîs  pas  f  &  je  crainj 

^  même  que  cçs  Prometfeurs  n*ea  /cachent  pad 

»  plus  que  moi»  En  vérité ,  il  eft  bien  déplorable 

9>  qu'un  Art  auffi  nobJQ  que  celui  de  la  Médecine 

••ipit  déshonoré  comme  il  l'eil  par  àes  fadaifes  qui 

^  ne  s'accréditent  que  par  la  créclulité  des  hommes^ 

.9B  &  ^uine  doivent  leur  naiflànce  qu*à  l'ignorance 

»>  ou  a  la  mauvaife  foi  des  Auteurs,  Il  n'y  a  point 

9>  en  effet  de  maladie  que  certaines,  gens  ,  â  les 

?>  entendre ,  ne  foient  ^n  état  d'attaquer  par  des 

»  remèdes  certains ,  par  des  remèdes  divins  :  &  « 

»  ce  qu'il  y  a  de  plus  fîirprenant ,  c'eft  que  les  ma«« 

»  ladies  qui  n'ont  point  de  caraâeres  ,   comme 

»  celles  qui^en  ont  >  celles  qui  ne  font  que  corn- 

m  mencer  ,  celles  qui  ne  font  occafîonnées  que 

»  par  la  léâon  des  organes  >  ou  par  quelqu'agent 

9»  extérieur,  foient  du  reûort  des  prétendus  fpé- 

9»  cifiques  :  & ,  ce  qui  eâ  encore  plus  fingulier  »  c'eft 

»  que  des  cens  d'efprit  donnent  dans  ces  fadai(ès« 

9»  Leur  principal  ufage  eft  d'écarter  de  la  véritable 

9>  méthode  dont  ces  maladies  doivent  être  trai- 

»  tées  •  •  •  J'en  dis  autant  des  fudorifiques  dont 

9>  l'effet  ordinaire  eft  de  mettre  les  Malades  en  dan- 

»  ger  de  la  vie ,  en  attirant  une  inflammation  dans 

»'  les  parries  qui  y  ont  déjà  de  la  difpofition.  »  Siqurs 

chjùsaimulM  effe  remédia  (pedfica  adfodagrâm^ 

€go  ea  me  ntfcire  lubensfateer  ^  &  vereot  ne  promif-- 

hres  ifii  terinde  Jim  ignari  ac  fum  ego.  Etfànè  do* 

lendum  ejt  Medicinam  artjtm  nohiliffimam  hujufinodi 

nugii ,  quajive  ab  infàttd  ^five  à  prùvitate  fcrifto^ 

rum  ,  credulis  abjiciunmr ,  ufqm  adeo  deturtari  , 

an»  m  omniferi  morborum  génère  kufujmodi  atiquid 

a  m^ivendulis  tmiquam  (^fùfyçuatc  décanteturfle- 

m  ore  ;&  quod  eft  magis  mirandum^  qûod  non  tan- 

mm  in  moribui  typo  indutis  hujufinodi  MUramenta 

obriaeant^fed  &  in  minime  formatis ,  qui  ab  organo^ 
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L  r  T  T  R  B#  Î3C 

fm  L^m  diquÂ ,  mu  t£^«  ^f/  txtemi  ff^âucun^ 
riTj,  t/ÂTT  </fam  c«i<r4  ccrdath  imjfonant  •  •  «  Quét 
met  id  tantwn  ftœjlam  ut  tnetMum ,  quâ  traRwrl 

fl^ormJôUmîatiotie  9  qutefari  fafu  cwn  eorum  ufiê 
f^frmdere;  a  ^dfartivm  jam  diu  ad  ir^amma-' 
fimrnfropenfarmn  encûlefaCiicm  agerjme  caupi  in 
w^ftricuium  adducintr.  Thoœ.  Syndcnh.  iSaô, 
dePodag.  venu  finem.  Je  prie  le  Ledcur  de  ne 
pas  oublier  ce  que  cet  Auteur ,  Ftin  des  plus  célé- 
^^  Médecins  que  l'Angleterre  ait  produits ,  penfe 
èfafage  que  les  Chailatans  font  dcsfudorifiques  ; 
wtc  awoiité  donne  un  grand  poids  à  celles  que 
><^  citerons  plus  bas,  &  aux  ràiroanemens  donc 
aooslesappoyerons. 

k  reviens  aux  caraéteres  diiHnâîfs  ét9  Charla* 
^^  &  je  dis  que  la  remarque  fuÎTante  les  cara<^ 
«erift  encore  mieux  que  tout  ce  qu'on  a  vu  d* 

u  "^  Tandis  (  c'cft  entre  Stideliut  qui  parle  ^ 
»tti.  àua.  f.  ^4.  tandis  qu'un  Médecin  honnctê 
»ûomme  fuît  avec  exaâitude  des  principes  établis , 
»  démontrés  &  confirmés  par  des  expériences  de 

*  Meurs  milliers  d'années,  le  Charlatan  ou  les 
*mcprife,  qp  en  fait  peu  de  cas  ;  mais  tout  d'un 
^^^1  ânsréfiexion,  uns  examen,  fans  aucun 
'^à  w  temps  de  la  maladie ,  il  a'  recoure  à  iès 
*«fcefles,  &  tire  de  cet  Arfenal  des  armes  ▼îâo- 
*neufes  contre  la  maladie.  Si  rcffet  répond  à  Tes 
•promefles,  quel  triomphe  pour  lui  !  quelmoiffbn 

*  «c  gloir«  ne  recueillent  il  pas  !  Mais  au  coturaire» 
*ale  Malade  s'en  trouve  plus  mal ,  ce  qui  n'ar- 
"* avenue  nrop  (ouvent ,  il  baiffe  la  crête ,  &  cher- 
'*chei  couvrir  (on  ignorance  des  prétextes  les 

t  "piusfcécieux  que  fon  imagination  peut  lui  (uggé- 

\  ^^et.C'eft,  dit-il ,  une  maladie  nouvelle , inouïe^ 

"  ou  tellç  autre  chofe  qu'il  croit  propre  à  réparer 

"Wûhonneut  5  après  quoi  il  fe  retire ,  ou  s'il  con- 
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»>  aime  de  «fMter  ia  maiadie  ;  U  tosnihe  il'^Jbyjtsif  < 
?>  abyfmc,  .fie  r<éduit  le  malade  au  àé&Cpoir.  t»  , 
^onfiituta^  ftéitÂMa,^  demot^rmd  &  mmï^u^ 
txferUtttia  cui^mata  arm  ibfi^remâêa  pp^imêMt\ 
tUi  contra  bac  umvfrfa  velnihUi^  iW  Hô»  admm^ 
rn^mfaç£re;fod  fi$bito  &  ttt^êmedkaio  ,  m 
facfa  tnqu^ûwe  yijiuocwuque  tmrH  timpore  rei 

Jjumhare  ;  id  fi  fine  eêcpt^^w  mwhum  ,  qui 
mmfht  cajuiinmr  /  Sîm  amem  rm  dêcuw^emis 
txrsoremjafiiat  ^  ta  plurmàm  accidù  »  mn  ^mêmo  ^ 
€tdwu  ifaigmt  nçvum ,  ^  amti  inmditwtn  tgk  m 
hum  ;  caufiu-vi^  alkmlfimat  fr^tevtmté  ^  t£r  tanà^ 
^mquwnUo  fifui^firahuni  ;  wlfi  m  ^«ri  fitr/Jki^ 
ex  uno  errore  malm  longe  grawrei ,  im$dtmqms\ 
Mfnatstmtm  ^rcr  addtKtmt.  En  qiK>î  il  ny  a  /i] 
ic  meneïU^uK  ,  ajouiis  le  métm  Ammtr  ,  zpi 
&iwV.  ?>  Car  ce  ne  font  poîiK  det  homme»  jé&v'i 
9^  par  le$  connoifiàjices^u'ih  ont  acquifts  ;  ce  ii 
»  des  PropWtes.  fuperflitieîix  »  ou  de»denas  im^ 
»  den*,  dej  feiBcaiH ,  4^$  foiif ,  o«  des  ^m  ^ 
»  Jâ^pawvreti?  cpttUille  »  fir  ^>Ue  eiçafe  à  mon 
9*  trer  a«;<  i»jirf  9  un  cbemin  ^i  kiir  «fi  tacojaÉo! 

K<^  €nmfunt>  €rte  bêmiues  hidknnlj  aatfckMtJt 
SeififtrftiH^ ^um ,  imfuâenftfym  h^rkH, 
Aut  inertes  ,  aut  ênfam^^  aut  qtdbuf  egejlas  imfirat , 
QmfiUfemitâm  nénfapkmt ,  aluri  tmnftrsnt  viât» 

On  voit  par  0e  palTage  de  cet  ancien  Poète  ^i 
les  Charlatans  de  co  temps-ci  oe  difierent  point  rf^ 
ceux  du  temps  paflë. 

Mais  je  vais  plus  loin  :  quand  on  accorderoit  i 
ces  Meflîeurs  rexiftençe  de  tous  ces  fpéçifiquea 
tant  lentes ,  s^eaCmjnqit-û  yx'ik  fuiTeat  ea  itsn  dq 
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L  is  T  T  n  s;  «! 

jnaiesceBife  leufs «nhw f  l^oa ,  liMK4k»lt*,«ç« 

j  i^&wteBBMitveim  Qidadîefo^  «j^l^aerie  f^é* 

(ëçae:  or  ^eft  ^ir^uoi  cçfiAAe  f  fû]0pi4«meiK  h 

é&éà,  &  ce  qu'on  «e  peut  si^feniire  ^joe  de 

.  cnufii  en  fem  afte  étude  fKuriioiilicfe  ;  ^s'eft-i^ 

ée,  des  Hfédecins.  >•  C'eft  d*e«x  en  e#et  qu'on 

»  9lifKwiàûv%tdms  «ndîcaâons^es  (oroes  docerps, 

«dg itcge ^  U  ff«l»dte  ,  4«  «empéramem  ,  èm 

»  port  extérienr  du  Malade ,  de  ibs  içe  yàefk  ft^ea 

»de  vivie ,  de  fonïexe  >  des  di^pootions  pamcu- 

«iiecesadiaqii^  ttidi¥«du,  dy  p«ys  oè  îl  *¥!( ,  de  la 

>làirot,  delWr^  ftc.  connoîtfàmoM^Aiit-«é^ 

>(«fiifes  povr  Dure 'Certaines citofes  ydecerunne 

>  ^oa  »  &  dans  le.  temps  convewA^ie.  »  AU0  mdù 

utimu  fimumttr  à  virÙms  ^ovftrit ,  à  loco  t^fUh  , 

i  miftr^mra ,  hmhUu ,  mmrs ,  «taie  ;  €9Hfiumàmt% 

}tm yfnfrktatt  individuaUy  mvcc/mf^  iffm  ttgrii 

ift^im ,  tmforemm^  &  être  ;  tx^Jtpdlmt  ûmSbm 

^k  Utiicm  i!r  qttid ,  &  qn^nhtm ,  &  ftf9fnad9^ 

&fi»umfotift  ^  &  qu<y  loe*  ag^nâumjit.  Setdel*  Mm 

<"«.  ;.  1 00.  Or  il  n*eà  point  ileutenx  ^ee  ces  con^ 

loilfaiicti  ne  (bienc  aitffi  néctffiiires  pour  employer 

>v<c  padence  les  f^ifi^ues ,  ^jute  pour  iàîfe  nûge 

fevmesiemddes/ 

XviEWméme  Auteur  ti^.  citât,  f.  fo,  remarqua 

^i( que» personne  ne  fe  coQddraaTecpradence^ 

*^Beftn  heureux  dans  la  cure  des  maladies ,  ^ 

*^cifUkiamottt  tnfnik  desprinapesde  laftté-^ 

^itàncyk  s'ii^ne  cotitiok pasleat  liaifim  f écipio*^ 

*^rJeéàs(ç9fontïèBtermés)  sll  necennoftpaa 

"tttMfiaiToa;  car  oc  i/eft  pas ^ez  de  les  âreif 

>Jk,  d'eo  4Yosr  chargé  ia  mémoire  »  &  de  /èiT 

I  ^n^çorter  i  ia  fot  des  Auteur  ;  il  feue  «le  celuf 

'9^«niie  iew  nnaladies  feçte  la  irérité  de  eer 

\  *priocfpec;  Uttf  encbaiRement,  4i  leur  ucilképar 

I  *fîppeRà)â  fia  ftAl'ft  pryeft^  ans  qoei  fen- 
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»})  ,  t  «  T  T  R  Éé  , 

90  ekpéric9c6,  H  â  jifitiqoe  ne  fîpoïkfroAt  pol 
93  auxconnoiiTaiices  quelesAyteorslnianrom  traa 
9>  miles.  3»  ^f mo  aJg^#/Mr  n^i  agti  »  nrc  f»  ortefiUciÀ 
VI  rfahum-y  qui ,  ^uamfrojitemrfUnè  mn  àidieern 
ut  videlicet  Theoremata  frofria  ,  &  totam  fyftafÀ 
tjw  frobe  mvtrit  ;  m  fciat  (non  credat  Mu  tamuM 
aut  ex  libro  mort  ffeàati  recifef  )  eaejfe  vtra  ,  coh^ 
fentaneafibi  >  &  milia  adfinem  artis,  atque  metkoài 
&  ramne  ifiventd  reCio  ufu  exftrimHa  ir  praxi 
€omprobare  fû£it* 

Si  le  Public  ne  donnolt  fâ  confiande  qu'à  ceux 
qui  ont.  acquis  ces  çonpoiHilnces  ^  les  CiiarlataiK 
n'auroi^nt  qu*à  chercher  une  autre  pirofeflion.  Mais 
tout  le  monde  n'a  pas  de  la  Médecine  une  idée  auifi 
jufte.  VArt  Je  plus  important  ^  dit  IVI.  le  Marquis 
de  Saint  Aubin ,  7¥ait«  de  TOpin,  livre  4-  ch.  4. 
^  fetd  le  Privilège  d'attirer  la  confiance  à  qutccnqtia 
fn  prend  le  titrt.  Il  faffit  de  fe  dire  Médecin  ^.paur 
avoir  droit  ^  jttrifii^ion  fur  la  vie  des  hommes  : 
car ,  quoique  lafageffe  di^  gouvernement  prenne  des 
mefurei  pour  arrêter  Tes  fuites  dangereufes  d'une  con^ 
fiance  fi  inconfidérée  ,   le  Bartkulisr  n^en  eft  guère 
moins  difpoféàfe  livrer  au  premier  Charlatan  qui  fe 
vante  d'avoir  quelque  remède.  LaJoibleJJe  &  Nm- 
patience  de  guérir ,  font  les  caufes  de  cette  excèjfive  . 
aédulité»  /     .         V 

Si  nous  écoutons  à  préfent  SeideliuSj  il  nùvsdirfi;^^ 
lib.  cii^p.  ^4. 9>  que  les  Peuples ,  &  péme  des  êètpku  ' 
ft9.  Sçavans ,  ne  peniènt  pas  que  la  Médecine  foit 
9  ^un.  Art  qui  fait  une  étude  particulière  des  cau^  » 
9^  de&  effets  9  de%  afièâîons^des  corps,  des  temps > 
9»  des  âgeè  &  des  remèdes  ,  &  qui  a  des  prioa^s 
9>  certains  &  puifés  dans  la  nature  pour  conooitre 
»>  les  divjrfités  de  ces  cho(ès.  Ils  la  regardent  corn- 
9>  me  une  habileté ,  je  dirai  prefque  fucnaturelle , 
»  qui  fait  connoître  au  Médecin ,  prédire  &  guérir 
^toutes  fortes  de  m^ladiest  Us  s'imaginent  en-^ 
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I-  E   T  T  R  F.  X» 

.»«  Qrfa  n'y  a  çfna  lèul  remède  ftùut  àU 
.gucnfon  de  chaque  inabdie^ft  ^m  cenmide 
»  opère  w&llibleinem  ton  efièt,  auffi-i6t  &  dans 
-VdqMcitconftaiiee  qu'on  l'emploie.  Ce  font 
•»  efpecM  de  reoiédef  qu'on  iionore  du  nom  de 
'fcretf.Maw«ilen  étok  ainfi,  ceferoit  bien  le 
ilT^"?"-*"  Médecin,  ;  une  étude  con- 
rï  ^"  P^'^.P*»  <Je  1«"  An ,  &  beaucoup 
»te «^Mo«s  fur  le,  différen,  ca*  oui  fepréfen- 
«ttHfaoïembien  inutile,,  &  la  puiflanct  pubUoue 

Jt™       '  ^  y  attachant  tant  de  priviléfe,  & 

.S      ^'*"^®  *"  **  '^■»  î  "'appeUe^-on 
'E.'lîf?^r-T'"***^r*î.^»'»*'«»Charla- 

'■S7vlï°2"*'  «^H-xUceufe,.  la  quefflon. 
•?K  Jir  ''',"*,•"'*  ^^'*  »"««  <!«  Médecin, 

4m^T  «•'**i.^«<^>«»  efftartnnqu» 

««ŒT"  '^*ffrfk»temmthodo  cmi&na- 

•*  S^^'^r^frf^  *^9»"»»^  rmeJium 
«wZZT  «•  ?r«"'^-  •'*»  Medicorum  ordi,}  ■ 
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aiîv  L-Ê  T  T  n  tr' 

rofkôrmntf  Dù&^rom  non^é  c4ieb¥^  «M^nr;  j 

in  ^Mme  fittnt  meéki  qumnfjltdtèm 

Zâffkarte  Palfh^niui  é^yé  la  Préface  qu'il  a  mil 

à  là  té»' dû  Ttzif^  (kr  Jkfàia^e!t  JncttruUesàe  5«| 

delfkès  par  le  réck-4'ttne  difputâ  qtir  jî'âbré^ï 

p<yur  nepoiAr  eimtiy'er  le  Lé^^ecir;  Il  s^àgifToit  (il 

fçavoir  à  quelle  proifeffion- un  plus  grand  irombn 

de  perfbmfes  s'applique.  Les  am  H*  patta^ferem) 

Boulat}getS',Bouchen;  Tyatteiiri',  Ul^ei^^  Filiè 

dlejoks,  &  beaucofip  d^(ïe!^p%ûfe(fifcrnt,  trou 

i^^m^  leurs' pâit^tw  ^  Ibrf^Qe  Tufi'ded  Affift^r 

fe  déthfb'po^Jà  Médecine ,  ^^ofllkde'donm 

inceflSwHinefit  tttieîpfWive  Ï&r?  réplique  de  Ja  vérité 

«kfi  foti  fenthneflu  Pour  cet  effet  le' lendemain  it^ 

fk  paroitre  dans  utfe  pkce' ûubiiqiua'  uti  Homnie' 

bien  drcifé  »  la  tête  en^el6pée  de  femeties  ^  Si  fe 

plaignant^  d\me  douleur  de  àtnt^  înfupportable;  IV 

hut  fuvle  chanfp  in^reftt  d'-anefooleqai  (è  renôti<^ 

velloit  âws  ce(ièf  de^  gens  de  toute  efbece ,  dbnt 

auGunnele  quma  fans  lui  avoir  indique  un  retinéde 

iidsiilible;  &  la>qii«ftT(»ifiDt  décidée  en^-oonformité 

da  dentief  snrtr»  Gette^^Ke  donne  lîeu^aua^  réde* 

xion»  âttwatNCK'qifeiyft  TdthmUks^^  Quel  ell  cdiii* 

9»  qui,  h\k  faveur  de  grands  mots  qu^il  fairrcn^ev  ^ 

9*  ne^ib  donne  pos ,  je^ne  dis  pas  pour  avorp^queW 

Mkqoe  «^nnoîâànca  en  fait*  de  Médecine,  mm  pour 

M«eii>«¥Oiip'Ufte  parfiite^  Qliel  eA  rhomme  qui  ne* 

ari^*empidre  pas^de^donnec  derreoiédes  à  ceux  qui 

M^&  iplaâgnemde^  quelque  malf  Quel  eft  cell[r9ii4> 

»^ne  yantepas  Tes  tfotnpeufês  ^périence^p^ur  fi^ 

9«  faire  >e  ne  fçais  quel  renom ,  &Je  rendre  fécond 

suieodaUet-aiiar  hofitte»  Aperfi^^*f  {..sHiiiaiiici* 
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>if  fmiine  UUeàn  a  leUemem  ftîfi  homae  , 
^kmms^^Mtc ,  ûetUard ,  fveîUe  &f  jeuBe ,  cm» 
»liifoiis  Fouliez  compter  toti»  œox  ^(ânt  dièo- 
'^  ^»  ^  in^pcatf^aexBfime,  fe  doABcnc  pour  Mé« 
«decÎQs,  an  gnwd  pvéjadiûc  «teceaxl  qni  leu» 
'(ioRD^otleurcoiifiaiiee  >  iIyous  faitdroit  pliifd» 
''tesop»  que  pour  cofBptec  U  sombre  def  flocr  ^ui- 
'|ê  font  éfevés  âtfi  la  duAce  da  la  Mer  depnift 
"  ném  de  Gl  créatlom  En  on  mot ,  le  nombre  det- 
"  MéiieciQ)  eft  fi  prodi^ux  ,  qu'il  n'y  en  a  aucun 
''  <?°'ii  06  furpafie*  »  p^i/  ,  qaafi^  homhum  $fi  qm 
'^&m  whmmk  hidlm  j^ando  medk^  arth  ali^ 
^  fçkmiwm  &  cogmtionem  y  sea  dieo-  txiguêm  » 

J^'^i/hqi$^  agmàedàJ9re.tit  mmimjèPMrM^ 
^tum  cotiqH&reHtPmedtlam  aàbiberti  mm  geftmi  ?  • 
¥^»li^fm.(fMk:Muu)fm^  exferwimmtfwdi^ 
^^  ghidam  »  inanutu  Underm  aurnn  fofmareM 
-^iùanmuiardorydmfitUlifJiMa^içturaa^ 
^pi^fnf  nm^Mpiai?  mm  tentatr^  mon  ênfiéunauM?^ 
^ fum fittmex  kanmiai ,  vhi  aqu»  ac  fmmhw.^ 

^^Mfdteoi  arfH£4^nimnem  ataatfokntiûmfi^ 

^/<^  Mâiktnm^admmfidif  htftntm  >  muijkê^ 

'^^^ehendere  velis ,  prius  quoifiuSlilnu  MtwA 
'  ^*^  wç  agttMUtmjuy  fernnM^^oitpie  wan/bne 
'^f^f^  a4n^  init^kumf  Meditontm  rmtmrw  p^ 
N^/^  ya^mfijt9rfa^qtHa»m  c/t-  hmambm  cùi^jiict 

f»  U  eâ  cepend^t  ceetas»  ,  comme  Tobârva 
"Sei((elîusauni«DmATniîté\p^  ieo^qù*aiiçaliex|iae 
'bdie  guérie  par  i'appltcaiion'  de  rewédéSinatu* 
*re]s,  nePa  jamaircté  qa'eitfùîinmU&pftacipeft 
»4  tsmeat^  &  de  l^i^itabte  A{éd^ee^oiicd» 
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XV)  L  E  T  T  T  «• 

a»  la  Médedne'hippocratique  &  galenl^e,  eomni 
«>  on  l'appelle  communément ,  mais  mal-à-propoi 
»  putfque  ces  grands  hommes  n'ont  été  ni  les  au 
»  teurs^  ni  les  inventeurs  de  la  Médecine ,  &  qu*oi 
9»  tirbure  des  fautes  dans  les  Ouvrages  de  Gallei 
»  même*  Ceft  mal  fe  tirer  d'aflfaire  que  de  dire 
90  avec  les  Charlatans  ,  qu'ils  ont  guéri  piufîeur 
99  malades  que  nous  avions  abandonnés  ,  les  re- 
33  gardant  comme  dé(êipérés«  Plût  à  Dieu  qu*ili 
3»  difTent  vrai ,  &  qu'ils  fulTent  en  état  de  puéril 
y»  tous  les  Malades  !  Mais  Hippocrate  fournit  lui- 
»  même  la  réponfe  àleur  objeàion:  il  peut  fe  faire, 
»  dit-il ,  que  ceux  qui  n'ont  point  employé  de  vérî* 
9»  tables  Médecins  ayent  cependant  rencontré  le 
9>  véritable  remède.^  Nullum  wiquam  morbum  qui 
*  curatusjh  arte  humanâ  lutiter  curatum  ejfe  confiât 
quàmjuxta  veurù  ,  ^  vera.Medicina  (  Hifpocra^ 
McafiUicef  ,  &  Galemcœ  ,  ficm  if  fis  loqu$  Uhet  ^ 
^juanqtusm  hsvirt  neque  atdlpres  ^  neque  snventores 
Jledichi^  fueruns  y&  Ars  Mêdicapoteft  iffum  quo^ 
que  Calgnum  erramem  ted/ir^uere)  fundamenta  ^ 
mefhadumque.  Ohjiciunt  hijîattm ,  nonm  curavimus 
nos  quam  flurimos  à  vobis  fro  defferatis  reli€ios  ? 
Utinam  opus  verhis  reffonderet  ,  omnibufque  ian^ 
guensibus  opem  Uli  csriam  afferrtnt/  Tune  reffon-^ 
dtho  cum  Biffocratx  ^sn  hune  modum ,  videtur  mshi 
fuerifciuilfeutqmMfdkisufinmfumin  Medkinam 
sanieh  inciderint^ 

Vous  voyez»  Mot^eur >  quêtes  Médecins  ne 
nient  pas  que  les  Ch^latans  ne  faifent  des  guéri* 
fons  ;  ils  ont  même  pour  y  réuffir  ^les  s^vantagec 
confidérables  Air  les  Médecins.  »  Un  des  pm» 
M  grands  (  c'eft  toujours  Seidelius  qui  parle  à  la  page 
M  53«de  rOtuirrage  déjà  cité  )  eft  la  confiance  avec 
9»  laquelle  ils  s'annoncent,  8l  qu'ils  infptrent  aux 
s»  Malades  ;  ce^qui  fait  qu'on  n'a  ^es  yeux  8c  der 
m  oteîUes  que^pour  eux,  qu'on  les  préfère  à  tou9 

autres  , 
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Lettre*  x^j 

>  antres  >  qa'on  s'abandonne  entièrement  à  eux^ 

'-  »  f^'oD  fiiit  exaâeraent  &  avec  plai/ir  leurs  Or- 

-»  iomuuiçes*  Or  la  confiance  afTermit  le  courage, 

^    a»i^o«f  bs  efprits ,  réveille  refpérance,  &  revivi- 

^   9 Se  lecorps  &  Tame.  Telle  eft  en  effet  la  force  de 

afûmgînation*  »  Frima  ratio  {car  ab  imptritis 

fiures  ggrifanemur  )  ejlfiduda  homnum  quâvulgo 

fUurhmÊm  tribiuu  alicui  ,  cum  in  ore  &  octdisfue- 

rwu ,  hune  omnibus  praferunt ,  hmc  totosfe  commit" 

tant  y  in  ommbus  libemius  ilîi  obtempérant;  &fiducia 

ulùanimwn  confirmât  ^Jpirittu  exkilarat  yjpem  cxd» 

tu ,  t^an  denique  corporis  &  animi  natwram  recreatm 

Ofimoms  enim  Ù  phantafùe  vis  in  proprio  corpore 

mtdiwnvaletm 

Mais  la  manière  d*aequenr  cette  confiance  les 
caraâerifè  encore ,  &  rend  les  Médecins  peu  jaloux 
^Pavoir  au  nmémeprix.  Rien  ne  leur  paroit  im- 
po/Iible.  Le  Malade  ne  fe  trouve  jamais  dans  un 
état  aflèz.  déplorable  pour  leur  ôter  Tefçérance  de 
leiétablir.  C'eft  ce  qui  n'arrivera  jamais  à  aucun 
Médecin  ,  je  ne  dis  pas  lorfqu'il  voit  le  Malade  à 
l'extrénûté ,  m^s  même  pourvu  que  l'événement 
de  la  maladie  paroifle  incertain,  9%  C'eft  la  plus 
3> grande  des  témérités  ,  dit  Seidelius  y  p.  33.  dé 
»vO«vTage  cité,  je  dis  même  une  témérité  détefta- 
»VAe>ùeçromettre  toujours  une  guérifon'certaine 
39  00 00 prolongement  de  fanté  ou  de  vie,  comme 
»  S  tout  le  inonde  ne  devoit  pas  être  perfuadé 
»  que  Dieu  efi  Iç  fouverain  arbitre  de  Tun  8c  de 
»  raotre.  »  Magna  igitur ,  &  deteftanda  temeritas 
certam  femper  polUceri  rejlitutione  fanitatis  vitaque 


que 

pcBt  que  trop  fouvent. 

La  confiance  que  les  Charlatans  ont  dr.ns  leurs 
fecrers  les  fait  encore  tomber  dans  un  défaut  qui 

b 
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XVïîj  h  E  T  T  K  m 

contribue  à  leur*  acquérir  la  confiance  du  Public« 
Ils  rifquent  des  remèdes  dont  l'effet  peut  être  falu- 
taire  >  mais  aujn  peut  étie  funefte  au  Malade*  Mais 
un  Médtîcin  honnête  homme^  &  cette  qualité  en. 
f^it  nçceifiïirement  partie  ,  comme  la  définition 
4'un  Médçcin  en  fait  foi ,  3>  un  Médecin  bonnet« 
»  homme ,  dis«-je ,  a  pour  principe  ,  lorlqu'il  lui 
9)  tpmbe  entre  les  main$  une  maladie ,  même  dou- 
ai leufe ,  de  n*employer  que  d*s  remèdes  qui  peu* 
3>  vent  faire  un  bon  effet ,  ou  du  moins  qui  ne  peu  - 
3>  vent  nuire,  3>  Permi  &  legitimus  Medicus  ,   c2r* 
vtr  bonm »  tametftin  àubiumidiquem  inciânmor-^ 
hum  )  if  a  tamen  inJHtutus  eft ,  ut  infrinchio  remedi/g. 
adhibeat ,  qua  vtl  cenè  juvare ,  vel  faltem  laderc 
whil  fojjinh  'SeiM*  lib.  cit.  f.  64.  Et  Ci  Ton  donne 
quelque  chofe  au  hazard  ,  c'eft-à-dire,  fi  l'on  em- 
ploie un  remjéde  douteux^  c'eft  après  avoir  épuifë 
tpus  ceux  qui  font  certains  >  &  dans  des  cirçpnfian* 
C(?s  où  l'on  rifque  tout  en  ne  riiquantrien ,  &  où 
Ton  ne  rifque  rien  en  rifquant  tout.  »  Il  vaut 
9^  mieux  en  effet,  c*eft  le  fentimcnt de  Celfe  «  ri£^ 
ni  quer  un  reoi^de  incertain ,  que  de  laiffer  périr 
.  »  furemeçt  le  Mglade*  »  Mf^ius  eft  anceft  remediium 
fifcferiri ,  quàm  tmUump  Encore  £ê  trouve^t^il  des 
Médecins  qui  ont  a(&z^  de  délicateffe  pour  n'ofèr 
rien  prçmlirç  Cur  eux  dans  de  fèmblablês  cirq^n- 
Qftnçes»  ^ 

Le  troifiéme  o^oyen  donc  les  Charlatans  fe  fec^ 
v^nt  pour  gagner  la  confiance  du  Public ,  efl  Tabus 
mi'ils  ont  introduit  d'un  terme  de  Médecine  ;  cai: 
qetabus  ne  peut  venir  que  d'une  îg^norance  parfaite^ 
Ç)n  diftingue  en  j^édeçine  de  deu3(  fostes  de  Médi- 
Ç^piei^s  ;  les  uns  font  eompfù ,  âc  ppi;^nt  ce  nom  ; 
lé^  autres  ne  le  fpnt  pas  ^  &  ceu»-r.ci  s'appuient 
6nfles.  Par  une  limitation  dont  on  ne  peut  guère 
dpnner4erajirûn ,  û,cp,  n'e^^e  cpmoïç  on  cônnoil- 
^iu.trçs-^fi.u^t{ef9is»l(^yftiçj^s.p^ 
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animaux  8c  dés  minéraux ,  on  ne  te  /êrroitprefque 
(me  des  végétaux,  la  dénomination  de MéiÙcamem 
nmple  étoic  prefqae  reftreinte  à  ce  dernier  règne  ; 
àfhhgç  j  maître  abfolu  des  langues  ,  a  jugé  à 
propos  de  la  leur  donner  en  propre ,  en  retran- 
chant ^  pour  abréger  ,  le  terme  de  MéâicanutUm 
Depuis  ce  temps  ,  Tes  plantes  font  en  poilefGon  d*é« 
tre  appelléesymip/e/.    ' 

L'abus  de  ce  terme  iniéreffe  fort  peu  le  Public i^ 
&  même  les  Médedns  ;  mais  (es  fuîtes  ne  (ont  pas 
également  indifférentes*  Par  oppofition  aux  remè- 
des tués  des  minéraux  ,  dans  lef^uels  de  très-habi- 
le gens  ont  jugé  a  propos  de  fiippofer  des  qualités 
leaenevîes  ,  Sl  par  conlïquent  pernicieufes ,  com« 
me  on  peut  juger  par  les  déclamations  outrées  do 
câébre  Gui  Patin  contre  l'Antimoine,  &  par  celles 
iïï  dode  Fériiel  cotitre  le  Mercure ,  qui  n'en  font 
pas  aujourd'hui  moins  en  honneur  dans  le  monde, 
on  a  été  obligé' d^xalter  les  vertus  médicinales  des 
végétaux  ;  autrement  la  matière   médicinale  fe 
feroit  réduite  à  rîen  ;  car  les  animaux  fourmlTent 
encore  aujourd'hui  très-peu  de  remèdes  ;  &  coni* 
nie  il  n*eft  point  dans  la  nature  de  Te/prit  humain 
des'anêter  au  jufte  milieu ,  on  en  eft  venu  ju/qu'au 
^onii  4&  dire  que  les  véj^etaux  #  ou ,  pour  parlée 
commt  le  vulgaire ,  It^Jmphs  ne  pouvoient  nuire  • 
&  le  PahUc  a  (àiiï  aveuglément  cette  erreur ,  ainu 
qae  beaucoup  d'autres*  Aufli  le  plus  grand  ék)ge 
qu'on  s'imagine  pouvoir  faire  d'une  perfbnne  qu} 
le  mêle  de  traiter  des  maladies ,  eft  de  dire  qtiellc 
ne  fe  fert  que  de  jîmples* 

A  cette  erreur  s'en  eu  jointe  une  autre,  c'eft 
qu%  chaque  ptaitte  a  une  vertu  médicinale  parti* 
entière.  En  0Étet  ,  les  Jîmples  iont  des  plantes  ,' 
pourquoi  les  plantes  ne  leroient  -  elles  pas  de's 
fimptes  ? 

Les  Charhtans  n'auroient  eu  garde  d^attaquéc 
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ces  préjugés  quand  ils  les  aurcient  connus^  Ils 
-trouvent  trop  bien  leur  compte.  Ils  fervent  à  mett] 
en  honneur  de  prétendues  connoiflànces  particulie 
ses  qu'ils  ont  des  vertus  de  certaines  plantes  ,  &  e 
même-temps  à  d^écréditer  les  Médedns  ,  qui  for 
indiSereinment  ufage  des  remèdes  tirés  des  troi 
règnes.  Et  pourquoi  ne  feroient-ils  point  ufzge  de 
itiedicamens  que  fourniflent  les  règnes  animal  < 
minéral ,  quand  une  infinité  d*expériences  prou 
^ent  que  ceux  que  ce  dernier  fournit  r>nt  Incompa 
rablement  plus  d'énergie  que  ceux  qui  fe  tirent  d 
règne  végétal?  Je  pourrois  même  avancer ,  &  j*e 
fournirois  des  preuves  inconteâables ,  qu*on  ei 
plus  nîr  dfis  remèdes  tirés  des  minéraux  ,  que  di 
ceux  que  fourniiTent  les  végétaux.  Auffi  les  Méde 
dns  ne  Ce  font-ils  pas  fait  un  (crupule  de  s'écarte 
des  préjugés  vulgaires  fiir  ce  point ,  comme  fu 
beaucoup  d'autres. 

Je  donnerai  encore ,  pour  caraâérilbr  de  plus  et 
plus  les  Charlatans,  deux  traits  qui  fortem  du  (bje 
même.  Il  efi  confiant ,  par  la  définition  même  d< 
Médêcament ,  ou ,  pour  parler  comme  le  vulgaire 
de  Remède  >  qu'il  ne  peut  manquer  de  faire  effet 
fenfîbje  à  Tintérieur,  ou  infenfible,  fuivant  â  na 
mre  ou  ladifpofition  du  Malade.  Il  eu,  donc  certain 
contre  ce  qu*on  penfecommunémentdansle  monde 
que  tous  les  médicament  font  bien  ou  mal  aui 
Mal^idps ,  8c  par  conféquent  qu'il  n'y  a  pas  de  rt 
méde  innocent,  oq ,  pour  mieux  parler,  indsfférem 
Car  s'il  e&  tel ,  ç'efl  que  fbn  opération  efi  û  foibU 
qu'il  ne  mérite  pas  d'être  mis  dans  la  claiTe  ii 
Uiédicamens.  Toutes  les  fois  donc  qu'on  annonâ 
un  remède  innocent ,  le  Malade  peut  compter  qii 
celui  qpi  le  préfen^e  e^  un  Cbarlatan  ^  finon  fripoij 
du  moins  ignorant.  ^  j 

Une  autre  erreur  par  rapport  znxjtmpiei^  fou 
nira  le  fkfçnA  trajf.  On  a  refirçini  la  fignificatxon  4 
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éenot  aox  feols  végétaux  de  ce  pays-a.  Maïs  fi 
cei»  de  chaque  pays  méritent  ce  titre  honorable  par 
n^ort  a  /es  habitans ,  ceflent-îls  de  le  mériter  , 
^^m  les  tranfpotte  dans  tes  pays  étrangers? 
ffoB  àos  doute  ,  &  de-là  je  conclus  que  le^  vége« 
tsax  (fan  pays  quelconque  ne  méritent  point  de 
pré/erence  fur  ceux  qu'on  y  apporte  du  dehors ,  à 
moins  que  ces  derniers  n'ayent  petdu  leur  énergie 
pailetranCport.  C'efi  donc  leurer  le  Public  ,  que 
de  ôiro  Tonner  fi  haut  qu'on  ne  fait  ufage  que  de 
!é|etaux  tirés  du  pays  où  Ton  demeure. 

le  quatrième  moyen  dont  Ce  fervent  les  Charla-' 
tans  pour  s'accréditer ,  eft  de  (îater  le  foible  qu'ont 
ksbommespour  la  confèryation  de  leu^ng.  Auffi 
ééckmcntAU  tous  à  outrance  contre  la  faignée,  à 
VeWe  ils  fubftîtuent  des  fudorifiques. 

On  ne  peut  dilconvenir  que  ces  remèdes  ne] 
&ffeniuti  fort  bon  effet ,  lorsqu'ils  font  indiqués;' 
nais  il  ne  faut  p>as  s^maginer  que  parce  qu'une  crife 
^te  parles  iîieurs ,  ce  qui  n'efi  pas  particulier 
i  cette  elpece  de  crife,  guérit  pour  l'ordinaire 
parÊûtement  le  Malade  ,  lé  fiidorifique  guérifle 
toti)oins  parfaitement*  Il  y  a  trois  raîfons  principales 
«cette  différence. 

Uçtctnîere,  qu'on  n'eft  point  fur  qu'un  fudorî* 
*l^»quelqu'éncrgie  qu'on  lui  connoifle  »  fafTe 
4^«  Or^s'il  PÇ  U  faît  pas,  il  devient  pernicieux  au 
^«i,en  augmentant  la  raréfaâion  du  fang,  jul- 
|o  an  point  de  cafTer  les  vaifleaux,  &  de  caufer 
ûîBs  l'intérieur  du  corps  des  dépôts  nécefTâirement 
^Qivis  de  la  mort,  fi  la  nature  ou  fon  Auteur  ne  fait 
^nâracle  en  faveur  du  Malade. 

Jefoppofe  en  fécond  lieu  que  le  fùdorîfique  fafTe 
«»«r,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela,  que  le  Malade 
pMfle;  car  le  fudorif.^yé  ciet  le  fv-g  à  fec ,  en 
ie  dépouillant  de  fa  partie  la  plus  fluide.  Loin  donc? 
«  londrc  le  fang ,  il  arrive  fouvent  qu'il  répaifEt  ^* 
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ac  coniequemment  qu'jl  \e  rend  plus  propre  jtfqù 
met  des  embarras ,  &  des  obftrûôions ,  &  que  pal 
cet  endroit  il  expofe  les  vaiiTeaux  à  fe  rompre  pal 
refiort  de  la  circulation,  AufTi  le  Martyrologe  deflj 
ludorifîques  eft-il  le  plus  ample  de  tous  ceux  qufl 
chaque  Claife  de  remèdes  pourroit  fournir» 

En  troisième  lieu  ^  la  nature  ne  procui'e  jaroaif 
une  fùeur ,  ou  une  crife ,  de  quelque  nature  qu'elle 
loît  ,  qu'après  avoir  (ûflSftmment  digéré  les  hu- 
meurs ,  &  elle  ne  fait  fortir  par  cçs  yoies  que  celles 
qui  font  fiiffi/amment  digérées  ;  àu^i  refi[arde-t-oA| 
comme  mortelles  toutes  les  crises  qui  viennent 
dans  le  commencemem  des  maladies ,  parce  que 
la  coâion  de  Phumeur  morbifique  n'eft  point  alors 
achevée.  C«  qui  fait  que  les  Médecins  attentifs  » 
non-feulement  arrêtent  les  crifes  qu'ils  jugent  être 
le  fruit  de  racçablement  delà  nature; mais  qu'ils 
lie  fe  réjouirent  'de  celles  qui Yemblcnt  être  le  fruit 
de  (a  viâoire ,  ^ue  quand  ils  ont  vu  que  le  IVtalade 
les  a  foufifertes  ians  perte  de  force ,  &  même  avec 
fpulagement* 

Le  fudorifique  au  cont^ire  èfl  la  première  des 
batteries  que  ies^  Charlatans  dreflent  contre  Ten- 
nemî ,  fans  s'embàrraflTer  qu'il  foît  'ôffoibli  par  un 
régime  pu  des  ^remédesi  convepablesi  Mais  com- 
ment feroierit-ils  ces.  atte;ntfo!is  ?  ÏU  n^  fiïent  pas  ^ 
ians  quoi  ils  àurdi^nt  appris'  d^Hippécrat/e  Àùi^*  ii. 
SM..  T.  *>  QvilJ  n^ faut  point  donner  ac  ptirga^*  i 
vlorfque  les  humeurs  Tpnç  encore  crises  ,'ni  au 
99  ço^miiencement,  à  moins  qu'elles  ne  fe  pprtent 
s»  d'elles  mêmçs  à  forrir,  ce  qui  eft  rare.  09  Coâ^ 
Jtfédicamento  furgante  educito ,  minimî  cruda  ^  neque 
fer  initia  ,  mjifmpte  impem  ad  ixcretionemferan^ 
mr ,  <fw>d  ftn  non  accidit.  Ce  qm'flipçpcfate  dk 
^K  purgatifs  a  été  de  tout  temps  appUqi^é  siux  fu- 
dorifiques  par  tous  les  Commentateurs  \  &  Ton  ne 
doutera  point  qju'ils  o'ayçnt  ev.  raifos  «  ij^Ton  faii 
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ifftSDflon  qti^ine  bonne  partie  de  Taffion  des  pur<« 
pàîs  fe  fait  fut  les  premières  voies  y  pendaiu  <)ue 
k/sJonfique  a^t  entièrement  fur  le  (àng. 

foorles  Mâednf  ^  ils  ont  une  autre  méthode 
fofa  procorer  Témptioii  de  la  Tueur  »  &  qui  n'a  atf* 
cnnda  inconvéfitens  des  fudorifiques*  Ih  font 
oiâjede  ce  principe  adopté  par  B^lifi  Vrax*.  Med^ 
Hlf*  upd.  3.  »  Lorfque  la  fueur  efl  néccflaire  ,  dt 
»  que  les  lemédes  propres  à  la  faire  Ibrtir  ne  réuf> 
»Mefltpas^  ùàgaez ,  âr  elle  fortira  auffi-t^t  «  fn»- 
»tout  fî  Fobftacle  â  rérifpfîon  eft  Tétranglemenc 
«desTai&aux  caiifés  par  la  grande  abondance  dqi 
3>  Hqoairs  qulls  contiennenf .  »  Vîfifuior  nectjjarms 
tj}  d*  irmîf  quibusvîs  remediis  non  cedit ,  mis» 
fi^mtm ,  &  ftathn  erumpet  ,  jrajertimfi  id  fias 
^  "Ma  kwmrmn   copia  ,  quafi  firangulatione  in 

Voilà  ce  qu'on  apprend  par  Tétude  des  Autcnff 
9»  ont  écrit  des  Maladies,  On  y  apprend  encore 
^  cas  où  certains  remèdes  conviennent  >  les  di- 
'«B  degrés  de  force  de*  remèdes ,  âi  une  infinité 
<^aBffes  chofes  qu'on  ne  peut  fe  pa^r  de  Ravoir 
^^  oa  vent-  ffecourir  les  Malades.  Aînfa  c'eft 
»«J-à*propos  que  les  Charlatans  méprifent  cette 
^*  Car,  comme  le  remarque  SeidtUus ,  îib^  m« 
)>m«»  Il  eftabfurde  de  méprifèr  l'autorité  des 
*Aiédecitts  célèbres  ;  puifque  dire  qu'il  faut  s'en 
*'3JpoBer  vtoL  Maîtres  de  quelqu'Art ,  n*eft  autre 
«ciofcque  dire  qu'il  fout  s'en  rapporter  à  Teupé- 
^neooe.  En  efifef ,  fi  des  observations  fûivies  ne 
A  hnr  avoiem  pas  fait  connoiire  la  Térité  des  prin^ 
•cipeseiiconféquencedefqueis  ils  ontagi^ilsn'aur 
»  îoient  pas  pris  la  peine  de  lés  faire  pafTer  à  la  pofi 
^  tenté,  qui  de  Ton  c6té  ne  les  auroit  pas  unanime^ 
'^  nïent adoptés-  9>  Au^oritates  fummorum  Medico  r 
^fn  nemo  ,  opinor ,  facere  comempferif  ;  cùm  enim 
t^infuâ  atn  çrçdmdum  efe  practpîmr  ,  nïhil 
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aliad  frdchimr  quàm  eseperiemia  credendum  effe  ^ 
quàm  nifi  iîli  univerfalem ,  certam ,  &  rebm  confen- 
timum  anim/$dverti]fem  ,  nunquam  Iheortmatu  uni' 
verfalia  artium  poff  fe  reliquijfent ,  &  fofteris  tan* 
quam  ver  a  magno  confinfu  tradidiffint. 

Les  Médecins  font  tellement  pénétrés  de  la  né* 
ceffité  de  lire  les  Auteurs  qui  ont  écrit  THiftoire  des 
maladies ,  qn'ils  y  paflent  leur  vie  ;  heureux  quand 
ils  ont  allez  de  pénétration  pour  tirer  de  bonne 
heure  tout  le  fruit  qu'ils  attendent  de  cette  étude  / 
Mais  c'eft  un  avantage  que  peu  de  perfonnes  peu* 
vent  fe  flater  d'avoir ,  &  qui  rend  quelquefois  les 
lumières  d'un  jeune  Médecin  préférable  à  celles 
d'un  plus  ancien.  Mais  comme  il  efi  phyiiquemenc 
impcffible ,  je  ne  dis  pas  qu'un  jeune  Médecin  »  je 
dis  le  plus  âgé  &  le  plus  éclairé  de  tous ,  ait  tout 
\vL  &  tout  lu  i  il.eft  impoinble  qu'ils  ne  failent  pas 
^elquefois  des  fautes,  as  Je  trouve,  dit  Seidelius 
»  après  Hippocrate ,  lib,  de  Prifc,  Med,  un  Méde- 
»  cin  très-digne  de  louange  quand  il  lui  arrive  ra- 
a>  rement  d'en  faire ,  &  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en 
93  aitd'ailez  hardis ,  je  dirois  itiétneafîez  imprudent» 
»  pour  o(èr  (è  vanter  d'avoir  guéri  tous  les  Malades 
99  qu'il  a  traités,  m  Etiam  eum  Medicum  véhément er 
laudarim ,  inquif  Hipf  ocrâtes  lib.  de  Frifc.  Med.  qtd 
farum  delinquat . .  •  Neminem  quidem  facile  crédit 
dertm  tam  eue  aut  arrogantem  ,  aut  impudentem ,  qui 
gtoriari  aujit  omnes  agros  fe  curajfe  quibus  oferam 
fuamfollicitus fit.  Seidel.  Ub.  ch^  f  •  48. 

Le  malheur  des  Médecins ,  &  c'eft  en  quoi  le  fort 
des  Charlatans  ell  préférable  au  Içur»  leur  malheur, 
dis-jejeft  qu'on  leur  impute  la  mort  de  tous  ceux 
[ui  meurent  entre  leurs  mains ,  &  qu'on  donne 
i  la  force  du  tempérament  du  Convalefcent  le 
rétablifTement  de  fa  lànté.  C'en  feroit  aflez  pour 
rebuter  de  l'étude  de  la  Médecine  \  fi  celui  qui  a 
ihabli  la  Mcdeçine^&les  Médecins  pour  la  conret- 
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fatton  des  hommes ,  ne  leur  donnoit  alTez  de  (brc^ 
I  d'e(pm  poar  méprîfër  ces  jugemens  înjuftes* 

\V  ne  paroit  que  fai  mis  dans  un  aflez  grand 
I    y«i\a  diàérence  du  Médecin  au  Charlatan ,  poQt 
çiie^k  Public  puifTe  juger  lequel  mérite  la  préfé« 
I   i«ice.  Cependanravec  quelqu'évidence  qu'on  puifle 
coodore  en  fàyeur  du  premier ,  il  (è  trouvera  peut- 
àre  encore  des  Leôeun  qui  attribueront  à  la  par- 
tialité ou  a  l'intérêt  ce  que  j'ai 'dit  -en  faveur  àt% 
Médecins*  Pour  leur  faire  voir  que  cette  façoq  de 
peoiêr  n'eft  pas  (mrticulîere  â  ceux  qui  exereent  la 
Médecine  «  je  vais  rapporter  le  ièntiment  du  judir 
cieux  &  ingénieux  Auteur  du  Rfpo/  d#  Qpus  » 
1. 1.  /.  ^i  •  ils  verront  les  connoiflances  néceflkiret 
pour  exercer  la  Médecine  avec  fuccès,  &  par  con- 
Icqaent  le  jugement  qu'ils  doivent  porter  des  Char- 
Vûns;  &  c'eft  par-lâ  que  je  finirai  cette  Lettre» 
fse  je  me  flatte  que  les  Leâeurs  judicieux  ne  trou- 
TCfont  pas  trop  longue ,  puisqu'ils  y  trouveront  les 
moyens  de  fè  préferver  de  la  charlatanerie  &  des 
Chadatans* 

A  Végzrà  de  as  Emfyriques ,  ce  font  les  propres 
paroles  de  1*  Auteur,  qui  courent  Us  Provinces  four 
àéhittr  des  remèdes  encore  f!us  fermckux  que  lei 
vDOitt  auxquels  ils  les  affliquent ,  Cyrusfe  contenta  . 
^  "it^lnj^er  faroitre  aucun  qui  fC eut  f(tffrohation 
de  fAcêiémie  dons  il  dépendait.  Elle  ta  donnoU 
raremem  ,  Vufage  des  Perfes  étant  de  ne  laifer 
exercer  la  Médecine  publiquement,  qu'à  ceux  qui  Pont 
étudiée  &  pratiquée  hug^temps  en  particulier ,  parce 
peie  toutes  tes  fciences  il  tCy  en  a  point ,  à  leur 
eoit,  où  ^expérience  fait  plus  riéceffaire.  On  nevoyoit 
fte  de  vieux  Médecins  ;  ils  étoient  toujours  fuivis  , 
i  la  vérité ,  d^tme  troupe  déjeunes  gens  qui  les  accom» 
^egmt  chez  les  Malades ,  &  frétait  ceux  qui  fe  defli^ 
wiem  à  la  mime  profejpon»  Ilfalloit  ypour  être  admis 
ifmvre  énfi  les  Médecins  ,  s* être  mis  en  état  d^en 
pofittr  i  &  avoir  p^Pt^r  ht  diverfes  Ecoles  d'Âr. 
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fiotonUisii  Chirurgie  &  de  Botanique  ^feiencef  xâ, 
ment  inféf  arables  dans  la  fratiqta ,  &  qtsi  ne  f\ 
i  froprement  parler  ,  qu'une  feule  &  même  fctep 
^i  a  lafanté  du  corps  pour  objet.  Ce  portrait ,  ce 
me  il  efi  ailé  de  le  voir ,  efi  d'après  nature  ;  pui/< 
c*eft  la  conduite  qu*on  tient  aôuellcmeat  en  Frai 
par  rapport  à  l'étude  &  à  l'extrcice  de  la  Mé< 
cine.  Que  des  ufages  fi  fiigenient  établis  ÇctYi 
èonz  à  reâifier  la  &çon  de  penfer  d  une  grande  pt 
tie^es  hommes  ,  afin  que  s*ils  ont  le  malheur  d 
▼oir  be(bin  de  la  Médecine  ^  ils  fçachentdu  moi 
où  ils  peuvem  trouTei  k  Téritid>le«  Je  fuis  très-ps 
iattenaent. 


MONSIEUR, 
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PREMiERR   PARTIE. 

€&N!PÊ N ANÏt  ri^"R£Al  E D É5 
Profares  au^Mî)àdifâ;l«tfe*nj6s.    ^ 


CH  A  P J  T  R  Ç  P  R  ÈJVl  I E  *^. 

Iks  'EmAiâués  pu  Vonihifi. 

Ta^ït  très: difficile! de  d^barmffe 

f  F ft om ac  h  des .  mauvais  iùcs ^  ^m  le 

turdiarg^*Tr,iî  ce  n'eft{)arleyomiffe- 

^rn  meflt ,  il  eA  ;i,propos  de  connoîtfclef 

Ni^^-j'^g]  Remcdes  qiiî  procurent  cette  évacna<3 

;'  ttiû.  Uji  des  mçiiieurs'€iti©'fui?aQt,   -.    r  v  \i 


r««it 
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yionpfi  gfids  comme  inM  i^x  dit  ^eticrj^^ffe^'-^ 
'  Ai'V  ibOsf9|ie  y  bciaT«  jbc8  fondu  >  ùiitff»  boîrjç  a 

U  »*3r  a.  fii  tfifB^,,.  eilMieiti  pmrverf  tfi^t^  f< 
fièvres  cependant ,  il  vaut  mieux  ïe  donner  au  com 
iœncemMit  àe  la  maladie ,  û  ïz  fii^r«  eiè-cpmînH^ 
6u  quelques  htfïte$vy2inil\ccè%y&  die  cA^ucsmi 
^ente.  ./.','. 

Rien  n'eA  plus  fîniplè  que  ée  Renîé'de  ;  cepen  dar 
^ppuripiÉ  api^rtf r  t2iiie»ii|fiAité  4fexei9ple9^^jg^ 
vres ,  piéuréues ,  coliques  ;  &c.  qài^tTt^4té  gSérie 
j>ramptenienta:  pwWtf  mW  p»r  i^n^iôoev.      ^ 

Ce  ^einéde  lie  Fait  pdrtbdjouf^Vomin  qu^I^c- 
fois  ileûpurga,iif^(buvent  u  fait  les  deux  effets, 
Quand  il  ne  ftoimtjQîWMiXvnrei  c^eAun^^r^u- 
we  que  le;  premières  voies  (ont  peu  chargées  d'im, 

pur<»éf.      ::  \.^^    _;;:  \  r     : 

On  peut  réitérer  ce  Remède^  fi  lemâlââere£feni 
«AtoceqncIqueiSdil^iifioSî'giiriU  l>f  Stffl>M^Cb«^ 
giner  q|»Vi»B  fcHiie^ifed^ifTrRiuuédât^^u^ueïo 
venin  qu'il  foit  »  (ùffife  toujours  pour  eAiporter  tou« 
let'iès.  nwwvd(i?s:httinea»»fo-yutdftyjgj^j^crfi^ 
fiesG^QChym^^.A  plus  forte  raiibn  doit<*on  réicér^^ 
ceux  qui  (ont  aufll-^oux  ^^céIui(cU  &.H.e<9éd J 
a  un  avantage  furies  ém^ques  anômonî^u^,  c'efl 
(Tppérerftm  vleléflç^  |t  ûm  4uigtr.cc:  •  ] 


"'^utrei 


Vtej^éz  douze  cuillerées  <É*âu  ôldS^^m  ou  qua 
ttt  cuillères  dUinitis  4f?%f!^  \  (m^ryjpp^re  une  o 
deux  onces  de  beurré  frais  Aonfatit,  Buvez-le  tôt 
ifilÎMie;  &&leSemédQéft  bvg^rmnràoim^ 
l^àitçz-Tous  ei»  «ettfiÉ  W  dkMgt^i^p  bosmÈ^ 
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tttfiafC$;coMafn»paxetU«iicmttiie  teri-cwv^ 
{taines  de  Goînmifeve  t  fiwet'  boMllîr  le  toat  étnt 
tffle  chofine  d'eau ,  ^e  vous  fewwédnige  sbmoMM; 

iBcna  dans  la  liqueur  paiHeun  peu  d*huîle  on  de 

Inrrrrfraîs  ,*S  avaTez-fa  d*ùn  trait. 
Ce  Remède  ar  plus  de  force  ^ue  li  précédent. 

Autre, 

Prenez  depuis  quatre  jusqu'à  huit  fenîUes  Terres 
^  Cabaret  >  ou  bâm  le»^  laenie^idreette  plante'  (fe« 
puis  un  gros  juiqu'à  trois^  âiîiRant  r%e  &  la  force 
(k  malade  ,  &kesrles  tnfii^  danaundemi-ieptter 
d'eau d'ofge^oii dan» le  yiii  blanc»  &  prenez  cetae 
^quent  tîâe.  Il  Ênt  prendre  gfurdede  fiûte  Wmilltc 
ie  Cabaret  ,ii  per4roit  fbn  étnéiieiié» 

On  donne  la  racine  de  cette  plante  en  ûJbSbmet 
iepikun  Icmpttle  jttiq^'iuagros}  eUe  foitle^mô» 
ffiee&t* 

Ce(l(M:efi|ue  k  feul  énaétîqpe  yi^hti  de  noticf 
piys^'on  puiflfr  tiafleyet  niseflacnrî  il  eft^oattie 
cela,  apériof  &  diurétiq^* 

CaêmétiqneV^iiiporiey  âateoiitredii>.'fiir  tonr 

^^teoex du  îas.d*labte  &  delà  fanne  Tol»ite  de 
moulin^  faites-  en  Ui»e  emplârre  ;&  quand,  le  malade 
loiidra  vomir  j^.voui'  l'apf  U^utrear  fin  Teftomach  ; 
&  qoMnd  il  Youdsa  aller,  à  la^g^rde^sobe  «  vous  l»lui 
mettrez  ^r  le  ventsei» 

ÙbfinfMonsfur  P»i^  desEmdtiftên, 

Llodication:  %ue  Vm  âtft«  oidûiaiffeaiejit  pour 
donner  les  Emétiques  «  efi.r^i]ike«litioe  deJa  bouche, 
les  naulëes  ou  le  vooii(Tement;,mais  il  £aut  prendre 
taâe  que  le  Tomiflfement  ne  (bit  fynipachique,c*eft« 
Mm  s^mi^pB!  qpiilqpâaa»  àKdadie^;  cemiM 

Ail 
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vCovps  dét6te,4:oHque  néphtéù<pe  yhernïé  ^  8cc.  f: 
iA^ns'.cts  cas ,  le  vomitif  ieroit  Jan^eteux  ^loln  i 
'/bulager  le  malade,    ^ 


jP0f  Pur^atiff.. 

ÏL  n*y  a  guère  de  Remèdes  d'un  uf?ige  plus  uil 
verfel  que  le  Purgatif,  puifqu'il  n'y  a  guère  (j 
cnaladie  dans  le  cours  ou  à  la  fin  de  laquelle  il  ne  fq 
«éceflaire  d*en  donner ,  pour  emporter  les  împur< 
tés  des  premières  voies ,  dont  le  reflux  dans  le  ^nj 
contribue  à  entretenir  la  makdie,ou  pourvoit  étr 
caufe  d'une  nouvelle.  Il  faut  obfèrver  que  ce  Rem^ 
^edoit  rarement  s*ajm4mflrer  dans  le  commence 
ment,  &  même  dans  l'état  de  la. maladie,  c'eft-^ 
^ilire ,  avant  qu'il  y  ait  des  fignes  de  coftîon  ;  Se  que 
'ijaoiqu'il  ne  (bit  pas  indifférent  de  donner  une  do^ 
trop  foible ,  il  vaut  beaucoup  mieux  pécher  de  cl 
côté ,  que  de  la  donner  trop  forte ,  les  fùperpurgd 
tions  ayant  des  fuites  trèsfacheufes.  Les  Purgatij 
demandent  aufïi  à  être  précédés  d'un  fùflfifànt  ufâg^ 
des  délayans  ;  comme  ils  fupprimenç  les  évacuation! 
i^ui  ne  fe  foni  pas  par  le^  fefles ,  les  femmes  ^ui  ori 
leurs  régies  doivent  s'en  abftenir. 
.  Quoique  le  Séné  ne  fbit  plus  'autant  à  la  mod< 
jqu'autrefots ,  c'eil  cep^indant  un  très-bon  purgatif! 
il  eft  vrai  qu'il  caufè  quelquefois  des  tranchées ,  ma^ 
on  évite  cet  inconvénient  en  mondant  les  feuilles  dj 
Tes  tiges  &  de  Tes  pédicules ,  ou  en  fûbiUtùant  lej 
JFoUicules  aux  feniÛes.  . 

Voies  une  teinture  de  Séné  que  le  Médecin  d^l 
l^auvres yante Ije^iijcoiup.  .'   '  [ 

JUettez  dâ^i  i^iç>  j^on^elllt  dp  \(ats^  ^t  fort  | 


V   " 
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...„., , 

nnfnnepiote,  une  once  &  demie  de  bon  Séné  «. 

I^QXgrosdecaneile  battue^  empHfTez  la  bouteille 

feinfl  blanc  tout  doux  ^  &  qui  n'ait  point  encore: 

Wii mettez  la  bouteille  dans  du  vin  qui  fer-' 

Afsfôjfcelui  qui  tù  dans  la  bouteille  veutauffi  fer* 

mtetjil  fkut  le  biiïer  faire  ^  jufqu'à  ce  que  la  ftr- 

ttBûtion  foit  finie.  Otez  la  bouteffle  ,bouchez-l»i 

■«aâement ,  &  prenez  de  ce  vin  depuis  une  demi- 

foDceiufqa'àttneonce',  iorfquêvous  voudiez  votM 

ÎWga.  •   ■      ■ 

Autre  Purgatif. 

Oq  fe  Tert  avec  fiiccè$  à  la  campagne  du  Purgatif 
ûi?ant, 

Fienet  dçux  ou  tf  o!«  gros  de  Séné ,  mettez-lef 
«Bsnn  nouet,  &  faites-les  cuire  dans  un  pot  avec? 
japnineanx  ;  on  mange  ces  pruneaux  ,  ou  Ton  en 
witfimplement  le  fïrop  le  maiîn,  ou  au  commen- 
<^f«ieni,  ou  à  la  fin  du  repas  à  fon  choix,  ce  Purga-' 
û^rfobligeant  à  aucun  régime.  On  peut  répéter  ce" 
ttiiiéilc  toutes- fois  qu'on  en  a  befbin ,  (ans  cfainte 


Fruncs  purgatives^ 

Wweiies  greffes  d^quelque  Prunier  que  ce  fait, 
«twHetpnin ,  ks  Prunes  deviendront  purgatives^ 
Onen^m^Q  plus  ou  moins,  fiivant  leur  groffeur  ^ 
w/îu'oflyeut  fe  purger.  Si  l'on  a  greffé  du  dama» 
^^^t,  DQC  demi-douzaine  fuffira  pour  un  adulte. 

Pruneaux  qui  tiennent  lieu  de  Médectnem 

'Prenez  tous  les  matins  un  demr-(èptîer  de  jus  de* 
!  '^^neaax,  jufqu'à  ce  que  le  ventre  foit  libre* 

U  jus  eft  fojt  bon  pour  toute  maladie ,  lorlqu^on 
["^Pas le  ventre  libre. 

Médecine  four  la  Jaunijfe*  • 

'Faiies  infufcr  pendantlamût  dans  un  denû-fep> 
/      '  '     Aiîj 
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ôet  «Tean  <f &Klrve^  un  gt ov^ëefHHfèerfee  y^hem^y 
diflbttdce  le  matifi  «ne  onceite  Otflè  mefrfée  »  iBI 
^oattt^j  «ne  OBoe  de:Sin>p¥îoiaÇi&'¥0«tslofm^^ 
ler^a  Médecine  a«  malade  ,  ^«i  i  pour  «trc  ^«fi^ni 
ndkalement A  àck  pves^  Jesiîics  amefs-anwc  l«! 
Sd;âerGkttber ,  5c  fe  «pufgec  tous  kf  fash  jours  «ve^ 
laœaie  œédeciiie. 

5  Faîtes  Hifufer  dans  une  décoâîon  de  Chicosé^^ 
tfAigremoine  &  dr  Capillaire,^ux  grcsdêS^tié-, 
&  une  once  de  Tamarin  ;  paflezfftout ,  &  ajoutez^ 
yjiAe  oflce  èe. Sirop  coœpofë  de  Rhubarbe,  9l  «ne- 
demi-once  de  CafTe  mondée. 

Cette  Méilecioe  pwge  ies  tiumeufs  'bffieoiès  ^ 
âcf«s  &  fëneuCès. 

Foudre  l^ativf'&fudmfiquf^ 

5  Pjrencz  aneonce  de  Séaë,  une  once^  Gayae  ^ 
une  once  d*£^uine  >  «ne  i>iice  deSalftpavifle  ^  un 
^Dos  de  Scammonée/ieiix  «ro6  4'i%gaiîc;f>édaîlex  le 
tout  en  poudre  que  vous  diviferez  en  doii»e  dotes» 
Vous  prendrez  chaijiie  drfe  dafw  un  denii-feptier 
de  vin  blanc ,  dans  lequel  vous  l'aurez  fait  inftiier 
pendant  h  nuit. 

Cette  Pottdnr  p<»ge  les  Profites ,  ti  povflb  pair 
l^snxines^i  ,      " 

5  Prenez  trois  gros  4e  Séné ,  le  jvs  d'uo  Otronç 
mettez  le  tout  innitbr  pendant  la  nuit  dans  un  detni- 
ftptier  d*eau.  Le  matin  yoae^  battrez  lliilMion  8c 
vous  la  donnrerezau  malade, 
>.Cette  i^iiuim  pw^e dottcement. 

Autre.       \ 

f  Faîtes  infnfèr  pendant  la  nuit  dans  une  chgpîne 
40  petii:  Lait,  trois  gcordis  fiéné ,  uaeçflce4e^G«iIè 
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jttcf  dffitt  t^ons^  IViîiB  ^e'r^P  ^opnewr^i 

ÎPfctici aemî-ôtice  deiradirt!  àtClitotée ^iei 
feuilles  fe  ^tiaere  CapHlaires  4e-ctocii«««e  pDi- 
pfe  .Mes  bomilsr  le  tout  tlans  une  ck#0nc  4'«aa 
fue  wûs-t^ifcx  à  Utt  t«n«  ;.  voui  paiferez  la  dé^ 

bt»Âreë  tkaÉudes  ^loi  gcoB.&tkfm4e  S^émoç^ 
ééit  Tes  piÂt«5  y  >àmx.  gvôs  de  Rkutoirbe  eoûpé^ 
ÎM  mottea'Wc  ^  iifi«  pac^J* Aniià  vcrd ;  iMiflcz  l« 
tMtk^hAgfi  >  &  y  dxâotirex  une «nœ  ^  hernie  <ta 

Aàtrfê 

^NtfgtttfittoiiHaiMfeife  tamarin»  naçînw  ^ 
Qfe*fe^  d'Oftilife  ♦  driAacime  demî-roc^  »  qu^ 
»««sferci  bouillir  dans  imèèhApiiw^'eauqu^  vojif 
***Wiiifti^rw ,  dant  Icfiidl^Qas  fcyeïinfufer 


fflaûo  youî  pafletfic  ViOtté  dpcoi^€?i ,  &  vous  y  diiP 
%fe2  demi-once  d«  Catolicon  double ,  compofia 

&Re  f»argation.eft  bos^e  y «kHi  b  diarréd  41 

Autre* 

^«ite^la lïîjk flirdes ircndre»titattdc*uBe d^mi  onCf 
*«Sèrtè^  une  pd^née  de  Pâmpt^flie;  pîiffex  jf 
■*«Mftîo4wn»A  ¥Qttt7  ijonwf  ej*  wpe  po<5c4q 

\  A  iiij 
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t  /.,  Des  PoEGÀTiti; 

Sîtop  de  flcfur  4e  Péché ,  &  une  once  4e  SiMp-  ^^ 
Reiès  Pâles;  tous  en  ferez 4ettKprires:.voaf:<ionr 
tiér'et  h  première  à  ibcheures dot matin-, b feconcfe- 
fine  hô4ire  après  V  & -deux  heujres  aprè^rja  l[ècQndé 
prife^  vous  donnerez  au  malade  un  NutU^n^c^^Miri 
Cette  Médecine  eft  [\onne  pour  la  diarrée» 

-  .'      J.  y'    Miàecim  dti^Tere  Ange* . 

-  f  P*^^€2;  dewx  onces  die  Sf\  Végétal  ^ue  youa. 
|ifttere!£  dans  deux  verrea  d'eiau.bouillwitei,  9c  1-y^ 
bifferez  diffoudre.  Lorfqu'il  fera  fonda,  yQUs  y 
ajouterez  une  litre  de  Sucre  ctiit  «p  confHlancpr  de» 
Sirop  ;  vous  mettrez  \e  tout  dansune  ||>oute.iii^  :^^QUf^ 
kk  prendrez  le  mâttri  à  jeun  qu^te: cuillerées  4an% 
fan  verre  d'eau ,  deux  beiires  aprèfiiigMD  ftc,ofHi:,Yi|rr^ 
^  dfeux  heures  aprè&  aaJbouiUoii4.Qll>fse#57>fi/H 
fiuer  cette  Purgatioh  pendant  deux  jours.â^ns,|ûçn 
irâJfi!dFe  ;  elle  reikhe'&f  purge  d«3ili;emtqt<    .,  z^ 

Autre  Purgatif.  .  i,  '  -•  . 

5  Prenez  quatre  gros  deSénéjpulvérifez'-le  dans 
an  linge  blanc  ^  &  voiû  ieanéme^tÎQi&iJfef.pfQ^'^tit 
un  demi- quart  d'hetire  dans  un  boiiillofi  ch^^^uo 

<i^tjuï'ptendrezt<>«i(t'defiiitei  .  m'  h  "uodi^ir.  «;,.  / 
}''Qh  ^rgatîr^ft  ^tsdaaxi;  ^on:f€^ki\0 ^6î&ti 
deux;oii  trois  fois ^Otf^peuftfonk  te^^mifiv'aâJ*^ 
|?risi  ■'      '  •'  ••  '  '      '  V-  •.".  j    j^aTh:  àni>t:  oL  2c ^»; 

^-  'r^'"-  c  --  .'  <!<  )î  -.  *0  3:j  .'j-o-'.Tib  v-n5v  -  • 
^  Mettez  dans  un  pot  de  tene  deux  graffjde:  b^ne 
Khabarde  coudée  par fiitié  iq^orc^ttXi«.4eil«glx>s 
de  Sel  Végétal ,  une  pincée  de  CerfewS  •  ^ofc  pincée 
de  Pimprenelle,deux.oU'trois  racines  de  PifTenlît 
CQupées  par.  morceaux ,  deux  bonnes  pincées  de 
feuilles  deChkor^efiiyvage;ivei£èzEdeiruy>^«9il^ 
5'edu  bouitiâtité^,  couvre?,  le  pDi-^}8t4lreQezr.efltlet 
ftiatin  à  votre  réveil  tffT  demi<^B|)^ec^  Qontii^iHi^jtous. 
fi^  Tours  tant  ^e  \'4nfafîoaii^fii^fidf9k9^^ 
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}  \ 

Ifiis  «pienez  un  bouillon  dt  poulet  ou  de  gnav. 
Si  ce  Remède  &*a  pas  £ait  1  effet  qu'on  enattea- 
Ui ,  offpent  ie  réîtéter  tout  de  (nite* 

.,    Autre  Ttifannc  laxative» 

IPreoffL  deux  onces  de  radaes  de  Patience,  co»» 
^e&ks  par  petits  tnorceaux  8c  les  faites  bouillir  dant 
viied]opine'&  un  denii-^(èptier  d'Mu,  )u/qu*â  ce 
9aeHe  foit  réduite  à  une  chopine  ;  prenez*la  en 
^euxfoîs  dans  la  journée;  la  première  dofe  le  nia« 
fin ,  &  deux  heures  après  un  bouillon  ;  la  féconde 
àeat  heures  après  le  bouillon  ;  &  deux  heures  aprèf 
^  Tecond  bomlion* 

Ptifanne  ïaxativt  &  fudorifquem 

Pfenez^fiemUes  de  Séné  fix  gros  y  Rhubarbe  un 
gros.  Sel  Polychrefte  deux  gros,  Polypode  de 
Chèneune  ônceyiSalièpareille^Ëf^ne , C^jac,  de 
dacQu  deux  gros ,  Hermodates  deux  gros ,  Sal(à« 
^  «n  gros  f  nà  peu  de  Canelle ,  une  petite  pincée 

t  OnmetînEifêr  devantie  feu  pendant  quatre  heoo 
Ks  ëans  trois  pintes  d'eau  de  rivière  le  Polypode^, 
la  Salfeparcille  ,  rEf^uine ,  le  Gayac,  THermo- 
^^leSalIàfVas,  puis  On  fàîtboaitlir  le  tçut  douce« 
ttfetil^dant  Une  Keurev;  on  tetire  le  Coquemart 
^^eutjknne  demi  heure  après  l'on  y  jctce  le  Séné,] 
hHhubzrhe ,  le;  Sel  Polychrefte ,  la  Ganelle  &  FA-^ 
flis.laiiqueut  étant  refroidie,  on  la  paflè  &  on  la ^ 
nètiins  des  bouteilles  de  vcrre^our  s^eh  fervîr  au  ' 
belbin.  '  ' 

*  t:^te  Ptïïànne  eft  purgative ,  incifive ,  apérîtîve  ^ 
ftdorifique.  Elle  convient  lorfque  lefànga  befoia! 
fôre  anitiVé ,  en  même- temps  qu'il  faut  le  débarrafl  * 
fer  des  irtàuv'ais  jfoés^qlii  le  ferchargertt»  Elleeft  par' 
conféquent  bonne^aifs  le  commencement  de  l'hy- 
dro^e.  On  ei|  peut  prendre  deux  ou  tf  ois  v^nesfle 
gaunàjeuB*  «  ^.j  ,  .r.  ^-^  .    ..    /:;.,. .Cl;  :  ■-^îj'î 
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Pn/aune  iaxahvt  ir  rrfr^chyf4ttiem  ^ 

Epluchez  8l  kirti  xieiix  Httwu  ^Jiwtnnû  ,£sàiBem 
les  bouillir  dans  iîx  pintes  cl*eau  de  rivière  ,  juiqu'f 
confommarion ^e  moitié;  p^ez  taiîqueur  bouil-jh 
lame*  &  bittes  inâ^erdast  k  colanm  »ae  ifeikii-i^ 
once  4e  £é»é  &  tin  bâton  àc  iUgUfSer  .Psen^z  *oi% 
verfie  «de  oeue  -îfifiifidfi  le  laatm  à.)tvSk  's  &  on  aons^ 
en  vous  £oisohaBU 

Ttffanne  purgathem 

Prenez  une  oace  de  ^SaUepareille  coupée  mmJon  ^ . 
Séné  choi/i  &  mondé ,  Sel  PrunçUe ,  de  cbacnn  une  ^ 
once;  graine  de.  Lierre. concafTée  une.  bonn«  pin-  ' 
cée  )  autant  de  baies  de  Lierre  concafTées  ;  faites  in^ 
lufec  le  tbttt  i  froid  oendairt  lânfi-qBttteàeiares  4ans  ' 
jjtifluépinies  d'eau  ce  ctviete^ 

On  en^reiid.iiiiepintepar  )oor,ea^^fen9ef^la 
snaitié  1  e  matin  à  demi4te«iie  l\in  ^  i*aiitr6  j  fie  au  • 
tiiK  r<aj)fès-inidi.  Jcpis  beitf ^  iif«èf  le  i^e^ 
diminuer  la  ciofe  a  proportion  de  l'âge* 
.  Cette  Ptt&nnefwg^lLSèxfcftememieS'Sér^fiiés^ 
^cpoufleparie^ttriies»  ^^      t^  — 

^  Tdfiome  contre  lu  Phuite* 

'  Prenez  racines  dTEfquîne  j  bob  de  GàTaç  #  "cfç, 
ctiacuii  une  oncç»cTnq  oui(ixBermodates4  ééîJMi-r^ 
iêzletouten  poudre  grofliôrei  &  faltesrle  oouitf tr.' 
dans  trois  pintes  d'eau  JuK^u^à  con£)mmattoi>  d^un 
ûcts ,  5ûr  la  fin  4e  l'ebuution,  jetiez-^  deuX  gros'  àe 
Crîftal  minéral.  '     •  .^ 

On  boit  un  grand  vçrw.decetteP^i&afli^IemiHti;' 
&  un  autre  le  Cdù  Elle  divife  la  pitpitè  épaïue  »  âe 
les  liqueurs  qui  ont  le  nçiêpi^ç  '^èî^]iu  £llç  CQQvieat 
Iprfqu'fl  ell  à  propos  de  purger  les  gou^ejfs» , 

Vtifanne  Centré  là  BUe,     •       ' 
^  Prenez  fîx  ; foKès  racines  de  Oiseotêe  îzninf^  ^ 
autant  de  racines  d*OfeiUe,  une  onc&dS^Tofypodir 
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iieCUBe,imedeiiii-once  de  Séné,  mijmt  ie  CriP 

tai  imiiénJ  »  deux  onces  de  racines  de  Réglifle  non* 

iéfe€oiitaffi&ei-»'«i>Cîtfoa  coupé  partrtndies,fan| 

eseipnerie  îw^mi  noc^  Mnbarbe,  unepin« 

cécJ^Am^  meaiooée  3e  Il0iè»  ^  Provins ,  fetâ- 

lesJeScoUfmnûn  te  ^  Piaiptetile ,  <te  dacotie 

Faîtes  inûifer  le  tout  à  froid  dsiK  tms  ehtypines 
d*etB  peodasf  Jouze  beases  dansmipot  déterre  bien 
nei  &èâeii*bouché4|niflrez  la  liqueur  dans  un  linge 
laeaUanc  ^  &  prencK^e»  «a4eiiii4èptîeT  le  matin  i 
^«•&«BtMa  leibîr<ieitxlieÉretapcèsleroii|fer« 

côte  fîisiàBiie  eft^péntive»  îiioifrve  ;  purganye» 
Heeft  bonne  dansletobAradHoiis  dci  foie  6c  répsàr^ 
ibr.deia!lsle. 

£tte  ie  ^anle  ^cédant  week  joars  ^«nd  tl  fini 
frnd;  mais  elle  eft  (ûjettei  <(ê  corrompre  dans  lev 
cUoin  I  '4nffi  a'en£mt'di<Ure«lors  qtiela  momé» 
On  la  pcead  nnis^^o«fS4le  r«e. 

La  Pôfânnea  plus  de  vertu,fif<wi  faitlrcuBlîrpen»' 
dat  ^tteiqne  leo^s  lès  racines  de  Chicorée ,  d*0« 
£ilfeic<de  i>Ql|f>ode  >  S:  qWoti  faife  infufer  le  re&e 
peadaai  doQze  heures  dans  cettetlécoôion. 

Autre  four  la  même  fju  .     , 

Prenez  une  once  de  racines  noureitos  4e  ftégltffir 
nàSkei  &  concafTées ,  une  once  de  Séné  mondé  » 
une  demi-once  d'unis  verd ,  Polypodc  de  Chêne  & 
Cfaiiflal  lîûiiéicai,  dé  dncun  tioî»  g«ofe,  feuilles 
d'Afgreœoioe  vue  poîg«ée ,  «a  Citron  coupé  pa» 
roae^  ;  &ites  héaÇgt  le  conta  froid  pendant  ^inie 
beoies  dbu»  irois  chopines  ^^eau  et  lincre';  prevî 
aet-en  deux  irerres  le  maria  à  tfois  heures  de  di^ 
tmce ,  an  boinilon  ^otre  deux ,  &  im  verre  troâi 
benees  apièe  lé  dîner* 

Il  £Mtf  recosamencer  le  lendenimfl. 

Cette  Ptiâaae  ait  i  peu  pièf  les  méines  e0èa^ 
jaekpiécédi^CfaaMeiUeeftuioîatfiorfir*        ^ 
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Pttfame  Royale  purgativt, 

,  Prenez  racines  de  Chicorée  ^uvs^é,  feuilles  é^' 
Bourache,  Pimprenelle,  Ceterach,  racines  de  Frai-^ 
^er,  de  chacune  une  poignée  ^  nettoyerbienle  tout,* 
hachez-le  ,&  mettez-le  bouillir  pendant  un  demi-  : 
^uart  d*heure  dans  un  chaudron. avec  Tingt-quatre" 
verres  d^eau^  de  fbntaine, 

.  Coupez  on  Citron  par  tranches  Se  le  mettez  dans* 
une  cruche  avec  une  demi*once  de  Séné  mondé  y 
autant  de  Crifial  minéral  ^  Coriandre  Se  Aais  de 
chacun  une  pincée  ;  verfez  dans  la  cruche  Feau  Se 
les  herbes  bouillies  dans  le  chaudron ,  laiiTezinfuièc 
le  tout  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu'à  huit  du  ma-' 
tin,  ayant  foin  de  boucher  exaâemement  la  cruche;; 
coulez  votre  Pti&nne ,  &  la  gardez  dans  des  bou« 
ipiUes  de  verre  bien  bouchées. 
'^  On  en  prend,  deux  verres  le  matin  «  deux  l'après^ 
dîner ,  &  deux  autres  en  fe  couchant  ;  &  on  coim<* 
nue  huit  }ours  de  (iiite. 

^  Cette  Ptilànne  Ce  conferve  en  été  trois  jours  dan» 
U  cave }  &  fîx  jour^  en  hiver.  Elle  n^obligeà  auciitt 
r'égime.  On  peur  en  prendre  trois  verresf  de  fuite 
iàns  craindre  d'en  être  incommodé. 

Cette  Ptifànne  eft  apéritive ,  diurétïque/  outre  £k 
qualité  purgative» 

Aufre. 

\  Prenez  trois  gros,  de  Séné ,  Rhubarbe ,  Tartre  fo- 
iubre ,  Méchoacan  >  de  chacun  un  gros  &  demi,  une 
bonne  poignée  de  Polypode  de  chêne, une  demi- 
poignée  de  Coriandre  ;  mettez  le  tout  dans  un  co- 
quemart,  &  verfez  deflus  trois  chopines  d'eau  corn* 
Siuné  cMude,  boychez  le  coqueman,  &  latlTezies 
drogues  en  infu/ion  du  foir  au  lendemain  matin» 
L'on  en  prendra  pout  lorsiin  rrand  verre ,  une  heu- 
|e  après  on- en  prendra  un^cond*  deux  heures 
fafuite  via  bouiUon ,  &<lfiitxjieufçs  après  la  ttoifiéw 
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O  B  f   P  u  E  o  A  T I  f  s;  Y|^ 

tmt  pnfe.  Il  faut  recommencer  le  lendemain ,  8c 
coflrinacr  jufqu'à  ce  que  toute  Tinfii/îon  foit  çrife. 

Ojipeut  prendre  cette  Ftifanne  tous  les  raoi«;  elle 
n'obisge  ^u'â  £é  tenir  chaudement ,  &  à  Te  mén^iget 
fat  le  travail.  Elle  eft  apéritiv^ ,  carminative  &  pur» 
f atîye, 

f  oublie  de  remarquer  qu'il  £iut  paflèr  la  liqueur 
auffi-côt  que  les  4rogues  ont  infuféle  temps  prefcrtc* 

Bouillonj  four  lâcher  U  vemrt. 

Mettez  dans  un  bouillon  de  Veau  ou  de  Poulet  y* 
.luiepoignée  de  feuilles  de  Mauve;,  une  deMercu- 
tiaie  &une,de  Violette  de  Mars ,  &  prenez  deux  de 
ces  bouillons  par  jour  pendant  une  femaine.     , 

Ouhten  y  faites  ihfulêr  pendant  la  nuit  (ùr  les  céiW 
dres  chaudes  ,  deux  onces  de  Paloi(ê  ou  Patience 
faQvage ,  lavées  &  coupées  par  rouelles  dans  cinq 
demi  (èptiers  d*e^u;le  lendemain,  faites  bouillir  le 
toatjufqu'àconfommationdu  ^uart,  jS^prenez^ea 
deux  verres  pajr  jour^^ 

Oft^ifTi,  faites  botnilîr  un  moment  une  demi  once 
^e  âeor  de  Roiès  mufcadesdai^s  un  bouillon  de  veau 
qne  vous  prendre?  à  jeun,  ^ 

Ou  bien,  fiaites  cuire  un.^oulet  dans  le  corps  du* 
qucV  vous  aurez  mis  Chicorée/  Laîtiie,  Oftille ,  de 

tWune  demi-p oi gnée,&  un  gros  'de  Séné^dans  unq 
fu&ùtmc  quantité  d^e^u  pour  en  (àiie  un  bouillon» 

^liHhn  furgmf  dottiU'.  t       .     r 

Faîtes  îhfufèr  lefoîfdeux  gros  de  Stni  dans  le 
}us  de  la  moitié  dVn  Citron  ,  auquel  vous  aurez 
ajouté  autant  d*eau  qu'il  fera  néc^l^ire  pour  que  I9 
Séné  trempe  à  raife;  11  feut  faire  içfufér  dans  un  au-' 
tre  vaiiTeau  gu^ràhte  gtàîns  dçRhubarbç  coupée  en 
petits  morceau^.  Ces  drogqesr  d^ôivent  refter  en  în^ 
fiHîon  froide  dti  (bir  jûiTqu'au  lendemain  .matin. 
'  Prenez  alors,  un  bouillon^  fait  avec  un  Poulet  ou 
119  morceau  de  Yeau ^^  les  feuilles  de  Bouraçt^e  '^ 
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Iciugloiis  ,.Chicojré9  &«v«ge  &Laîtue  ,iJatti]cqwt  j 
lorfq^G>cosrberl>es  font  â  demi  cuites  ,.votts  mattcez 
Jés  infuiloDff  de  Séné  &  ^  Rbubaibe ,  avec  un  bou- 
quet de  Cerfeuil*. Vous  ferez  faire  au  total  cinq  ou 
fix  bouillons  ,  après  quoi  vous  y  ferez  fendre  deux 
onces  de  Manne  &  un  gros  &  demi  de  Sel  végétal>& 
vouspaflTeiez  1%  liqueur  à  tiraver»  un  linge*  Ayant 
que  de  noeure  le  bouillpn  dans  IVcueUe  où  il.  doit 
être  prcfenté ,  on  la  froteraavec  l'écorce  de  Gtron, 
&  on  y  en*  jettera  plbfieuts  zeftes. 

Ce  Bouillon  n*a  aaciui*matt?aif  gOttC».&:  {^ge 
Jtcè&- doucement. 

Enff  litre  ffour  lâcher  le  vtmrr. 

f  Prenez  desjracines  de  Mauve^  broyez-ie&arec 
'i}x  vieux  Oing,  ajoutez^  un  peu^dirSon  de  fromenti 
&  vous  ferez  une  emplâtre  q^  vous^pliquerezftti 
le  ventre* 

Sirajf  dt  Marcwrialt**, 

f  Prenez  huit  livres  de  fuc  épuié  de. Mercuriale, 
deux  livres  de  (ùa  de  Bourache ,  deux  livres  de 
/uc  de  BugloCb ,  huit  libres  de  Miel  de  Narboixae  ; 
faîtes-leur  faire  un  bouillon  &  les  palTez^  par  la 
cbaufle  >,  en^ttiift  vous,  fecezinfufèi  à  part  pendant 
^ingt-quaure  heures* une  dems^livre  de  Flambe,  un 
Quarteron  deGeiBtianecoupée.paxttanches,9ieyoas 
f^r.eziefufer  chaudement  dans  4itboa  vin  blaocpeor 
dànt  vingt-quatre  heures  ,  au  bout  delrquèlles  vous 
jetterez  le  vin  v  &  vqu»  pieflèmi  v«is  racines  pouf 
en  tires  le  jus^,  d^m  vous  prendre z^uu-quiaixeron  que 
irous  mêlerez  avec  vosfucs  ,&  que  irons  ferçctbouil* 
Çr  (en  ôtant tott>Qurs  Técume  j  Juiqulsconfiftance 
^e  Sirop;  poixr  lots.  vous,  le  rétirerez  du  feu  &  le 
nnettrez  dans  une  boMtetUedft  verre. 

Il  faut  aVQir.rpin  de  cueillir  la  Mercuriale^  U 
fiouracbe  8c. ia  Bui^loTe  lQr^]U;ellef  f^mien.  fleur. 
pnprend,tQU5  les  matins  iineclimerieidaciaSûop» 
itoaiieinac^e,qH€ideuxbeîvqf.ar«ès«,   ^ 
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Ce  Sûii^B^  auéfi^qt,^cifi£,  déterfiC,  ft^m 
poor  Tafthme,.  U  phthiâ^d  Ici»  ulc^rrsaûx  poulmonst 

fftenex  lin  -demMitron  d*Orge  mondé,  qvtf 
foosiefexbowHlic  dviscne  pinte  d'eav  ^iiii|tt'i  di- 
«ÙBdoirde  moifir  >SQ«9  f  a&Mzk  ttnit,  ft  iKrat  y 
api^oia  unrfatmtnm.éù  Suen  «  &  vous  Iftiem 
ix)nllff  jiiifii*à.c«  s^'H  iiui  BédInci«lldem»^iêpttCi• 
•  O>St0op«ftfoirb€ai  pçncl^Aïuius*  Lenmbdè 
«npMttdc»  «iièciHUGtiéftiCft/êcoQcfaanr^  ftphifiewt 

Aiurem 

f  Pf«m^fixr  li?rei  d0  QjTo&Ukf ,  trois  Bvr«s  do 
Ceo(f!#  atti^oeUe$  ifous  ^rez  b  «ittove  ^  ia 
4o^wc  ;.voii$  k)P  pcefibff^  a^te».  pafl[irre»,v&'V<Mtt 
«ncMfizie  J%^i  h^v«3  oii^>dftnt,siif)9ii'a«ire  endtok 
im^nd^fit  vingl^^^mœ  tttttfVS',.a«>oiitdfi%aeU 
Wfidi^  kl»  p»flerf%  ctftnouy^tH  i  la-cb^fTe  d*éu« 
jnÙHi<  $iur  ifoîs  pim^Sede  ce  jus  vous  snél«fes««iie 
JivK  de  Si»ci«  >.^  yopitle  fiorez'  boitiUit  jitTqa'i  ce 
f|A'il  (ait  Induit  4uiiepiiue«  Yôii»  pourrez.  Ucoib- 

&e&cf>  eft  fiMtboi^poitrl^  mfcaîchirdaiis  kt 
^e«cs^  r4cA4  OiK  peitt  eotboûift  dat»  raidenirde 

PktBtfK^  xsaàwH  dllria  de*  ce>pa^KJi  une  ooce  i 
ÀorcemofeiiÉe  d^  Weau  noe.^nt^  €«ce>  a^et gvy 
deHeoUof»:  UM  OiKè  |)£iitfi>  ^<»MUir  k  tout  dans 
trof^  ch^fWteedTeaiijviâpt'à  dîiQinoiiQnd'uo.tieni^ 
p^ffn^kKonettr^  fiâtes  ybouilUritne  firnadeMiel» 
^«^ToiH  ecateeffz  fbigggttfetpeni  à  me&re  quo 
i'kwEnee*tie«e8a;aJQMeB  fuir;leiifiideiuic  dneesrd* 
%iSriiu^9!M|iÂetft|u8tdèi»|ree<i^  (nfunUr^ 
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*^cSbàohétVpflflcz  k  liqueur  uffè  (ècoiidé  fors  ,  i 
4a  faîtesbouiHir  à  contfftance  de  Sirop*  '     . 

On  donne  ee  Sirop  depuisune once  juf^u'à  detu 
trois  i  Se  même  quatre. 

^        yAntre  four  k  mime  fyitt  %  &jw  Ugoûfm 

Faîtes  iiifufo  pendant  vingt-  quatre  heures  ^Azti 
un-vaiffeaude  verre  ou  vernuïë>  qoeivous  bouche 
TeECxadementSc  remuerez  4etemps>en(temps,  vn 
«demi*oiice>deGpmnie  guCte  ,4f  «ne  dpmi-oiice  d< 
&ammoiée^'danB  d«ux pintes  de  la  meMeide^Bsau 
de-rvie^^pu^  verfezla  liqueur  par  indînatiotK  dan: 
lin  vaifTeau  de  terre  vernifé ,  .&  .met^zt-}cJdfisa . 
remuant  continuellement  avec  une  fpatule  de  fer . 
jufqu'à  ce,  que  TEau-de-vie  s*éteigne  d'elle  m^rne. 
*  PreiJeruff  vaifleâtide  terre  Veftiifie  daHiA<Slue] 
<v^ur^m«ltre3i  tf4>i$  pintes  d*eau  >$^' Quatre 'livres  dé 
lïwfe  y  que  voûs'feré^ bôttf llir  8t  rétnaef  (f3&;>'&46r^ 
jqu^Hdorbméncèra^  Te^^réduire  Wj  ^ôjpV^vo^s  ♦ 
•verrez  le  luv^de' douze  Oitt^llâ^iy  irn  d6firi^fit 
iier  de  Verjus  tiouveau.  Le*^cre^èC!omme0cera  ft 
^etiei  de-  récume  que  vous  ^  autvo^  ^fôin  d'enlever. 
i^os(qu6  le  Stftdp  recommencera  ^fe  faite^>  vous 
«âtecez  le  taftir<|au:du  feu-i  «ft  y:niéldfex4a'  fôlstion 
de  gomme  gutte  &  de  Scammoiiiie^ i^t^UlBarfr  COAf 
cfiiudlement!)a)rqti*:ace  quelle' fi<Kit  lbit4moitîéte- 
fpoidi.-  Voiis^^aiflk)^z'^k>tB:k^^&MpIp^       gto% 
linge;  &  l'ayant  laifTé  refroidir,  en  remuam^ond- 
nuellemen^^%iÎ8:teW|»e|.-|kR%;)|be^ttteiUes  de 
verre  que  tous  boucherez  exaâemeac. 
\.    On  pn^nd  depuis  und  jarqiiU  «ieib&^ultlerées  de 
ce  Sirop  le  mafini  àr  jean  v<imi  Do^tâdra^èS^u'M 
aura  opété  devx  ibfs.  Ce  b^Miiloii'' ddt  ^i  falk 
'^avecle  veau  ^  des'kerbçrvîowmWptn]^'^  illàiA 
«ïbuper  légéiremeiii  la-vcïUe  qà'ii>*'«iM  jiitndre  Ce 
|it][rgatif  ;  ii  cftufè  qiidliju«foâ  l&vtmiiffeniem  ^  mats 
x^<ne<doie^s  {|^nIalldrnieri^P«  i^ttttd  ordinaire^ 
joei<tx«i>ni||aitf%tt»feifc|yiatftit^  t^ 

pos  entre  deux»  Pa 
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Z)  K  s     P  U  H  G  Â  T'I  V  ff»  I^. 

Ofi  peut  (bbitituer  le  Miel  au  Sucre  dans  la  con- 
kSdon  de  ce  Sirop ,  iàns  qu'il  foît  beibln  d*augmen- 

Outre  la  verm  de  purger  les  (iwGîés  qu'a  ce 
^rop  priocîpaleraent  «  il  peut  être  employé  pour 
les  perfonnes  dont  l'eftomaK:h  fe  révolte  contre  le» 
ntre«  purgatifs  ;  car  il  n'a  aucun  dégoûtr 

jiutre  Sirop  four  les  Sérojités» 

Preoez  un  demi-Teptier  de  bonne  Ean-de-vie  ^ 
deux  gros  de  Scammonée ,  un  quarteron  de  Sucre^ 
mettez  tiédir  le  tout  dan» une  éeuelle  fut  le  feu; 
âliumez  Teau-de  y'ne ,  âtez  TécueUedu  feu ,  &  re«^ 
muez  continuellement  jufqu^àce  que  l'Eau-de-ne 
déteigne  ifene-méme^iaiffez  refroidir  ce  mélanfife, 
^io\itex-y  une  once  de  Sirop  TÎolai ,  mêlez  bjerv 
&  TcrTez  le  Sirop  dans  une  bouteille  que  vous  boa-^ 
chercz  exadeinenfr 

Lor^u*6n  veut  ie  purger ,  on  prend  deux  cuille" 
i^e?  de  ce  Sirop  le  matin  ^  après  l'avoir  bien  délayé 
^aoson  verre  à^eau  froide;  deux  heures  après  on 
prend  un  bouillon.  11  faut  remuer  la  bouteille  avant 
que  (f en  tirer  ce  qu'il  faut  de  Sirop.  Une  cuillerée 
Àffit  pour  t^  en&ns'. 

Les  vertus  de  ce  Sirop  font  les  ménres  que  celles 
Âv  ^ècédenr;  mais  (on  opération  eâ  plus  douce  y 
&^  €Û  plus  gracieux  au  goût, 

^utr^  Sirop  pour  les  Sérofitéu 

Prenez  racines  de  Jalap  deux  onces  ,  racinef^ 
^Irîs  de  ce  paii-ci  une  once ,  Canelle  deux  gros  ^ 
feîtes  les.  infafer  au  foleil  pendant  l-été ,  ou  iùr  le» 
cendres  chaudes  en  hyver,  pendanttrois  jours  dan» 
une  chopîne.  d'Eau -de -vie.  PaiTez  alors  la  li- 
gueur» &  mettez-y  fondre^ùn  quarteron  de  fttcre  fiti 
bien  cKoi& 

On  prend  le  matin.ce  Sirop  à  la  doied^une  onee^ 
ft  purge  les  léioficés  aflez  doucement. 
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i)  D  E  $<  P  V  it  #  A  T  r  r  s; 

Autre  ^irof  four  les  Sérofoés^ 

)  Prenez  quatre  gros  de  Scammonée ,  un  ^artc 
fon  de  Suue  «andi  »  demi  gro«  de  âeur  4e  Spuffine 
deux  gros  de  Crtflal  minéral  ^  deux  gros  de  Cxèm 
de  Tartre^ une  chopiiie d'Ë9«^df*vi«. 

Réduifë%  la  Scgmmofiée  epfoudff  &  piifEbi^} 
par  le  tamis  «  âc  mettçz-la  à  part. 

Concaifez  le  Crîftal  mtnéraldc  la  Cr^e  de  Tar 
tre  >  &  faite«-lef  diS^udre  4^^  l'^m-^vie  aveclc 
Sucre  candù 

Preoez  enfiiite  ysn  fédb^^ux  daos  lequel  vous  met- 
tretdes  eharboi^.9rden5,  j«tte;t  defiuf  la  fi^r  de 
Souffi-e^  &  expoie^  ikt  U  fifumne  I9  Sc^^a^P»^^ 
^ue  vous  znetttei^  fur  u.n  p^pîpf  grif ,  ftenwt  garde 
qu'il  ne  brûle-,  Yo^B  remuffe^  ^vec  la  lame  d'un 
caut^a»  la  Scamm^éf  POHI  eii  f;|jre  di£per  ri^utni* 
>  dite  ;  après  quoi  vous  la  méiere^dans  l'EaK^de^vi^ 
avec  les  autres  drogues  ^  pour  lots  vous  y  mettez 
le  feu  >  Se  vous  rénoverez  toMio^rs  j^rqu'à  ce  que  lc| 
feu  ceâe«  Loirqu*M  ^era  çti^é  »  V(^f  paff^ixe».  voiff 
Sirop  &  le  conferveiez. 

.  Ce  Sirop  dét^chç  U  t^f  8^1«s  autrf  fr^Bi^HK  ^  ft 
les  précipite  par  en  bas.  La  do(^^ft  pleîii  we  cvil- 
kfiêà  manger  la  (bupe.  Le  smtede  en  ptiHf  rendre 
^oi»  ou  qiu^re  £o^  ^  de  deuK  jp^irfi  Km*  Oeux  beu-> 
res  après  Tavoir  pris ,  le  maUdi^  preiiidra  \m  bouitl^ 
Ion» 

PHutes  tmmorieUefi 

.  PrenexAmomoni^CubebeyAiiiffMaflieyCafw 
damomum  ,  Safran ,  fieur  de  MuTcade ,  Clûiis  de 
Girofle ,  Zedoarîa ,  BoiV  d'Moës  >  Tnrbith  blanc» 
Manne  chbtfie,  Agaric,  Séné,  Mufcades, BAisobot 
lans  des  cinq  fbrte« ,  dechaom  denii-gjtoft,  dix  ffro» 
de  bonne  Rhubarbe ,  deux  onces  &  demie  itAlocs 
Accotrin  ;  pilez  le  loot  ensemble  ;  &  quand  U  ^n 
réduit  en  poudre  (iibttk  s  paifez  le  parie  tanûi  ^ 
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foie  9  &  llncorporez  avec  une  fMffilame  ^imké  de 
Sirop  Violât  foliidf  potif  eh  faire  une  pâte  qu*<m 
Mmà  Hâier  «  &  qû  fefaideci  wn^afim  yromàni 
Mkieii  fraJest  qu'olk  ,eft  encore  iM^e  ,  afi«i 
Aimera  des  i^îlules  groAèi  «omine  an  peiib 

On  preaéuaede  ces  PUuksisoiiOttqoam^jofnl 
de  Atts.  Si  l'on  vottloUre  pufget  i bnd «  A  Acw 
tout  feUoiBach  »  oa  pouieroîi  .le  premier  jour  M 
piCMlre  une ,  le  ieikieîantB  ddux^  Se  mok  la  iroifi^ 
mejoar. 

Oa  peue&ifeaûgecleoe9  Pihiktea  taac  iein|»0^ 
ium LgCiàidù  qaelqne teoipéraaiem  qa'o^ Ibii; 
cependant  aas'en  abiÛend#t  dsof-kageftiidi  rha* 
nwt^les  âaxîoat  de  poàiiae  »  ft  pead^tles  gradr 
de^cbienrs  de  VéiL    . 

On  peut  s'en  (êrvii  litilemeac  avant  le  diner^ 
paiceqa'eUes  aident  la  digeftion^  on  qnati-dlieaia 
tpàt  le  loupef,  parce  qu'elles  empêchent  les  va» 
penn  deaftonter  à  la  léte» 

U  ta  hofti  d'en  prendre  après  nwok  beaaooup 
sauigé  de  firaits  ,  &  même  de  qaelqu'autio  alîaieai 
^oe  ce  (cit  i  pat ee  qu'elles  iumnt  à  la  di^eftion.  Il 
&at  avaief  no  peu  de  via  aprèf  avoir  pns  des  Filor 
ks,  Lenanta  cependant  on  peut  lai  iùbiitaer  an 
^oiattoa  taliraichiflant.  # 

Ces  Vitales  purgent  âns<aa&r  aacune  léfion  ao 
csips ,  A,  préièrvent  ceuà  qui  en  nient  de  tontes  fhr» 
tes  dïefiraii^és»  ËUeaconfoitenilesaifinéro  frmd* 
faux  ^faibles  ou  auaqaés  ihumewrs  acres  oa  mofdK. 
cances  ;  elles  évacueae  la  méiimckflk ,  rendent  gmai^ 
écîairciflèm  la  vÉe  ,  calment  kr  ^ux,  empéchene 
les  vapfHT/  ffoi  moment  dn  bas-'Vfmrf  \  la  té$t ,  ft 
qui  caufent  de  grandes  douleurs ,  &  même  le  traaf» 
pon  an  cerveaa;  éileâ  fohifieht  les  mrfi ,  tuent  les 
tvrr  ,  empêchent  la  corriêptém  det  genfivet  &  d(w 
itmr^  'donâent  bonneodeur  à  Ixhmcht  y  empêchent 
bga&'y  la  gàu$ei  fit  ayres  dmdettri  de  fôintirre  # 
fsneiarnrfr»&iiir^toatlo]tifientrpécktem«n^ 
tooiacb^  B>) 
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>  Prenez  Séné'moitdé  ^atre  oâces^  REabarbe 
Mifirh&,^Àg9rié^)^ehaoufi4ro)sgtos4J^iijoîfi  ui 
gros  &  demi  /Safran  Oriental  deux ^«os  ^  fieors  di 
^îoleftte  &:c^B«iirache  dé  x>b0cun«*uae  pqîgnée 
ibc  dépuré /de  ChicoféeUne  livre  âc  dfentm  v^  Hii 
iiéputé  â^'Vntûetétpe  Siû^  Bouraclie  de  chacuc 
xtne  iivte  Bc  d^nûe  ;<  feites-  macécer  le  tout  pendani 
quarante- huit  heures  au  bain-marie  ;  après  quot  cou< 
lez  la  liqueiifâvec  expreffioii  taj^utez  douze  onces 
d'Aloës  fuccotrin  bien  choifi ,  ^Taperez  la  liqueui 
jufqu^à  cd^ftaneie'de  Pluies  >.puis  mêlez  )tBauKne 
tiu  Pérou  &  Sel  d*Ab(inthe  de  ehacun  deuxl^ros  » 
Huile  diftillée  de  Noix  Mufcade  ,  vingt  goûtes*  ■ 
•s  ^  Ces  lllirles ,  qài  Ce'  dèmrent  depuis  un  demi- 
fèmpùle  jufqu^àun  demi- gros,. purgent  avec (uccèd 
t^utfff'l^  humeurs  tartareufes  &  féculentes  qui  Xe 
couvent  dans  le  corps.  EUes^font  tvès^atîles  contre 
toute»  les  flttxioftr^  cachexie* ,  obftruÛiomiufiie  , 
de  la  raie ,  du  mefemere  ,  les  duretés  iy  Jchtrei  de 
ces  pâmes.  Elles  font  trè^proprespour./^4ry/?fr  tou- 
tes les  parties  nobles  ,  Se  corriger  tous  les /tir/  cor^ 
Pompus.  Elles  guériflènt'ies>/E^e/^«ir<rf  lespiu» 
invétérées.  Uin  de  leurs  principaux  avantages  mée> 
purger  trh^douGctnent  86  ùms^afoihHr. 

Ëll^neconviennenepointaux  perfonne^  /it/et-MJ 
tes  au  cfàchement^ie  faifg  yauKhémoirhoides^âttXJi 
,  femmes  groCès-.  '  >m 

.  Quand  on  veut  (ê  fërvir  habàuellement  de  ce  re«4 
snéde ,  il  luffit  de  faire  lesPilirtes  de  ûx  grains.  Or« 
les  peut  prendre  avant  le  repas  comsieles  précédea!*< 
tes.  '♦  •      •.       '  c 

PUules  purgatives  de  Mfv  d?  la  Roue».  ^\ 

.    .  *•  *    •■     •        .  •   .Il 

Prenez  AJoës  fuccotrin  huit  onces ,  Mirfhe  Çià 
onees^  maftîc  en  larmes  qu||re  onces  ^Safi9n,Orien«« 
tal  deux  .onces»  Il  faut  extraire  rAloët&^ieSafiaai 
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tfce  de  bonne  Eau-de-  vie  «  &  la  Minhe  &  le  Ma& 
ttcafec  de  bon  Efprit  de  vin.  Mêlez  ces  extrûueit- 
femble,  &  les  évaporez  au  bain-marie-on  au  bain 
de  npçuts  juiqu^à  ce  qu'une  forte  pélicule  dénote 
^  les  extraits  commencent  à  s'epaiilir.  Laiflêx 
aiois  refroidir  le  vaifleau  &  le  fourneau  ,  &  yerfëz 
b  matière  dans  une  terrine  vemiiTée  que  vous  met- 
trez iiir  un  feu  très-doux ,  en  remuant  avec  une  ^a^ 
luie ,  jufqu'àce  que  Textiaît  ibit  aflez  épak  pour  en 
former  des  PîMes. 

On  les  fera  de  trois ,  quatre,  dnq  ou  dx  grains  f 
£iîvam  le  tempérament  ies  perfonnes  âTufage  de(^ 
qaeUcs  elles  font  deflinées.  On  en  avale  une  tous 
les  Ibînavec  le  premier  morceau  que  Ton  prend  au 
iboper.  Ces  Pilules  entretiennent  la  Ifèerté  du  vtn^ 
ire,  enfbrte  que  \*ùnfai$  une  [elle  t<fui  hs  .matins. 
Elles  con (riment  les  humtttrj  fuferfines  ^  fortifient 
h  ckaleur  naturtlh  Se  toutes  les  fartits  mbles ,  re- 
tuident  la  ^dllejfç  &  prolongent  la  vie.  On  ufe  de 
cts  Pilules  deux  fois  la  (emaine^  ou  même  plus  fou* 
vem,fclon  le  beibîn.  La  mafle  fe  peut  garder  très;: 
loog-temps. 

Piluhr  Trécteufis* 

^?tencz  Tablettes  Dîacarthamy  Sx  gros.  Rhu- 
barbe Aeim»once,Mirrhe  un  gros,  Sncammonée 
Dffgros,  Confeâîon  d*Alîtermcs  deux  gros,  une 
once  &  demie  de  Miel  Roiàt  pour  faire  la  maffe  de 

lagueiie  on  en*  peut  prendre  une  dragme  ou  une 

àâgpue  ai  demie. 
Ces  Pilules  font  bonnes  pour  toutes  les  d^oulecrs 

înténeures  :  elles  purgent  le  cerveau ,  fortifient  l'e(^ 

tomach  8c  guérifient  les  goûtes  canfées  par  un  rellr 

diemenr  des  nerfs.. 

jÊutret.. 

f  Prêtiez  une  once  de  MirrHe ,  une  once  de  Sà-- 
fa&j  4cttx  onces  d'Aloës  ftrccotrin;  pulvérifeai 
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toutes  cet  4Mgiies'^  en  faites  des  PîbileA  %tec  j 
l^m  vin*  La  iofe  eft  une  diagtne.  On  femt  l9^  c^ 
ônuet  pendant  trois  ou  quatre  jouf»;  EUcs.pufgii 
le  cerveau. .  ^  I 

.  5  Ptenea^  une  dragme  ^  demie  ig  Gnlbanui 
que  vous  &r6at  diflbudce  dans  quaire' onces  4e  b^ 
vin  aigre.  Aptes  qu'il  lèra  diiTouc^  v<W'l^:p^^«^ 
&  le  terez  cuire  en  confîftance  de  ttàfA  «  (fc  vous  | 
a)ootetez.  fix  dragmes  d*Aloc$  (acçotrioa  une  drae 
me  &  demie  de  Sel  d'Abfinthe  »  &  use  àxvkgwà 
d'HuUe  de  Carabe. 

Vous  ferez  du  tout  une  mafle  dont  vous  en  pren- 
drez ,  de  deuH  jours  Tun  t  t»n  Scrupule  p^t  prfiê«  IJ 
faut  le  prendre  deux  heures  avant  le  repas  ,,&  prer»-i 
dre  un  bouillon  iaiinédiacemént  après  Tavûtr  pris* 

Ces  i^iUiies  font  bonnes  pour  purger  la  bile»      i 

9  Prenez  Maftic  en  larmes,  Aloes^Géroâe^CânelIe^ 
Mufcade  «  de  chacun  un  fcrupule  ,  de  Vonie  & 
Perlé  de  chacun  quinze  grains  ^  fènrence  de  Bafy  lie 
dix  grains  j  d* Ambre  &  Mufcde  chacun  deux  grains; 
pulvérifez  le  tout  ^  &  en  faites  dei  Pilules^  a^ree  le 
oirop  d  œillet* 

Ces  Pilules  fonifalutaires  &  boirnes  pour  le  treiD* 
bleoient  de  cœur» 

Tiêdre  fupg4idve  di  M*  Bejjien. 

Prenez  Scammonée  deux  onces,  Jalap  Se  Me- 
choacan  de  chacun  une  once  &  demie.  Crème  tle 
Tartre  Se  Canelle  de  chacune  dcmi*once.  Santal 
rouge  demi-once.  Pulvérifez  le  tout  &  le  paCez 
par  le  tanris  de  foie. 

La  dofe  eft  depuis  quinze  grains  jufqu*à  trente  8c 
au-deU» 

Ou  pr  endette  Pouire  dans  uopeu  Je  bp«iUûifr». 
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M  {fans  la  pulpe  d'une  pomme  cuite,  oa  dans  det 
toaStareu  On  boît  auffitôt  aprèt  un  Terre  de  pn« 
fane ,  et  crois  heores  aprb  un  bouîUoou 

Cette  poudre  n*a  rien  de  dégoAtaai  pour  œmn 
aâaes  que  la  leide  idée  de  pu^arif  réyoke.  So« 
opécatioii  eft  très-douce ,  T^crett  4e  la  Scanmio* 
aée  ccam  oortif  ée  par  la  CaneUe  fie  le  SeaiaL  Cette 
Poudce  eft  ipeo  près  laroàne  que  celle  de  Comai* 
dttiit  9  ^i^ellée  cooimuiiéineai  PoÊtdn  C$rmiciàit. 
On  peut  la  donner  aflêà  sQdifBremmem  i  êom 
c«Dx  dont  l^oiaach  nhft  les  por|atî6  tppro«> 
pri^  à  leurs  nudadîes*  Son  uûge  principal  eft  de 
ffiîgrr  les  glaires  ,  la  Mt  fie  les  Jh^u 

Poudre  purgative» 

f  Prenex  une  once  de  Séné ,  dems^once  d'Het^ 
fflodates  ,  demt«ooce  de  Jaiap ,  deaii*once  de  Tur- 
bit  9  autant  de  Ocme  de  Tartre ,  deux  gros  de  Dia* 
gf «de  ;  fléduifez  le  tout  ea  poudre ,  fis  paflea-  le  par 
fe  casus  >  &  vott$  en  prendrez  treme  grains  fie  plua 
dans  une  demi-once  de  Sirop  de  Rofes  piles  Si  a»» 
tant  de  Skop  de  âeur.de  l^dié»  On  peut  fbfor  aa 
bout  de  tiOÉs  heures  après  les  avoir  pris. 

Cette  Pondre  eft  bonne  pour  purger  les Séro&ée 
&\esC^i)uures. 

TMcnesfwgmtttii. 

5  PrçneT  èa  Jdsp  ime  once  »  du  Sucre  deux  o»-^ 
ces  j  réduifez-les  féparétneut  en  poudre  j  en(it«tei 
vous  les  mêlerez  &  les  délayerez  avec  fuffiTaiHft 
quaattié  dTan  deRo(ès  pour  ït$  réduire  en  pâte  dont 
TOUS  ferez  des  Tablettes* 

Ijorfffa'out  voudra  fe  mirger  «  <m  en  prendra  le 
mann  deux  gros ,  6c  une  keure  aptes  on  psendra  wm 
bouillon. 

Ces  TaUettcs  fom  bonnes  peut  p«igec  tes  Séf^ 
Aés, 
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14  De  s  Pur  6  ATI»  s^. 

La  Poudre  de  vie. 

Mettes  dans  un  petit  matras  deux  onces  de  Meif-i 
cure  revivifié  de  Cinabre ,  &  trois  onces  d'Efprtc  àé 
Nitre ,  au  feu  d^  fable  ^  jufqu'à  ce  ^ue  le  M^rcurç 
Ibit  parfaitement  diflbut. 

-  DiUbl ver  dans  un  autre  vaiffeati  une  dcmî-once 
de  Sel  commun  dans  Gx  onces  d'eau  commune  ^ 
mêlez  les  deux  liqueurs  qui  fe  troubleront  ;y  8c  le 
Meicure  fe  précipitera  au  fond  en  poudre  blanche* 
Verfez  la  liqueur  qui  fumage  par  inclination  ;  la*  | 
▼ez  une  douzaine  de  fois  cette  Poudre  avec  Teau  | 
cominune ,  &  ver(èzla  Poudre  dans  un  plat  de  terre 
neuf  non  vemiffé ,  où  vous  la  ferez  fécher  à  petit 
feu  de  fable,  .  . 

La  poudre  étant  fiche ,  on  verfe  deflus  deTEf- 
pritde  vin  Jufqu'à  ce  qu'il  fumage  de  quelques  li- 
gnes. On  peut  lui  fubftituet  r£au  de  la  Heine  de- 
Hongrie*  On  y  met  le  feu  f  remuant  toujours  avec 
un  bâton  de  canelle.  On  réitère  encore  «ne  fois 
eette  opération;  on  fait  fëcher  exaâement  la  poudre^ 
^ue  Ton  tient  àans  une  bouteille  bien  bouchée. 

On  donne  cette  Poudre  en  bolle  ^  on  d'une  façon* 
équivalente  ,  depuis  quatre  grains  jufqu'à  quinze^ 
buvant  au-pardeil!fs  un  verre  de  quelle  liqueur 
convenable. 

Lorfque  le  malade  eft  preflé ,  on  peut  lui  donner 
cett&  Poudre  à  toute  heure  ;  s'il  ne  Teft  pas  ,il  faut 
qu'il  la  prenne  à  jeun.  Dans  les  fièvres  tierçe,qnarte^ 

.  quotidienne ,  on  la  doir  prendre  quatre  où  cinq  heur 

"k  fes  avant  l'accès. 

On  remployé  au  commencement  de  la  pleurçfie^ 
ou  du  pourpre  ,  lorfqu'il  y  a  indication  pour  purger» 
'  Cette  poudre-  eft  mcrveilleufe  pour  les  rkumatêf- 
mes ,  paralyjies ,  fciatiques ,  fluxions-  à  la  tête  «  aux- 
yeuxj  à  la  poitrine^  pour  les  vieux  ulcères^  loups ^ 
aifcès^  kydrapijfesnailfaausy  les  vers^  les  obftmc^ 
tions  y  l'épaijfeur  de  la  limphe^  &c.  car  elle  agu  et» 

di^ifant 
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àm&nt  les  parties  épaîfiès ,  &  brilànt  ks  ftb  da 
ÙLTig  &  des  autres  liqueurs* 

U  faut  éviter  tous  les  acides,  en  manger  ou  boî^ 
foa,  le  jour  qu'on  prend  ce  remède  ,  &  même  le 
leaJemain ,  fî  Ton  opération  dure  encore  f  comme 
îlamwc  quelquefois* 

Elixir  Salutis. 

Prenez  Séné  deux  onces  ,  râpure  de  bois  de 
Gayacune  once,  racines  d'^nulaCampana  féches, 
femence  d' Anis,  de  Carvi ,  de  Coriandre ,  Reglifife, 
Rhubarbe  de  chacune  une  once>  Raifîns  quatre 
onces  ^  Scammonée  deux  gros.  Concaflez  bien  tou- 
tes ces  drogues ,  &  faites-les  itifu(êr  pendant  huit 
jours  dans  trois  pintes  d'£au  de  vie  dans  une  bouteille 
de  verre  bien  bouchée  »  que  vous  remuerez  foîr  & 
mzàn.  Enfin  vous  paiTerez  la  liqueur  par  la  chaufle 
de  drap. 

On  en  donne  une  cuillerée  pour  Vindigeflion  ou 
la  colique* 

Pour  purger,  on  en  donne  trois  ou  même  quatre* 
La  meilleure  manière  d^  s'en  (ervirdans  cette  idée, 
ell  d'en  prendre  trois  cuillerées  le  foir  en  Ce  cou- 
chant, &  deux  le  matin  en  fe  levant.  On  obfèrvera 
que  cette  âo£è  doit  être  diminuée  ,  fî  Celui  qu'on 
Ff  ut  purger  n'eft  point  encore  adulte.. 

Cet  Elixir  fortifie  l*çJlomach  y  chaffi  la  vents  ^  & 
cfl  légèrement  incifif. 


Article  III* 
Des  RaJraîchiJJans. 

LE  terme  de  rafraSchi£ant  eft  fi  connu  ,  qu'il  eft 
fiiperâu  de  s^arrêter  à  l'expHquer.  L'ufage  des 
remèdes  qui  ont  cette  ^u^(é  ^n'eft  pas  plus  étranga 
TvtM  h  C. 
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t6       .Des  R  a  F  r  a  I  c  h  I  s  s  an  y« 
à  toute  perfonne  qui  penfe.  On  fait  qu'on  les  etr\ 
ployé  dans  les  ardeurs  du  fâng  &  des  autres  Jigueuj 
in  corps»  Je  paâTe  donc  tout  de  fuite  aux  prépara 
lions  qui  ont  cette  vertu. 

Bouillon  rafratckijjant* 

Faîtes  cuire  dans  une  fuffiânte  quantité  d'eau 
une  livre  de  rouelle  de  veaii  i  &  vingt  amande 
douces  pilées  &  enfermées  dans  un  nouet  ;  le  botiil 
Ion  étant  fait  j  jettezry 'feuilles  de  Capillaire ,  Pifi 
ienlit ,  Laitue ,  Bugiefe  de  chacune  une  poignçe  ; 
vne  jdenii- heure  après  ajoutez- y  deux  gros  de  fe- 
tnence  de  Pavot  blanc  ,  &  une  pincée  de  fleurs  de 
Mauye»  Faites- leur  jetter  quelques  bouillons,  paC 
fez  la  liqueur  &  faites-en  deux  bouillons^  dontrun 
fera  pris  le  matin  &  l'autre  Taprès  midi. 

Il  en  faut  continuer  l'ufage  pendant  quinze  jours* 
Ce  Bouillon  rafraîchit  &  épaiffit  le  fang.  Ilcon^ 
vi,ent  4ans  les  chacun  de  poitrine ,  les  ardeurs  d'u* 
fine ,  les  chaleurs  de  reins ,  &c, 
.    Voyez  un  autre  Bouillon  ^  p.  13. 

Ttifanne  rafraichijfantc  de  M.  de  Sainte  Catherin^ ^ 

Prenez  quatre  onces  de  la  meilleure  Avoine,  que 
vous  aurez  foin  de  bien  nettoyer  &  de  bien  îaver  ; 
trois  onces  de  racines  de  Chicorée  fauvage  fraîche- 
.  ment  arrachées  ;  faites- bouillir  le  tout  doucement] 
dans  £^x  pintes  d'eau  de  rivière  pendant  une  }>onne 
demi-heure;  ajoutez  alors  une  demi-once  de  Criftal 
minéral ,  Se  un  quarteron  de  Miel  de  Narbonne , 
ou  à  fon  défaut  du  Miel  blanc  ;  laiflez  encore  bouil- 
lir, la  liqueur  pendant  une  demi-heure  ,  palTez  la  à 
travers  un  linge ,  &  la  mettez  dans  une  cruche  où 
V0U«  la  laiif^^z  refroidir. 

■Les  perfonnes  en  fanté  8c  irobufies  qui  veulent 
^9U^a|<  4e  ÇÇtte  {^tff^niie^ehprennent  deux  bons 


,y  Google 


De^  Ratr  aichissans;         if 

i  le  maân  à  jeun ,  &  ne  mangent  que  quelques 
ires  après.  On  léitére  la  même  dofe  trois  ou 
^!|ttre  heures  après  le  dîner,  &  ofl  continue  ain(î 
fenâim  plus  ou  moins  de  temps  >  fuivant  le  befbin , 
:  insère  afTajetti  à  accun  régime,  &  Ce  déranger  en 
■  xien  Je  fes  affaires.  Une  quinzaine  de  jours  iuSit  or* 
Tifiinirement. 

Les  personnes  malades  ou  d'une  complexion  dé- 
^"Bcate ,  n'en  prendront  qu'un  verre  le  matin  &  au- 
'taAt  l'après  midi. 

Il  n'y  a  pas  de  remède  plus  ai/e  à  prendre  ,  ni 
^  dxMt  l'opération  foit  plus  douce.  Il  dégage  parfaite- 
f&em  les  reîns ,  cholJè  les  venu ,  pouffe  par  les  uri^ 
nés ,  divife  les  maueres  vifqueuies  qui  (è  trouvent 
ëaas  les  glandes  du  poumon  8l  àes  autres  parties  du 
corps,  débarraffe  le  cerveau  y  nettoyé  lefoyey  la 
ranj  entraîne  toutes  les  humeurs  corrompues  ou 
malignes  ,  guérit  h  gr javelle  y  &  fait  fortir  h  pierre 
nouvellement  formée. 

Les  fièvres  tierces ,  quartes ,  même  invétérées  , 
h  colique  ,  le  mal  de  coté ,  la  galle ,  Idigratelle ,  les 
doudsy  les pe fauteurs  importunes, les  lajfirudes dans 
lei  membres  ;  les  ajfoupijjemens  ne  tiennent  pas  con- 
tre fon  ufkge.  Il  éclaircit  la  vue ,  ouvre  l'appétit^ 
^tooitfe  un  fommeil  tranquille  y  rafraiohit  y  engraijfe^ 
nourrit  ^  fortifie  ;  de  façon  qu'on  fe  fent  encore  de 
fon  opérzûon  deux  mois  après  en  avoir  ceffé  l'ufàge. 
Il  a  ceci  de  particulier ,  qu'au  lieu  d'affoiblir  ,  com- 
me il  arrive  aux  (àîgnées ,  purgatifs  &  lavemens ,  il 
fortifie,  &  qu'il  fait  pl«  d*eftet  dans  les  chaleurs  de 
l'été,  temps  où  les  autres  remèdes  font  dangereux. 
Quoique  nous  ayons  dit  plus  haut  que  i'ufâge 
«le  ce  remède  pendant  quinze  jours,  foit  ordinaire- 
ment niffifàiï(>  nous  n'avons  pas  ptétendittnfinuer 
qu'un  plus  long  pût  être  préjudiciable.  On  peut  le 
continuer  pendant  toute  l'année.  Il  eft  cependant 
'naî  que ,  pour  conferver  ft  fantè  il  fiiffit  à^en  pren- 
^  pendant  quinze)  jour^  ,  ou  au  plus  un  mois  jt 
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-deux  reprifes ,  fur-tout  pendant  Tété  :  car  dans  Hiî— 
•ver,  fur- tout  lorfque  le  froid  eft  grand  ;  on  ne  do» 
.pas  s'en  fervîf,  à  moins  de  le  tenir  chaudemer^t 
après  l'avoir  pris.    * 

On  pourroit  joindre  à  cet  exemple  remarquable  ^ 
une  infinité  de  cures  qu'il  a  faites  de  maladies  tnxr^m 
térees,  &  même  défefpérées  :  mais  on  fe  contentera 
4e  l'obfervation  fuîvante. 

Une  Demoifelle  avancée  en  âge  étoit  tourmen- 
tée depuis  quinze  ans  d'un  mal  de  tête  violent ,  qui 
avoit  de  temps  en  temps  des  redoublemensinfuj^or- 
tables.  Etant  à  fon  aîfe,  elle  n'ayoit  rien  négligé 
pour  fè  procurer  la  guérifon  :  mais  loin  de  trouver 
du  foulagement  à  fon  mal ,  il  augmenta  de  forte  , 
que  fon  bras  gaudie  devint  entièrement  paralitique. 
Elle  n'eut  pas  pris  pendant  quelques  jours  la  Pti^ 
fanne  dont  nous  parions ,  que  là  faralyfie  &  le  mal 
de  tête  furent  entièrement  diffipés. 

4tiin  Ttîfame  rafraîchijfante*  , 

Prenez  PifTenlitavcc  la  racine ,  trois  poignées  , 
an  bâton  de  Reglifle concafTée ,  une  poijgnée  d'Or- 
ge de  Mars  ;  faites  cuire  le  tout  dans  fix  pmte»  d'eau, 
que  vous  ferez  réduire  à  moitié.  Paflez  la  liqueur  éc 
buvez^en  beaucoup  dans  le  cbaud  de  h  Fièvre  ,  Se 
non  d^ns  le  Fri fon. 

On  peut  auffi  en  prendre  en  fente  un  verre ,  trois 
ou -quatre  jours  de  fuite  par  chaque  mois.  Il  eft 
meilleur  que  ce  foit  l'après  midi  fur  les  trois  o\i  ^u^- 
tre  heures, 

Autre* 

Prenez  racine?  de  Chicorée  fauvage ,  feuîlîes  & 
racines  de  Piffenlit ,  feuilles  &  racines  de  Fraifîer  , 
racines  de  Guimauve  de  chacune  une  poignée:  faî- 
tes cuire  le  tout  dans  iîx  pintes  d'eajujufqu'à  confopi- 
fnaiion  d'ut^  ùeï9  J  ^jouie^y  huit  pnççs  4e  MieJ  d^ 
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Karbonne.  Après  qu*il  aura  fait  f ept  ou  huit  bouîU 
ions,  laiifez  re&oidir  la  liqueur  &  la  paile/.  Mettez 
im  la  côJatute  huit  ou  dix  goûtes  d'Ëfprit  de  Vi« 
tnol,  &  buTCz-en  à  volonté  deux  heures  après  le 

Cette  Pti(âiine  eft  très-rafraSchiflante ,  diureti-» 
^ue,  încraiTante. 

Ptifanne  rafraichijfame  furgative» 

î  Prenex  deux  gros  de  Séné,unc  poignée  de  Pintf 
pernelle  &  un  bâton  de  ReglifTe  ;  faites  infuièr  le 
tompendant  la  nuit  dans  une  pinte  d*eau  fraîche.  Le 
^00  TOUS  paflerez  rinfufion ,  &  vous  en  boirev 
^fux  verres  tons  les  matins. 

Cette  PtUànne  rafraîchît  &  purge  doucement* 

Ptifanne  laxativc. 

\  Ptenezune  demi-once  de  Polipode  de  chêne  que 
Jo^  ferez  bouillit  dans  deux  pintes  &  chopine  d*eau, 
Kqtt*à  ce  qu'elle  foit  diminuée  de  chopine;  vous 
ôferexle  pot  du  feu  »  &  vous  le  laifierez  à  demi  re- 
"oidir ,  &  pour  lors  vous  y  mettrez  une  once  de  Sé- 
^^^ndé,  une  once  de  Reglifle  râtiirée  &  caiTée 
par  moiceaux ,  deux  gros  de  Rôles  éts  plus  nou- 
yellesde  Provins ,  un  gros  de  Criftal  minéral ,  un 
S^os  (fAnis  :  vous  couvrirez  le  pot  &  le  lai£è« 
'fz  refroidir  pendant  huit  ou  dix  heures ,  après  let 
^^elfcs  vous  en  boirez  un  verre  en  vous  levant ,  unr 
^erre  avant  dîner ,  un  verre  trois  heures  après  dîner, 
*  un  verre  en  v^us  couchanu  Vous  continuerez  à 
^''prendre  pendant  deux  ou  trois  jours.  Si  vous 
voulez  que  la  Ptifanne  foit  pîlus  purgative ,  vous  y^ 
^Werez  une  once  de  Sirop  de  fleur  de  P  cché. 

Autre^ 

J  Prenez  deou-onçe  de  Sine  f  demi-once  de  Rc* 
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glifle  concaïTèe  ,  demi»  gros  de  Crifial  minéral  j 
faites  înfufer  le  tout  daiw  un  pot  de  terre  neuf>  dand 
«ne* pinte  d'eau  ,  Tefpace  de  dix  heures ,  après  lef- 
quelles  vous.le  paierez  dans  un  linge  blanc.  Vousj 
en  prendrez  tous  les  matins  un  grand  verre  ^  &  vou^ 
lèrez  trois  heures  fans  manger.  I 

Cette  Ptilàone  rafraîchit  6c  purge  doucement. 

'  Autre. 

5  Prenez  trois  racines  de  Scorfonaîre  »  trois  raci- 
nes de  Chicorée  fa uvage>  trois  racines  d'Oleille 9 
une  racine  de  Betoine,  une  racine  de  Nénuphar, 
une  bote  de  racines  de  Fraifîer;^une  bote  de  Pimper- 
ttelle  ^  une  poignée  des  quatre  Capillaires ,  un  bâton 
de  Reglifle ,  une  pincée  d'Anis  verd.  Faites  bouillit 
le  tout  dans  trois  pintes  d*eau  jufqu*à  la  diminution 
de  moitié-  Après  que  vous  l'aurez  pafTé.,  vous  y  fe- 
rez infufer  pendant  dix  heures  une  demi- once  de  bon 
Séné,  une  dragme  de  Crème  de  Tartre,  &  une 
dragme  de  CriSal  minéral.  Pailez  le  tout,  &  vous 
en  prendrez  â  jeun  un  verre  de  demi-feptier  >  deux 
heures  après  un  bouillon  ;  un  autre  verte  deux  heu- 
res après  le  dîner,  ^  • 

Cette  Ptifanne  eft  rafraîchiflante ,  atténuante, 
apériiive ,  fortifie  Tetiomach,  &  purge  doucement* 

Tiifanne  fudorifque  à*  laxative»  , 

5  Prenez  une  once  d*Efquine  coupée  par  mor- 
ceaux ,  une  once  de  Salfepareille  ^une  once  de  Po« 
lipode  de  chêne,  une  once  deRofesde  Provins* 
une  demi-once  d'Anis  verâ ,  une  once  de  Folicule 
de  Séné ,  une  once  de  Safïafrâs ,  une  once  de  Gayac, 
une  demi- once  de  Criflal  minéral ,  une  demi*oflce 
de  Regliffe ,  un  Citron  fendu  en  quatre,  deux  gros 
de  Rhubarbe,  une  pincée  de  Coriandre-  Faîtes  infu- 
fer le  tout  pendant  vingt- quatre  heures  dans  quatre 
pintes  d'eau  de  rivière. 
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Cette  Ptifanne  eft  laxative ,  fudorifique ,  i^acue 
la  pituite  &  fortifie  Teftomach. 

Lé  malade  en  prendra  tant  qu^elle  durera ,  un 
grand  verre  le  matin  à  jeun ,  une  heure,  après  un 
boàïïon  ;  8c  une  heure  après  le  bouillon ,  un  autre 
grand  ?erre  ;  Se  après  le  dîner ,  un  autre  grand  Terre« 

Ptifanm  fudùrifiquté 

f  Prenez  une  demi-livre  de  bois  de  Gayac^deml- 
lirre  de  bois  de  SafTafras,  demi^once  d^Hf^uine^ 
^enx  onces  de  Salièpareille ,  fix  oaces  de  bonne  Re« 
glilTe^deux  ou  trois  grains  d'Ambre  gris*  Râpez  &  , 
tuetiet  en  poudre  toutes  ces  drogues ,  &  vous  les 
foez  infufer  pendant  vingt -quatre  heures  dans  na 
fceaa  d'eau  ^  après  quoi  vous  les  ferez  bouillir  ju(^ 
ÇQ  a  ce  qu'elles  ibient  diminuées  d'un  quart ,  ayanc 
fmàe  ne  point  laifTet  perdre  l'écume  qui  s'élève 
lorfqu'elles  bouillent. 

Cette  Pti&nne  eft  incifive,  pénétrante ,  apéritive, 
/iidorifique  ;  elle  réfifte  au  venin  «fortifie  le  cerveau, 
cdaircit  la  vûë  ,  purge  les  férofités  du  cerveau , 
chafie  la  pituite* 

11  faut  avoir  attention  de  ne  la  point  donner  aux 
$tt(bnnes  délicates ,  ni  dans  la  fièvre* 

U  do(è  eft  Un  verre  le  matin  &  un  verre  en  fè 
coadmu 

Ptifanne  fùdorifique  fuygativCm 

5  Prenez^ deux  onces  d'Hermbdates  ,•  deux  onces 
d'Efquine  ^  deux  onces  de  Gayac ,  deux  onces  de 
SaKèpareille  ;  deux  onces  de  Séné ,  deux  onces  de 
Polipode  de  chêne ,  deux  onces  de  Sailafras  ,  deux 
onces  de  Chardon  bénit*  Réduifez  toutes  ces  dro- 
gues en  poudre ,  &  les  faites  infufer  à  froid  dans 
quatre  pintes  de  vin  blanc ,  &  vous  en,  prendrez 
tous  les  matins  un  verre  tant  qu'elle  durera* 

Cette  Ptifanne  purge  doucement  les  férofitési^ 
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Elle  eft  bonne  pour  les  Catlferres-,  pour  les  Rhums 
dîmes  qui  (ont  caufës  par  des  humeurs  froides.  Elll 
fie  convient  pas  dans  la  fièvre  &  pour  les  perfbnn^ 

délicates*  I 

Bouillon. 

Prenez  une  tranche  de  Courge  nouvelle  ,  net\ 
toyez-la  &  faites-la  cuire  ,  après  l'avoir  coupée  paj 
petits  morceaux  dans  du  Bouillon  gras  tiré  du  pot] 
Quand  la  Courge  eft  en  marmelade,  paffezle  Bouili 
Ion  8c  l&prenez.  Il  eft  à  propos  de  dormir  néanmoi/?^ 
une  heure  après  Tavoir  pris.  Il  eft  avantageux  ,  pen^ 
dant  le  temps  qu'on  faitulage  de  ce  Bouillon  >  de 
prendre  le  foir  en  fe  couchant  un  gros  de  Conserve 
de  Cynorrhodon ,  &  de  continuer  Tufage  de  ces  re-i 
médes  pendant  un  mois» 

Ce  Bouillon  eft  rafraîchiffant  &  incraflant»  L^ 
Conferve  eft  aftringente  &  diurétique»  | 

Caffé  d^Orge  &  de  Setgle. 

Faîtes  4jrâler  légèrement  les  grains  d'Oise  ou  dé 
Seigle,  crainte  d'en  faire  évaporer  l'huile  cTOntieliF 
êc  le  fel  volatil.  Mettez-les  en  poudre,  &  faites- en  | 
la  décodion  dans  Teau  ,  comme  l*on  fait  du  Gaffe» 
Prenez  la  liqueur  avec  du  fucre  ou  fans  fucre  >  fw^ 
vant  votre  goût. 

L'une  «&  l'autre  décoftion  eft-^  bonne  contre  le^ 
vapeurs  &  la  migraine.  Le  Cafi^  d'Orge  rafraîchit 
ieulemem;  celui  de-Seigle,  outre  lerafrakhiflemeni  | 
qu'il  procure ,  humede  &  tient  le  ventre  libre. 

Eaux  rafraîchijfame. 

La  Médecine  s'accorde  quelquefois  avec  le  pen- 
chant qui  porte  les  hommes  vers  ce  qui  flatte  leor 
goût.  On  employé  avec  fuccès  les  compofîtions  fui- 
vantes  pour  rabatre  le  mouvement  du  fang  &  {«©•> 
^erer  l'ardeur  de  la  fièvre. 
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'      Prenez  un  demi-feptîer  de  jus  de  GrofeîUes  tou^ 

I   i^s  j  Cerifcs ,  Framboifes  ^  Verjus  ou  Fraifès*  On  le 

!    me  â/emenc  de  tous  ces  fruits ,  excepté  du  Verjus  % 

car  il  faut  le  piler;  il  (uffit  de  paitrir  les  autres  avec 

/» mains ,  &  de  les  exprimer  avec  un  linge  fort ,  fie 

goi  n'ait  pas  le  moindre  goût  ^  car  ces  (ucs  les  prea« 

nent  très-aifément.  Sur  chaque  demi-feptier  de  fiic  » 

00  met  trois  deini-feptîers  d*eau  &  un  quarteron  de 

fucre  qu'on  y  fait  fondre  à  froid.  Quand  le  fucre  efi 

fondu  ,  on  pafle  la  liqueur  par  la  chauflë« 

On  ordonne  rarement  Teau  de  Framboifè  aux 
inahdes,  parce  qu'elle  eft  moins  raftalchiflante  que 
les  autres. 

Lorfqu'on  apprête  les  eaux  «le  Cerifes  &  de  Gro*' 
feîiies  pour  des  gens  en  famé  »  on  les  peut  rendre 
p\us  gradeuies  au  goût,  en  y  mêlant  un  peu  dt 
FnmboKès.  On  donne  le  goût  de  noyau  à  celle  de 
Cenfe ,  en  concaiTant  les  noyaux  &  les  amandes ,  Se 
leslaifiànt  tremper  quelque  temps  avec  le  marc  dans 
VeandeAinée  à  faire  la  Ûqueur. 

On  fait  boire  quelques  verres  de  ces  eauxpar  jour 
atiK  malades  »  en  proportionnant  la  quantité  fur  leur 
akéranon.  Elles  conviennent  dans  toutes  lesftvres^ 
^ans  les  inflammations  de  la  gorge  Se  des  autres  par- 
ûts,oàla  légère  irritation  que  caufent  ces  acides 
D'eu  point  à  craindre. 

Sirop  de  Grofeillei  pour  la  même  fin. 

Prenez  tant  que  vous  voudrez  de  Gro(è!lles,épIu- 
chez-les  Se  les  prefTez  dans  un  torchon.  Recevez  le 
fac  dans  une  terrine  que  vous  couvrirez  d'un  plat  & 
d'nne /èrviette  tellement  ajuAée  >  que  l'air  ne  péné* 
tre  pas  dans  la  terrine.  Portez-la  à  la  cave  &  l'y  laif^ 
fez  vingt-quatre  heures.  Mettez  une  livre  de  fucre 
furchague  pinte  de  fuc  ;  le  tout  mêlé,  fera  mis  dans 
une  badine  fur  un  feu  de  charbon.  Quand  la  liqueur 
aura  boufUî  un  quait-d'heure^  .pendant  lequel  oa 
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'  Taura  éciiméefoigneufeiTient,  bnla' verfera  daftS"u 
vaifleau  de  tetre  oii  dé  fayence  ;  &  quand  le  Siro 
/era  à  moitié  froid^^  on  eit  emplira  des  bouteilles^ 

Ce  Sirop  fe  fait  encore  de  la  manière  fîûvante 
^ui  ne  cède  en  rien  à  cellf  qu'on  vient  de  décrire 

Prenez  autant  de  Grofeilles  que  vous  voudrez 
lavez-les,  laiâez-les  féclier.&  détachez4es  de  I; 
rafle.  Pilez  autant  de  Sucre  que  vous  avezdeGrofei^ 
les  ^  &  mettez  Tun  di  l'autre ,  lit  par  lit ,  dans  un  pd\ 
de  terre  vernifTé  &  qui  fouffre  le  feu  )  commençai^ 

giruh  lit  de  Grofeilles  &  finiâant  par  un  lit  de  Sucr^ 
ermez  le.  pox  de  Ton  couvercle  ,^ue  vous  lutercq 
avec  de  la  pâte ,  &  le  mettrez  au  bain-marie  dan^ 
xun  chaudron  fur  unttfeu^  très-doux  >  &  qui  ne  £a/I^ 
que  très-légerement  bouillir  l'eau  du  chaudron.  Il 
faut  avoir  foin  d'avoir' toujours  de  Teau  bouillant^ 
pour  remplir  le  chaudron  ,  au  moins  à  là  bauceuid 
des  Groïèilles*  Au  bout  de  trois  heures ,  retirer  id 
^pot  du  chaudron ,  &  verfez  ce  qui  y  eA  contenu  dansi 
un  tamiis  de  crin.  Recevez  le  fuc  qui  fortira  làns 
preffer  lemarc,.  &  mettez-l;e  dans  des  bouteilles 
quand  il  (èra  refroidi. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  recommande  <îe 
faire  un  feu  très-doux  ;  car  ii  les  Grofeilles  bouil- 
lent 9  on  aura  une  Gelée  au  lieu  d'un  Sirop* 

Une  bonne  Ménagère  tirera  encore  parti  du  marc 
qui  eft  reftédans  le  tamis.  Il  n'eft  pas  aiTez  defTéché 
pour  ne  pouvoir  ctre  employé  à  faire  des  tourtes. 

On  fubftituece  Sirop,  &  les  lemblables  ,  aux 
Eaux  rafraichiflkntes ,  quand  la  falfon  de  ces  fruits 
efl;  paiTée;  Leut  vertu  eft  la  même  y  &.  on  les  mêle 
ou  dans  la  ptifanne  des  malades ,  ou  avec  de  Teau 
iîmple ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  un  goût  agréable. 

^Sitop  de  Vioktte. 

Prenez  cinq  onces  de  fleur  de  Violette  bien  co* 
lacée  3c  éplucliéc^  pilez?les.dans}e  morxîei  dé  inar« 
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hte  fuiqa'à  les  réduire  en  bouillie  ;  prelTez-les  en-' 
fuite  »  &  gardez  à  part  le  jus  qui  en  fortlra.  Lavez 
txcôs  fois  le  marc  avec  un  aemi-(èptier  d'eau  tiède  ^ 
en  te  preflànt  chaque  fois ,  afin  d'enlever  plus  exac- 
tement  la  teinture  &  la  force  du  marc.  Mettez  cette 
eau  Air  le  feu  avec  une  livre  de  fucre  fin  »  &  faîtes* 
k  cuire  à  confîfiance  de  Sirop,  Otez  le  yaifleau  du 
feu  ^  &  mêlez-y  le  fuc  de  Violette  tiré  par  expreA 
£on;  mêlez  le  tout  exadement  (ans  remettre  le  vaif^ 
feau  Coi  le  feu  ;  vous  aurez  un  beau  Sirop  violet  qui 
aura  toute  l'odeur  de  la  fleur  dont  il  eft  tiré ,  ce  qui 
ne  (êuoQve  pas  dans  le  Sirop  violât  des  boutiques» 
Ce  Sirop  eft  cordial ,  rafraichiflant ,  &  légère- 
ment laxatif.  On  lui  donne  cette  dernière  qualité 
dans  oQ^égré  plus  fptt ,  C\  Ton  fait  bouillir  dans 
Veau  dont  on  fe  fert  pour  faire  cuire  le  fiicre ,  un^ 
once  de  fèmence  de  Violeue. 

Sircf  d^Orgeat. 

Prenez  une  once  de  chacune  des  quatre  Semen-s 
ces  firoides  majeures  ;  Amandes  douces  ,  ameres  g 
Piftaches  mondées ,  dé  chacune  une  once;  pilez  lo 
toutexaâement  dans  le  mortier  de  marbre ,  en  ver^^ 
(antàmefure  qu'il  en  eft  befoin,  unechopine  d'eau 
àerivîete.  Quand  la  matière  ed  exaâement  pilée^' 
preffeZ'b  fortement  dans  un  torchon  bien  net ,  & 
qui  ne  fok'm  trop  ferré  ni  trop  lâche.  Mettez  dans 
lacolature  une  once  d'Eau  de  fleur  d'Orange  forte> 
&  un  ou  deux  gros  àHEleoJaccharum  de  Citron, 
c*eftà-dire,  d*Huile  eflèntielle  d'écorce  jaune  de 
Citron  tirée  avec  le  fucre  ,  comme  on  le  dira  plus 
bas.  Cette  dofe  peut  s'augmenter  ou  diminuer  fui-; 
vam  le  goût. 

Pendant  le  temps  qu'on  fait  la  préparation  précé- 
dente, il  faut  mettre  fur  le  feu  dans  une  badine ,  une 
livre  &  demie  de  beau  fucre  qu'on  fera  fondre  dans 
mt  fuÊCânte  .Quantité  d'eau ,  ^  cuire  presque  juC^ 
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qu*â  confîftance  de  Conferve  ;  verf^z  alQfs  dans 
baffine  votrç  expreffion ,  après  l'avoir  bien  remue 
taèlezle  tout  exadement,  &  après  Tavoir  laiiîe  \ 
moment  fur  le  feu  ,pour  donner  au  ^cre  plus  ^ 
facilité  à  sSncorporef  a  Vec  Texpreffion  ,  ètçz  la  ba 
fine  du  feu»  &  mettez  le  Sirop  datns  des  bouteille! 
que  vous  ne  boucherez  ^uè  quand  le  Sirop  fera  r! 
froidi. 

L'EleO'facchamm  de  Citro»  fe'faît  en  frofant  J% 
corce  jaune  de  Citron  frais  avec  un  morceau  de  Sti 
cre.  On  enlevé  â  me(kre  avec  une  carte  le  (ucre  qt 
le  détache  du  morceau  >  lequel  s*eft  chargé  de  l!huf  il 
eflentielle  de  Técorcede  Citron  ^comme  on  en  ped 
juger  à  (bn  goût ,  fon  odeur  &  fâ  couleur. 

Perfonne  n'rgnore  que  l'Orgeat  eft  très?-rafraî 
chîfTant.  Il  épaiffit  en  outre  le  fang  &  en  dimînu< 
Vdcreté.  Les  Piftachés  qui  font  dans  cette  prépara 
tion  auginentent  fà  qualité  adouci/Tante  ;  TEau  d< 
fleur  d*Ôrange  &  VEleo-faccharum  de  Citron  releH 
vent  fà  fadeur.  En  un  mot ,  cette  préparation  ne  Iç 
cède  à  aucune  de  celles  qu'on  trouve  dans  les  bou- 
tiques d'Apoticaires-&  de  Confifeurs. 

La  dofe  eft  d'une  petite  cuillerée  dans  un  grand 
terre  d'eau.  On  peut  employer  ce  remède  dans  pre^ 
que  toutes  les  fièvres  &  les  vfaladUs  inflammatoires 
qui  en  font  accompagnées» 


Article     IV«^ 
Dés  Sudorifiques, 

LES Sudorifiques fbnt des  remèdes  qui pouflène 
vers  l'habitude  du  corps  les  humeurs  ^noibifi- 
ques.  Ce  n'eft  que  celles-là  qu'ils  évacuent  avec  Hic- 
cès.  Il  eft  naturel  de  croire  que  ,  s*ils  font  fortir  in- 
diftinôement  les  bonnes  &  les  raauvaifes  y  ils  épui-* 
&nt  le  malade  ^{i  lieu  de  le  foulagel:*  Il  &ut  obièr-9 

Digitizedby  VjOOQIC     " 


bac 


Des  SuDOUiriQUEs;  37 

,  par  lapport  aux  Sudorifîques ,  les  mêmes  prê- 
tions ^e  pour  les  Purgatifs  ';  il  faut  que  le  fan  g 
[devenu  âuide  par  Tuiage  des  délayans  ;  que  la 
'  lie  foit  for  fon  déclin  ;  que  la  dofe  fbit  allez 
lérabJe ,  fans  être  trop  forte.  Au  dernier  cas  , 
époifê  le  malade  v  au  premier  ,  elle  ne  fait 
'augmenter  la  chaleur*  Jl  n'y  a  pas  de  voye  plus 
[pédidvè  pour  guérir  une  maladie  p  que  pat  la 
Di:  mais  il  n'y  a  pas  de  remède  plus  dangereux, 
ind  le  malade  n*eft  pas  dilpofé  à  cette  évacua-* 


hm.  les  Sudorî£ques,  les  uns  fp  prennent  in^. 
inleuement  ,  les  autres  s'applipuent  extérieure-** 
^eot.  Nous  donnerons  des  exemples  de  l'une  & 
«ierantteefpéce* 

,  Sudorifque  extérieur* 

Mettes  du  Sucre  en  poudre.,  8c  des  fleurs  de  Ca« 
momiUe  auffi  pulvérifées  fur  le  feu  d'une  baffinoire, 
Saisie  temps  qu'on  va  la  mettre  dans  le  lit  ;  de  forte 
?w  le  lit  s*emplîfle  de  fumée,  couchez' voys- y  fut 
^uWp ,  &  vous  couvrez  bien. 

Autre. 

^Q  Vieu  de  Sucre  &  de  Camomille ,  mettez  des 
^csdeGeniévre  concaffées.  Elles  feront  le  même 

Sudorifique  même* 

^  U  Médecin  des  Pauvres,  parlant  du  Genièvre, 

',  ût  qu'on  en  tire  un  Sudorifique  très-puiffant  de  la 

i^m\ete  Clivante.  On  prend  le  bois  de  Genièvre» 

I  avec  fesr  bayes  ou  graines  ,  on  hache  le  tout  bien 

^^na  &  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  claire.  Cette 

^^uearétant  refroidie,  on  en  donne  un  grand  verre 

^  nialade  couché  &  raifonna^ement  couvert» 

.^a  dofe  du  bois  de  Genièvre  ,  ou  pour  mieujç 

fe  ?  de  (on  écorçe  j  d'où  dépend  la  y^rtu  fudof  i^j 
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43ue  ,  éft  J*ufle  once  fur  une  pinte  d'ean  qu'on  i 

réduire  à  moitié* 

Autre» 

On  fe  fèrvîra  encore  plus  innocemment  pour 

même  but  du  fîic  de  la  plante  appellée  par  les  B 

tiniftes ,  P kilanthropos  major  ^  ou  Af  urine  ,  en  Fra 

çois ,  Gratteron  ou  amie  de  Thommo»  On  l'appel 

'dans  quelque  Province  du  René ^  ou  VHerbe'roupi 

hîije.  Cette  plante  croît  le  long  des  murs  ou  dai 

des  haies.  Le  long  des  murs  elle  forme  un  petit  t; 

pis  verd  ;  dans  les  Haïes  elle  devient  fort  haute  >  i 

motite  jufqu'au  fommetdesarbrifleauxqui  les  com 

pofent  ;  la  tige  eft  quarrée ,  ayant  de  diftance  en  àii 

tance  un  bouquet  de  feuilles  circulai  rement  au  tou 

de*  la  tige.  Ces  feuilles  font  d'un  verd  gai ,  hériffée 

en  deffbus  de  petits  piquans ,  par  le  moyen  defquel 

elle  s'attache  aux  habits.  C'eft  de-làquelui  vient  \i 

nom  de  Gratteron  ,  comme  qui  diroit  herbe  qui 

gratte ,  &  celui  d*amie  de  l^homme ,  parce  qu'on  nfl 

peut  paffer  au  travers  qu'elle  ne  s'attache  de  tous 

côtés ,  &  qu'on  ne  loit  tout  couvert  de  la  graine  ;  À 

moins  qu'on  ne  veuille  que  cette  dénomination  lui 

vienne  de  fes  bonnes  qualités,  ce  que  je  croirois  fans 

peine. 

Une  expérience  fort  (impie  prouve  manî feule- 
ment la  qualité  fondante  &ré(o!utive  de  cette  plan- 
te. Qu'on  prenne  une  palette  où  il  y  ait  du  fang  coa- 
gulé, qu'on  le  répare  en  deux  avec  un  couteau ,  &' 
qu'on  mette  dufuc  de  Gratteron  dans  la  réparation, 
on  verra  les  deux  parties  fe  réunir  de  manière  qu'il 
ne  reliera  plus  de  veftige  de  (à  réparation.  Si  cette 
plante  fait  tant  d'effet  (urun  fang  dépouillé  de  fon 
principe  d'adivité  y  quel  effet  n'en  doit-on  point , 
attendre  quand  elle  circule  dans  les  veines  d  un  corp» 
vivant  ? 

Prenez  une  bonne  quantlTé  de  cette  plante ,  caU 
elle  eft  ingrate  &  xend  peu  de  fuc^  pilez-ia  exac«7 
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liment  ^  preffez-la  &  padez  le  fiic  à  travers  un  Un- 
K.  On  donne  à  un  adulte  cinq  ou  &x  onces  de  ce 
bc.  Il  faut  que  le  malade  foit  au  lit  &  railonnable- 
tot  couvert ,  fans  s'expofér  à  Tair.  Quand  il  aufa 
i^fué,  on  le  reffuyera  avec  du  linge  bien  fec  & 
ciiiuSé  ;  on  le  changera  de  linge ,  &  une  heure  aprèf 
fin  lui  d'onnera  un  bouillon. 

On  doit  diminuer  la  dofe  de  ce  remède  à-propor« 
.'ion  de  l'âge  &  de  la  force  du  malade ,  d'autant 
ce ,  fi  Ton  juge  que  la  première  prife  n*ait  pas  to« 
!3.emem  évacué  limmeur ,  on  peut  réitérer  le  re- 
mède. 

Us  Crifes  étant  des  remèdes  Hkrs  contre  toutes 
les  maladies  ,  &  ce  remède  la  procurant ,  ou  par  la 
ûeur,  ou  par  les  urines,  &  par  confèquent  ^  fifa^ 
rmkfang  fur  des  humeurs  gâtées  &  corrompues,  . 
je  iérois  en  droit  d'en  conclure ,  qu*il  n'y  a  point  de 
niakàies  qu*il  ne  puiffe  guérir.  A  quelque  extrémité 
<îûnc  qu'un  malade  fe*  trouve  réduit,  pourvu  qu'il 
ïki  encore  la  force  d'avaler  le  remède ,  je  ne  fats 
aucune  difficulté  de  le  lui  donner,  perfuadé  qu'il 
lui  peut  être  falutaire.  Mais  il  ne  faut  pas  attendre 
1  extrémité  pour  l'employer.  L'effet  en  eft  beaucoup 
p  as  douteux ,  lorsque  les  forces  du  malade  font 

lU'ya  pas  de  Sudorifique  plus  doux  &  moins 
àngercïïx  que  celui-là.  La  fueur  ne  manque  pas  de 
paroirre  univerfellement  deux  heures  après  qu'on 
ia  pns  ;  ou  fî  elle  neparoît  pas ,  les  urines ,  en  ré* 
coffipcnle,  donnent  en  abondance, 

I»es  Médecins ,  lorsqu'ils  veulent  exciter  la  fueur, 
^«fervent  d'eau  diftillée  de  Chardon  bénit,  ou  de 
Bourrache  ;  mais  cette  dernière  eft  fort  amere ,  & 
P'-r  confèquent  défagréable  au  goût;  ils  emploient 
zufli  leur  Pomme  d'Adam.  Ceô  une  Pomme  de 
îfinette  dans  laquelle  on  met  depuis  utt  demi- 
pos  jufqu'à  un  gros  d'Oliban ,  ou  Encens  mâle. 
Ou  fait  cuif  e  U  Pommç }  on  ia  4cnne  i  xu^ngei  mi 
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^naïade.  Mais  quel  que  foit  reffec  de  ces  resaécle 
le  Gratteron  les  efface  entieremenu 


Article    V* 
D€S  Fortifions  &  Cordiaux. 

Es  remèdes  qui  purifient  Je  /âng ,  facilitent 

^  circulation  &  la  f^ctéiîon  des  eQ)rits  ,  &  Fort 

fient  par  cet  endroit.  D'autres  lui  donnent  fîmpl 
ment  du  mouvement ,  &  rimpregnentd'e(prits  vol: 
tiis  ;  ce  font  les  Cordiaux  «  qui  fortifient  auHI  p: 
une  fuite  n^ceffaire.  Mais  ils  différent  des  Fortî£afi 
en  ce  que  leuraâion^  efl  n^oins  durable^  8c  cefï 
par  révaporationdu  volatil  étranger  qui  s'efi  infinu 
dans  le  fàng.Nous  commencer  onspar  les  x&tnédc 
qui  purifient  le  fang,  puis  nous  paj^^erons  aux  Coi 
diaux.  Mais  ayant  cru  qu'on  verroit  avec  plaifir  l\ 
4naniere  de  faire  la  Gelée  de  viande  dont  on  fai 
fouvent  ufage  pour  les  malades ,  nous  la  ferions  pré 
céder. 

Gelée  de  Viande» 

Prenez  un  bon  jarret  de  Veau ,  un  vieux  Cocq  S 
un  morceau  de  tranche  de  Bœuf;  faites  cuire  le  toui 
enfemble  dans  une  fuffifànte  quantité  d*eau  ,  /ufqu'à 
ce  que  la  viande  foie  bien  coiifommée.  PalTez  \c 
bouillon  dans  un  linge  ,  faites-y  fondre  un  morceat 
de  Sucre  de  grofleur  raifonnable;  ajoutez-y  un  pe- 
tit bâton  de  Canelle  &  deux  clous  de  Geroâe.  Re- 
mettez le  pot  au  feu  ;  fouettez  fîx  blancs  d'œufs  juf^ 
qu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  enneige,  &  jettez-Jes 
dans  le  bouillon  lorfqu'il  bouillira  ;  continuez  de 
fouetter  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  menace  dé  fuir  dii 
pot  ;  rerirez  le  pot  du  feu ,  .verfez  la  liqueur  dans  uié 
linge  propre^  la  paflaçt  ^amoins  deuxibis  fans  ei» 

prefliou 
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preffion  ,  afin  qoe  la  Gelée  foit  bien  clarifiée.  Met- 
tez le  bouiJion  dans  tin  vaifTeau  de  fayance  ou  de 
çotcelaiiiev  mêlez-y  le  jus  d'undtron,  &lai(Iez-le 
it&otdir  &  congeler. 

Cette  Gelée  eft  nourriflante ,  fortifiante  &  ngréa* 
ble  au  goût.  On  en  donne  quelques  cuillerées  de 
temps  en  temps  aux  malades  qui  (e  dégoûtent  de 
bouillon  ^  &  on  la  donne  pour  feule  nourriture  à 
ceuK  qui  ne  peuvent  point  a^/aler  »  ou  du  moins  qui 
avalenc  très-difiîcilement. 

BouHlpnfec» 

Cette  préparation  a  un  avantage  fur  la  précédente, 
c'eft  de  fe  conferver  très-  long-temps  ^  &  de  fe  tran^ 
porter  par  tout. 

Prenez  deux  vieux  Chapons  ou  Coq?,  défofTez*- 
les  &  faites-les  cuire  avec  une  fuffilânte  quantité 
d  eao  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  avec  huit  livres 
de  bon  Bœuf  maîgxe ,  un  pied  de  Veau  &  un  os  à 
tnoële.  Quand  le  pot  fera  écume  ,  jettez-y  vingt 
grains  de  Poivre ,  un  peu  de  Gingembre  ;  huit  clous 
de  Gerofle ,  un  peu  de  fleurs  de  Mufcade ,  &  une  ou 
deux  feuilles  de  Laurier  franc.  Il  faut  que  le  pot 
bouUle  àpedt  feu  de  charbon  fans  flamme  ni  fumée 
"çend^t  huit  ou  dix  heures.  Alors  on  paflera  le 
\>ou\Won  avec  expreffion  ,  on  6tera  la  graifïè  ,  & 
onkïasffetz  repoferjîendantla  nuit.  Leïendemaîn 
après  avoir  encore  été  le  peu  de  graiflè  qui  furna«<' 
géra,  on  mettra  le  bouillon  fur  la  brai(e  dans  un 
petit  pot  de  terre  verniffé,  le  laifTant  bouillir  ju (qu'à 
ce  qu'il  brunilTe  &  prenne  la  confîft.mce  de  /yrop; 
alors  on  le  coule  fur  des  aflîetes  de  fayance  à  Té* 
paiffeur  d'jin  écu.      ^     ^ 

Mettez  ces  aifietes  fur  du  fable  aflTez  chaud  pour 
defl^écher  le  bouillon  fans  le  faire  bouillir ,  &  forf- 
qu'il  commencera  à  durcir ,  couf  ez-le  en  pièces 
quarrées  de  deux  travers  de  doigt ,  que  voiis  achève- 
rez de  faire  féchet  fur  le  fable  chaud  dans  les  mcmes 
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41        Des  Fortifians  et  Cordiaux^ 
aflîetes ,  en  les  retournant  de  coté  &  d'autre  ,  afl 
<ju'elles  féchent  également.  Elles  feront  alors  dure 
Se  luifantes  comme  de  la  coUè  une. 

Une  de  ces  pièces  fuifit  pour  faire  une  foupe  \ 
une  perfonne  feule.  On  fait  mitonner  le  pain  dan 
Teau,  &  Tony  met  fondre  une  de  ces  pièces  avec  ui 
peu  de  fel  ;  on  y  ajoute  des  herbes ,  fi  Ton  veut. 

Si  Ton  fait  ce  bouillon  pour  le  temps  de  maladie 
îl  faut  y  mettre  moins  d'épices.  Ces  pièces  ou  pafi 
tilles  fe  confervent  un  an  &  plus ,  &  font  très-com 
modes ,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  loriqu'on  n'ei 
pas  à  portée  d'avoir  de  la  viande  Oraiche.  Il  faut  le; 
garantir  de  rhumidité  le  plus  qu'il  eft  poffible.  C'ell 
par  cette  raîfon  qu'on  ne  met  point  de  fel  en  faifâni 
le  bouillon.  Si  une  de  ces  pièces  fait  un  bouillon 
.trop  fort  dans  le  cas  de  maladie,  lejremède  eft  aifé« 

Vtlfanne  pur  purifier  îe'fang. 

Prenez  une  poignée  de  racines  de  Patience  ,  au- 
tant d*Crge  mondé  ,  vin^t  Pruneaux  vieux  &  une 
poignée  ae  Lentilles;  faites  bouiiUr  le  tout  dans 
trois  pintes  d'eau  jufqu'à  diminution  d'un  tiers.  Pa^ 
fez  la  liqueur  par  un  linge  blanc ,  partagez-la  en  fix 
prifes  pour  autant  de  matins.  Il  faut  prendre  cette 
'ptifanne  à  jeun  ,  &  ne  manger  que  deux  heures  après 
avoirpps  ce  remède. 

Ce  remède  eft  incifif ,  dèterfif ,  diurétique  &  1er 
gerement  laxatif. 

Afofime  excetlenf  pour  le  mime  huu 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  Chicorée  (âo- 
vage,  feuilles  de  Bourrache,  Buglofe  ,  Cerfeuil, 
de  chacune  une  poignée ,  feuilles  de  Chardon  bénit 
.une  pincée;  faites  bouillir  le  tout  pendant  quelques 
minutes  dans  trois  chopines  d'eau  ,  paiTez  la  liqueur 
(ans  expreflîon  i  remettez-la  fur  le  feu  jufqu'â  ce 
'qu'elle  foit  bien  écumée,  &  mëlez-y  trois  onces  de 
Syropviolat#  •  -, 
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II  &ut  prendre  un  verre  de  cet  Aposème  entre 
les  bouilions. 

Ueft  Cordial  &  Sudorifique;  au  moins  il  aug» 
nme  la  tranjpiraùon  infenfiUe  ,  en  divilânt  les  U- 
^eaù  épaiÛies* 

ïàuturefour  la  même  fin ,  &  four  chajferhs  glaîm 
de  l'efiomacm 

Prenez  Efquîne,Sairepareîlle ,  Saflafras,CanelIe^ 
Kegiiâe  ,  Graboc  de  Thé  «  fleur  de  Lavande  ,  fleur 
<ie  Romarin,  pedceSauge^  petite  Ab/ynthe  de  Pro- 
Tence,  de  chacun  une  once  ;  Jalap,  Anis  verd ,  Co» 
nandre ,  de  chacun  demi-once  ;  coupez  le  tout  bien 
mena ,  excepté  le  Jalap  &  la  Coriandre  qu'il  faut 
concailer.  Mélcz  le  tout  le  plus  exaâement  qu*il  fera 
poSbie.  Prenez  une  pincée  de  ce  mélange  avec  let 
ânqâoïgts  >  3c  jettez-la  dans  une  cafTetjere  où  il  y 
aura  une  chopine  d'eau  tiède.  Laiâèz  infufer  du/bir 
2J1  matin  ,  que  vous  lui  ferez  jetter  deux  ou  trois 
boQÎUons  9  8c  vous  en  prendrez  la  moitié  à  jeun.  . 

Il  faut  mettre  une  féconde  pincée  du  même  mé* 
lange  dans  la  eaffetiere ,  &  la  remplir  d*eau  froide  ^ 
^ue  l'on  fera  bouillir  le  lendemain  matin  ,  comme 
on  Va  &  plus  haut ,  on  prendra  la  même  quantité 
frn^oQ  y  8c  l'on  continuera  la  même  manœuvre 
ilx jours àe  fuite  ;  ce  temps  pafle  «  on  jettera  le  marc# 
&oa  recommencera  comme  la  première  fois. 

On  prend  cette  infufîon  tous  les  jours ,  jufqu'â  CQ 
gue  Ton  s'ap  perçoive  que  la  circulation  eft  parfaite* 
ment  libre ,  8c  que  Veftomac  n'eft  plus  chargé  deglaU 
r«.  Son  effet  eft  de  poufler  par  les  urines  &  par  la 
iranffhratiotty  en  procurant  en  même-tempç  la  liberté 
duventre*  Elle  eft  cordiale,  cephalique  &  ftomacM* 
5ue, 

Autre  Teinture  four  furifier  le  far^* 

Fdtes  infulecdeux  poignées  de  û^  de  Romaan 
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dans  une  pinte  de  vin  d*E/pagne ,  &  prenez- e» 
matin  plein  une  cuillère  à  bouche. 

Cette  Teinture  eft  cordiale ,  cephalique  »  ftoit 

cWque ,  incifîve,  bonne  pour  les  affèÛions  de  la  à, 

&  du  genre  nerveux ,  éclaifcit  la  vue,  levé  les  < 

.  firuUions  ,  corrige  la  mauvaife  odeur  de  la  houcl 

Mais  un  ufage  trop  long  pourroit'  échaufièr.         \ 

Autre  teinture  pour  le  même  buu 

Prenez  detix  gros  de  feuilles  delà  plante  nommi 
'Afalachine^  faites  les  bouillir  pendant  un  demi-qua 
d'heure  dans  une  pinte  d'eau  ;  ôtez  la  caffetîere  c, 
feu  ,  &  laifTez  repolèr  la  liqueur  ,  afin  que  là  feuiii 
fe  précipite.  Les  mêmes  feuilles  peuvent  fervir 
une  féconde ,  &  ipéme  une  troifîéme  înfufîo;?,  e 
un  mot ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  teigne  plus  l'eau ,  à  qu 
elle  doit  donner  cette  couleur  telle  que  lui  donne  \\ 
Thé  Bobé.  Cette  teinture  a  une  petite  amertume  qu 
le  corrige  avec  le  fucre.  Elle  fe  prend  chaude  com 
mêle  Thé.  ^  '^ 

Outre  la  vertu  de /^«Kïjfer/eyîïwg  qu'a  principale- 
ment cette  teinture ,  eWe^évacue  la  bile  &  la  fimhe^ 
elle  délajfe  après  le  travail ,  tient  le  ventre  Itère  y  fait 
uriner  ;  elle  eft  très-apéritive,  &  par  conféquent  fort 
bonne  pour  hgravelle.  Ceux  qui  font  atteints  de  ce 
mal,  en  doivent  prendre  plufieurs  taffes  par;our« 
Les  Goûteux  n'en  fauroient  faire  un  ufage  trop 
afTidu. 

Depuis  qu'on  fait  un  ufage  habituel  de  cette  tein- 
ture à  la  Louïfîane ,  on  voit  renaître  le  coloris  fiirles 
vifages  les  plmpâles.  Il  ne  faut  pas  s'inquiéter  d'une 
légère  démangeaîfon  que  caufe  quelquefois  l'A pala- 
chine.  Elle  eft  l'effet  d'une  tranfpiratiùn  abondante , 
&  de  la  fortîe  desfels  avec  dufang. 

\\  ne  faut  pas  oublier ,  en  parlant  des  vertus  de 
cette  plante,  de  remarquer  qu'elle /pr//^^ /'C^p^''^ 
ec  iotme  àç  fa§féti$^ 
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Ptifanne  cônfortative* 

Prenez  un  bouquet  de  petite  Centaurée  ,  «ne 
pwjDéede  Chamedris,  une  centaine  de  grains  de 
Gemre;  faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes 
rfatt,jufqu*à  ia  diminution  d'un  tiers;  ajoutez-y 
en  peu  de  RegliiTé  eh  Tôcant  du  feu  ,  pdflez  la  li-^ 
çueur  par  un  liuge. 

On  en  boit  un  verre  le  matin  à  jeun  ,  &  un  aufre 
irois  heures  après  le  dîner ,  &  Ton  continue  jufqu'à 
parfaite  guérifon. 

Cette  Pti(ànne  convient  dans  les  fiihUJfes  d^ejio-i 
mac  00  le  relâchement  de  ce  vifcerc.  Elle  eft  in- 
cjfi7e,aÛringente  ,  apéritive  &  fébrifuge. 


Lavement  confort atif 

Prenez  du  bon  Boeuf  maigre ,  coupez-le  par  itior- 
ceaw,  &  faites*le  cuire  fans  feL  Preflezla  viande, 
&  faites  fondre  dans  la  colature  une  once  &  demid 
^t  fucre  brut  ,  &  délayez-y  deux  ou  trbîs'  jaunes 
ti'opu6  frais.  Si  le  malade  eft  incommodé  du  ventre, 
il  faut  &ire  bouillir  un  gros  d*anis  avec  la  viande. 

Ce  Lavement  &  ceux  de  même  efpéccjfont  d'un 
grandiiiàge,(ùr<'toatdattsies  maladies  oùl'on^We 
«vec  fcwacwp  de  feine  ,  &  celles  où  Ton  ne  p^ut 
avaler ,  feit  par  Tembatras  des  organes  deftinées  à 
h  dégkdûon^ou  par  des  répugnances  invincibles  , 
iont  on  a  plufîeurs  exemples.  Si  Ton  ne  parvient 
pasi  guérir  le  malade  par  les  remèdes,  au  moins 
ie  garantit -on  pendant  quelle  temps  des  fuites  fu- 
neftesde  iV'fwwV^'ow. 

Syrop  confortatif 

Faites  fondre  du  fucre  à  volonté  ^  clarifiez-le  3 
l'ordinaire  avec  le  blanc  d'œuf ,  &  faites-le  cuîré 
pfqu  a  confîftance  de  tablettes  ;  verfèz-y  pour  lorg 
matant  de  bon  vin  de  Bourgogne  naturel  &  moël- 
fe,  tel  5ue  le  vin  de  Nuits,  qu'il  en  ban  pour  t&* 
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^uire  le  fucre  à  la  conCftance  de  Syrop  ;  faîtes  - 
cuire  quelques  minutes ,  &  le  gardez  dans  une  bo 
leille  bien  bouchée. 

Ce  Sy rop  eft  cordi'al  &  ftomacbîque.  On  le  pe 
donner  à  la  dofe  d'une  once  dans  une  fuffi^n 
quantité  de  liqueur  quelconque.  On  augmenterc 
fa  force  en  le  délayant  avec  des  eaux  diftiUées  »jteil< 
que  celles  de  bourrache  ^buglofe ,  &c.  On  animer 
teroit  de  même  la  force  du  Syrop  en  y  menant  c 
Feau  de  canelle  forte  ,  ou  de  l'eau  de  fleiit  d'orang 
forte  ^  Alitant  la  proportion  convenable.  Le  goi 
peut  fer vir  dérègle. 

Syrop  cordial. 

Prenez  deux  onces  de  fleurs  de  Coquelicot 
fleurs  de  Rofes  rouges ,  Bourrache,  Buglofe,  Vio 
lette  de  Carême,  (Ëiliets  rouges,  de  chacune  un( 
once  ;  mettez  les  fleurs  dans  une  grande  terrine  ,  fl 
verfez  deflTus  quatre  pintes  d*eau  bousUante.  Coui 
Vrez le  vaifTeau  de  façon  à  empêcher  l-évaporationl 
Quand  rinfufîon  fera  froide,  palTez-la ,  &  ajoutez- 
y  fept  ou  huit  livres  de  fucre  fin,  ^  faites  cuire  U 
tout  à  confîfiance  de  Syrop. 

Le  Sy^op  étant  fait ,  vous  lé  verferez  tout  chaud 
dans  une  tenine ,  &  lor{qu*il  fera  refroidi ,  vous  y 
mêlerez  trois  onces  d'effence  diaphorétique ,  & 
cinq  ou  /ix  onces  de  bonne  eau  de  fleur  d'orange. 
Il  faut  remuer  le  Syrop  dans  la  terrine  avec  une  fpa^ 
tule  de  bois  ou  une  cuillère  d'argents         ^ 

L'efTence  diaphor^tique  fe  fait  de  la  manière  fux^ 
vante. 

Prenez  quatre  onces  de.  fel  ammoniac  bien  purî-i 
fié,  &  huit  onces  de  (iicre  royal  ;  réduilez  le  tout 
en  poudre  fine ,  &  mêlez*le  exaderaent ,  &  le  met- 
tez dans  une  cornue ,  à  laquelle  vous  adapterez  un 
grand  bâillon  que  vous  lutterez  exadement.  La  dïC\ 
filiation  Ce  fera  au  bain  de  ïable ,  en  augmentant  le 
feu  par  dégrés  jufqu'à  la  fin  de  Topération  où  il  doit 
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^  tfès-fort.  Elle  peut  être  finie  eu  huit  heures, 
»5ez  votre  effence  dans  un  petit  alembic  de 

^e,  &  le  gardez,  pour  le  belbin  dans  des  bouteil- 

jlfwen  bouchées. 

!  Ce  Syrop  fortifie  Veflomac  ,  U  cerveau^  dépure 
Wif^^  inafe  &  atténue  les  humeurs ,  &  les  difpoft 
Icffe  eyacaées  par  la  tranfpiration,  ou  par  la  fueur^ 
Pfli emploie  avec  fuccès  dans  la  Paiuvêrole^ 
jonque  la  fièvre  d'éruption  n'eft  pas  afTezionepour 
«  iiire  fortir  ;  dans  les  cours  de  ventre  qui  viennent 
«relâchement,  dans  lagomte  &  le  rhumatifme. 
,  On  en  peut  prendre  trois  à  quatre  cuillerées  par 
pw,  battues  dans  autant  de  grands  verre*  d'eau. 
^  ûcnx  premiers  fe  prennent  le  matin  à  jeun,  à 
•iflguart  d'heure  dedifiance;  le  troifîéme  fe  prend 
<^2ax  bonnes  heures  après  le  dîner ,  &  le  dernier 
?^ant  que  de  fe  coucher.  Il  faut  faire  ufage  de  ce 

,^^^^,  de  manière  que  les  repas  en  foient  toujours 
«Joignes  de  deux  heures. 

Juîef  cordiale 

Prenez  un  demî-fepder  d'eau  de  Bourrache,  deux 
&  r^  f  ^"  Vin  de  Bourgogne  rouge ,  Thériaque 
^^Qoîjaion  d'Hyacinthe  de  chacun  deux  gros, 
M  ûœiiièts  rouges  deux  onces  ,  deux  feuilles 
^rtacB  j  mêlez  le  tout  enfemble ,  &  prenez-en 
J^  a  deux  onces  le  foir  &  le  marin.  On  pewt  y 
2/O^ter,  (î  l'on  veut,  un  fcrupule  de  ccïrail  préparé* 
,;  Y  ''l^l^P  ^^  cordial ,  ftomachique  ,  aftringenr; 
'3?Qoretique.  Il  convient  dans  les  mêmes  maladie* 
^"«ie  Syrop  cordial ,  &  avec  les  mêmes  attentions. 


Teinture  d!Or  ,  ou  Or  potable. 

.  ^^tes  bouillir  doucement  dans  un  matras  à  feu 
'  lable  deux  onces  d'huile  de  genièvre,  puis  mettezH 
noixame  ou  même  cent,  grains  d'Or  réduit  ea 
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chau3(.  LaifTet-Jes  bouillir  pendant  deux  heures ,  fé 
parez  la  liqueur  claire  de  la  chaux  d'Or,  &  gardez 
le  pour  Tufagedans  une  bouteille  bien  bouchée. 
La  dofe  efl;  depuis  trois  goûtes  jufqu'à  quinze 
Cette  préparation  eft  cordiale  ,  diaphorétique 
flomachique.  On  l'emploie  avec  fuccès  dans  la  len 
teur  de  Téruption  de  Id,  fetite-vèrole  j^Sc  dans  le 
langueurs  des févres  mJignes. 

Elixir  de  M.  de  GrilUn ,  ou  Ejfence  de  tne. 

Prenez  feuilles  de  Romarin ,  Melifîe,  Marjolai 
ne.  Sauge,  Thin  ,  Betoine,  de  chacune  cinq  poi 
gnées ,  douze  clous  de  Geroflc ,  demi-jonce  de  Ca 
«elle  fine,  cinq  poignées  de  graines  de  Geniévu 
bien  mures  concafTces  dans  le  mortier  de  marbre 
Mettez  tous  ces  ingrédiens  dans  un  alembicdevern 
avec  cinq  pintes  d^efprit  de  vin.  Faites  macérer  \{ 
tout  pendant  vingt- quatre  heures  au  baîn-marvj 
tiède  ,  puis  diftillez  le  toiu'au  même  bain.  Onpeuj 
y  mettre  un  peu  d'eau  d'occanette  pour  donner  de  lî 
couleur  à  cet  Elixir. 

Il  eft  merveilleux  pouif  la  colique ,  la  douleuf 
'd'ejiomac  y  les  indigeftiom  ^  \çs  crudités.  On  er 
donne  une  demicuilleréedans  un  verre  dÔ  vin  ,  oc 
quelque  liqueur  appropriée ,  que  Ton  réitère ,  s*ilefl 
befom. 

Il  eft  admirable  pour  réjouir 'h  cerveau.  On  en 
prend  dans  le  creux  de  ta  main  >  &  on  le  tire  pat  1< 
nez.  Il  guétit  de  cette  façon  les  douleuri  de  tin,  pour- 
vu qu'elles  ne  viennent  que  d'un/awg  éfaijfi ,  &  non 
ie  l'irritation  des  "membranes.  On  en  peut  en  c^ 
cas  faire  prendre  au  malade  une  cuillerée  ou  même 
deux,  détrempées  d*une  ruflBfante quantité  d'eau, 

Dzns Tapoplexie  ^  on  en  donne  au  malade  quel- 
ques cuillerées  fans  mélange ,  &  on  loi  en  frotte  U 
nez ,  les  tempes ,  &  la  région  du  cceur.  Mai?  i[fl< 
"faut  pas  que  l'apoplexie  foit  caufée  par  la  rarcfa^io'' 
du  fang ,  comme  il  arrive  quelquefois.  - 
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Elixir  d€  frofriété  du  Père  Laurati  Jtfufim. 

Concaffez  légèrement  quatre  oncei  de  bomt 
Caaelle  ,  &  mettez-la  dans  une  bouteille  de  vetro 
avec  une  pinte  de  bon  Efprit  de  YÎn  ;  fermez  la  bon* 
cefie  d  un  bouchon  de  liège  ;  enveloppez  rorifice 
(Tooe  yeâîe  de  porc ,  fie  la  hiilez  dans  un  lied  chaud 
ja%i*â  ce  que  vous  ayez  befinn  de  cet  Elprit  de 
vin  aromatiiS. 

Mettez  pendant  ce  tempu  dam  un  manrasde  verre 
^  ait  un  col  de  huit  à  dix  pouces  ,  &  dont  le  ventre 
puifle  tenir  au  moins  fix  pintes  9  unb  once  de  SaffW 
Oriental ,  une  once  de  Mirrbe  d'Alexandrie  «  &  nnû 
once  d*Aloës  fuceotrin ,  le  tout  exaôement  pulvé* 
rUe  2  part»  Fermez  le  matras  hermétiquement  «  Ml 
Tenfeveliilez  dans  une  poêle  pleine  de  fable  ^ue 
vous  placerez  fur  une  chaudière  de  fer  dans  laqueilo 
voQs  aurez  mis  afiez  d'eau  po jr  qu'elle  baigne  ki 
fond  de  la  poêle.  Cette^hauJiere  fera  placée  fur  un 
£oameau  dans  lequel  on  entretii?adra  un  feu  autant 
égal  ^a'd  (era  pofltbie  ,  &  presque  in(ènfible  «  juC* 
qu'à  ce  qu'on  voye  une  huile  blanche  circuler  contre 
les  parrois  du  vaiffeau  ;  ce  qui  ne  fe  fera  point  fof« 
filâmment  avant  la  fin  du  troifîéme  mois  que  les. 
uots  mixtes  fetont  niffi(âimment  ouverts. 

Ouvrez  alors  votre  matras  en  lui  rompant  le  col  ^. 
&  verfez  dedans  tout  TËfprit  de  vin  aromatifé  que. 
vous  aarez  préparé*  Refermez  le.  vaiilèau  herméd-i 
quement  le  plus  promptement  qu'il  (èra  pouible». 
Enterrez  le  dans  le  fable  qui  eft  dans  la  poêle  >  laiC» 
fêz-ly  quinze  jours  «  ou  même  plus  long-temps  » 
ayant  (bin  de  le  remuer  deux  ou  trois  fois  chaque^ 
jour ,  jufqu*à  ce  que  TËlixir  fe  lépare  de  fes  fèces  { 
(byez  en(uite  quelques  jours  (km  le  remuer ,  &  ver-, 
iêz  la  liqueur  claireparinçlination  &  (ans  la  reftiuer». 
jans  les  vaifleaux  oà  vous  voudrez  la  confèrver* 
Vous  aurez  foin  de  les  fermer  d*un  bouchon  ;de 
liège  ciré,  âc  deles  recouyric d*unç  veflie  de  poiCt 

Tenir  !•        "  E 
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Quelques  perfonn es  veulent  qu'au  lieu  de  fi;el 
1er  le  matras  hermétiquement,  on  y  adapte  un  vail 
lèair  de  rencontre  ^ui  puifTe  tenir  deux  pintes ,  l 
/dont  le  col  foit  de  trois  pouces  de  long ,  &  s'ajuô 
/exadement  avec  celui  du  matras  ,  de  façon  qu'il 
ientre  jufqu'au  ventre*  Oh  aura  fpin  en  ce  C9S  de  1 
lutter  tiès-exadement. 

.  Cet  Élîxir  de  profurîété  diffère  de  celui  qutfe  trou 
sve  dans  les  boutiques ,  en  trois  points  qui  doivent  lu 
/donner  la  préfér/ence;  i*^.  En  ce  que  Ja  longue  di 
^e(Hon  des  aromates  qui  entrent  dans  fa  coi» position 
en  ottyrant  leur  contextore  intérieure,  donne  plui 
4^ifigrès  â  rËfprit  de  vin  qui  en  doit  tirer  la  teinture, 
2^  En  ce  que  rEfpritdefou^e,  qui,  bien  que  cor* 
ifial ,  ne  Ini^e  pas  de  mattcr  ceux  qui  font  la  baie  du 
mnéde,  &  fur  lefquels  oncompte  principalement, 
en?  t(ï  retranché ,  auffi-bien  quéTeaude  melifTerim* 

Île  qui  devient  inutile  dans  l'opération,  puisqu'on  ef) 
A>n  occafiop^obli^é  de  reâifier  la  teinture,  y.  EiA 
(Èe  qu6  PËfprit  de  viq  employé  pour  rirer  cette  tein^ 
pre  >  eft-  dhairgé  de  Thuile  effentielle  de  Canelle, 
«font  la  fofce  concoure  par&itement  ^vec  celle  des 
srégetaux  qui  /entrent  dans  la  compofîtion  du  médi? 
paiiyeni* 

ÂinÇ  on  peut  dire  avec  beaucoup  plus  de  pifoo 
/le  cette  préparation  «  quVUe  eft  bonne  dans  les  ma* 
^dks  despotélmoHs^dtMsie^  cpfUagimfts  &  éftâmi- 

Kti  ^  pour  fort^er  te  ventrkule ,  appaifer  la  door 
\r  de-ce  viftere  Bides  mefiins  y  fortifier  latite^la 
fnemoire ,  réjouir  le  r^eury  prévenir  la  famlyfie  &  la 
goutf  ,  guérir  la  fièvre  quarte  ^  &  les  ulcères  intér 
ffpyxts  &  extérieurs ,  pour  provoquer  les  régies ,  les 
pruftkns  critiques  des  maladies  ,  fortifier  les  tfierl^ 
'hrâsj  &c.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  mala- 
diçt  né  foient  czM&et  par  des  rnflannnaftons  :  car  le 
véniétie  pourrott  être  plus  dangereux  qtrele  mal* 
-  fiit  le  donne  depuis  quatre  goûtes  tuf^u'à  quiw^O 
daipJeTJi^  pu  afirtrelwneur  awro^^ 
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EUxir  de  vie. 

Vtéam  Santal  roup  une  ence^  RegKfiè  doniL; 
«■ce  ,  Canelle  dieux  onces,  doos  de  Gerofie  dem»- 
gm  y  Cardamome  lieux  gros^tëinence  &Anis  &  de 
Ftnovâk  de  chacune  un  gros  ftdesii  vécovee  deO- 
Iron  ieche  trois  gras  y  Çriftai  minéral  demi-oficec 
k  ioQt  rédinLen  poudre ,  fera  irai  en  infuûon  pen» 
danthiâi  ysma  au  ColeA  dans  trois  cbopinesde  bonne 
eaa  de  vie  ,  puis  pafle  par  un  linge  ;  enliiite  on  f 
fera  fondie  une  livre-  de  ftcre  en  pondre. 

•  Cet  Ëlixir  fortifie  Pefiomach ,  aide  à  la  iigefikm^ 
tha^t  Us  xtetus  ,  dtjjîpe  les  ntfutvaifes  humeurs ,  prin^ 
ct^ement  celles  qui  attaquent  ïece^tveûu  ,  rétMk 
tes firas  y  réjouit  le  osunÀVûD^firùeiie  Papopiesde^ 
ds  àévwftmem ,  de  fhyàrofilte;  en  un  mot,  de  tou^ 
tes  les  maladies  qui  viennent  de  ÏTifoMeffe  de  tejh^ 
sfoA. oxt  des  imtfiintJ 

On  en  prend  une  ou  deux  cuillerées  dan^  Je  yifî  ^ 
OQ  qtielqu'autre  liqueur  convenable  à  la  ûuation  da 

malade*  .  '        '  ''*         • 

Baume  de  vie» 
Yteàsz  lacînes  det£af  Hane ,  Ange1icpiè,Tortnen-i^ 
tîUe^  de  chacune  une  ohcev  Sauge  féche.  Romarin^ 
OxaiÂoB  bénit;  de  chacun  demi^onci^  ;  Sois d'Av 
\oêsvC;anelle,  Gingembre,  Gerofie,  Npix  mu(^ 
ode  de  chacun  deux  gtk>»9  baves  de'Geniévre  êf, 
de  Lauiiet ,  de  chacune  unr  gros  &  demi;  Diâanif 
blanc  9  Safran  ,<ie  chacun  un  gros  ;  Eau  de  vie  troit 
pintes.  Concaffeï  le  tout  ',  &  SfiiUez  au  feu  de  fable 
ààns  une  cucurbke  de  verre ,  après  une  infiifion  oa 
macératiofi  de  huit  jours.  ^        • 

Ce  Bauine  #â  ^ordial-rtephaliqiievftoiiiadiiqtt0,' 
On  éa  pfbnd  k  inafin^^plehi  use  coiUîece  à  tcafië  dai9 
une  ligueur  coft?^abié.*''  » 

Fxenesf-  une  pinte  de  Vin  blanc^  une  pinte  d'Eau 

Eîj 
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àç  vîe  ,  trois  groiîés  poignée*  de  Melifle  hachée 
snenu  ,  une  once  die  N'oix  mufcade ,  écorce  de  Ci^ 
iron  jatiflé  frakbe^Conandretàe 'chacune  4ia&once^ 
xloifê  ide  Gerofie  &  Canelie  de  chacun  deinî-once] 

i^^ilvërîfez tout  ce  qui  eâ  fec,  âc<ie  faîtes nuicérei 
4vec  tout  le 'fefie  pendant  vingt  quatre  heures  dan^ 
jun  vaiflèau  bien  fermé  ;  difiiltez  enfuîte  au  baiti^ 
4narie ,  &  confervee  votre  liqueur  dans  des  bouteîU^ 
les  bi^D  bonchéefi  4  pour  ne  voiis  en  ienrir  ^e  deux 
moisâprès,'  '       ,  :  -  *•-, 

Cette.  Eào  quia  fait  fortune  fous  le  nomd*Bau 
Ad  Çarmes\  convient  dans  les  ^^ùions  mélancholî^ 
quff  y  Idifiévfexy  \tf€0jcbut^  hfufpreffion  qui  arrive 
^ïiscjfirwm^  en  t^chn^^^  oui>ënpaut£e'ét8t«  Elle  eft 
pephaiiquQ  i  cocdiale  &3loniachiquiB.  On  ia  donne 
4iepx>i8  un  demi- gros,  jufqu'àuâ  gros,  &4néme  deux^ 
4tii^àntlestâs;\  .        :  ^ 

On  s'en  fert  dans  les  défatlUncet  pour  frotter  le$ 
leihpe^ ,  kl  ne^  &  b  région  du  cmxx>    • 

Eau  »  ou  Jus  àe  Scorfinaire, 

-  ffaiâés^itl%clnq>Q«'/tx]idcin^SfdeScoffi>iia!fe 
^s  uoè pinte d*eau  ju^à  réduâtondW 'quarts 
^  TOUS  tn  boirez,  dans  la  journée  :  ou  lue»  prenez 
une  poignée  dé  racines, de  Scorfonati^eipilçz  les 
dansxin  mortier,  preffçz-te  par  un  linge  bieta  (ërri 
pour  en  tirer  le  jus,  que  vous  mêlerez  avec  da  vin  \ 
blanc*  Vous  «n  boirez  tous  les  tnatins  un  verre. 
*    L'Eau  4e  ScorCbnair^  çft  bonne  contre  la  motr  | 
£ire  de  xtperes  &  autres  bçtes  vei)imeii(b  :  elle  fèrt 
de  préfervatif  contre  les  imbdie^^eAileotieUes  &  | 
<»)nti-èjtoutvcpin  :'fcU<ïfô,bortiîef6url©marjc«auc,  I 
your  ie  jsialjdeicœttr  j»  f PW(  1]&  vertige ,  te  défàiHaa^ 
ce ,  &  pour  les  palpitatjonsrd^  coppiv,:.  u  i .       .  :  ; 
On  a  même  auffi  éorquvé^ue  1^  lajt  quîfoa 
4^  cepe  plante  ajgttîftin^VÇi^;- 
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iîàmire  de  préparer  les  Hérhs  Vulnéràirts  ,  &  Uwr 
propriéié^  dé  Madone! de  tHittUçl in  ^fw^r  àg 
'  ^.Moftf  y  àKlkâieau'Jhiefrjf.     , 

f  ÎPrenez  Pirole^»  Vità  de.Lîon  ^S^mcle, LtfâlH 
line  ,  Bogie  ,  AngeUqtte  (àuTage  ,  Verge  d'Or,  àe 
chacune  une  poign^^  que  Yout  ttÂXertz  dans  an  pot 
de  terre  neuve  ;  vous  y  ajouterez  une  pînte  de  vin 
bka^^  $  yoii9  F«rei^  botiHlic  le  tout  pendant  une 
pe^  deaù-heuf e-,  «près  kqueMe  tous  ôcerez  dà 
feii^.yotrejtoc.qii^  vqu»  garderri  bien  couvert. 

Vous  en  prendrez,  un  Terre  lemada  à  jeun  9  de 
un-^titre  4M|.y0Ms  Coiipbvit^,  obfêxvant  de  ne  peine 
^B»ng(eriqi|e  d^ux  heures  après  en  avoir  prit.  Oit 
peur  en  pifadr  e  ï<f^^  beuce  i|oaad  il  f  anéceflitéw 
li£aut  avoir  attention  de  n'en  point  prendre  quand 
il  7  a  fièvre  ou  inflaii^in^iriôn* .  « 

Cette  Eau  vulnéraire  eft  bonne,  i^.  pour  let' 
apoâfaii^es  ^tumenriF»  tant  intérieures  qu'extérieu- 
res •%  cJle  les  réfout-i,  ^^r  Pour  les  playes  ouvertes  t 
pqoi^jà\9Kex  lesf  p^uciitilrfl».  3^  Pour  les  chute* 
teiies  qp^'eUes  A^i^nt^  4^..  Pour  réibudte  lie  fahg  gro^ 
soelé.  5«.  Pour  coûtes  bleflitires  d'armes  bbn(£es  ft 
à  feu;  on  en  peut  mèvat  étuvdr  les  playéà.  6  ^ .  Pont 
^  4oQleur«  intérieures  caufées  par  de$  eSanu 
^^  Pour  les  a(Cçocic)i^$ie«s  laborieux.  Pour  cet  efPe^ 
CA  peut  a)QVtçr  la  Satine  fâix  her^  vulnéraires^ 
8%  &i  la  ijbj^me  n'.a  :pas  bien  été  délivrée ,  Se  que 
ce  gui  refted^sia. matrice  lui  caufè  la  ftévm  ,  oa- 
iera bouillir  de  ces  I^i^rbe;  v^lnérs|ii:a9  dans  Aa  bouiK 
Ion  bien  clair  ,  &  on  en  donnera  à  boire  i*  la  ma^ 
lade.'  ..     .  ■; ,  '■;  •.  v., 

,  ,-Emde  PeimU*'^"  •    { 

5  Preniez  une  p<?îgnée  de  Feitouîl ,  mettez -la 
fer  d^ns  une  pinte  d'eai^  ciu  (dans  une  pinte  de 
vin  blanc  pec^dant  u{ie.nui|K 
Çetfe  Eau  eil  bonjKtgOjyc  idawrâr  la  vfte,  potfl^ 

Eiij      • 
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V^       Des  FoRTittAMS  et  CoRdiauit* 
de  (brte  que  le  goût  de  Citron  domine  toujours, 
Cette  liqueur  eft  un  cordialtrès-puiffant ,  dont  < 

teut  faire  ufage  avec  fnccés  dans  les  défailtancei 
»  éfuifemtns  y  les  lar^ueuri  de  circulation.  Mais 
eft  fi  vif  >  qu'on  eft  obligé  dr  le  tempérer  avec  qu€ 
que  liqueur  appropriée.  Sa  do(è  eft  d*tin  ou  àt\ 

fros ,  qu'on  peut  réitérer  Aiivant  Texigerce  àts  ci 
)n  peut  juger  par  le  ménagement  avec  lequel  c 
confeiile  de  l'employer  dans  le  belbin  ,  de  Veû 
qu'elle  doit  faire  fiir  ceux  qui  s'en  fervent  feulemei 
potti  flatter  leur  goilit.  Elle  peut  fervir  à  merveill 
à  faire  des  Eaux  thériacales  fur  le  champ  ,  en  b  jo 
gnant  avec  d'autres  Eaux  cordiales  ,  fuivant  les  r< 
glesdeTart. 

Uttu  diijtx  GraintSm 

Prenez  graines  de  Coriandre  >  Fenouil  *  Aiîis 
Carote  ,  Panais  >  Chervi ,  de  chacune  une  demi* 
once  ;  concaffez-les  dans  un  mortier  ^  &  les  mette: 
Mfufer  pendant  un  mois  ou  fix  (emaines  dans  cin< 
ifleini-feptiers  de  bonne  eau-de*vie.  Il  faut  tenir  \i 
Taifleau  exaâement  bouché.  Ce  temps  écoulé ,  oi 
paflera  la  liqueur  par  la  chauffe  ^  plut^  deux  foii 
>3n'une,afin  de  la  clarifier  parfaitement ,  &  on  mettn 
une  demi  livre  de  fucre  clioifi  par  chaque  pinte  d*eat 
«le  vie  ;  on  bouchera  Weii  les  bouteilles  dans  lefquel- 
les  on  aura  vertS  la  liqueur ,  fitât  que  le  dicrelèra 
fondu.  ' 

Cette  Eau  eft  cordiale  &  ftomachique,  elle  diffipe 
les  vtms  qui  caufem  les coliquet'^eftomach  on  dV» 
teftùu ,  elle  aide  la  dêgtJHon  &  prévient  les  maladies 
fut  viennent  du  défaut  de  digeftion  ;  maïs  il  faut 
prendre  garde  qu'on  ne  veuille  éteindre  le  feu  avec 
de  t'huile, 

^  On  en  prend  une  ou  deux  cuillerées  après  1« 
repas ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  quand  on  s'apperçoit 
que  l'eftomach  eftparefl*eux.  Après  que  l'on  a  man- 
gé 9  Cn  mauvaia  effets  fom  mom  à  craindre* 
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DtS  Fo&TITlAKt  ET  CoUliLTJl*  {7 

£40  de  vie  Aromatique* 

PreflC2.  Sauge  &  Thin  de  chacun  une  botte  flt 
ilemie ,  Hifibpe,  Abfînthe>  Romarin ,  Marjolaine» 
Meljfie  ,  Baunae ,  de  chacnn  une  botte  ;  mett.  2 1«  t 
feuilles  de  ces  plantes  dans  une  cruche  de  grez  te- 
nant environ  dix  pintes,  rempliffez-la  d*eau  de  vie» 
&  bouchez«la  exaâement  d*un  bouchon  de  liège  » 
avec  un  parchemin  par-defib&i  Laiflez  kf  femilcf 
<laDs  la  liqueur  tant  qu'il  en  reftera. 

Ceue  Eau  efi  excellente  pour  toutes  Xttbleffwret. 

On  l'employé  aufli  intérieurement  pour  toutes 
ksce/ff  icei  &  hlejfurei  internes  qui  pourroîent  être 
occafionnées  par  des  chutes.  Prife  de  cette  manière  « 
elle  fortifie  auflî  la  vûe^  elle  réjouît  le  cour  &  fortî^ 
fie  le  cerveau-  La  dofe  eft  d'une  ou  deux  cuillerées  9 
ou  feule ,  ou  tempérée  de  quelque  liqueur  convem* 
bje. 

Le  marc  ou  les  feuilles  s'éppliquent  avec  fiicc^ 
fiir  les  centufions  Se  entarfes» 

L'on  (è  lèrt  du  même  remède  contre  le  rhuma-^ 
tifmt»  On  la  Bât  chauffer^  &  on  en  baffine  la  par* 
tîe  malade ,  aprèr  l'avair  frottée  à  fec  devant  un  bon 
feu.  On  met  enfuite  fur  le  fîége  du  mal  un  peu  dd 
mate  que  l'on  a  fait  chaufièr ,  &  Ton  Ce  tient  cbaii» 
dément  au  lit.  Ces  remèdes  procurent  une  tranfptra* 
x/o/i  ai>oadante  de  la  partie,  ce  qui  en  procure  b 
gnénïon. 

On  peut  employer  ce  remède  de  la  même  ma- 
nière contre  h  faralyjte  qui  n'eft  pascaufèeparTobTi 
truâiSn  du  cerveau  ou  de  la  moêle  de  l'épine  ;  aa 
dernier  cas  ,  on  en  peut  faire  des  embrocations  (Ux 
le  ûége  du  mal. 

Eau  Thériacale'MagiJlrate  de  M.  Eiigoîi. 

Prenez  racines  de  Gentiane ,  d'Angélique  »  d'Im- 
peratoire,  de  grande  Valériane,  de  Contrayer^^t 
de  Carline ,  de  chac^uoe  deux  onces  i  écprces  dv^ 
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^ft  J^Ês  PdÈtiiiANs irCotùxkvifi 
fange  &  de 'Citron,  Canelle,  clous  de  Gerofle 
bayes  de  Genièvre,  de  chacun  une  once;  feuilles  dj 
-petite  Sauge  féches  ,  Sommités  de  Scordimn  ,  d< 
Khue^  de  Millepertuis  &  de  Maram,  de  chacune 
iine  poignée  :  faites  infufer  tous  ces  ingrédiens  pen^ 
^am  trois  jours  fur  les  cendres  chaudes  dans  efprî| 
,de  vîtl  &  eaux  diftillées  4^  noix  ,  de  chardon  bénil 
jk  de  fleur  ^'orange  ,  de  chacun  une  pinte  ;  ajoute:) 
4inCmte  un  (crupule  de  bon  Opiom ,  diftitlez  au  fet^ 
de  fable ,  &  gardex  le  produit  de  la  difUliation  dans 
des  boccauK  ou  bouteilles  bien  bouchés.  ^  ^ 
.M*  Fagon,  premier  Médecin  du  fe»  Roi  Lcui^ 
KlV*  eft  aiiteut  de  cette  di^eniàtion.  Cette  Eauj 
peut  Se  fubftituer  à  la  Thériaque  de  Galien  Si  d'An« 
dromaque ,  lorfi|ue  les  ttialades  ne  peuvent  (ùp- 
jpocter  le  goût  de  ces  confeâidns.  £lle  a  les  mèmçs 
^ropriété^r^s.aucun  des  défauts  qu'on  reproche 
aux  Thériaques~  dont  nous  venons  de  parler.  On  j 
peut  i*cniplo)?er  dans  toutes  les  corapoittîons  cor- 
.  diales  ,  alexiteres  ^  diapho rétiques  y  daps  l^foibUjfe  i 
ou  relâchment  de  Pejhmach  &  des  intejlins» 
"  Elle  fe  donne  depuis  une  demi-once  jusqu'à  une 
once ,  dans  quelque  liqueur  appropriée  sfn  but  dtf 
Médecin.  S*il  eu  queftton  de  l'employer  pour  des 
enfans,  on  djaûnuera  la  dofe  à  propordonde  Tageir 

:  Cmnfofitiûà  de  la  Boule  Vulnéra  ire, 

-  f  Prenez  une  livre  de  Limaille  d*acicr ,  tmc  livre 
de  Tartre  de  Montpellier^  deux  onces  d'Aritto* 
loche  ronde  i  de  Crâne  humain  &  de  Vitrftl.de 
Chypre  ,  un  quarteron  de  chacun:  pulvérifex  le 
tout  &  le  mêlez  enfèmble  avec  un&fpatule  de  bois 
dans  un  pot  de  terre  bien  vernifîé ,  &  propre  à  réfif- 
ter  au  feu  ;  jettez  fut  ces  roatiejres  une  pinte  de 
bonne  eau  de  vie ,  &  laiflez  înfu(êr  le  tout  pendant 
vingt- quatre  heures , après  quoi  vous  mettrez  le  pot 
iitf  le  feu  }ufqu*à  la  conionusation  de  T^au  de  vie» 
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\t  foin  de  remuer  fouventles  matières  ayec  la 
lie  de  bois.  Quand  i'eati  de  vie  fera  évaporée  , 
y,entemcm^zuue  autre  pinte  ^e  vous  taif- 
'.  Mu&x  encore  pendant  ifingt-^uatre  heures  » 
mus  remettrez  le  tout  fiir  le  (eu  pour  ^ireiva* 
t  ie  nouveau  Teau  de  vie ,  <|ue  vous  laifleres 
>ie  infuiêr  pendant  vingt  fiuatre  iieuf es ,  au  bout 
^uelloB  vous  remetire:^.  le  poi  âir  le  idi  )vf<j}i'k 
lîere  évaporation  ,  obfervant  cependant  que  là 
j^xiere  j>uîflç.étre  en  ^tat  d'étœ  formée  ^n  boule* 
.  hs  propriétés  de  cettfe  Boule  font  les  mêmes  <fàé 
(SâlesdelaBonlede  Itl^fscU  d'Acâet  Valôéiaire^ 
r  ïï^siâi^  desj  comportions  coidiaies  &>foniûames; 

^  ffûtesTOugir .une  j>ine  d'Acier  yineftes^la  tottie 
{ôogeiuis  un  grosM^nde  Son&e,  ^  vous  Tece<^ 
Jta  dans  u^  vafe  plein  d^inui  l'Acier  qui  fondra 
G^uie  ï  .gcute«  Won%  coatiiraerez  cette  opération 
/Bi^u'à  ce  què^fôut  lik^itt  i6it  fonda  :vous  pilerei 
çafiuteles  grenaiile^ d'Acier,  vous  les  parlerez  par 
UD  ûiDîs ,  &  vous  vous,  en  ftrvirept  cour  Ja  compo^ 
£tionie  la  Boule  Vulnéraire*  LaUaiaiUe  de  rer 

Ç&.^îj|IcineBt.boBne#  :        -  .^u' 

^    :.^    •      •.    >r';    •  f  '■< 

Prenez  eau  diftillée  de  Chardon  Bénît  deuxoncesir 
Sel  Volatil  Ammoniac  quatre  grains.  Sirop  de  Ca- 
pillaire une  once  ;  ^l'est  eacadement ,  3c  faites-en 
an  Julen  qui  f^ra  donné  en  entier  à  un  adulte ,  Se 
^W  de  quantité«à  propottidn  de  Tâçe. 

CeJulep  fait'  un  etret  merveilleux  dans  leifrif- 
i»w  qiij'jf éçédeni  k«  accès,dcî<  jîéi/rrr  tMemitien»' 
^*  Qo< le  dfHine. lorsque  le  firiffon  commence» 
11  feit  ftnir,  tws-prpmptigment  cet  état  ^  beauaou^ 
fias  fâcheux ,S^ç/çç^^^Jdt^^dbaud.-   .   .^ 
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£a»  CoriiéiU. 

Prenez  trçîs  gros  bouquets  dXEîlIiets  roiig^s  ' 
fleurs  iimples ,  épinchez-les  ^  &  retranchez  avec  ai 
cifeaux  le  blanc  qui  eft  au  bas  de  chaque  feniflef 
ajoutez  trois  poignées  de  feuilles  de  Melilfe ,  cied 
bonnes  poignées  des  quatre  Cajpilhires,  une  poi^né 
de  Coquelkoé^âetn  demi  quarteron  dé  fleur  à'O 
range*        .        •   .        ^  "  -  ^ 

Me|cez  dans  une  cruche  de  grez  trois  pitres  d 

bo«ne  eau  de  vie  «  8c  les  fleurs  &  plantes  d-defil 

fpécifiées  ;  bottch*eX'  la  cruche,  &  îaiiTez fhfVr^er  Jn 

tout  à  froid  V  remuant  la  orucfae  tous  '  1er ^tntizJj 

jours.  Lorfque  les  Œillets  auront  entièrement  perJ| 

du  leur  covleur».  w^  r«au  de ms' les  fleurs  ^ 

les  plantes  dans  un  linge  propre  &  fort ,  6c  prejTez 

^  mnft  \e.  pks-exaâement  qu*it  féiii  ^ofllblé.  Vvous 

aurez  foioqiielâlijqueiir'foki^çàé  dant  un^VaifleaTi 

bien  net;  8i  vous  y  tnéJeret^bôpine  é'eiù  <àe  Mc^ 

Jjfle  lîmple;,  demi-fèptier  d'eau  de  Btfglofe  8c  ftemi* 

iepûer  d'eau.deChsrdèn  Bénx.  Meteezfîirt^'tt>Dt 

«ne  demi-livre  de  fucre  en  poudre,  agitant  la  U^ 

Joueur  jufqu'à  c^  qu'il  foit  fondu.  .     ^ 

)l;&ut  cofl^rver  cette  Eau  dans  des  bôtitçilles 
bien  bouchées.  Elle  efi  cordiale ,  flomactûqii^)  apé- 
ritive  ,  bonne  pour  les  maladies  dttftmmts  »  cUa- 
phorétîque  &  incifi^.  La  do(e  eft  depuis  uncjfemi- 
once  jufqu'à  deux  ;  on  peut  réitérer  fuîvaot  le,be« 
ij^  &  l'effet  du' remède.  ^       ": 

"Prenez  feuilles  de  MeliiOb  troJâ  poignééâ;  Ro- 
marin ,  Armoife^  Battme,  de  diacuti  depx  got- 
5 nées  ;  Hiffope ,  Thin>  £ugle,$afitcle,  i^rjtaaine 
Lbfinthe ,  Sauge ,  Cocq  >  Angefi^e  de  b6îs.,V^' 
jronîque».Mentbe.>  Verge  d*Or ,  Rerveiiche,  JAtrr 
teae&tc,  Fenouil,£ca&eUey  LavàUde  ydechacmii 
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Dfif  FoirrmANs  rr  ConoiAoxr  €t 
oignée;  paiae  de  Geniérre  un  detni-litron. 
liez  ces  plantes  dans  un  temi  j%c,  il  ne  bue 
fit  les  laver ,  mais  en  ptendbre  feuiement  les  fom* 
;  &  les  feuilles ,  à  l'exception  de  rAngétîque 
0  employé  entière  ;  c'eft«à*dire ,  racines ,  c6tet 
[foiilles.  Mettex  toutes  ces  plantes  dans  une  cra- 
de giandeui  ftiffilànte  pour  le^^ntentr  en  les 
m  UD  peu  ;  remplifTez  la  cruclie  avec  la  meiU 
^  X  eau  de  vie  ^  &  bouchez  la  d'un  bouchoii  de 
b|ea?ec  un  paicbemin  mouillé  par-deifus.  Expo*^ 
Ibla  cruche  au  foleil  pendant  les  mois  de  Juillet, 
ioDt  &  Septembre  »  ayanribin  de  remettre  de  l'eau 
le^eà  mefure  que  Ip  ioleîl  Tëvaporerar  Les  trois 
vm  ^és,  on  preflera  fortement  les  herbes  ,  8c 
foflgardèra  la  liqueur  dans  des  bouteilles  bienbou* 
àU  Pltts  elle  e^  gardée >  meilleure  elle  eu. 

Une  faut  point  jetter  le  marc;  09  rarrofed'un 
pfii^de  vie;  &  on  eo  applique  fur  les  foulures  | 
Ondesbommesquedes  chevaux.    ', 

Cette  Eau  eft  cordiale  ,  céphalique,  batfàmique,« 
yéimte ,  réfolutive  ;  elle  eft  excellente  contre  la 
f^Td/^y  foit  prilè  intérieurement,  ou  appliquée 
cuériettremeflc ,  tant  in  r  la  panie  afBigée*,  que  fur 
Tendroic  de  Tépine  d*où  part  le  nerf  qui  sV  diftri» 
Wç.  Qa  l'employé  avec  fuccès  dans  l-apoplacie  p#-»^ 
W«iji,  les  ccmtufion^  ^foihkffn  de  nerff  ^  foulures^ 
f^f^cAé  d^s  le  corff ,  nidigeftions  produites  parte' 
rf/écèmenf  dç  Peftomacfy  ^  cHiques  /  maux  de  caur 
proddits  par  Vinaniiion  ou  la  perte  des  e(prits ,  flç  ' 

œaaxdereftomacb.  -;* 

On  en  peut  boire  deux  «ii  li;o!s  cuillerées  fans 
neo  ciain4r^  ;  mais  c^tte  do&  eft  îhiuffi&nte  dans 
^)Çtt^^»inK>in6deUr^ierei>     ... 

/I  faut  environ. doute  pintes  d*eatt  de  Vie  pour  la 
çttiaWdhjBrbjj?  çi-defltw  ipccîfi^e. 

'  EdfêàèÉanti»  ".     ./  •' 

)  PrefleiiBl^oi^ria^Cfaicotiéày  Mèp^^ 
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4$%  'Oe.S*  Fc«mTA>«*  EV  CêltBXAtT?é# 

J3énît,peme  Centaurée,  du  fôùt  une' déml-pol 

fnée  ;  faites  iniiiler'k  tout  pendant  vingt- qu^tr 
l^ures  dan^  une  pinte  d'eau  ;  paiTez  la  ^o^oi 
par  un  linge ^  8c  l«  mettez  dans  un  plat  de  terri 
plombée  >  &  ajoutez-y  eaû  de  Romarin ,  de  Ch^rdoi 
Bénit  ,  de  MeWTe ,  fuc  de  Rofes ,  fut  de  Chico 
fée  ,  du  toi^MÉltre  onces  ;  deaii-once  é*Ag2Lric  ! 
4ie  Rhubarbe  do^pée  par  petite  mdreeaux  trois  dragi 
inef^  Aloes  une  dmgme^  demie  ;  faites  mftifer  K 
tout  pendant  ^uàran«6*httif  hëui^  fur  les^  cêndrei 
xrhaudesy  après  let^gueile^vôuspaifeiez  rinftifîpni 
ii  en  prendrez  les  matins  ufl6  cùtltefrée.  ^ 

\  Cette  tau  eft  bonne  po»r  la  pituife ,  pour  fortî^ 
fipr  reftomach  ,^  &  elle  pupgtrîâè%c«toicBf <        -  ' 

-..  ^    .  .      .  .n       -  ^>:  i  -^^       't:  :-!   U 

iPfQUex  radncjsuu  ôges  tfAwpSi^uie  èftéfdnèé  éË 
demie.  Iris  de  Florence  4enfti- once iCèrianc^i^'  uri 

fros,Canelle  deux  gros ,  clous  de  Géfpfle  une 
ouzaîne ,  Anis  une  pincée  v  Eau  Commune  une  ^i 
pi)He ,  Çucre  cinq*  ipianerons* 
>,  Cojipez  r AngéWqtt^  par  motcèauXf  &  la  jettez 
44t}s  un  pot  de  teri^  ver»i(fé  neuf ,  àvee  éous  le^ 
autres  irtgrédiens  rédéits  eft  poudre ,  verfez:  deflûsr 
1  j  pinte  d'eau  &  un  pet»  d'eau  de  vie.  ;  bouchet  éxsLC" 
tômentlci|)ofc,  &  le  fokes  bouillir  fiif  le  feu  de 
ctafbon  ciivtf oaune  heure  i  j€ttéz  enÂiite  të  Sucre 
^ns  tetpot  y  laiflèz  )e  bouiliii'  jufc(u'à  ce  qu'il  foit 
écume  ;  ôtez  le  vailTeau  du  feu  iiWette^i y* 'quatre 
plnf^s^d-eâûder^viierf  en' mêlant  exaâ%ment  ^'afih  que  | 
r^au.de  Kie^éftétre  palTfoât  ii  p3^è£  làliqtlè^^  par 
la  chauffe,  &  enlinte  paf ^lâ  ^philtre ,'  &  gardèz-la^ 
jd^iis  des  bbu(èilie»'bieti  ti^uehées.  •    ^  ^     '    '   * 

Les  perfonnes^  aiqietiv  legédtHle  l'Ang^S^ne^ 
peuvent  en  augmenter  la^dpfe  ,  ajuflî-bien  que  celle 
4e  TEau  de  vie  ou  eu  Sucf è ,  ïeîon  que  la  liseur 
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VbS  FûILTf TIAlfS  ET  CoiDXAVS*  ^) 

Cette  liqueur  eu  cordiale  &  ftofnachsqne*  On  en 
ffend^  depuis  une  cuillerée  jufqu'à  âeu^jttou  Se 
icème  plus ,  (nivant  le  befoin, 

U  eu  bon  de  n'en  faire  u^e  que  quelques  mou 
après  qu'elle  ed  faite.  Il  fe  fait  dans  tomes  ces  U*» 
(;jeurs  une  fermentation  qui  en  lie  plus  intimemem 
les  principes  9  &  en  augmentç  la  bgn»ép 

Em$  Clairette,  * 

Frenez-'CÎnq  demi-fêptiers  d'Hau  de  fie^méteK^ 
f  jasde  Cerilês,  Grofeilles,  Framboifes ,  de  cha» 
cune  un  demi  feptier  ;  trois  quarterons  de  Sucre  g 
quatre  dous  de  Gerofle  ,  autant  de  grains  de  PoÎTre^ 
deuxpos  de  Canelle  «  deux  pincées  de  Coriandre.^ 
k  les  noyaux  de  vos  Cerilès  concailés,  ou  des 
amandes  d'Abricots.  Laiffez  le  tout  â  la  cave  ffmm 
àintêeax  ipois  dans  une  cruche  bien  bouchée ,  fie 
f2.i^ci  la  liqueur  par  la  chaufie. 

Cette  liqueur  eft  cordiale  fit  ftoœachique.  Son 
cpétïtion  eft  fort  doupe.  Elle  peut  convenir  dans 
ks  éfttsfimnu  d'effrh  &  les  pefameurs  à^ejlompck 
fii  rûvent  quelquefois  les  grands  re|^s« 

Ratafiat  àfi  Gptiévre» 

Prenez  une  oiice  &  demie  de  bayes  4!e  ÇeméTift 
Je  ranaée ,  choififlez  les  bien  meutes  ;  trois  oncea 
&  dendede  noyaux  d'Abricots,  deux  gros  de  bonne 
Caneile,  Anis  yerd  nouveau ,  Coriandre  nouveîle» 
^e  chacune  une  bonue  pincée  prife  avec  les  cin^ 
doigts;  pilez,  le  tout  féparénient  dans  le  monter  y 
pois  fakes  en  un  mélange  que  vous  mettrez  infufeck 
pendant  douze  ou  quinze  jours  avec  une  livre  fie 
<ieime^de  lucre  dan$  quatre  ^tintes  de  bonne  ieau  àtt 
yle  ;  bouchez  bien  le  vaifTeau ,  6l  reimiez  la  liqueur 
K^u'au  fond  avec  une  baguette ,  au  moins  une^i|H^» 
ie jour j  igpxnufj^ |»ien  Jla. ccjiclie ,  fi^  \^Wf^l?  ^Vi^ 
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<^4  JE)es  FoRTXnANf  ET  CoRDIAUX* 

dans  la  chauffe  de  drap^  où  vous  ferez  repaffer 
liqueurpluiieurs  fois  fur  le  marc,  qui  fert  à  clarîfi 
parfaitement.  Ce. te  liqueur  ne  doit  être  employa 
qu'après  quelque  temps.  Dans  les  commenceniej 
elle  efl  trop  rude  ;  plus  on  la=^rde^  meilleure  el 
cft. 

Elle  eft  cordiale ,  (tomachique ,  carminatîve.  O 
la  peut  employer  dans  les  défaillances  ^  les  reldchi 
tnetu  d*eftomach  ,  caufe  ordinaire  des  féfanteurs  \ 
ibuvent  des  indigejîions ,  dans  les  coliques  vennufei 
qui  en  font  les  fuites ,  &  même  en  faite  habituelle 
snent  ufage  pendant  quelque  temps.  Mais  il  ne  fat 
pa^3*attendre  que  ce  remède  rétablilTe  la  ten£on  di 
membranes  d*efiomach  ,  û.  elles  font  relâchées  p^ 
le  défaut  du  fang*  Il  faut  attaquer  le  vice  par  i^ 
cemédes  convenables ,  &.  qui  en  puiflem  ^changer  1^ 
diipo&ion. 

RaMfim  de  Fleurs  d^Oranget. 

f  Faîtes  bouillir  dans  un  poêlon  une  livre  &  demu 

de  Suae  Royal  dans  troischopines  d*eau  de  fontainei 

jusqu'à  ce  que  le  Sirop  (bit  fait  à  demi  ;  jettez-) 

ponr  lors  quatre  onces  de  Fleurs  d'Oranges  biei] 

épluchées ,  cueillées  avant  le  lever  du  foieil ,  afin 

qu'elles ayent  toute  leur  odeur;  6tez  le  poêlon  du 

feu,  &  mêlez  exadement  avec  une  cuilliere.  Vcrfèz 

le  tout  dan  ?  un  pot  de  terre ,  Se  ajoutez-y  deux  pîme^ 

d*eau  de  vie  blanche.  Couvrez  exaâement  le  pot  , 

&  mettez-le  chauÔèrdouoSfRent  au  bain-marie  ,  & 

l*y  laidez  pendant  huit  heures  ;  retirez-le  ,  laiflèz-lq 

refroidir ,  &  paffez  la  liqueur  par  la  chauffe  jufqu'i 

ce  qu'elle  foit  claire.  Gardez-la  dans  des  bouteilles 

ie  verre  bîeQ  bouchées*  ' 

.  Cette  Ljqueur  efl ,  &ns  contredit  »  .une  des  plus 

agréable»  à  boire ,  &  des  plus  (aines.  Elle  réjouit  le 

cour  Ôi  fortifie  l'ejlomach  (ans  échauffer.  Oa  peut 

l*egwloyer  à  défaut  d'Eau  de  Fleurs  d'Oranges  dans 

Idloflif  o&iQmxotdiales ,  fans  qu'elle  perde  ilenl 

de 
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TkpVmthtAW ET  Gt>w^Avx,i      iff 
ioflagcéasent  j  onsf  peut  inéler«qla.buva(||iin  quan, 
&fflâne»n  ders  <i*eau.flefQntaio^;r^ii5»la,<iétru}r^A 
aacor^nire,ey«  n'en  fera ^ue$tas<ipjîable.  On 
la  donne  a  la  ^oiè  d'mne  cuiUeriée  &  aii-klelà* 

J{4M)K(f^  SOeillct  &  dt  Coqtêeihcu 

f  Prenez  une  cruche  àzns  laquelle  vous  mmtrez 
dix  pmes  d*eaa  de  vie  ^  une  livre  de  fleurs  de  Co- 
qoeljcoc  ;  vous  expoièf e%  ainfi;  la  ^mcbe  bien  bou- 
chée m  foleil  pendant  ^inze  jours ,  au  bout  deC 
çiels  TOUS  y  afouterez  trois  livrés  de  fleur»  4*0tÂi\eta 
ctamoifts  y  8c  vous  expolêf  ez  dé  nouveau  h.  cruche 
pendant  quinze  jours  au  Abdii^  après  le^uels  vout 
pa/Ferez  le  tout  par  un  linge  ;  &  après  qu'il  (era 
pafl^, vous  lé  teni^itriaï'^ai^U  Cruche',  &  ajoute» 
xezpôurchaqne  pinte  iirt  g^os  de  Canelle  fine ,  au- 
tantdecl^tts  de  Gérofle«  §  u(iedenvi-livre  de  Sucre 
tieocoocaffé:  vous  eypoferet  de  rechef  votte  cruche 
aufefeil  pendant  quinine  Jours  »  Si  vous  remuerez,  de 
^^  en  temps  la  liqueur.  Au  bout  des  quinze  jourt 
^OQspa  erez  votre  R%tafiat  par  une  diaufle^  &  le 
coDferverez  dans  des  bouteille*.  - 

CeRaïaôateft  cordial^  céphzWque ,  propre jpput 
îéçilepfle,  pour  la  paralysie,  pour  les  vertiges, 
pouiièfijer  au  venin  ^  &  pour  eicciter  la  tranfpira- 

Ratajîat  de  M.  U  Ommandeur  de  Commarwi', 

î  Prenez  une  bouteille  de  gros  verre  de  deux  pin** 
tes ,  dont  l'ouverture  Toit  l^ge;  mettez-  y  trois  cho- 
pioes  de  bonne  eau  de  vie ,  une  demi  livre  de  Sucie 
candi,  ou  d'aurré  Sucre  fin  en  poudre ,  quatre  diag- 
mes  de  racines  d'Avetterbœuf ,  deux  dragmes  de 
lacines  d'Églantier  ^  deux,  dragmes  de  racines  de 
Guimauve  ,  une  Nc^'Mufcade  râpée>  une  bonne 
pincée  d'Anis  concafTée^  deUx  dragmes  degraine» 
•Je  Genièvre  concaflies  gro0kl<emeiu,  deux  dragr 

Tome  J.  F 
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?é-       DJSaf  FoitTÎ*rANf5'  w^owxv^ 
fhes  de  fâdflfds  de  Chardon  Rofand^oaupées  -mino^ 
«n  long ,  deax  drdgnies  de  radnes  de  Sctzwée^  Sa 
loRion  v^uatfe  dmgmès  de  radnes  de  grmde  Coc 
foude  v^u^l  faut  couper  en  long  &  ttès-4ninces. 

Quand  le  tout  aura  itifufé  pendant  un  mois  ,tou 
en  prendr'et  pend^^t  cinq^j ours  confêciaùf^ ,  matin  t 
foir,  un  demi -verre  :  l'nyver  on  peut  remplir  I 
terre  d'eao  'commune.  .       ;  v  .* 

-   Quand  la  liqueur  çft  finie ,  on  pent  mettre  feule 
tnenfc  jufqu'à  trois  fois  aiitânl  d'eau  dévie  &  de  fucn 
^u'on  en  a  mis  la  j>renn[iéte  foli* 
•    Ce  Ràtafiat  eUforr  bon  contre  là  pierre  &  le 

tlaires  tdes  reitis.  En  vifkm  d^  Ce  Raiafiat^  on  pren< 
ra  de  teniîps  en  teinf(j'\ifif  lavertiem^alt  ée  là  fa^or 
fiiivante»  ' 

Prenez  ébs  feuilles  de ï^anétaire ,  de  Geranfom , 
dé  Fraifîer ,  de  Melîlof  ,»tf Ortie  griechei  dfe€amo« 
mille ,  de  Mauve  ,^fif  ^efk>€^e,  &  diacti»^  «ne  poi 
gnée  :  fakefr-les  cuf^e  lâans^e  pinte  &  deDr»e  d'eaui 
que  vous  réduirez  ï  une  pinte';  vous  pafiè^ez  la  dé- 
codion ,  &  vous  y  ajouterez  pour  chaqtxe^  lôvenrert 
deux  onces  de  Miel  Mercuriale  deux  onces  de  Miei 
de  Nénuphar.  '  '^  "  ^  "  <''^  ''  ^''-    -  ^^\' 

■    Ce  Lavement  t&  adoucllfan;  &  rafraicbiâânr» 

Avh  (kr  ks  iiqueufr  Cordiale/* 

Çlafieurs  des  Liqueurs  dont  nous  ayons  donné  la 
compofîtion  dans  cet  article,  font  plutôt  employées 
à  flatter  le  goût ,  qu'à  entretenir  b«  rétablir  h  fanté. 
•Mais  autant  leur  ufage  eft  pernicieux ,  quand iln'eâ 
^oint  réglé  par  la  prudence  ^  autant  peut  il  eue 
avantageux ,  quand  il  eft  conduit  par  une  raifon 
éclairée.  H  eft  ipçefque  Trai  de  ^ire ,  que  quelqoes 
cuillerées  de  ces  Liqueurs  prtfts  de  tepipsà  «itfp» 
ne  peuvent  être  nuliibles  dans  une  perfoniiefc«A 
conftituée;  mais  c^Ues'tloUtreftomaccft  fenfiblev 
fujet  pat  conféqueAt  au;ç  âxxkadoo^^  doive»  ^ 
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dbAenîr  totalement.  Les  perfonnes  donc  le  l^Dgpc« 
xilie,  feront  auiTitrè^-bien  4e  ii*qp  biie  aucan  i&^. 
Les  Pùuheux  font  ceux  à  qui  elles  con vienoem  le 
mieux.  Mais  s'ils  en  font  ufage  à  dtiTein  de  fortifier 
leur  eftomac  «ils  doivent  éviter  de  le  prolonge  r  trop 
long- temps.  Le  bois  hiunide  a  de  la  peiniï  i  s'en- 
flammer; mais  quand  il  eft  échauÔé ,  il  brûle  auAi- 
bien  qn'un  autre.  Ce  n'eil  auffi  qu'avec  de  graods 
ménagemens  qu'on  doit  employer  ces  Liqaeuri  dan» 
\i$ijidigeftiotti^  presque  toujours  caufées.pai  une 
tenfîon  xx>nvulfive  des  membranes  de  l'eûomac.  Il 
n'eu  personne  qui  ne  fente  combien  des  Liqueurs 
fpimaeufês  font  nuiiibles  dans  ce  cas ,  &  que  Ton  as 
^ckefpérer  de  foulagemcnt  que  desdéiayanf»  jL^'eaj 
rieJe/era'donc  bien  plus  d'eifet ,  (bit  en  Pi^iâcbanc 
fimplement ,  foît  en  excitant  le  voniiiTement  ,  qui 
faidncfonir  la  matiereirri(ante»eft  un  des mefiieurt 
i^oicdes  contre  rs»d^«j?/o»* 


ArticleVI. 

De  quelques  corapofitîons  cordiales  &  for- 
tifîaoces  d'un  ulage  plus  aniverfcl 
que  les  précédentes» 

V 

Roffafyf  ouRatafiat  JlAbfinthf^ 

PRenez  Hyffope ,  Romarin ,  petite  Sauge  i^ 
Provence ,  le  tout  bien  épluché  &  {2c}ié  \Xon^ 
bre>de  cbacun  une  bonne  poignée  &  demie  ;  Abfin^ 
rhe  ordinaire  ou  commune ,  feuilles  &  racines ,  aufK 
épluchées  &  féchées  à  fombre,  trois  poignées  ;  met- 
tez ces  plantes  dans  dîxpime;^  de  bonne  eau  à^^fié% 
mettez  en  méme^temps  un  litron  de  graines  de  Ge* 
fièvre  dans  un  autre  pot  avecft  x  pintes  d'eau  de  viei^ 
latfieE  inioiès  le  toui pendant  quinze  jourç  ;  au  boul 
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duquel  temps ,  pour  chaque  pînte  vous  mettrez  quai 
cre  dous  de  Gér  /âe  &  un  gros  de  Canelle  »  que  vous 
laHTerez  en  iiifttfion  pendant  quinze  autres  jour?^ 
Mêlez  la  liqueur  dfsdeuxyaifreaux»&  pa(Iez-la  paj 
une  ferviette  mouillée^  remuant  la  liqueur  dans  une 
terrine  jcapabie  de  tout  contenir, 

Pendant  ce  temps ,  faites  fondre  huit  livres  de  fîi- 
cre  dans  quatre  pintes  d'eau ,  clarifiez  le  avec  le 
blanc  &  ïes  coquilles  d'oeuf ,  jettez  ce  ly rop  dans  Tin-i 
fttfîon  qui  eft  dans  la  terrine ,  mêlez  le  tout  en  yer<^ 
fànt  àplufîeurs  reprîfes  d*une  terrine  dans  une  attcre^ 
&  pafUz  la  liqueur  dans  une  chauiTe  de  drap  ,  jufqu'â 
ce  qn'elle  foit  bien'claire  >  puis  gardez-la  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées. 

Ce  Ratafiat  eft  excellent  pour  Vindfgeftianyksva' 
\feurt ,  fi^ocations ,  &  Vap^fUstie ,  en  confommant 
les  mauvaises  humeurs  ^furtfant  hfang ,  8c  donnant 
du  reiTort^aux  fibres  ;  mais  il  prévient  (èulemein 
Vafofiexie  ^  &  ne  guérit  pa$  ceux  qui  en  font  aâuel- 
fement  attaqués  ;  ce  qu'il  eft  intérefl'ant  qu^on  remar- 
que :  il  ne  fait  même  cet  effet  que  dans  YafopUxii 
fituiteufe  ^  ou  au  plus  >  celle  qui  vient  de  Textréme 
épaijfenr  dûfang  ^  caufée  ordinairement  par  les  cvur 
oités  des  premières  voyesr 

On  en  peut  prendre  une  ou  deux  cuillerées  >  de 
df  ux  jours  l'un. 

Baume  de  M.  le  Commandeur  de  Penei 

Prenez  une  demi-once  d'En^hs  mSle ,  Baume 
dur  en  coco  une  once  j  Storax  calamita  deux  once?. 
Benjoin  trois  onees,  Mirrhe  demi-once,  Mufè  & 
Ambre  gris  de  chacun  ûx  grains ,  Aloës  fuccotrin  , 
Angélique  de  Bohême  de  chacun  une  demi*once, 
fleurs  de  Millepertuis ,  ou  kypericum  une  once. 
«  L'on  met  înfiifer.  le  Millepertuis  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  i;rente-âx  onces  d'efprit  de  vin 
ireâifiéj  après  T avoir  ^té  &  exprimé^  on  met  dans 
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h  bomeiUe  toutes  les  drogues  dont  on  a  donné  plus 
but  la  dofê.  La  bouteille  exaâcment  bouchée 
d'un  bouchon  ciié  ,  avec  on  |Mircheniin  Hé  autout 
Ju  goulot ,  doit  être  expofie  vingt  quatre  jours  au 
foleil  d'EAé,  ou  dix  jours  (ar  des  cendres  chaudes  « 
ou  qoiff/^  fur  un  poeie  j  ou  enfin  ,tîiygt  jours  (ttr  un 
four.  Ce  temps  pafié ,  on  oce  la  bouteille  du  lieu  où 
on  l'avoît  mife  en  dîgeftion ,  &  on  la  garde  pours'en 
feiviraubefoin.  Il  faut  obferver  que  ce  tenips  pour- 
Toit  n'être  pa?  fuffifàntpour  opérer  la  diiTolutionmif» 
faite  des  drogues  donc  IVfprit  de  vin  doit  être  oiar- 
gé,fi  Ton  a  eu préalablenfent  le  loin  de  les- bien 
piÛYérifer.    . 

Vertus  de  ce  Baume. 

Pourlm  Blejfures  de  toute  ejfèce» 

D  n'y  a  point  de  coups  de  fer  ou  de  feu ,  3  moins 
q«e  la  plaie  ne  (bit  mortelle ,  que  ce  Baume  ne  gué* 
tiiTe  en  huit  jours.  On  en  infînue  dans  la  plate  avec 
les  barbes  d'nne  plume .«  ou  avec  du  coton ,  ou  bien 
on  eninjeâe  ,^*il  eftbefoin.  La  promptitude  de  la 
guérifbn  vient  de  ce  que  ce  Baume,  lorfqu'orr  5*en 
fcttd*abord  pourpanfer  une  plaie,  empêche  quH 
Bfi  *j  forme  du  pus ,  comme  il  arrive  quand  on  eiir« 
ployé  les  remèdes  ordinaires. 

S  l'on  avoit  commencé  à  panfer  la  plaie  avec  ce» 
remèdes,  on  ne  (êroit  point  prive  de  (è  fetvir  de  ce 
Baume,  maison  auroit  (bin  de  ne  le  fdire  qu'après 
l'avoir  Tavée  avec  du  vin  tiède. 

Ce  pansement  n'exige  ni  tente,  ni  emplâtre;  si 
fu&t  de  bander  là  plaie  avec  un  linge  blanc  de  Itilive. 

Quand  on  met  ce  Baume  fur  une  plaie,  il  caufe 
une  douleur  afïeï  vive ,  (nr-tout  la  première  fois  ; 
mais  elle  paile  ties-promptement. 

Tourîa  Colique, 
Ce  Baume  eft  admirable.  On  en  met  quatre  ou 
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cinq  goiitçs  dans  un  dçnii-veijre  de  vin  clairet;  | 
vin  fe  trouble  ,  on  le  mêle  avec  le  doigt ,  &  on  l'j 
vale*  La  gaitiCon  0e  fe  fait  pas  attendre^ 

.   .  Pour  la  Goûte»  \ 

On  en  metibr.la  pariie  affligée  avec  une  pfun^ 
i>u  ;  du  cotoA ,  ^  Ton  efi  promptement  guéri. 

Toi/kr  U  mal  de  Dents. 

/    Il  fait  des  efièts  merveilleux.  On  applique  firrli 
id^nt.  malade  du  cotoiftrempé  dans  ce  Baume» 

Tour  les  Ulcères ,  Cancers  &  Morfurei  dehêfts 
venimeufes. 

On  en  fait  u%e  avec  beaucoup  de  ûccès ,  «^ 
j  appliquant  comme  on  vient  de  le  dire.  On  sVrt 
lert  auffi  utilement ,  lorfque  Ton  eft  moida  d'anii 
siaux  enragés. 

Pour  ta  fetitrVérole, 

On  empêche  les  puftules  de  marquer  le  vifagc  9 
W  les  frottant  de  ce  Baume  à  mefure  qu'elles  pa- 
jroifient. 

Nota.  Il  ne  me  far^t  pas  prudent  de  metfre  le 
tourne  à  cet  ufage  ;  car  il  n'agit  alors  qu'en  réper- 
cutant le  virus  dans  U  partie  oU  elles  paroijfoa  ordi* 
nairement  en  plus  grande  quantité.  Or  ,  ce  virus  efi 
telyfufvant  Pinjlitution  de  la  nat{ire  ,  fu*il  ne  fort 
heureufement  que  par  le  moyen  des  puftuîes.  Cefifar 
conféquent  au  vifage  qu'il  efiplus  dangereux  d'«f^- 
cher  l'éruption.  Je  ne  fiai  pourquoi  le  Mémoire  ne 
parle  pas  de  Pufi^e  intérieur  du  Baume  dans  cette 
maladie.  On  pourrm  le  juflijier  par  desfucch.  ll^ 
parott  cependant  qu'il  fer  oit  dat^éreux  »  Ji  ce  n'ejl 
lorfque  la  fièvre  d^éruption  n'efipas  affez  forte  four 
procurer  la  fortie  du  virus. . 
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Celles  qui  ne  flucftt  pas  fs  guériilent  par  Con  ap- 
plieaâoa  âtr  ia  partie  soaiaM  ^  avam  qu<  4û  fo 
l  mettre  au  lit. 

Pourkf  tiuxhni  &  Meurtrijfitru^ 
Il  en  &ut  froUiet  la  partie  affligée. 
Pour  h  Pourpre» 

Il  y  efiadmiraSle  ,  en  en  avalant  cinq  ou  fix  gûo* 
tes  dans  quatre  à  cinq  cuillerées  de  bouillon. 

Nota,  il  efi  ajfez  difficile  de  concevoir  comment  une 
^/^^^quin'eft  àmre  qv^une  fnfUamnaHon  frefyue 
iofigrauufe  de  la  maffe  dufang  fe  feue  guérir  far 
^rméde  auffi 'volatil  que  le  Baume» il  feroit  afro^ 
fosiêtretur  d*tm  hoH  nombre  d' expériences  bien  fait  es 
^M  €[ite,  de  le  rifyuer% 

Pour  tes  Yeux,  . 

U  eaimt  mettre  fin  ie  mal  ayec-wie  plume* 

Pour  les  maux  d*Eftomac, 

On  l'emploie  heufeufement.  Il  le  nettove ,  fir 
^^  Tappétît  ;  on  )e  prenti  àzm  àa  bouillonv  6 
ion  a  taiévre ,  ou  <lans  du  yin ,  (î  on  ne  Ta  pas.  . 

f9ur  les  Pertes  de  Sat^  &  Supfreffiom* 

fl  arrête  les  pertes  ,  en  en  prenant  cinq  ou  Sx 
goûtes  dalis  du  bouillon  ou  d».  -vin.  On  le  pren4 
^  la  même  dofedans  les  fuppreffions. 

Pour  les  Piftules. 

Ce  Baume  gu^t  toutes  les  fiâides  ,  quelques 
^iîes  qu'elles  ibient)  &  en  quelqu'endroit  qu'elles 
Pûflem  être.  Il  fmi  en  injçâer  dans  la  poche  • 
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^our  Us  Fièvres  mdignes ,  Vlenr^les^  Flujfionr  \ 
(U  Poùrine» 

On  en  prend  avec'fiiccèsdh^  â  (ix  gotttes  dsii 
un  verre  de  bouillon. 

Nota*  Je  ffttfs  quefhijkmrs.ferfihnes  f.employeti 
fans  balancer  dans  ce  cas.  Elles  Ce  contentent  à^yfrt 
farer  le  malade  far  une  où  deuxfaignées  aufluf.  Mai 
un  remède  auffi  fpirituewe  mefaroU  redoutable  dan 
ces  maladies ,  qu$  font  inflammatoires ,  comme  on  l 
fait. 

Pour  les  Enchueures  de  Chevaux» 

Il  fait  merveilles.  On  en  fait  couler  queîguei 
goûtes  dans,  la  plaie. 

Observations*. 

Comme  ce'Baume  eft  4rès-/pfritHeiuc^' jl  >  îzm 
zvmk  foin  de  boucbecla  bouteille aoifi-tât  qa'oh  en  a 
tiré  la  quantité  dont  on  a  befoin. 

Quand  o«k^{>anré  Une  plinie  p^ti*  le$  tetèédes  oU 
«linaires ,  on  guérit  en  fe  fervant  d^  baume ,  mais 
la  guéri fon  eu  môini  prompte. 

On  n'employé  pas  ce  Baume  chaud.    ^ 

Nota*  Ceux  qui  conmnjinfjei  n/ertus  des  dr^g^ts 
^ui  eurent  dans  h  cotnpofmon  de  re  Bamn^ ,  ni 
feront  fat  furprfs  que  f  aie  obfervé  en  fajfant^  qu'il 
doit  être  dangereux  dans  les  fièvres  nial^nes  ^  pour- 
freufes,  &  autres  fièvres  inflammatotret  y  quoiqiftn 
^fe  M,  le'Commandeur  de  Peme  dam  fon  Mèmàirr. 
Je  l*  aimerais  beamoup  mieux  dans  les  fièvres  qmne 
font  pas  accompagnée  f  d\fnflammation\  Jur  tout  dans 
les  intermittentes  où  il  peut  faire  un  très-bon  ejfet  y  en 
qualité  de  fondant  f!^  dèâprAhL 

La  grande  activité dece  remède  m'empicheroit  ^4- 
lemént  de  l'employer  dans  hs  inftèmmationt  des  ftmx  « 
assfli'bien  que  dans  celles  des  hémorroïdes.  Taimtxoit 
mieux  ^  au  dernier  cas  ,  fuivn  tfxtmfh  de  quelques 
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ferfimes  qui  en  mettens  une  douxame  degamn  dans 
ieuxm$  trotj  onc€f  d'eau,  qu'iU  confervent  dan*  um 
bouteille  exactement  h<mchéej&  dont  ih  Je  fervent  four 
hajfner  let  hémorroides  ^  lorfyu' elles  fim  enfiamnUetm 
Ce  remède  mefar<ni  encore  bien  délicat  dans  les  fertei 
d^fifig  i  fnaùjefids  qu'on  l'emflope  m/ec  fuceis  doMt 
krfuf^ejjiom. 

Baume  Rouge» 

Fre&ez  une  livre  de  la  meilleure  Huile  d'Oltret  i 
quatte^once  de  Térébenthine  de  Venifè ,  Cire  jaune 
oeuYe ,  &  Sandaraque  rouge  bien  pulvérifée  »  de 
chacune  deux  oncesi  , 

Il&ntconunencerparlavar  la  térébenthine  dans 
piafears  eaws, ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foît  bien  blanche  9 
çûs  k  relayer  dans  quatre  onces  d'eau  rolè. 

Cela  Eût ,  faites  bouillir  Thuîlei  feu  égal  (ûr  ua 
fenée  charbon  fendant  un  quart- d'heure ,  montre 
/lir  table,  dans  unjiot  neufvernifTé ,  tenant  eiiYÎroii 
deui  pintes«  Aufli  tôt  que  Thuile  commencera  à 
boûlltr^  jettez  dedans  un  demi-verre  d*eau  de  fon- 
taine; le  quart  d'heure  expiré  ^  mêlez  peu  à  peu  la 
térébenthine  >  que  vous  laiflerez  auâi  bouillir  un 
quatt'd'heure ,  puis  vous  mettre?  Ja  cire  coupée  par 
çedttmorceaux;  &  quand  elle  aura  bouilli  le  même 
ieiB|^,YOtts  mêlerez  la  px^udre  de  fandaraque rouge» 
que  700$ remuerez  de  temps  en  temps  avec  une  ^a« 
ni/e^éir  au  bout  d'un  quart-d'heure ,  vous  verferez 
le  tout  dans  un  gros  linge  net»  fous  lequel  il  y  aura 
one  terrine  verniffée.  Vous  paflerez  le  Baume  avec 
fotte  expreffion*  Qtiand  il  fera  froid,  vous  le  parta-> 
gérez  en  croix ,  pour  laifler  écouler  Teau ,  s*ii  en 
telle  encore,  &  vous  gardére;^  le  3aume  dans  des 
vaî£eaux  vernilTés.  Plus  il  eft  gardé ,  meilleur  il  efl« 

Il  eft  fouverain  pour  toutes  fortes  de  bleffures  ^ 
%m  mêmes  qu'externes»  Au  premier  cas ,  on  en  dit- 
fout  gros  comme  une  aveline  dans  du  bouillon  ou/ 
do  vin  chaud ,  qa*on  pte»d  te  ToU  en  &  couchant^ 
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deux  ou  ttois  heures  après  le  fouper,  qui  aura  éi 
l^ger.  Au  fécond  cas ,  on  en  met  dans  les  l^leflun 
avec  ées^  lentes ,  &  l'on,  y  en  fan  coi  1er. 

Prk  de  la  même  manière ,  41  efl  très  -  bon  poui;  le 
maux  d'eflomac.  On  en  prend  de  deux  fours  l'un* 

11  eu  bon  pour  toutes  fortes  de  rhumatifines,  Oi 
en  froie  la   partie  malade  ,  après  l'avoir  frotc< 
,  devant  le  feu  avec  des  ieryiettes  chaudes.  On  peu 
audi  en  prendre  par  la  bouche  la  dole  ci-deiTiis* 

Oh  s'en  fert  avec  fuccès  intérieurement  &  exté 
irieorement  pour  les  morfures  des  animaux  enragés» 
^  Pjris  intérieurement  dbns  di\  bouillon  ou.  du  vis 
chaud  ,  il  e(l  bon  pour  toutes  les  coUquei, 
^  11  gué'rit  l€s  coufs^i  comn/ùms^  appliqué  £ir]es 
parties  malades. 

On  le  prend  avec  fiiccès  intérieurement ,  &  on 
l'employé  extérieurement  dans  le  fcorbuu  On  s*en 
fert  Y  comme  on  Ta  dfc  plus  haut ,  &  Ton  en  conti' 
tiué  Tufâgei 

n  eft  bon  pour  tes  maux  vénériens^  pris  à  la  gro/^ 
leur  d'une  noix  dans  un  bouiUon  de  veau,  Il£iut  en 
continuer  Tufage.  ... 

En  général ,  ce  Baume  eft incifif ,  ^mîf,  diuré- 
tique &  diaphorétique ,  cordial ,  ftomachique.  Ceh 
â  raifon  de  ces  dififérentes  propriétés  qu*il  ^t  dans  | 
les  maladies  ci  deiltts  fpécifiéeis  ^  ou  autres  analo-j 
gués.  Mais  ce  n'eft  que  par  un  Ion?  ufage  qu'il  peut  j 
guérir  tes  maladies  chroniques ,  telles  que  lefiorhia . 
Se  le rhumatifine. Quoiqu'il puiflè  foulagerdans lee 
maladies  vénériennes  ,  il  faut  avoir  recours  à  des 
remèdes  plus  puiflans  pour  lès  guérir  radicalemenfkj 

Baume  Sympathique» 

^  Prenez  Sx  onces  de  Colophone,  une  once  d# 
Mîrrhe,  Maftiç^  Aloes  épatique  de  chacun  une  once,! 
Elicens  fin  trois  ortçes  ;  pilez  te  tout  &  le  réduife4 
•n  poudve  la  plus  Sàvl»  ^*ii'/e  poiicra^  dtoKttei 
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'''îtttefonin  dans  une  bouteille  de  verre  double  > 
^^ai  ait  le  col  long.  Se  ^ui  contienne  deux  pintes  de 
lïgaeiir;7er(è2  lur  tes  poudres  trois  chopines  d'ef- 
hnt  (Te  vin ,  ou  à  fon  défaut ,  de  Teau  de  vie  la  plus 
^ifitaeaiè  &  la  phis  forte  ;  expoiê?  la  bouteille  au 
Nbleil  pendant  quarante  jours  dans  les  grandes  dia** 
fleurs ,  ayant  foin  de  la  remuer  cinq  ou  fîx  fois  par 
'jour,  afin  que  les  poudres  qui  font  an  fond  puiflènc 
«Incorporer  plus  facilement  avec  le  diffolvant  ;  ver* 
h.  la  liqueur  dans  des  phioles  de  verre  que  vous 
l'OQcherez  exaâement ,  &  que  vous  coëiFerez* 

Vertus  &  ufaget  de  ce  Baume, 

^  On  remployé  avec  fuccès  dai^s  tous  les  maux 
Inténeors  &  extérieurs  de  la  tête ,  comme  mal  de 
«w,  mgraine  ,  vertige,  ébhuiffhnen$y  &  même 
#«' de  cette  partie,  en  mettafnt  une  ou  deux  goû- 
te de  cette  iiqueur  daiy,  les  narrines.  En  rem- 
pV^yant  de  la  fone,  \\  fortifie  le  cerveau ,  fait  cou- 
ler, &^«rjre  la  pituhe.  Il  guérit  toutes  fes  hleJfUres 
i^téte ,  en  appliquant  deffiis  du  coton  trempe  dans 
|e  Baume  ;  il  faut  cotftinuer  de  l'imbiber  toos  les 
jours,  jufqu'à  ce  qu*il  fe  détache  de  lui-même.  Il 
^^^m  ffpare  qu*après  la  guéri  fon,  _ 

CAanffi.de  cette  manière  qu'il  fatit  l'employer 
°3is  le  pan(ement  des  ulcères ,  plaies  ou  bkjfures , 
f^îoelques  parties  dû  corps  qu'dlesfoient,  ou 
<iuelle  qup  foit  leur  caufe  >  comme  fer ,  feu  ,  coups 

•  *c,  Bn'eft  point  de  coups  d^épêe  ou  d'armes  à  feu 
^u'il  ne  guériffe ,  quanrd  même  il  traverferoit  le 

i  J^fP'î  pourvu  qu'on  fafle  couler  de  ce  Baume  deuî 
m  par  jour  dans  la  plaie, 

1    U  guérit  les  écrouelles  à  la  gorge  ou  aîllçors ,  en 

!^»«sbaŒnant  fouvent  à  l'extérieur  avec  ce  Baume  , 

'  ^^  le  pouvam  faire  intérieurement; 

I    Tout  autre  mal  de  gorge ,  comme  inflammation , 
^fAâdmit.emdesàrr^aier,fytdnt^ 

Cij-        ^ 
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à  (on  ^cacité^  en  rappliquant  btérLeurçsnentj 
Ja  partie  affligécr'  ,  f  ,       { 

Il  guérit  toutes  \t%furànés^  pourvu  qu^elIes 
foîent  pas  naturelles  ,  ou  que  les  perfoniiç^  ai 
,quées  ne  foient  pas  fort  âgées*  U  guérit  de  me 
\e  dmemem  &  le  bourdonnement  des  oreilles  y  c 
pour  parler  plus  généralement«.toutes  douleur/  a 
reilles  ,  en  y  faifànt  couler  quelques  goûtes 
Baume ,  &  les  bouchant  d'utipeu  Je  coton  »  qu'a 
^ura  trempé.  Ce  remède  réuffira  mieux  »  fî  on  Ta 
pHque  le  foir  en  fe  couchant. 

Il  guérit  les  maladies  des  yeujCy  de  quelque  n 
sure  qu'elles  foient  9  en  7  mettant  une  ou  deux  go 
tes  dudit  Baume  jufqu*à  guéiîfon.  Il  cuit  d'abord 
mais  la  douleur  pa£e  incontinent.  On  ne  doute  pj 
même  qu'il  ne  fut  en  état  de  réfoudre  les  m^leil 
payes ,  cataraHes^  &c.  Mais  il  eft  (ur  qu'il  n*y  a  poil 
éHnflammawn ,  fiuttion,  douleurs  de  cette  partie 
que  quelques  goûtes  coulées  dans  l'ci^il  n'empprtem 
il  fortifie  la  vue  &  la  conferve. 

Il  guérit  toutes  douleurs  de  dents ,  rj^ermit  celle 
qui  Branlent  i  en  âte  la  puanteur,^ mange  les  chan- 
cres ,  raffermit  &  reflerre  les  gencives ,  en  mouillai 
)es  unes  &  les  autres  avec  le  Baume^  nettoyé  le 
trous  qui  s'y  trouvent, -en  y  mettant  un  coton trem^ 

Ïé  dans  le  Baumç  ^  &  réitérant  »u  bout  de  trois 
eures» 
'  Il  guérît  les  loupes ,  timeurs  ,  inflanufiotmfr 
fluxions ,  galle ,  gratelle ,  lefre ,  feu  Jauvage ,  /««• 
S^int  Amoipe  y  charbon  9  fneur^rtjfures  ^  ruftl^rts^ 
)iiJlocations.  Mais  dans  les ideux derniers  cas  «il  ^^P 
remettre  les  parties ,  &  les  frotter  fouyent  de  Bau- 
me ;  &  dans  les  deux  premiers ,  il  faut  mettre  dei^ 
fys  un  emplâtre  fiût  avec  le  marc  qui  rpfie  au  fond 
de  la  bouteille. 

Il  guérit  les  faralyfies  ,  rhumatifmes ,  toutes  dé- 
bilités de  membres  en  mettant  deflus  un  linge  trem- 
{)é  dans  ledi$  P^iii»ç  ^  §ç  V,b>«»ç^a|it  plufiçijrs  fqi» 
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'  lignent  les  hémorroïda  intimer  &  exttmtt.  Pouf 

kl  premiers,  il  (km  y  conler  quelques  goûtes  dudît 

Baume  «  an  moyen  (Tune  petite  feringue ,  &  en  hnj 

nieâer  les  externes  de  temps  en  temp^. 

Ugfxtnt  &  mange  toutes  gattgremetimemet  dC 
èxtmtes;ce\lesrciy  en  appliquant  defliis  un  cctôfi 
trempé  dans  le  Baume  >  qu'il  fauthumeâer  deux  fois 
par  jour;  celles-là,  en  buvant  une  petite  cuilleré0 
^0  fiaame* 

Il  guérit  la  rtiemion  é^uriàt,  la  gravelU^  8c  mè- 
ne il  rompt  avec  le  temps  la  fkrre  des  reins ,  en  bu« 
vaot  le  mann  une  cuillerée  du  Baume ,  loriqu'on 
ieiîentde  la  douleur. 

Employé  de  la  même  manière,  il  guérit  toute 
ptR  de  coliques ,  dc^uelque  e(péce  qu'elles  (biem  » 
Teoteufes  \  bilieufês  «  néphtétiques ,  &c« 

11  guérit  même  la  goiué ,  c*eft«à  dire ,  appaife  H 
douleur ,  en  mouillant  fouvent  de  cette  liqueur  fai 
(artie  attaquée*  Il  empêche  Xtt^nodofitét  de  (ê  for-^ 
t^c^&^és  réfout  quand  elles  font  formées ,  pourv4 
S^'onait  le  (bîn  de  les  mouiller  de  temps  en  temps* 

liguent  tous  les  obfcèrÂu  corfi^  foit  au-dedansj 
lôitaudehors  y  en  les  faifont  couler ,  lorsqu'on  en 
^oitéiea|^lerée^&  qu'on  en  frote  extérieurement 


enîUer^ 
D,îlltéi 


Efifio^  îi^érit  toutes  douhurs  îTeftomac ,  depos- 
^i  k  maux  de  cœur,  en  en  buvant  une  cuillerée* 

Obfervatiom 

^fota.  Ce  haume  qui  rejfémble  au  Baume  du  Cornai 
^«wfcrtr  far  plùjîeurs  ifigrédiem  qui  entrent  dans  fa 
^^faion  y  cr  far  la  vertu  que  lui  tommuniqûenê 
'««  qtd  lui  fim  particuliers ,  demande  à  être  em  - 
V^éavtc  lei-rnémes  fnénagemens  y  quoi  qu*en  difi 
^f  Mémoire» 

If  conçois  fans  feine  qu*il  peut  être  un  remède  cm^ 
^  \^  ixàiiiUfjteth*  ùefroviennem  que  d*un  re^ 

G  iij     • 
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lâchement  du  tympan  ou  Au  nerf  auditif.  Le  tsilte- 
mcnt  d'oreilles  &  le  bourdonnement  ayant  aJpTi 
crdinairement  la  même  caufe  «  il  eft  nafurel  que  ru* 
Jage  du  Baume  leur  fajfe  du  btén».  Mais  on  eft. encore 
à  trouver  lÊt  remède  pour  les  chancres  &  les  carier 
des  dtnts*  il  ne  faut  donc  pas  attendre  defoulage^ 
ment  de  fin  ufage  >  que  dans  les  maladies  des  gencî- 
Tes.  Quant  aux  paralyfies ,  ce  n*efi  foînt  la  partie  pa^ 
raly tique  qu'il  faut  frotter,  il  riejl  pas  pof^ble  qiAe 
T application  que  l'on  y  fait  £un  remède ,  quelque 
a£iif  qu'il  foit ,  fuijfe  ébranler  dans  le  cerveau  le  nerf 

3ui  y  répond,  il  faut  faire  Inapplication  fur  VendfoitL 
e  l'épine  d'où  pari  ce  nerf  ^  faute  dé  pouvoir  alïerpluM, 
haut. 

Comme  ce  Baume  ejl  inciftf^iaféritif,  il  f^euefii^ 
au  bien  dans  /e/ gravelles  glaireufes  >  ou.;CAupk^ 
par  /'oMniâion  des  reins  ;  mais  Jon  t^age  ^oit  être 
précédé  de  remèdes  relâchons  &  délayans  9  qsâ  co>m^^ 
mencent  à.défobjlruer  la  parue.  Four  ne  pas  répé-m, 
ter  continuellement ,  nous  renvoyons  pourje  Jurplue 
des  obfervations  ,à  celles,  que  Mus  qvous  faites  fur, 
leBauttteduContmanieur» 

Remède, po^r  me  quantité jCoi^ 
Maladies.    * 


Vf^i^ez.  <mttf  oiKes  j'Ariâoloiçhe  rojode ,  quff 
TOUS  laverez  dans  le  vin  blanc,  puis  vous  la  coupe- 
rez pat  rouelles  trèsri»in<:^  »  ^  la  jetterez  avec  huit 
onces  de  fucre  fin  dans  deux  pintes  de  bon  vin  blanc. 
V^ns  lutÊerea^  t^&mu^t  k  couv^jrcle  dq  po)t  tillui 
doit  être  de  terre  yernifTÀs  9  4ê  oa^aniere  ^u*eQ  4e  £û« 
iknt  bouillir  à  petit  f$u»  U  n'eti  fort» point  4p  hmte^ 
LaiiTez  re&oîdir  la  liqueur  »  pailêirla  par  ^n  liiige 
>ien  blanc  y  &  co^fiirvez-la  à^ai^  lusebouteitlç  40 
verre  bieii  bouchée. 

Il  ne  faut  paç  que  cette  trimure  foit.de  plus  de 
buijt  jours  )  fi  Von  v«tH  la  pcjs^4»  pa.ir  )a,bo]i|çh|E^ 
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EUe  deviendroît  d*une  amertume  infuppottable* 
iUaif  elle  eft  bonne  pottr  employer  à  Textérieur. 

Cette  Liqueur  ,  outre  les  ufages  qui  feront  îndi« 
qués  ci-après  y  guérit  toute  forte  è^tn^e^  les  do«- 
Uwrs  dti  rtms  >  ic  côté ,  &c*  en  s*-en  frottant  devant 
le  feu  ,  &  appliquant  fur  la  partie  malade  une  corn* 
preiTe  qui  en  (bit  pénétrée* 

Onguent  qu*an  employé  avec  Peau  frécédemi. 

Prenez  une  livre  de  Gre  jaune  neuve ,  une  livrtf 
de  Réfine  ,  &,  use,  livre  de  Gomme  de  Pin  >  ou  ,  â 
fon  défaut  >  de  Colophone  ;  meuez  fur  le  feu  de 
cbaibon  une  poëie  à  confiture  d'une  grandeur  (îiffif 
/ânre,  dans  laquelle  vous  ferez  fondre  la  Cire  cou- 
dée par  morceaux  ;  vous  y  mettrez  enfuite  la  Réfine 
auffi  coupée  y  &  vous  agiterez  le  tout  pendant  une 
demi  heure  avec  une  /patule  de  bois«  Ce  temps  paATé» 
vous  y  mettrez  la  Gomme  ou  la  Colophone  ,  re- 
moantcontinueUemeat  pendantune  heuce^afin  que 
le  mélange  foit  exaâ ,  &  q^  les  drogues  ne  s*atta-> 
c&ent  point  à  la  tmffine*  lie  feu  pendant  cette  der» 
niere  heure  doit  être  très-doux.  ^^Hez  la  baifine  du 
fourneau  >  &  laiflez  ij^coidit  le  mélange  julq'uâ  ce 
qu'il  n^ait  plus  que  l^^gré  de  chaleur  néceiïaire 
Çotti  Condre  quatre  livres  de  beune  frais  non  falé  , 
que  vous  y  muerez  ,  en  remuant  encore  pendant 
ODe  bente  ;  ajoutant,  un  quart  d'heure  après  avoif 
mis  le  beune  dans  la  baÛine,  une  bonne  detni-once 
àe  Vertnde-gris  bien  pulvérifé.  L'heure  palTée  ,  le 
Ven-de-gris  fera  incorporé  aux  autres  ingrédiens^ 
ce  que  la  couleur  verte  du  mélange  fera  connoitre  i 
on  remettra  la  badine  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant une  demi-heure.  Le  terme  de  cendres  chaudet 
doit  être  pris  à  la  lettre;  car  pour  le  peu  que  le  feu 
ait  d*aôivité  ,  la  matière  bouillira  &  fe  perdra.  Lm 
demi-heure  écoulée ,  on  paiTera  le  mélange  par  un 
Imge  clair  ^  &  cependant  fou  >  afin  d*en  léparer  lea 
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•ordures  des  Réfine  &  Gomme;  on  recevra  ce 
décode  du  linge  dans  un  pot  de  terre  verniiTé ,  &  < 
le  gardera  foigneufèmentpour  le  befbin. 

Vertu  de  cet  Onguent  &  de  la  Teinture, 

C'eft  un  remède  excellent  contre  letflayef, 
fefle  9  la  gangrenne  «  les  maladies  vénéneufes ,  1( 
tlejfures  feites  avec  le  fer ,  même  les  rendes  qui  pa 
iènt  pour  incurables.  Il  eft  propre  aux  flayet  1< 
plus  invétérées ,  dans  toutes  les  meurtrifures ,  ch 
tes,  fr apures ,  corps  aux  pieds ,  panaris  ,  &  aum 
snaux  qui  viennent  aux  doigts  ^  aux  chancres ,  aui 
loups ,  à  la  tigne  y  aux  dartres  farineufes  ,  aux  mor 
furet  des  loups  Sl  autres  animaux  enragés^  aux  pifireè,  \ 
defcorpions ,  Jerpens ,  &  autreà  animaux  tènimewU  | 

I 
Manière  de  fe  fervir  de  ce  remède.    ' 

Il  préferve  de  la  pefle  &  dèsr atteintes  dq  poifon,^ 
en  buvant  trois  cuillerées  de  la  teinture  le  matin  efl 
fe  levant,  &  autant  le  foir  en  Ce  couchant.  Si  le  venin 
B  commencé  de  faire  effet,  il  l'éloigné  promptement 
du  centre  du  corps ,  8c  le  jme  fur  les  parties  éloi- 
gnées ,  qu'il  fera  £icile  de  traiter  de  ia  maniiere  fut 
vante. 

On  baflîne  avec  la  teinture  la  partie  maladei  T 
ayant  préalablement  fait  une  inci/ion  avec  la  lancette^ 
*£  c'efi  un  bubon  peftilendel  qui  n'ait  pas  d'ouver- 
ture ,  afin  que  la  force  du  remède  pénétre  plusisti* 
mement*  La  playe  étant  bien  lavée ,  on  y  applique 
lin  emplâtre  de  l'onguent ,  êc  pardeffus une cotO' 
prefie  trempée  dans  ta  teintureé  Si  l'abfcès  ou  char- 
bon  eft  dans  uneparôe  qui  ait  du^il ,  Ufeut  le  rafer 
avant  que  d'y  appliquer  le  rem^e.  On  en  réitère 
l'application  au  moins  deux  fois  par  jour* 

Ce  remède  s'employe  avec  fuccès  dans  les  mala* 
iiesfecrettes.  On  boit  promptement  quelques  dufe 
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lerées  de  la  teinture ,  qui  empêche  le  progrè»  dm 
mai ,  &  on  en  fait  des  înjeâtons  dans  la  partie  ma« 
lade.  S'il  7  a  qudque  mmeûr  oopla^e  confidérable 
on  y  applique  un  emplâtre  de  )*ODguent* 

On  en  fait  auffi  uâge  avac'  fucds  pour  guérir  la 
gcmgremte.  Voici  comme  on  l'employedans  ce  cas* 

Fmes  éédif  de  la  teinture^n»  un  plat ,  trempez* 
y  du  coton  ou  un  Imge  bien  délié  >  arrec  lequel  vous 
étuTere7  d'une  main  légère  la  partie  malade  ju^u'à 
deux  OQ  trois  doigts  au-delà  du  fiége  del'inBamtna* 
tion.  Appliquez  alors  un  emplâtre  de  ronguenc» 
que  vous  couvrirez  d*une  comprefle  trempée  dans  la 
teîntuie ,  &  qui  débordera  Temi^Iâcfe  de  trois  doigts^ 
Buterez  ce  panfement  de  fîx  en*  fix  heures;  if  A 
fefa  promptetndnt  tn  cercle  encre  la  bonne  &  la' 
inanTas(è  chsîir.  (^uand  il  (èla  bien  formé ,  enlever 
peu  i  peu  la  cKàJr  morte  avec  4e  biftonri ,  &  confi- 
ooez  le  inéme  traitement  ju^à  guérilto  parfaite. 

Si  les  playes  (ont  profondes  ,  il  fiut  Jes  injeéler  , 
tu  élargir  celles  qui  (ont  trop  étroites»  La  guérilbn 
Jie  Ct  fera  pas  attendre  long-temps* 

Pour  aider  la  force  du  remède  &:4ui  donner  plot 
de  facilité  à  chaffer  le  venin  ,  le  malade  ,  pendant 
Ton  ulàge  ,  prendra  la  purgati<m  ^vante* 

lettez  dans  une  chopine  de  vin  blanc  une  Micè 
deSini  du  Levant  bien  mondé  »  demi-once  defeuil- 
les  de  TInn  ou  de  Serpolet ,  &  deux  gros  d*£pitb3^ 
me:  faites  infulêr  le  tout  pendant  quarante  heures 
dans  un  pot  vernifl[&&  bien  bouché.  Ce  temps  paifé^ 
cotdez  la  liqueur  par  un  linge  ,  &  faites  prendre  au 
malade  pendant  trois  matins  confécutifr  le  deii  de 
cette  infufîon ,  lui  donnant  un  bouillon  une  dendi-^ 
heure  après.  Ce  remède  feit  des  merveilles* 

Le  remède  eft  auffîTort  bon  pour  la  gmte  Jciati^ 
<pte Y  la  gdle ,  les  dartrn ;  «1  puiifie  la  naimêchMif\ 
Kfhlegme  »  le  cerveau ,  lefoye  «  la  rase ,  \efownoni 
il  delbppile  les  entraiUe«  «  fonifie  la  vue  \,VoiUe  « 
piA  le  mal  d«  W'^  ,  ïéfilqfie  ^le^  trmbles  d'efpri^ 
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les  rêveries  ;  ai4e  à  la  guérifon  des  ndcéres  imérhi 
^  extérieurs;  il  a  d'ailleurs  Tai^aiitage  d'être  fac 
à  préparer ,  <ie.  p^u  à^  frais  ^  &.  propi e  en  t^ 
te^ps. 

Remarques.      - 

\  Cette  teiitfeufei  n'ayant  de  veitu  que  celle  iqu*el 
cire.de  1' Ar^ft<^]io(che ,  il  faut  remarquer  d'abord  q 
les  racines  4e  la  petite  Ariftûloche  ont  plus  de  ve^ 
fue  celles  de  la  ironde*  Elles  foot  d^ins  un  dég 
pivs  ^fninentvdéèç^nves ,  vulr^raires  ^  propres  p3 
jréâfter  ila  malignité  i>des  humeurs ,  po^r  ^ar£i/| 
ffttfl/f?* ,  lafiiin^,  »  pour  mid(»r  la  reffirasUn ,  pour  | 

1  gllepeu<dûiH^^fl9pâçherleprogri^6.4esj9i4i/4i/^ 
wémri^meSfUi^H ^ 4^q  diD<U pgs ^>tteivirç ^u el^ 
^9>^  g^çx'iSén  U  eft  à  pcop^  4Wf2|ire:pren<£re  in 


j|éi^i6urem«9t  aux  maM^  aynaqués'  de  £f4^^^»'^ 
ibit  qu'elle iviefuijQ  ^ecaufe externe  ou  iftt^ae.  A| 
iprç^fmer  c4s  ^  :^U^.  j^mpéçhe  le  (àng  de  prendre  ^ 
difpofîtion  gaqgreit^eulèl  at^  l^ond.^eUe  ré/bij 
i«$  pi^neipe^  Coagulés ,  &  répand  dan«  le  4ng  utl 
^rii^eux  <i\À  fait  oi)&acle  à  la  coaguiation*^  I 

On  peut  a)oi»t^r.^ue  cette  teiniur-e  efi  bonhepoui 
ia  (iip|}fe$on  des  pui^ga^ions  qui  fuivent  Vacc0uck'\ 
ment. ,  pouiTÛ  qu'eues  ne  foient  point  accompagii^^i 
d'inflammation  de  rutqrus* 

Baume  TQfiêu* 

V:tene%  «nelivre  d'Hijile  d'OUve  vierge,  un  ^uar-j 
WrotndeCire  \^m^  tieuye»  Golophqne,  ac  Poix  àt\ 
Bourgog(ie  iirlba&i^  docbacai^une  demi-livre;  ces 
ttQxi  demiesex  drogues  coupées  par  petits  nv>rçeaux 
fe  mettent aveM^uile  d'OUvedans  une  terrioe 
neuve  verniffée ,  tenantcinq  à  fix  pintes  $  zvecun^ 
petite^poignée  de  petite  Sau^e  »  une  demi-poip^c^ 
^e  Rbue  &  autant  dç  Lavande.  C<9  piailles  doiv^< 
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en  cueilfies  qoand  eilet  font  en  fleur.  On  (M 
bouillir  ces  pla>te«  pendant  oiie  demi- heure ,  en 
les  agitant  continuellement  ayec  une  large  (pacnle 
kbois ,  a£n  qu'elloi  lâchent  tout  leur  fuc»  On  6te 
1  terrine  du  feu  ,  &  Ton  y  vejfc  une  deoas  -  once 
d'Efprit  de  Thérebentine  ^  on  continne  de  mêler 
môement,  on  rem^t  laterjrioe.nir  le  feu  pendant 
qoelgues  minutes ,  puis  on  la  i^tire ,  &  Ton  verlê 
toute  la  matière  dans  un  gros  linge  $  pour  In  paCer 
aTCcexpre/fioA*  On  cooferve  ce  baume  dant  dcar 
pots  de  terre  ,  de  Brer  ou.  de  fayence. 

Il  ne  faut  pas  jetter  le  mafC^  l\  lïippHçM  avao 
^wk%Ç\u\es  poà»xpi, fautifs ^fm<i^^êLai»ti99^ 
nauxaoalogues  ^  en  (e  &ijfatKft<iiaiiffer.âc  le  anettâMl 
for  k  piniee  iBslade  le  plm  ohaiid  ^'dle  k  feirfË 

ladsep,mème  poyr  tes  itênmtnmt  ^owriet  dbrt^^iii^ 

inwiu    -:    .  c  ..     .        rr     >       .... 

Il  eft  bon  pour  les  VMnft  df^m^re^^palfitûtimf  Hi 
ftwr ,  p^uj  HJuffrijfion  4fi  réglts.  On  en  ddnne 
If  foir  gros-cohnme  ^ne  noi^  '  ** 

U  (auf  ob(êf  ver  qu'il  -ji'y  f«ut  pasjeiD^yf  r  dé 
^Hu^v,  fi  l'o»  yeut  le  faiacr:  pisendre«à  june'  fesnorà 
encéntt.  •—  . 

0/7  efl  mi  ayec  fucciès  fur  le  ventre  .d«9  femme» 
<^ont  hxiM^fofêffe»  e^melm*  '  -  ' - 

Il  efi  bon  pour  les  hiejfuret  ç-siniffAût ,  bxMlmtfm 

Il  fortifie  leçiierfs  aftoibli$,en  en  ÂPttamiipar^ 
tie  attaquée:,  &  en  pf éi)ao t  siiie  defq  telle  qiftritoiM 
l'avons  iod^u^  cirdèfibs*  "^  .3!.. 

Pris  iotérîeûremeat  a  pareille  dû&'9  U  fortifit. 
^tfimaç*,  On  doit  i^me  en  .prendre^  deu3(  ff>is'ptt» 
ioQr,i^oir'»Içm^iai)^i^i&  le  foira^antqueite» 
lècou^er ,  &^ominlierplnfiS(Utr$  jours  de  fuitf  «-Oi^ 
peut  auifi  en  appliquer  ftir.la  région  M  reftoimwk  -t 

II  fe.  ptfiod  «DLbôlk  dant  dujbouilbA  «là  diiiwic  :» 
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Re  MVLK  que  Si 

Ce  Baume  eft  apéritif ,  inci(if>  vulnéraire 
£al  >  flomacfaiqae ,  aftringent.  On  aura  foin  di 
minuer  la  dofe  a  propdfûôn  de  l'âgé  du  malad! 

•  '    Baume  Vtrt. 

r 

'.  Prenez  Laurier  vert  ^Rortiarin  ^  Marjolaine,  0 
VaBe  f  autrement  dît«  Toute-bonne,<le  chacun  dei 
poignées ,  Lavande,  Spic,  Bafylic,  Aigremoim 
Bétoîne.,  Bouillon  blancr;  Plartiin ,  Bugle  «^amcM 
Fervaache,  grande  St  petite  Conibude  >Rtiue>  A(hi 
Millepertuis ,  Orties  gtîecbés  ^  BrunelLe»  MéISIe 
Svimevèrey'de  chacune  ttok '{>o%f>éeKy  HIÇôp 
Chamepytis ,  Véronique  mâle  8c  femelle  ,  Côcq 

dechaoDne<|iiatr&po(i^née!5vRoï^§]p'âleBdeuitUyrei 
Rd6s  blanches^eoxltvrei.^pluchei^Qleff  6e'^h^ 
bes,  &  les  pilez  dans  le  mortier  dç  marbre ,  epn 
W«  avoir  hachées  bien  «iWiH»  -  '•;  ^'^- 
v  Mettèït  cette  pulpe  Td'herbeâ^Uf  ltffti^dàniw< 
chaudière  d'étaîn  avec?  fîx«  livres  de  b^ri^cdôMa 
faienr  clair  flr^en  lavéf  &  une  pinte ^e'vfîiWanc 
LaiCez  le  tout  fur  le fënjâP^tt-'àiseque  toutes  les  iKr 
besToient  cuites ,  les  remuant  continuellement  avc< 
ane/patulede  bois»  Les  herbes  étant  *ctiites>fl3e£- 
tez  les  dans  un  Czc  de  toile  neuve  8c  forte  ,^  cepen 
dam  pas  trop  (êrrée ,  &  mettez  le  ^c  à  la  preffe.  Si 
toutes  les  herbe?  ne  peuvent  y  tenir,  on  laifiera  « 
c«fte  fut  le  feu  ^jtftqu'à^dqull  faille  të^ettredani 
le  (àc.  Ramaflez  le  beurret^ui  auA'4éC)0«lé  du  iâc 
mettez-le  dans  un  chaudron  fut  le  feu  avec  lewc 

£e  vous  autèTJ  tiré  par  expreffion  des  quatre  litf« 
Rofôs*  ïaattèz  bouillir  doucement  ce «nâatigc 
jo&u'i  confomptîon  del*hatitlditéîce  qu'oflco"- 
Dom  parce  que  le  beurre  en  bouillaiit  ne  feta  plus 
ijobctiît*  ieusz^y  pour  Idr»  dix  ooces  de  Cifé^n^' 
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^ff^oupé&meiia ,  &  deux  livres  d*iiuilé  .d'èlWe;  le 
GK  étant  fbndae ,  ôtez  la  chaisière  dn  feu^  &  lo^fr 
ju'ii  feia  à  demi  £roid ,  mêlez  y  fix  puces  de  iiuif> 
tic£fl  exaâement  puivérifé  ««que  vont  incofpoircMi 
lez,  en  Êûûnt  tomber  la  poudre  pedt  à  petttj  & 
mêlant  toujours  jufqu'â  ce  que  le  Baoïne  foit  froid. 
Alors  ?ous  le  iècrerez  dans  des  pou  de  grez  que 
TOUS  boucherez  exaâement* 

Plus  ce  Baume  ed  vieux ,  meilleur  il  eft. 

n  eft  excellent  pour  toutes  fortes  de  cathérra 
jniis  ^fndures ,  gon/e/ ,  pUurHia  ,  mûux  ^'ejlomae  , 
de  tM^  pour  les  p/ai>i  nouvtlht,  pour  réibudre  le 
/ong  cmléàzn%  le  corps,  après  une  ci^if^s  df  ibÂfin 

9°  e&  prend  dans  un  bôuilloagros  comme  onfli. 

REMAt^QUES. 

Ce  Baume  eft  compofé  des  meilleurs  vubéraires 
&réfoliuifs  qui  nailTent  dans  ces  Mys^^çy.  Il  efi  pat 
co&iiqaent  cordial ,  «icifîf ,  balUmique  »  confomi* 
ùj ,  ftomacfaal  »  céphalique»  Mais  comme  ii  eft^ 
aiiili  que  tous  les  autres  de  même  efpêce ,  aflèz  dé* 
iàgtéaUe  à  preiijre ,  il  vau(  mieux  le  prendre  ea 
boi  )  j^ue  jJifloiH  4ans  quelque  liqueur* 

UiBif&non  &  Vif  tus  de  la  véritable  Boule 
de  Mars  I  od  d'Âdej:  yulniiraire* 

Prenez  une  livre  U  denûe  de  Limaille  d'acier  i 
cneliviede  Tartre  dç  yin  blanc  dîipuré ,  une  once 
de  Gomme  Arabique  ,  jdeuii  gros  de  Baume  da 
Pfrou  diif^^^  trpi?  dernières  .eipéci^s  pilées  menu» 
iWKgros  de  Poudre  de  Vipère. 

Mettez  le^  poudres  &  votre  limaille  lit  par  lit 
alternarivement  4aHs  une  terrine  neuve  vemifrée^fic 
'étiez  defliis  de  Tean  d^  vie  jufqu'à  ce  qu'elle  furf» 
"3ge  de  deux  doigts ,  couvrez  la  terrine  d^un  linge 
))Uqc  S^^i^un  jplat  j^^.{le£u^>i9iflre9  ^  (pm  w  H^pÇ^ 
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ff  CoM»oriTiôKl»''<fôlii>iAi.fi$ 
/tiqa  i  tibiépenàant  ânq  ou  fîx  ^oùrs  4 'vivant  tï 
les  |outsia  teiiifiev^  ajouta  M  de  Teau  de  vie,de  fol 
«qu'elle,  fttrnageionjoun  à  la  mème'lHratëur.-Lé  ^ 
.tiéme  jour ^mectez.^oï^e  terrine  décbu^rre  fun 
feu  {ûffifantpoiirjquekiiqueur  bouilléà  petits  boQ 
Ions ,  ajoutant  de  Teaq  de  vie  à  lYié^re  qu^elte  s* 
vapore,,  Ittfqu'à  ce  4}ue  vous  en  ayez  employé  I 
pintes.  Il  faut  remuer  continuellemenr.  Lorfqt 
vos  poudres  parcitront  en  pâte  «  Atez  la  terdnç  c 
£5u  ,&  faites  *en  des  bouler* 
,  ».  Comme  ii  eft  impolïible  de  nettoyer  tellement: 
ierrine  qu'il  n'y  refte  rie» ,  verfêy-y  tr<âs  chopin^ 
d!eau  de  vie,  &  tourti^^ -avec  une  Ipatule  de  bol 
ijufqu'i  cejque  ce  qui  refte  dans  la  terrine  ibii  fondu 
&  gardez  cette  eau  de  vie  dans  des  bouteilles  pou 
s'en  fervir  au  bùùnn. 

Les  effets  de  cette  Boule  font  merveilleux ,  tan 
pour  les  hommes  que  pour  les  quadrupèdes. 
•.  On  remployé  pour  toutes  les  bkffuru ,  Miinttr 
-nts  <lu^ixt$mej\  comme  mmnrijfmres ,  morfura^  cw 
fûtes .^brutuns  ^  diflocations ,  fiusnons,  tnigrainefi 
bémrragiti^  fines  dtfang  desfimmes  ,  kémortvtdtr^ 
irhtimat^n^  ,fcranqtte  f  coups  d^feu ,  dureté  6c  eujluri 
de  rate ,  malde^deiùs^  coli^ftes  ^mtUde  mère* 

Quand  on  fe  fert  de  ce  remède  pour  rextcrieurj 
onxoule  la  Boule  dans  un  verre  d'eau  tiède,  ;u^q«*^ 
ce  que  l'eau  foit  noircie  y  &  Ton  ajoute  panie  ég^^ 
d*esiu  de  vie.  On  en  imbibe  une  compreflè ,  qu.on 
^jipplique  fiir  le  mal',  de  fa^on  qu'on  né  la  lai^c  j^ 
jnais  fécher.  S'il  y  a  fièvre,  on  met  de  l*eaù  vulné- 
laire  au  lieu  d*eau  de  vie. 
.  Dans  la  moraine,  on  en  aipite  cinq  i  fix  goot^ 
par  le  nez. 

Dans  les  maux  de  dents  ou  d^oreilles ,  on  en 
Wempe  un  coton ,  qu'on  met  dans  la  partie  doulou- 
•reufe. 

En  mêmrf  temps  qu'on  Pempldyeextérîeuretncntj 
H  n>e  iaut  pas  oublier  4*en  &ire  boixe^unietei-ycnt 
au  yialadc. 
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Le  pfemier  jour  qu'on  panlë  iet  playa  avec  cetts 
nu ,  oo  pêxvl  beaucoup  de  fang.,  mais  cela  ne  xe- 
tarde  pas  la  guérilbo  ^  qui  e£t  prompte ,  parce  qa*îl 
ny  a  pas  de/nppiintion« 

Il  n'y  a  qu'aux  coups  de  feu  que  cette  eas  ne 
convient  pas. 

On  l'employé  de  même  pour  les  Amnrnux. 

RfMA&QUES» 

Il  eft  boa  d'a^pertk  que  l'applicanoa  de  ce  re- 
mède dans  les  difiocadmu ,  fiippofe  que  l'os  ait  été 
réduit  Pour  lors  il  peut  calmer  Vinfiammamn.  S'il 
yenavimcepeadant  «neiflea  confidénble  pour 
empédierlaxédttâion  ,  on  pourroit  l'employer  (ans 
«^fficuké. 

PoQi  Pufage  imérieiff,  M  efi  inutile,  &  même 
«^ngeieux  de  fe  ferrir  de4'eau  de^ie«  Il  faut  le 
comeater  de  la  diflbudre  dans  quelque  liqueur  appro^ 
Çnée,  jufqu'à  ce  qu'elle  fbit  teinte  d'un  noir  foncii 
On  pcQt  le  donner  depuis  un  den^i-icmpule  jufqu'à 
un  gros  «  comme  le  tartre  martial  (blubie  ,  arec  qui 
elle  %  beaucoup  d'affinité^  &  léiterec  autant  que  les 
cas  l'exigeront. 

Ce  remède  é£t  apémif  «  aftringent ,  cordial,  flo- 
naààcpie;  il  divife  Ufang  &  le  rareiie.  C'eô  pour» 
9uoi  \\  eJlbon  d'en  faire  précéder  l'ufàge  de  la  (ài« 
gnée  &  des  purgatifs ,  à  mdns  qu'il  ne  tcât  donné  à 
méxi  Smèiti  les  henmragiei^ 

Pierre  Stîftiquf.' 

^lenei  une  livre  de  Tartre  de  MontpdHer  bSea 
PQf&  bien  choifi;  huit  onces  de  Safran  de  Mais 
^Vngent  en  poudre ,  Poudre  de  Sympathie  ,  our^ 
^  fon  défaut ,  Colchotat^bien  pulvérifé ,  Crâne  hu- 
'^Q  »  de  chacun  deux  onces  %  Benjoin  »  Storax  ,  <b 
^CQQiUttepnae»  Terre  iigiUéé>  Botd'Annénie.^ 
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raânes  jcPAnftoloclie  tonàe^  de  chacuir  deuxonée 
•Sang  Dhtgon ,  Bawie'bkmcilu  Pérou,  Sucre  cand 
.Cajnpfare  »  de  dmcùn  une  once  ;  Eau  de  Rofes ,  d 
Flantin ,  de  MèliiTe^  de  chacun  aoechopine,  Urin 
^'enf^nt  une  chopine ,  Ëim  de  vie  dnq  pintes, 

Faites  fondre  le  fùcre  candi ,  le  camphre  Se  l 
(âng  .dragon  dans  une  choptne  d'eau  de  vie ,  pui 
mêlez  la  Poudre  de  fympathie  oulecokhotar  &1 
fafran  de  Mars»  Laidez  le  tout  en  digefUonpendai 
vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre,  ajoutât 
autant  d*eau  de  vie  qu'il  en  èiut  pour  ^'elie  fui 
nage  de  trot»  doigts  ;  couvrez  le  pot* 
.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  verfez  dan 
une  baffinei.  étamée  ce  qui  àok  dans  le  pot  ^  &  faites 
le  cuire  doucement  fiir  un  fourneau  ,  ajoutant  è 
Teau  de  vie  â  meftire  qu'elle  s'évapore ,  jufga'à  e< 
que  les  cinq  pintes  foient  employées  ,  puas  mette 
les  eaux  difiilléçs  &  l'urine  d'en 


ant ,  comme  vou 
avez  fait  Teaude  vie;  lorsqu'il  n'y  a  plus  beaucoaj 
^'humidité ,  ajoutez  le  refte  des  drogues  ,  mêlû 
lexaâement  ;  &  quand  la  mafTe  aura  acquis  la  con- 
£ftaance  nécdiaire ,  formez  en  des  boules  gro&i 
comme  une  noix ,  que  vous  laiâècez  féchec  à  l'om' 
brc. 

-Cette  pierre  dîflbute  dans  l'eau  de  vie ,  le  vu 
blanc ,  l'urine  d'une  personne  faîne ,  guérit  toutei 

Î doits  récentes  eii  vin^t-quatre  heures*  Il  foffit  à 
es  laver  avec  du  vin  tiéde ,  d'v  appliquer  ime  corn- 
preife  qui  en  foit  pinétrét ,  d*y  &tinguer  de  cctti 
eau ,  (i  la  plaie  e&  profonde ,  &  éy  appliquer  ufl 
bandage  convenable.  De  trois  en  trois  heures  il  f^uj 
donner  au  n^ladè  hn  demi-gros  de  cette  Pierre 
idàns-un  verre  d^  vin  blanc;  par  ce  régime ,  il  gû^' 
rira  (ûrement  en  vingt -quatre  he^^res ,  G  quelqac 
^fcere  n'e&  point  attaqué. 
.  Les  vieilles  finies ,  &  les  ulcères  Ce  guériflciit  àt 
/même ,  mais  il  faut  les  panier  deux  im  par  jourj 
iLis»  mondi&r  4*abo|d  avec  te  m  bteaa  &  i^  ^f 

M 


,y  Google 


eomman.  Elle  guérie  aaflî  les  coups  de  feu  &  les 

cootfffions* 

Elleeâcxceikace  pour  les  morjures  SmAmmt 
tnragés ,  en  lavant  d^abord  la  plaie  avec  le  fel  & 
Teau  ,puis  y  mettant  de  cette  Pierre  diflbute  dans 
Teau  de  vie« 

Elle  arrête  Itfang  des  arnres  couféei^  en  meitant 
far  la  bleflure  die  la  Pierre  en  poudre ,  ou  une  fim» 
pie  comprefiè  trempée  dans  l'eau  chargée  de  la 
difloludon  de  la  Piecre# 

P^âfe  à  la  dofe  d*un  gros  dans  deux  doigts  devin 
rouge  après  le  vomêffemtfU^  elle  l'arrête. 

Dans  la  diffïnterie  8l  la  diarrhée,  çn  en  prend 
un  ddm-gros  dans  du  vin  rouge  deux  ou  trois  jours 
de  Imte  matin  &  foîr  ;  mais  il  faut  fè  préparer  par  une 
porgatîon  compofêe  de  deux  gros  de  Séné  ,  un  gros 
de  Rhubarbe ,  &  une  pincée  d'Anis  înfulée  dans  une 
décoâîon  de  Chicorée  fimyage  ou  de  petite  Centau» 
tée.  Il  faut  smili  tous  les  jours  au  (bir  prendre  un 
lacement  d^eau  de  forge  dans  laquelle  on  aura  dif* 
ibutDBe  once  de  fuif  de  mouton  8l  un  gros  &  demi 
decene^erre. 

On  en  donne  aveciiiccès  foii  &  madn  un  grot 
anx  femmes  qui  ont  des  perru  ^  &  on  £ut  des  em- 
btocadons  fur  leur  ventre  avec  la  fohitioh  de  cette 
PWnt*  On  les  réitère  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Sije/a$gnenîent  de  nez  n'eft  pas  critique ,  on  l'ar- 
ràe  avec  une  pincée  de  poudre  de  cette  Pierre, 
prife  en  guile  de  tabac»  Au  cas  qu'il  foit  trop  con* 
fdérable,  on'injeâe  de  la  foiution  dans  le  t^z, 
on  y  met  un  peu  de  la  Pierre  ,  6c  on  fêtre  les  nar- 
rines*        • 

-  Elle' appaifê  la  i^oo^fir  de  dents  caulée  par  une 
fuxion  froide^  en  tenant  gros  comme  une  fév«  fiir 
la  dent  >  &  de  la  (blution  dans  de  l'eau  de  v!e« 

Pri(ê  pendantiquatréoacînq  jours  foir  &  mntin 
dans  dtt  vin  ronge  s  ^  la  dofe  d'un  demi-gros ,  ^le 
vréte  V écoulement  d'urine  involontaire  « 
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Elle  arrête  les  gonorrhées  twrulentes  empioyéeeil 
înjedion  dans  l*eau  de  forge  philtrée,  &  prifè  parla 
bouche  à^la  ^ofe  d'un  gros  &  <leini  ;  maisil  feiU 
faire  précéder  les  préparations  nécefikires. 

Enfin,  un  demi-gros  de  cette. Pierre  dans  Feau 
de  Rhue  ou  de  MelifTe ,  abarles  vapeurs  ,  &  guérit 
mêineVépiiepJie^  .     ^ 

R  £  M  ARQUE  s»' 

Cette  Pierre  a  ,  à  peu  près ,  les  mêmes  propriétrs 
que  la  précédente;  mais  elle  efi plutôt  afitingente 
qu*apéritîve  ,  &  elle  a  cette  defoieie  quidité  dans 
un  dégfé  plus  éminent. 

Pkrre  Dipintm 

Prenez  une  livre  de  Vitriol  de  Chypce  ^  Gx  oncei 
de  Nîtreou  Salpêtre ,  demi-livre  d*Alun  de  roche; 
pulvérilez  &  mêlez,  exaâement  le. tout.»  &  mettez- 
le  dans  un  pot  neuf  non  vemifTé ,  où  vous  le  iai&- 
fez  cuire  à  petit  feu jde  charbon  iut  un  fourneau» 
jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  en  fufiofi  par&iie. 
i^jputez«>y  pour  lors  un  gro$  &  demi ide.  Camphre» 
remuez  exaâemeiu  avec  une  ipatule  de  bois  »  a&i 
4e  l'incorporer  partout;  couvrez  le  pot  &~le  la^ex 
fut  le  feu  jufqu'àce  que  h  matière  foh  duiiie  tn 
pierre ,  ce  qui  demande  un  teoipsaflez  Ibnr,  mais 
oneA  pa)*^  de  ûl  peine  :  car  là  Pierre  eft'iraauni 
meilleure  qu^elle  efi  plus  cuite.  Otezle  pot  du  feu , 
&  vingt-quatre  heures  après ,  càiTez-Ie  pour  en  tirer 
it  Pierre,,  que  vous  conferverezdans  une  bo«teille 
bien  bouchée. 
.  Cette  Pierre  s*employe  ièii£iriei2rèmeftr&  exté-^ 
rieuremem^  On  en  fait  fondre  une  once  dans  une 
pinte, d'eau'de  fontaine*  i  >.      ■ 

,  Dans  le  vom^tmêài  à^fmg ,  on  prend  trois  cuil« 
]e(4^5  de  cette  folÀtton' dans  fix  carllefées  d*eaa 
ce  nunune»  Si  le  vocbiffement  oeceFe  pas  ^on  dooat 
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m  booillon  au  maladie ,  &  l'on  réitère  le  remède  une 

iieore  après. 
Une  compreiTç  trempée  dans  cette  eaa ,  &  applt« 
:  çuée  fur  Je  front  arrête  le^i^nemrn/ de  nez, 
I    Cette  foiunon  eft  aufli  bonne  potir  la  tetgw^ 

Quand  elle  eft invétérée^  on. peut  »  outre  l'eau, 

J  appli«]uer  on  peu  de  Pierre  bien  pulvérifée.  Si 

le  mai  paroit  augmenter ,  il  ne  Êiut  pas  s*allarmer; 

c'eft  qu'il  fort  au- dehors  ;  c'efi  la  marque  d'une 

prompte  gucrifon. 
On  employé  auffi  celte  ibiution  pour  panfèr  les 

vittu  victrcs.  Quand  ils  fe  guériflent ,  on  peut  la 

faire  moms  forte ,  en  la  mêlant  avec  de  l'eau  com« 

ciDne. 

^  On  remployé  pour  la  gangrenne;  mais  il  faut  que 
^'e^ufoitplus  chargée  de  pierre. 

On  remployé  auiE  ayecfuccès  dans  lesplaief^ 
finfkt^^  observant ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut  , 
«fe  diminuer  la  force  du  remède^  à  mefure  que  le 
«olipproche  de  fà  guérifon. 

fflfii,  on  s*en  lèrt  pour  les  maust  d^yeux ,  mais 
OQiie&it  diffoudre  qu^un  demi-gros  de  cette  Pierre 
pardemi-feptier  d'eau.  On  fait  entrer  de  cette  diflb- 
lution  dans  l'œil  trois  fois  par  jour,  en  fe  levant,  i 
^Aî  k  au  foir.  La  nuit  on  peut  mettre  fîir  l'œil  une 
wmptçSfe  imbibée  de  cette  eau.  Il  ne  la  faut  em» 
p/ofèrpour  les  yeux  que  tiède.  On  peut  dans  cette 
^^k  fubftituer  l'eau  de  vigne  à  l'eau  commune  j 
^fe  remède  n'en  fera  que  meilleur. 
,  Poutlçs  plaies ,  on  les  lave  avec  la  (blution  de  la 
pierre,  &  on  applique  defli»  une  compreife  trem«- 
pee  dans  la  même  liqueur. 

Eau  de  Noix  verteû 

^enei  i  la  fin  dé  Juin  autant  de  Noîx  vertes  que 
%  voudrez ,  coupcz^les  par  rouelles ,  8c  empliP 
fc-^en  un  alambîc  de  verre  ou  de  terre  vernie  , 
"'^ezau  bain'  de  &ble  à  fen  très-doux.  Il  faut 
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prendre  aniTi  de  la  (ècoade  écorce  de  racifies  A 
noyeri  qu'on  pile  dans  le  mortier  de  niaibre ,  è 
fu*on  diftîle  féparémentr  Cer  différentes  liqueur 
ie  mêlent  &  fe  confervei»  danrdes  bouteilles  di 
verre  ou  de  grez  exadement  boucbées^on  les  expoil 
au  foleil  pendant  douze  ou  quinze  jours,  puis  on  lei 
ferre  en  lieufrais. 

Trois  doigts  de  cette  eau  dans  un  Terre  avec  ui 
quart  de  vin  blanc  &  autant  de  tartre  en  pou^lri 
qu*il  en  peut  tenir  (ur  un  écu ,  piifè  à  jean  pendani 
trente  jours,  guérifîent  tonte  hydroptfif  formée :ce\h 
qui  ne  l'eft  pas  y  Ce  guérit  plus  promptement.  Oïl 
*v*^  peut  en  prendre  en  fe  couchant ,  trois  heures  aprfa 
'.%  "^  .   avoir  mangé* 

Cette  eaupritè  (ans  tartre  tous' les  matins  à  jeun 
avec  un  peu  de  vin  blanc,  guérit  Véfilepjte,  laf<' 
ralyjie ,  la  migraine ,  la  courte  haleine ,  les  ytu> 
cha£!eux  ;  on  les  en  lave  aufli  folr  &  matin.  Il  faui 
.  '  toujours  être  trois  heures  fans  manger ,  après  avoii 
pris  ce  remède. 

Elle  fait  recouvrer  le  lait  aux  femmes ,  h  femmes 
4HIX  hommgs;  elle  rend  les  femmes  fécondes ,  gaini 
le  mal  de  câ^ur^  les  douleurs  de  ventre  caufées  m 
.  fhlegme  8l  ventofités  ;  les  embarras  du  foyé  ,  àaSi 
les  vers  ,  fait  dormir  ^  en  s*en  frotant  les  tempes  « 
la  flairant,  mai^e  la  chair  morte ,  guérit  les  af<^ 
mes ,  les  fiflules ,  la  goûte ,  en  appliquai  rar  le 
mal  une  compreife  qu^on  y  aura  trempée  ;  lesfiévrett 
en  en  |>renant  un  demi -verre  après  le  friflbn  ;  elle 
icafermit  les  gencives^  tend  la  bonche  honne^décrâji 
le  teinta  guérit  la  t^nf  en  lavant  la  tête  du  msdade, 
Izpe^e ,  en  en  buvant  auffi-tât  qu*on  eft  attaqué  >& 
jréiterant  deu^  heures  après.  Elle  eft  bonne  contf^ 
tous  venins. 

Elle  dégraijfele  vin  &  rétahtitselm  ^ui  e/igi^^i 
en  en  mêlant  une  chçpine  par  tonneau» 
..  Elle  empêche  les  progrès  de  là  lèpre  y  elle  guént 
ùfurditéf  en  trempant  du  coton  lbir&  090x1^^ 
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IflieieaBedaiis  r  oreille.  Elle  guérit  la  fhrénifie ,  en 
i  prenam  foir  &  matin. 

fPouf  \zfitfre  &  \zgravtll€y.onbk  tt^Mététaa 
|i  demi-^èptier  de  cette  liqueur  déde  deux  gros  der 
kdarbe  en  poudre  »  le  pot  étant  bien  bouchée 
b  prendcette  infofion  le  madn  avec  un  péude  vin 
Une  ^  &  trois  heures  après  on  avale  un  bouillon» 
hsi$  les^ernieces  Telles  »  on  jette  beaucoup  de  gra<^ 
iet  &<ie  petites  pierres» 

»  L*eaa  de  Noix  (è  donne  à  la  do&  d'une  ï  deux 
Wes.  £Ue  eft  apéritive ,  cordiale ,  confortative, 
Uoiifi^ue,  céphalique* 

£/fxîr« 

Ttenezune  once  du  plus  pur  Ak>ës,Safran,Rha4 
^)  de  chacun  deux  onces  ,*  Agaric ,  Mirrhe , 
^àaioàxi  an  gros  ;  racines  de  Zedoaria  &  de  Gen^ 
une  V  de  chacune  demi-gros  \  Thériaque  d*Andro- 
BKKiïic  deax  gros.  * 

râez  menu. toutes  lesefpéces  ci-^deiTus,  &iiite« 
entier  toutes  les  poudres  dans  une  bouteille  o&  ▼ou» 
aorez  mis  une  pinte.de  bonne  eau  de  vie  &  la  theri»*» 
qie^Andromaque;  mettez-la  au  foleil  ou  en  lieu 
^bdi^jiiiqu'à  ce  que  Tean  dévie  fe  foit  chargée  dé« 
totteteloice  des  drogues ,  ce  qui  fe  connoîtfa  à  h 
cottlfooKHige  foncée  qu'elle  aura  pri(u,Conmie  cette'. 
^ture  eft  fort  amere  ,  on  peut ,  fi  l'on  veut» 
inettrre  avec  les  poudres  un  quarteron  du  meillâNT. 
f^cre. . 

Cette  teinture  eft  chaude  Se  dé/iccattve^confo^^' 
ûttve,  &  propre  à  réfoudre  toutes  les  obfinUiions^ 
à  capable  de  répandre  dans  le  iàng  .un  baume  qui^ 
kpi^ferve  de  la  contagion.'  ^  : 

On  s'en  Csn  avec  fuccès.dans  lès  maladies  hypo^ 
'^fiaqtus  ,  lefiorbu$^  la  mélancholie  ^  les  obflrue^x 
^dufoye^  delà  rate  &du  mefintere;  dans  le 
^'^^rt  au  cervem  ,  dans  la  ^tfit ,  la  fiivn  y  la 
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colique^  Elle  écbircî|  lziuûe&.  Vouie^  ra&aichît  la 
'  mémoire ,  rend  rhomme  gai ,  tient  le  vtntre  libre  ^ 
£idlite  tellemenf  h:  àigeflim ,  que  &  i*on  en  prend 
une  demi-cuîHerée  «  l'orfq(i*oii  a  trop  M  h§  maf^éJ 
Oft  cft  foulage  fur  le  champ. 
•  Pour  la  préfervamn,  on  en  prend  fêîze  ou  dîx-j 
buit  goûtes  matin  &  foir  ;  pour  guérir  quelque  ma- 
ladie une  cuillerée  dans  du  vin  ;  dans  les  fièvres  & 
autres  infirmités,  une  çuilbrée  ou  plus,  (uivant 
Vexigencedes  cas;  dans  h mélancholie ,  fèize  ou 
dix^-huit  goûtes  foir  &  matin  quelques  jouis  de  (ùite. 

Autre  Elixir* 

Prenez  fix  onces  de  bonne  Huile  de  Vitriol  »  met- 
te&*Ia  dans  une  cornue  haute  de  corps  ,  &  dont  lei 
çol  foit  lonç ,  avec  une  livre  &  demie  d'Efprit  de 
Vin  ,  en  £ïi(ânt  le  mélange  peu  à  peu  &  par  repri'j 
ks..  Placez  la  cornue  dans  les  cendres  ,  &  adaptez- 1 
Y  un  récipient ,  que  vous  luterez  exaâennent.  Don- 
nez c^abord  un  feu  lent ,  de  (orte  que  la  iîqueur  ne 
pftf&  fBte  goûte  à  goûté  dans  le  récipient ,  augmen- 
Mit  le  feu  par  degrés^  files  joutes  ne  coulentpas 
fans  inierraption ,  refprit  de'vm  aura  pafiTé  tout  en-  j 
der  dans  c^te  première  o{>érat]on  ;  &  une  partie  de  | 
iliiHle  de  vltriçi  ;  cohobez  le  produit  de  l'opéra- 
tion fur  ce  qui  eft  refté  dans  la  cornue ,  fit  recom* 
mencez  jufqu'à  ce  que  toute  l'huile  foit  palTécavec 
Vwfynt. 

Mêlez  avec  cet  efprît  de  vîtrîol  dulcîiîé ,  partie* 
égales  de  teinture  d*aloës  &  de  (afran ,  ju(qu'à  ce  qu« 
la  liqueur  ait  pris  un  Jaune  doré  un  peu  plus  foncé 
qae  celui  de  fânibre  ;  repayez  le  tout  par  la  cornue 
à  feu  de  cendres ,  &  l'opération  fera  achevée. 
--  Cet  Eltxir  eft  diurétique  ^  balfamîque ,  dîaphoifc- 
tique  > cordial,  anodin,'  corroborant. 

On  l'employé  avec  (uccès  dans  le  fcorhut^  les 
fifpregioiu  &  les  pertes  deiftmmer,  les  inMgtfiions% 
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le  vemm ,  les  maladtes  comagitufts  ,  les  fleuréfits , 
iMux  âejlomac  ^fièvres  avecfriffm  ^  en  ie  donnant 
dans  le  temps  du  friilon* 

Pour  une  perfonne  foible  ,  on  en  donne  depmt 
dix  jafqu^a  dix-4)uît  goutss.  L^e  robufie  en  peut 
prendre  ju(qu'à  vjngtrcinq.  On  mélexette  dofe  dani 
on  demi-verre  de  vin  d*Êipagne  ou  de  vin  blanc 
ordinaire*  Le  premier  convient  mieux  pour  les 
femmes.  .  .  ■  . 

Ce  remède  fo  prend  au  lit.  Si  le  malade  (iie ,  il 
ne  faut  pplnt  qu'il  prenne  l'air  que  la  (iieur  ne  ^tc 
paffée.  Souvent  ilpoufle  par  i'mxfeii&bïe  tranl^ira- 
^on^les  urines  ,  les  Telles;  laremenc  il  exate  If 
Tom^ement,,  &  ces  évacuations  ont  Tavântage  de 
hrdBetm  lieu  d'affoiWir.      •      ^  t 

Si  U  nud^de  efi  échauffé ,  on  loi.  donnera  TElixic 
dans  l'eau  ou  dans  du  bouillon;:  -  i  v 

Poucles  maux  d'efiomanc^'û  a'^pas  néceflaire 
degvierle^t.  - 

On  prend  un  bouillon  une  heure  aprèn  quV>n'  a 
pàcercmédo. 

Cet  EKxir  o^ee  mieux  qu^  le  oorpf  a  itéfri'i 
\^i^hL  &ignée  &la  purgapon**  il  ne  cooriett 
point  vtx  perAùines  fti jettes  aux  iinnorr^igtêr  ^"1» 
^ox  femmes  greffes  ,  ni  aux  perfonnes  mi^gpàn 

^'henwr^Hdes^  ...     : 

Autre  Blixir. 

Prenez Contrayerva,  Aloè's ,  Rhubarbe^  de  cha* 
CQDe une  once;  Amanderde  Pèches.)  Ganelle',de 
chacune  demi-once;  Mirrhe  >  Safran  i  écosces  d« 
Citron ,  Gentiane  ,  de  chsfciîn  deux  ?ros  ;  pilez  !• 
^Qt,  &  le  mettez  dans,  deux  pintes n£s  bonne  £ail 
^  vie;  ajontez^X  une  once  de i bonne  Tbènaqut 
<^outB  dans  TËau  de  vie ,  &  arrofée  de  cinq  à'  Sut 
{ODtes  d*erprit  de  fouffire«  Bouchez  la  bouteiUfi  ai 
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la.laiffez  au  lolefl  d*Efté  pendant  huic^joiffs  ^  ^ 
THyver  pareil  temps  fur  un  four ,  en  remuant  ixyi 
venu  Au  bout  6e  deux  jours  ajoutez,  deux  livres  ^ 
iîicre  '  candi  blanjc^ 

Cet  Elixir  ed  boA  pour  préferyet  de  hipe/^^  I 
àe  la  cont^ion.  On^n  prend  foir  &  matin  une^uil 

[  Pour  fe  préfer?«r  des  fièvres  chaudes  ,  maligne  à 
fleuréfies  y  petites  véroles  ,  rougeole ,  dijfenterte  &  a 
ttes  maladies  éfidéndqùès^  ilfuffic  d*e&  preadre  ur 
•^ois  le  jiout. 

;  Quand  on  tftTOtàt^iie  fiévt^e chaude  ,  il  en  fâ^ 
prendre  une  cuillerée  dans  deux  onces  d'eao  de  Ses 
)?îeure  «  &  ie  faire  fuer.  "Quand  on  aura  conahv  é  ci 
remède  trois  ou  quatre  jours v  on  fera  guéri. 
:  \  Datts  ïes  fiévrei.  tmhàrrei^ei ,  tierces ,  qwairter 
on  en  prend  deux  cuillerées  chaque  jour»  I 

/Cet  Ëlixir  £or&£èla.t;fi9>  qHafle  ia  ^//^  ,  iT^^êrj 
la  colique ^y  adoucit  &  guérît  Izgravelle  8c  htjijian 
que ,  entretient  ila:/iÀ^r^'  du  ventre  ^  forrifre  Vefid 
mac,  précipite  Izdigejlion*  Auffi  foulage^  t^ilpromp] 
tement  l>âomap,^ua|id:  il  x&furcliargé  de  boîr< 
4>9  de  manger.  '  .    ^ 

'biNètà.  î^ur  renvoy<;fns.fùr1e$'jpcécàutions  ^u^ 
cereoftéde demande  »  à -ce  que  nous  avons  dit  tm  parj 
Isitit  dès  précédens^aYeo  leJtquel»  ilâ  beaucoup  d'aj 

Elixir  de  M^  de  Maufeoum 

Prenez  deux  onces  de  bonne  Aloës  ,fix  once< 
lie  Colophone  5  trois  once  d'Encens  iiiâle>  une  once 
de  ,Maftjc  en  larmes.  Mettez  le  tout:  pahrérîfï  dans 
«he  grande  bouteille  de  verre  ou  matras  biea  bou- 
ché ,  avec  qoatrepintes  d'eau*  (k  arbe ,  obfbrvant  qu^îl 
y  ait  quatre  bons  doigts  de  la  bouteille  vulde.  Expc 
Ièz4a  -eà  foleîl  pendattt  idngt-quaire  jcoirs'^  on  pen< 
dant  TÎngt-qtiatse  heures  à  un  feu  de  fable 4rès^m.édio' 
'me.  Je  dis  très^cmidiocre)  car  £  on  lui  donBott  trop 

d*ardeur  » 
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fardeoffle  mélange  feroîtimpat&ks&la  bomâuii 
pourroitbiea  cafler. 

Les  per/bnnes  en  &nii  pcurent  en  prendre  deux 
ou  trois  fois  le  mpis  pkîn  une  cuillère  i  cafië  ;  il 
leur  fortifiera  VeJlanMc^  &  pu  |H:éviendfa  le  dérange* 
ment.  Sirefiomac  eft  dérai\gé  «  il  en  faut  prendre 
^eox  on  trois  joues  à  jeun  uue  bonne  cuillerée^ 
nuds  £  TeÛQmac  étoit  charge  de  mauvais  lues  ,  il 
^udroit  fe  purger,  avant  que  de  faire  lu  (âge  de 
lElixir  ,  &  en  prendre  tous  les  jours  jufqu'â  ce  que 
kî  çSéts  devinffent  lenfîbles. 

Dans  les  dévoiemem  &  dijjfentiries ,  après  les  Re- 
mèdes ^néraux,  fî  le  mal  laiiTe  du  relâche  ;  &  qu'on 
fou  à.  portée  de.  fe  les  fa^re  adp^çiftrer ,  il  fauC 
prendre  de  rJElixir.  i^utrement,  •&  même  fi  les 
acddens  font  violens ,  on  peut  y  avpir  recours  d*a* 
bord.      ,•.,,...-,  .... 

On  remploie  ^vdiiàfLUsAcs  pleur éfas  ^  fiuxtons 
de  poitrine  ,  fortes  de^jattg  .^fuffrefflonj  ,  après  les 
préparations  convenables.  Ce  font  elles  qui.dcter^. 
nrnieot  l'efifèt  de  rEliscîr.  ' 

11  /ê  rend  purgatif  911  émécique,  fuivantle  besoin» 
e&lui aflociant le  Tu|i;^ibbié^  le  I^ermèf  minerait 
le  Jalap , ou  la  Poudrede  Tri^ax*  1  ;       , 


E4»  [ouveraine  four,  un^  infinité  de  maux  intérieur^ 

Prenez  une  demi- once  de  Vîitrîol  de  Chypre,- 
deux  onces  dp  Couperofe  blanche ,  deux  fcrupules 
de  Safran  de  .Çâtinois  ,ungros  de^Camphre  ;  pilez 
le  tout  exàâement'j  &  le  mettez  dans  une  bouteille 
?wef  deux  pimçsîd'e^u^de  riv^ejrft  .Oii'peuts'enftr- 
yiftrojsieures'àpfes^^,  .  ..;. 

*.  Cette»  eajU  re|iy-in^vfes  p1ayç|  récentes ,  &  ^e« 
tèunit  en  peu  de  joi^s  (aj]|  indammation  ,  fyppura'* 
ûon  ni  enflure,  fuppofé  qu'on  i*èri  fervelepremiiet 
;oor  peut  panl^  lâpkye. 
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'  Pdtir tif»  tMtf'^épéi^waim0t9  du  tc^  ^M  Bàui 
en  iinbiber  deux  comprefTes  ^  dont  on  appliquer^ 
rtinis  fur  ia  playé  d^HiYéd  «&  l'autre  ibr  celle  d< 
Ibrtiè;  -on  l^s  aiTujéttita  avec  Un  bahdage*  ~S*il  y  ^ 
tépanchettièHt  defang:  d&ns  la  cavité  >  on  fera  lioir^ 
liu  blefTé  uiie  dèmi^aÉâkréêideeette^a^  dans  ud 
bouillon  ou  Uneiautfe;bb^biV.  Vingt^îjtrâtrê  hcfiire^ 
tiprès ,  oh  levefa  le  ptêiflkr  appd!?feU  ;'*rwîs  (»oui 
entacher  les  comprefTes  qui  (è  coUèht  À  foi^t^^men^ 
à  la  peau  k  aux  chairs  ,  &  qu'on  les  déckîtièroit  ^ 
fi  Ton  vouloit  y  aller  dé  force,  on  humeâe  exaâe^ 
thent  les  ton^reflès  avec  de  l'eau  tiède*  Auleconc^ 
topparetl  on  tempère  l'e^uaveç  moitié  d'eau  coitifnu^ 
Me.  Quahd  on  la  fait  d)aù0br>  il  &ut  Fieinployer' 
t^iire  jufqii^  parfaite  guéri£oh.  | 

Pour  les  matui  de  gùrge  ^  rhumaiifmei  <^  goûte 
fciàtique ,  on  trempe  dans  cette  eau  chaude  un  lin  ge  I 
,^Ué  en  quatre  doubles ,  que  Von  applique  inr  iai 

Krtie  nialade,&qu'onrëûouyelleauboùt  dîeqaatre 
lires* 

Pour  Papoflexie ,  on  ouvre  par  force  la  bouche 
ivL  malade ,  &  on  lui  feit  boire  un  verre  d- urine 
àM$  lequel  bn  aura  mêlé  ékitk  cuillerées  <le  ^  '<ette  I 
-eau*  Ce  remède  fait  vomir  le  venin  IntéAettt^qm 
cau(e  l'apoplexie.  On  en  fait  prendre  de  deux  en 
Eetix  jours  ai^  perfonnes  fujéttes  à  cette  raala<fie  « 
une  demi*cuilleréedans  unboiiiUoa  vois  heures 
avant  que  de  manger*  \ 

Pour4e/i%fimnfi  denex^on  ttan|ie ùn]^u  de  ! 
éharpiedans  ladite  eau,  ic  on  lametdansles  narinet. 
C'efl  la  même  méthudb  pour  arrêter  toutes  les  autres 
Bétnorràgies.  *  ,  ^     * 

<hi  traite  \bî  pt/ij^s  rlfMfttStlés^cMt ,  cbttx^ 
me  on  Ta  dit  plus  haut»  en  pariant  ies  coup^d'èp  je« 
'  Cétî«  Eau  gûéirît  les  Sàrtrt/^ves  tn  lg$  baflS* 
tiàin.'Sîk  attire  lés  hoMetih  en  dehor» ,  &  ie&  etnr- 
fomoic. 

Pour  les  atteimit  4(4  ^àéxyH'tw;  tTèUpe^ 
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«necoinpreflè  en  plnfieint  doid>let  d«ii  cette  Iitii, 
fappifqoer  Cm  l'atcânte ,  &  1a  Ht r  avec  de  h  fioell|i 
autour  du  iKwIet.  Quand  on  l-a  mit  deux  o«  «oii 
fbiVpure  &  froide,  le  cheval  gaérit»  ft  ne bottn 
plus. 

Une  GOttiprefië  trempée  dam  la<ce  Eaa  gairit 
aoffi  kifla^s  des  chevaux  ,  ft  lei  effmet  àugmnu 

Pour  ïtgaareiteemi^  il  famemplic la  bleflure  de 
charpie  cftaipée  dans  ladite  Eau ,  &  Teno«?ellec 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  Le  cheval  périra  «  faut 
^ilfott  befoio  d'autre  remède.  Mais  il  faut  quels 
piafe  foi t  toujours  couverte  &  pleinede  charpie,  |a£ 
qu'à  ce  qu'on  7  mette  la  ûvate  brûlte.  Si  le  dievd 
foufietrop  9  on  peut  adoucir  Teau  »  en  7  mâam 
Qfl  peu  d'eau  commune* 

On  guérit  de  même  les  Uefuree  des  chevaux  en 
q%lques  parties  qu^elles  ibiem» 


x:hapitre  il 

Des  Remèdes  propres  aux  Maladies  qui 

attaquent  ou  peuvent  attaquer 

la  totalité  du  Corps. 

ARTICLE     PREMIER, 

Des  Ranédes  rentre  laFiévn. 

Pa&aora,phx  I, 

Des  tUvres  ïntermstentes  en  général. 

PÊrfonne  «l'ignore  que  la  Révre  Intermittente 
eft  un  mouvement  déréglé  dii  &ng  qui  finit 

tpcès  un  certain  noadire  «Phcures  plus  ou  motna 

•  •  • 
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%«o  ,     De9  Remèdes   - 

^raild  V  Suivant  l'elpéce  de  la  fièvre ,  &  qui  recom 
«henee  au  bout  d'un  temps  détenniné.  Ces  reprise 
iè  nomment  Accès  ,'&  chacun  de  ces  Accès  çom 
5nence  ordinairement  par  un  frifTon ,  &  finit  pai 
une  Tueur  critique. 

Les  accident  qui  accompagnent  l'accès  dhetmi 
petit  le  traitcnwent  qui  lui  convienCé  U  eft  générale- 
ment vrai  de  dire,  que  les  fébrifuges  neréufliflen 
point ,  fur-  tout  en  Automne ,  (i  des  évacuations  (iiî 
Ëfantes  par  la  iàîgnée ,  le  vomifTement  ou  les  fèllei 
n'ont  emporté  une  partie  dtr  ferment  morbifique  , 
relâché  les  fibres  irrités»  &  rétabli  en  partie  la  circuf 
Jtation  des  liqueurs. 

Dé  tous  les  accidens  qui  accompagnent  les  fiéy  res 
intermittentes,  le  friffon  eu  communément  celui 
•que  le  malade  fouffrelleplus  impatiemment  ;  au0i 
e&ce  contre  lui  quç  nous  allons  dreffet  les  prenûçr- 
res  batteries» 

*  '  Pour  U  Fripn  de  la  Fièvre^ 

Faites  bouillir  des  Rpfe^  franches ,  &  huvex  de 
cette  décoéHon  jufqu'à  ce  que  le  firiflbn  fôit  paflë , 
ce  qui  ne  tardera  guéres. 

On  çpnçoit.a/Tez  que  >  lorfque  |a  (aifon  des  Rofes 
e&  Qjifiée ,  on  peut  remplaçet  cette  décodion  par 
l'eau  difitllée  de  Rofès»  donc,  avec  une  ou  deux 
.pppes ,  ÔL  quelques  gros  de  Sirop  cordial ,  on  fera 
un  Julep  qui  ne  cédera  point  à  rînfufîpn. 

Le  Julep  cordial  j  page  f  p.  fera  encore  un  très** 
bon  eft'et. 

On  peut  employer  de  même  la  meilleure  ps^rti« 
desCordiaux  dc^nt  nous  avons  donné  la  compoâtion. 

Ou  bien%  mettez  trente  goûtes  d*eau  fans  pareille 
dans  trois  ou  quatre  Cuillerées  d*eau  coittniune  ,  ou 
encore  mieux  ,  dans  une  once  d*eau  de  Bourrache, 
&i  faites  prendre  ce  mélange  au  malade  d^ns  le  temps 
,que  le  friffbn  commence  a  Ce  faire  fentir..U  fami  faire 
Reprendre  la  mètfXÇ  ioff  t^ôU  JP^^  d^  fifite  à  la  tp^. 
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Topique^ 

Cottpez  en  Acvlx  un  Oignon  blanc  g  faites  au 
milieu  un  trou  capable  de  tenir  une  pincée  de  pou- 
dre à  fiifil ,  que  vous  y  nteftrez.  Appliquez  au  com- 
meoGement  de  Tatcès  cet  Oignon  du  coté  de  la 
poudre  fiir  le  pouls  du  bras  ,  &  atfermiflez^le  par 
une  bande  fbflSfimment  ferrée.  L'efficacité  de  ce 
Remcde  eft  confirmée  par  beaucoup  d*expériencef. 

Jutre  Tôptque  pour  la  fiétrCé 

Brenez  parties  égale»  de  Vîolîer  jaune  &  ée 
^omllon  blanc  ^  &  enveloppez-en  le»  mains  da 

ttalade.  • 

Autre. 

Le  célèbre  Boyle  aflSre  qu'il  s'eft  guéri  plufîeufs 
fois  de  la  fièvre  tierce ,  double-tierce,  &  même  quo- 
fiâienne ,  en  mettant  (îir  le  poignet  un  mélange  do 
Rai/îne  de  Corinthe ,  de  Houblon  &  de  Sel  com- 
mun broyés  enfemble*  Ce  Reitiéde  lui  a  rénfli  fur 
plttfîeurs  perfonnes» 

Autre, 

Prenez  gros  comme  une  noîx  d*EncéBs  mâle , 
autant  de  Sel  commun  »  8l  autant  de  Safran ,  gros 
comme  un  oeuf  de  Suie  de  cheminée  ;  broyez  le 
tout  fort  fin  ,  &  le  délayez  ave  un  jaune  d'œuf  & 
autant  de  Vinaigre  blanc  qu'il  en  faut  pour  foire 
on  onguent.  Mettez  un  emplâtre  de  ce  mélange  fiic 
«  poignet ,  &  renouveliez  à  mefure  qu'il  Ce  fécbf  ra  • 

Quoique  les  Remèdes  topiques  n'agiffent  que 
par  les  émanations  qui  pénétrent  dans  le  ïâng ,  ils 
caufènt  ordinairement  un  accès  beaucoup  plus  vicr- 
Jent  que  l'ordinaiie  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'en  effrayer, 
^î  cette  graude  a&rvercence  du  fans:  eÏÏ  commis 

Illj 
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nément  canfe  d'une  fiieur  très-abondaDie ,  vpA  a 
fouvent  emporté  la  maladie» 

Empldire  fonr  U  Fièvre  Quartu 

5  Prenez  des  Oignons  de  Renoncules  der  prex  , 
appelles  vulgairement  des  Baffinets  Jaunes;  pilez^  | 
les  &  les  appliquez  fur  les  poignets  du  malade  ^  qui 
tachera  de  les  garder  pendant  ^n  jour&  une  nuis» 
Il  fe. lèvera  des  cloches  que  Ton  percera.>  &  on  y 
pafl^era  un  fil  de  foye  pour  &ire  évacuer  une  ean 
jouffe  qui  en  fortîra.  Aprè^  que  cette  eau  fera  écou- 
lée ,  vous  ferez  un  Uniment  avec  de  Thuile  d* olive 
&  du  vin  rouge,  &  vous  en  oindrez  la  plàye  ^ufée 
par  Templâtre»  On  ne  doit  fe  fervir  de  ce  topique 
qu*après  avoir  Taigné  &  purgé  le  malade. 

CatapUme  four  la  Fièvre  Intermittente. 

)  Prenez  une  poignée  de  Per/ii  »  |[ro$  comme  uii 
oeufd'^il,  demi-pc^ignée  de  Vervaine,  une  once 
de  Poudre  à  tirer  ,  demi-poignée  de  Sel  ;  piie^  le 
^  ^out  enfemble  ,  &  y  ajoutez  un  blanc  d'oniF^  ua 
demi -verre  d'eau  de  vie^  autant  de  vinaigre*  Bâ- 
tez ie  tout  enfemble  ,  &  aufli-tôtque  le  malade  Sen- 
tira le  frifTon ,  faites-en  un  cataplame  &  leluiapplv« 
quez  fur  les  poignets* 

Ptifame. 

Faites  bouillir  deux  poignées  d'Ofigr  mondé 
dans  trois  pintes  d'eau  »  que  vous  ferez  diminuet 
d'un  tiers ,  jettez-y  for  la  fin  deux  Pommes  de  Ret-' 
nette  coupées  par  quartiers ,  un  quarteron  de  Rai£ns 
de  Cabas  bu  PaATerilks,  tin  morceau  deCaneUe  fine 
long  comme  le  doigt ,  un  peu  d'Anis  confit  >  demi- 
livre  de  bon  Sucre ,  le  jus  de  deux  ou  trois  Oran- 

es ,  &  celui  d'un  gros  Citron,  Padez  laliqueuc  paz 
chaufle  ,  &  buvez -en  à  rolomé* 
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Cette  Pôfânne  eà  cordiale,  rafraiclûflaate.  Se 
gracttofe  as- goûi ,  propir  pour  toutct  fonei  de 
fchiej. 

hfufion  Féifrifugif 

I    Faites  mftifer  deoûrppiffnée  de  Pimoretielk ,  Sf 

trois  goofles  d'ail  dans  un  oemt'-iêptieîdevinblao^ 
'  Au  bout  de  vingt  quatie  heures  que  llnfixfion.lam 

leilée  for  les  çendtes  cbapdes  9  paflèz  la  liqueur  p 

&  la  buvez  enti^cenient. 
Ce  remède,  fai^  fyçf  ft  QÛ^^c  çoofidérablemçnu 

La  moitié  e^  fv&ûflit^  pour  ks  .cofiuii* 

Amr0  înfiéjion  FéMfitge^ 

Prenez  un  paquet  de  l'herbe  appellée  Chamedri/^ 
Faiies-le  infulèc  p^odam  -^ngt*  quatrehencei  dam  tin 
dâim-feptier  d'eau  fur  les  cendres  chaudes  ;  prenez 
cette  liqueur  le  maân,  après  y  avoir  mêlé  un  pe^ 
<le  fbqe ,  fi  ranertume  nous  fài^  p^^  :  il  bit  Itf ^ 
àm  Ton  lit  bjen  couvert ,  ^  atteiîdte  la  Tueur  qu'^ 
ÂBtfouflfîr  iufqu'à  ce  qu'elle  fe  refroidifle*  On  chanr 
ge  alors  de  linge ,  on  prend  «n  bouillon  deux  heurop 
aptes  avoir  prit  l'infufîof^  de  Cha$ntdris, 
,  On  râtere  ce  remède  lous  les  jours  jttlqu*à  gué^ 
nfon» 

Déco£ti(m  fou^  la  Piévn  Qturse» 

f  Prenez  quatre  pincées  de  fleurs  de  petite  Cen« 
taorée  ;  faites-les  bouillir  dansun  demi'feptier  d'eau 
jofqa'â  ce  que  la  décoâion  foit  réduite'~à  un  verre  ; 
paiTez  la  décoôion  que.  vous  ferez  prendre  au  ma^ 
ïade  dans  le  temps  du  friflon.  La  fièvre  pourra  aug» 
menter;  mais  l'accès  fuivant  ne  fçra  pas  fi  fort.  Qn 
çoana répéter  cereo^e  jurpu*à^roi%  êqos.  U  fiai^ 
dra,  avant  de  le  ftrvir  de  ce  reipéde  ^  fi^re  précé- 
der W^  lemédes  généraux  qujs  nou$  ;|voas  déja.dèn 

ûiUéj ,  c'eft-à-dir^.^  ôigiW  &*w5g^r.- 

I  iiij 
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Prenez  feuilles  de  Scoippendbre ,  Cerfeuil-,  Pîi«r- 
preneile ,  de  chacune  une  bonne  pdîgnée ,  trois  gro»i 
de  Séné  ,  quatre  Pommes  de  Reinette ,  une  demxH 
once  de  ReglifTe  ;  faîtes  cuireie  tout'dàns.trois  pinH 
tes  d'eau  jufqu'à  confommation  d'un  tiers  ;  mettez. 
le  tout  dans  unTaiffeau  bien  bouché. 'l.ê  malade  en! 
prendra  un  bon  verre  dé  demie  en 'demi-heure  ♦ 
lorfciue  Taccès  fera  paffé  &  là'  fueur  rèïTuyée» 
•*  Ce  remède  eft'digéjftîP;  il  lêroiit  purgatif  j  fi  Ton 
y  faifoit  feulemcfdt'  infirfef .  \ë  Siîné  ^  ou  ^ti'bri  ne: 
lui  fîft  faire  que  quelques  bouillons» 

Autrg^  i 

Prenez  petite  Sauge  une  bonne  poignée,  unisj 
grofle  Mufcade  concaffée,  da  moins  autant  quel 
»3pefe  la  Muïcade  ;  uîne  Ectevifle  eirviè.  Mettez,  le' 
jtôutdansdù  vinblanc^ui  fùrnagèd'iih  bon  traversj 
ide  doigt.  Il  faut  hiiKsr  lès  drogues  en  infufîoni 
toute  la  nuit  ;  le  matin  on  pafleMa  liqueur  >  on  la 
ïiait  boire  au  malade  qui  (lie  copieulement.,  Oncon-I 
linue  trois  ou  quatre  matins  >  s'il  eft  befbin  :  car  lai 
^uérifoh  ne  tarde  pas ,  elle  eft  infaillible.  Il  ne  fautj 
pas  que  le  malade  dorme, tant  qu'il  (uera. 

Le  meilleur  temps  pourpi^endre  ee  remède  e/l  le 
commencement  de  Taçcès. 

V  .  .  ..  :  ■  .1  '  '.   ••:  f        ! 

AUtré*  ^  \ 

Prenez  un  œuf  le  plus  frais  qu'il  fe  pourra ,  faîtes- 
le  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  verre 
de  bon  vin  blanc ,  de  manière  que  le  temps  de  Tin- 
.  'fu/ion  e)rpire  un  peu  avant  l'accès  ;  6téz  du  viA  Toeuf 
'fans  cafîer  la  coquille  >  &  faites^  boire  le  vin  au  ma- 
lade ,  qui  ne  doit  pas  ceifèr  de  marcher  ^  d'àfgir  Se  de 
vaquer  à fes  fg^âiom  ^tii^m%  --'^  ^  -  ^  c  '--     • 
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Autre» 

Faîtes  bouillir  feuilles  Âc  racines  de  Piflenlit; 
feuilles  devîolier^  Son  »  de  chacun  une  poignée  » 
Anis  vert  une  cuillerée  ,  dans  deux  pintes  d^eau  » 
quryous  ferez  réduire  à  moitié  ;  ajoutez-y  un  demi- 
5«aneron  de  Mid  >  &  buvez-en  à  volonté.  "^ 

Ce  remède  eft  diurétique ,  émoUant  &  rafraichiC- 
fant.ll  né  faut  employer  le  fonddns  cette  décodion 
Qu'après  ravoir  fait  bouHlir  dans  une  quantité  d*eaa 
fuâiânte  pou  remporter  toute  la  farine* 

Cette  même  décodion  peut  iecvir  à  faire  un  la* 
vement  qui  aura  les  mêmes  vertus*  On  peut  en  C6 
cas  7  ajouter  une  pincée  de  fêh 

Potion  FéMfuge, 

Le  malade  étant  (uflifanmient  préparé ,  faites  îtt'^ 
fafer  pendant  douze  heures  dans  un  demi-ièptier 
k  vin  de  Bourgogne ,  poudres  de  Quinquina  & 
àe  Cloportes  ,  de  chacune  deux  gros  ;  poudre  de 
fleurs  de  petite  Centaurée  deux  gros,  &  faites  pren- 
i'ela  liqueur  &  le  marc  au  malade  en  une  feule 
?me ,  auffi-tpt  que  l'accès  fera  fini  :  fî  la  fièvre  re^ 

w,  il  faut  réitérer  le  remède ,  qui  le  guérira  ra- 

àiâiment, 

,-  Autre. 

Prenez  deux  gros  de  Quinquina  en  poudre  ^  ua 
pos  de  Thériaque ,  un  demî-fcrupule  de  Sel  d'Ab- 
îintke;  délayez  le  tout  dans  un  grand  verre  de  vin 
rouge ,  &  le  faîtes  prendre  au  commencement  de 
l'accès  au  malaide  couché  dans  Ton  lit. 

Autre^ 

Prenez  deux  .gros  de  pioudre  d'écorcede  Cbàaî% 
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gnier  d'Indë,  infufèz  dans  quatre  onces  d^eau  é 
Chardon  bénit. 

Ce  remède  qu'on  réitère  au  befbîn ,  guérit  le 
fiéyres  quarce»  &  tierces  avec  ou  fans  vomiffie^nenc 
On  le  donne  fur  la  fin  de  l'accès  ;  une  heure  ^prè: 
il  faut  prendre  un  bouillon.  Si  Ton  veut  qu'il  e^cÎK 
le  vomiflement  >  il  vaut  mieu^  le  donner  au  com 
nienc^ment  de  l'accès.  i 

Dans  les  maux  de  tête  ,  les  fièvres  atrabilaires, 
cardiaques ,  &c.  on  en  peut  prendre  un  jdetni  gros 
avec  un  fcrupuledeDiafcordium  ou  plus»  iîiivanc 
le  cas  ;  dans  les  pleuiéfies  on  s'en  ièn  avec  fuc^cés  , 
en  mêlant  cette  poudre  avec  quelque  antipleiir^ti^ 
que.  -      - 

,  Jnfufion  fQur  la  Fièvre  Quarte.  . 

f  Prenez  une  once  de  Quifiquii^a>  mettez-le  infîi-'' 
fer  pendant  vingt  quatre  heures  dans  une  pinte  de 
vin  rouge ,  dont  on  fera  fix  âofes  que.  le  inplade 
prendra  de  cinq  en  cinq  heures^  il  mangera  une 
béure^après  chaque  do  (je  une  foupe^  Après  cfts  fisc 
dofes  prifes ,  ou  ferainfufer  de  même  une  once  éc 
Quinquina  dans  deux  pintes  du  même  ytn  ,  &  on 
en  fera  dou^  dofes«.  Le  malade  çoum  contifioer 
^  en  prendre  pendant  un  mois  après  qur  la  fièvre 
auraceflé. 

Nota,  Avant  de  faire  boire  cette  infi^fion  au,  ma- 
lade «  il  faut  le  faigner  une  ou  deq^  fois ,  (elon  qae 
la  plénitude  du  pouls  &  l'ardeur  d^  la  fièvre  Texi-» 
g^nt»  &  lui  donner  r^métique;  pa/cequ^oidinai- 
renient  le  foyer  de  cettefiévre  eft  dans  lès  prennîcres 
voyes.  Après  rèmé^que ,  on  1q  purgera  avec  4eux 
.  onces  de  Mane ,  une  once  de  Cafîe  mondée  &  ua 
gros  de  Sel  yégètal.  Après  la  purgaiûonon  lui  Fer^ 
prendre  l'infunon  de  Quinquina. 

Potion  four  la  Fièvre. 

5  P^eoe^une  poignée  dç  Rhiie^£ùies*h  bouillit 
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Ifl»  me  fimt  d'eux  quo  Toat  réduirez  à  un 
fepder  ;  pour  lors  aioutez-  y  un  gros  de  Quinquina 
&  ua  demi-Terre  de  Vin  blanc»  &  paliez.  le  too^ 
par  ua  linge  bhac  &  le  faites  prendre  au  malade  • 

Cette  potion  eft  bonne  pour  toutes  les  fiérres  u^ 
tâiDffteiisef* 

Sirop  FéMfiégi» 

P  renez  demi-once  de  Quinquina  eu  poudre,  tcoii 
gros  de  Gentiane  aufli  pulvérifée  ;  faites -les  bouilr* 
ht  dans  une  chopine  d'eau  de  Centaurée  y  Se  autant 
d'eaa  d*Ab6mhe  ;  fur  la  fin  de  rébuliticn  »  ajoutez 
Kimbarbe  &  Canelle  ,4e  chacun  un  gros  &  deflii, 
àottie  clous  de  Gérofle ,  &  deux  bonnes  poignées 
déplantes  améres.  Quand  le  tout  aura  bomUi  un 
^  quart^d'heure,  pafiezlaliqueujr»  &  fûtes^eji 
ua  Sirop  avec  une  livre  de  fiioe* 

Ce  Sirop  eft  en  même-tempsun  très-bou  fiom*^ 
cUqoe.  On  peut  en  prendre  dans  ce  cas  une  on  deux 
onces  par  }our.  Dans  la  fié?jre ,  on  en  peut  prendre 
use  once  toutes  les  trois  ou  quatre  heures ,  pouf 
un  adidte  ,  ou  une  demi-ouce  pour  les  enfans. 

Ce  Sirop  auroit  autant  de  verru  ,  fî  Von  fùbiB- 
tuott  une  forte  infufion  de  petite  Cennurée  Se 
^'Abfinthe. 

Autre, 

f  Prenez  un  demi-feptîer  d'Eau  de  vîe ,  mettez- 
la  dans  une  écuelle ,  &  ajoutez  •  j  denx  gros  de 
Scammonée  d*Alep  en  poudre,  un  quarteron  de 
Sucie  Royal  auîS  en  poudre  ;  mettez  Técuelie  fut 
^es  cendres  chaudes,  $t  lorsque  TEau  de  vie  fera. 
tiède  ,  retirez  l'écuelle  du  feu  ,  &  mettex-y  le  feu 
avec  un  nK>rceau  de  papier ,  &  pour  animer  la  flam* 
ne,  vous  remuerez  la  liqueur  avec  une  cuillère  d'ar- 
gent trois  PU  quatre  fois ,  après  quoi  vous  la  laiiSs*- 
J^ezéteindre  &  refroidir  &  y  ajouterez  une  once  ^ta 
I  Vîoiat  { voua  mâeires  bien  le  tout  en&mbk» 
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&  V0U9  le  mettrez  dans  une  phtole  bien  bouchée 
Le  malade  en  prends  le  matin  à  jeuti  deux  cuille 
fées  dans  un  demi -verre  d'eau  froide  ,  &  il  reflet 
chaudemem  au  lit ,  &  deux  heures  après  il  prendtl 
un  bduiiion* 

Il  faut  avoir  foin  de  remuer  la  liqueur  avant  d'ei 
prendre/ 

Ce  %rop  évacue  les  humeurs  acres  ,  bîlieufes 
iïreofes  &  tartareufes  qui  caufent  la  fièvre* 

Vin  Fébrifuge» 

Prenez  dnq  pjntes  de  gros  Vin  rouge^  tel  pa 
exemple  ,  que  celui  d*Orleans  ;  faites-leur  jette 
quelques  bouillons  ;  mettez-y  pour  lors  deux  once 
&  demi  de  bon  Quinquina ,  autant  de  petite  Cenj 
taurée ,  une  once  de  bayes  de  Genièvre.  Laifie]| 
bouillir  le  tout  pendant  quelques  minutes  ;  6texU 
^ifeau  du  feu ,  êc  le  mettez  fur  les  cendres  chad 
des  jufqu'à  ce  qu'il  refroîdiflè  de  lui-même.  BoQJ 
chez  exaâement  le  vaiiïeau  >  &  gardez  la  liqueoi 
pour  le  befoin,  j 

On  en  prend  un  bon  verre  tous  les  qnart-dlicuref. 
La  moitié  iuifitpour  les  enfans.  . 

Autre» 
Prenez  deux  EcrevifTes  vivantes  &  les^meffezi 
tremper  dans  une  chopine  de  vin  blanc  pendant  une 
nuit  toute  entière.  Retirez  les  Ecreviiîès  lorfqiicjc 
friflbn  prendra  au  malade  ,  &  faites-lui  boire  le  vin* 
Il  fèra-guéri  promptement  :  ce  remède  eft  fouve- 
rain. 

Suc  pour  la  Fièvre  Quarte* 

'5  Prenez  une  Grenade  aigre ,  étez-cn  l'écorce, 
pilez -la  enfuite  dans  un  mortier  avec  environ  un 
verre  d*eau;  coulez  le  jus  par  un  linge ,  &  vous  en 
ferez  prendre  au  malade  un  verre  chaud  lorfqoe  « 
'fièvre  commencera;  &  vous  mettrez  en  même  temps 
^fdt  Teftamac  du  malade  une  thuile  chaude  que  vous 
e^iyeloporez  d'im  linge» 
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Ce(uc  de  Grenade  eft  aûringcnt  &  fortifie  Ve(; 
tomac  11  eft  bon  d'en  ufer  quand  on  a  £ût  les  xer 
médes  généraux. 

Optai  Fébrifuge. 

Prenez  une  demi-once  de  Quinquina  réduit  en 
coudre  fine ,  une  once  de  Theriaque  ,&  une  demi- 
once  de  Confedion  d'Hyacinthe  ;  ajoutez  fur  le 
tout  ufi  demi  gros  de  petite  Centaurée  en  poudre  ; 
mêlez  le  tout ,  Se  faues-en  une  pate^avec  un  peu  de 
vin  rouge»  Vous  dif iferez.  la  maffe  en  fix  parties 
égales  ;  vous  prendrez  la  première  en  bole  au  com- 
mencement de  l'accès  ;  le  jour  fiiivant  à  pareille 
heure, TOUS  prendrez  la  (ëconde ,  foit  que  la  fièvre 
fok  coapée  ou  non  »  avance  ou  retarde  ;  &  vous 
connnoerez  de  même  les  quatre  jours  fuivans. 

U  oe  faui  pas  s'effiayer  fi  quelqu'une  de  cet  doiês 
procure  le  vomiflement»  Cela  efl:  allez  ordinaire  à 
U  première  pnfe. 

Lorfque  deux^u  trois  jours  d'accès  (èfontpaiTés 
fans  reifentiment  de  fièvre ,  on  le  purgera  avec  l'Jn- 
iûâoQ  de  deux  ou  trois  gros  de  Séné ,  demi*  gros 
d'Anîs  vert ,  &  un  gros  de  Tarare  faluble  ,  dans 
l'eau  commune  oul'infufion  de^Çbicorée  £iuv;ige« 

Autre.  '■ 

Ptmtt.  une  once  de  bon  Quinquina  nouvelle-*' 
ment  puWéfifê  &  paffé  par  le  tamis  »  un  gros  de  Sel 
Ammoniac ,  une  once  de  Sirop  d'Abfinthe  y  ou  phxs 
s'il  en  eft  befoin  •  Mettet^  le  Sel  Ammoniac  en  pou^ 
drefubtile»  &  mclez-y  peu  a  peu  le  Quinquina, 
pus  formez  un:0^iatay^  le  Sifo^.^  Divifez  toute 
la  mMfiî  en  quarame-cîrjq  prifes  ;  on  commencera 
àenfiiire  ufage auffi-fpt  que Faccès  1ers  fini,  &.on 
ea  prendra  deuK  prifes  tputes  les  quatre  heures*  Qa 
peutprendre  un  bouillon  ,  ou  mangetun  potagéott. 
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Autre. 

Prenez  une  once  de  poudre  de  Quinquina,  ui 
gros  de  Rhubarbe  choifie^  Sel  d'Abïïmhe  &  depe^ 
tite  Centaurée,  de  chacun  demi-gros  ;  poudre Hy^ 
dngogttc  un  gros  ;  incorporez  le  tout  avec  une  iu£- 
fifànte  quantité  de  Sirop  de  Fumeterre.  Cet  opial 
ie  partagera  en  huit  prifès ,  dont  on  prendra  deux 
par  jour,  une  le  matin  &  une  le  (bir.  Une  heure  & 
demie  après  chaque  prilè»  le  malade  prendra  un 
bouillon  d^herbesrafraichiiTantes.  Il  pourra  numger 
fiux  heures  ordinaires  du  potage  &  de  la  viande  y 
fi  la  fièvre  eft  coupée»  On  continue  l'uûge  de  l'o- 
piat  onze  jours  après  que  la  fièvre  eft  coiqiéet 
ëjcs  fix  derniers  jours  uneTeule  prife  (iifit. 

Têttàn  fotêJ la  FêévreMal^m 

f  Prenez rOs  de  conir  de  Cerf,  fédtti&z«-le en 
poudre^  que  voii»>mettrez  dans  un  venre  de  vin. que 
vous  donnerez  au  malade  à  jeun ,  après  avoir  bit 
précéder  les  remèdes  généraux. 

Cet  Os  eft  cordiaift  réfifte  an  venin.  Porté  au 
col ,  Il  ^érit  du  lAalcaduc  ;  pris  ett  poudre  dans 
deux  cuillerées  d^eau  rôle ,  il  hiit  fonir  ie  venin  du 
corps  ;  pris  en  potidre  dans  du  fuc  de  Gérofle ,  il 
guérit  de  la  pelle  ;  pris  en  poudre  dans  un  demi- 
verre  de  vin  d*£^agne ,  il  facilite  racoucfaonent^ 
en  le  prenant  au  commcncemeiit  du  tcavalU 

BdFibrifUgeM 

Faites  cuire  nn  <»if  fnus ,  &  mêlez  avec  le  jaune 
la  poudre  de  ttois  feuilles  de  grande  Sauge ,  fi  les 
fimiUés  font  grandes ,  ou  une  quantité  équivalente 
de  petites,  &  que  le  malade  avale  le  jaune  ft:  la 
Saimau  commencement  de  Paccètf ,  buvant  pasr 
demis  un  grand  vetiide  pii&iim  dmiHic»* 


,y  Google 


COKT&B    18$    FzlS'YIlBff.  Ii'i 

Prenez tovf les  madrit  jufqu'ji  gvérifbfi,  frfliéme 
flV'deB ,  un  pù%  <ie  graiise  de  TédUfrum  d^n»  du 
pain  â  chanter» 

Ce  remède  ne'cofrnent  pts  aux  femmet  ^i  ont 
brs  régies  ;  car  il  eft  aftringem. 

Remèdes  Féhrifitge» 

On  fe  fert  avec  (accès  de  Técorce  de  Pjcbcr  Se 
d'Aiiâer,  delà  petite  Centaurée ,  derAbfintfae  ,da 
Chaméiris  ,  des  bayes  de  Genièvre ,  du  Chardon 
Bèelt,  h  Trif oljtiin  Fibrutum ,  de  la  GeoiHi'ne.  Cet 
raéiicamem  fe  prennent  en  itibftance ,  ou  tnhfè» 
^ns  leyin  l^anc.  On  eh  augmente  Ténergie  en  y 
aiovant  tes  (éls  des  plantes  céphaliques ,  comme 
^og^,  Romarin ,  Lavande ,  &c.  on  ftomacUqttCt 
&améfes,  comme  rAbfimhe,  le  Tamaii(c ,  &€•  Let 
f(ls  folattb  de  ces  mfmes  plantes  font  encore  plui 
À'efih  que  les  fixes.  Pour  let  rendre  tels  ,  on  hk 
/èrioemerce$p^ntes ,  à  quoi  Ton  parvient  aiîëmeiu 
en  y  mêlaut  du  mouft  oa  des  ràifms  fecs* 

û  décoâton  de  Camomille  8c  d*écorce  de  Frêne, 
font  encore  d'excellent  f ébrift^es ,  aufli  bien  que 
^i^oii  de  galle.  On  les  peut  auffi  prendre  en  fub* 
ftince, 

Autrts  Rmiits  féMfitga^ 

VoyeîE  la  Poudre  de  Vie ,  page  14.  la  Ptiûnne 
to!ifonative^page45 .  les  Eaux  de  Mellft  ftôiviiie^ 
PH»  ri  dt  54*  le  premier  iSt  le  iècond  EHxir  , 

Paragraphe   IL 
T>€  Ufiivremermkwucirr^ulitrÊ. 
U  Quitfqiiiiia^i  qd^  i^fi^urdimrf ornés  1^ 
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£évres  intermittentes  régulières  ne  fait  pas  giaBd 
effet' dans  celle-ci*  Les  cordiaux ,  les  poudres  cal- 
amantes  &  l(es  ligueurs  de  même  nature  >  fontun  tiei) 
.meilleur  effet.  On  doit  s'y  di^ofer  par  les  remèdes 
génératix.  .         '  ^ 

r  Prenez;  pendant  pliifîeurs  jours  une  infufion  faite 
avec  une  demi-pqignée  de  petite  Centaurée,  une  de- 
mi-poignée  de  Mille  feuille ,  &  une  once  de  ncine 
de  Galanga ,  faite  dans  leau  de  fontaine ,  &  â  la- 
iguelle  vous  aurez  mêlé  un  peu  de  vin  d'EÎpagne, 

. .  Prenez  fix  grains  d*yeux  d*Ecrevîfles,^cnii-gros 
^e.radnes  de  Contrayeiva ,  trois  grain^.de  SalraD, 
flouze  grains  de  Nitre  dépuré  ;  £iites-en  une  poudre' 
jque  vous réitererez.de quatre  en  quatre  h^urçs,  rui*- 
^vant  le.beroin«Z.e  foiç  vous  ferez  prendre  m  malade 
Ijân  Julep  fait  aji^ec  quelques  oiiçes  d*eau  dé  Pivoine 
'mâle  ,  &  édulcoré  avec  parties  égales  des  Sirops  de 
Pivoine  &  de  Méchonium, 

Paragraphe   1 1  !• 

'  De  là  Éiévre  Quarte,        ,    . 

Cjtibique  la  fièvre  quarte  cède  aux  remèdes  qui 
guérifTent  les  fièvres  ii;itermittentes  réguUerês»  ^cs 
plus  habiles  Médecins  la  traitent  avec  quelque  diffé- 
rence. Ceft  dans  ce  cas  fur-tout  quHis  ne  néglig^^^t 
pas  rEmétique.  En  voici  !U|i<^préparation  antimo** 
lualequp  fafacilké  nous.engàgp,  adonçer*^' .. 

Vin  Emftique* 

.     I     i    •    .   •    '       '   "•  .    • 

Prenez .^eux  gros  de  verre  d'Antîmoîne,  teîqu'u 
ft  vend  ctiez  les  Droguifles  ;  ]^ulvé^fez-lc  ,&  ajou- 
tfiZ'j  deux.gCQs  d^  Canelle  &  aumnt  de  fAoxa  de 
^     •         *^      *  Gérofle 
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GiroûezdB  pulvérifcs.  Mettra  le  tout  en  înfufion 
fur  les  cendres  chaudes  dans  trois  chopines  de  vin 
fouge  du  foir  au  matin.  Paflez  ce  vin  à  travers  un 
Lnge  ferré,  &  le  gardez  pour  le  befoin.  La  dofe 
eft  depuis  une  demi*oncejufqu*à une  once  8c  demie. 
Il  faut  donner  ce  remède  le  jour  de  Taccèe  a  vaat 
([u*il  commence. 

Topique  pour  la  Fièvre  Qttarte^ 

Prenez  une  pincée  de  Poudre  à  fu/îl  >une  de  Sel, 
une  de  Safran  ,  une  àé  Suie  de  cheminée ,  une 
gouHe  d'Ail  i'  gros  comme  une  noix  de  Lard  bien 
gras  ;  broyez  le  tout  enfèmble  le  plus  exadement 
qu'il  fe  pourra  ;  étendez*le  fur  un  lin^e ,  dont  vous 
rareloperez  le  petit  doigt  de  la  mam  gaudie  du 
ïnalade,  au  moment  ^u*on  s*appercevra*que  Taccès 
va  commencer. 

Totion  pour  la  mime  Fièvre» 

Mêlez  enfemble  Eau  de  rivière  one  once ,  Fan 
<^e  rofes  &  Eau  de  vie ,  de  chacune  une  once ,  faitet 
prendre  ce  remède  au  malade  dans  le  temps  que  te 
fiiflbn  le  prend  ;  une  feule  prife  lùffit  ordinaire- 
ment  pour  le  guérir* 

Poudre  pour  I4  même. 

Faîtes  fécher  au  four  après  Tavoir  bien  lavée  ^ 
la  membrane  d'un  gefier  de  poulet  qui  renferme  Ic»- 
alimens  ;  mettez-le  en  poudre  >  &  faites-la  prendre 
au  malade  dans  an  verre  de  vin  blanc. 

Cette  dofe  eft  pour  les  enfahs  de  d'onze  i  quinze 
afls.  On  donne  aux  perfonnes  faites  une  peau  & 
demie ,  ou  même  deux  peatix  de  gefîer, 

.  Bouillon, 
Faîtes  cuire  dans  ^n  petit  pot  un  morceatf  <fe 
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Teau ,  ou  un  poulet ,  ayec  dès  plantes  potagères  < 
de  forte  qu'on  n'en  fafle  qu*un  bouillon.  La  yiand( 
étant  cuite ,  on  l'ote  du  pot»  auf&  bien  que  les  her- 
bes ;  Ton  y  jette  un  gros  de  Séné  du  Levant  ;  on  eu 
le  pot  du  feu ,  Se  quand  le  Séné  eft  iùffifammen 
in&(<^  ,ron  pafife  le  bouillon  ,  &  on  le  &it  preB<ir( 
au  malade  après  l'accès.  On  n'en  a  pas  pris  trois  fois^ 
qu'on  s'apperçoit  que  la  fièvre  diminue. 

Je  ne  Içais  pas  pourquoi  l'on  ne  fait  pas  continuel 
ce  bouillon  les  deux  jours  d'intermiflion.  /ene  f^i 
auffi  pourquoi  l'on  donne  ce  remède  contre  la  fiè- 
vre quarte  plutât  que  contre  toute  autre  intermit- 
tente.  Enfin  j'eftime  que  G  l'on  vouloit  fenût  va 
effet  plus  prompt  de  ce  bouillon ,  il  fandrost  mélei 
aux  plantes  potagères ,  ou  même  leur  fubftituerJea 
antifcorbutiqués  »  Qbfervant  qu'elles  doivent  peu 
bouillir. 

Kîméda  €9ntre  la  Fièvre  Quéirte 

Voyelles  Pilufes  Angéliques , p^c  lo^UPti- 
Tanne  rafraichilTante ,  page  x 6.  TElixir  de  propriété 
du  Père  Laurent,  page.4y..  le  troifiéme  Eliiû] 
page>>5. 

PauagrapbeIV» 

De  la  Fiévïc  Tierce. 

Pàfion. 

'  Prenez  deux  onces  d'eau  de  Scorfbnsire ,  wte 
once  de  Sirop  vîoUt ,  une  demi- once  de  jus  de  Ci- 
tron ^fir  deuxOnces  de  Vin.  Mêlez  le  tout,  Ôf  fei»^ 
k  prendre  d'un  trait  au  malade.  S'iheft  d'nn  tempé- 
rament robufte ,  on  peut  y  ajouter  un  feropri* 
d'Orviatan. 

Ce  remède  fe  doit  faire  dans  le  chavd  de  U 
fiéfxe.  Il  procure  des  futurs  abondantes» 
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'  Autre. 

Déhyez  one  cuillerée  de  Miel  de  Narbonae  daat 
une  i  deux  onces  de  la  meilievre  eao  de  vie.  Mé« 
lez  le  tout  exaâemem  »  &  donnez-le  an  malade  un 
peu  ayant  Taccès.    . 

C'eft  eHcore  un  ftidorii^e.  Ainfi  il  &m  que  le 
malade  foit  coucbé  &  bien  couveit. 

Prenez  autant  que  yous  voudrez  de  (iie  dépuré 
et  Plamin.&  de  Chicorée  fauvage  ;  faites-y  bouil- 
lir une  fuffifante  quantité  d'Abfinthe  Romaine  « 
palTez  la  liqueur ,  &  mettez-y  une  quantité  itûfon- 
nable  de  Sucre  pour  en  faire  un  iîrop* 

Faites  prendre  tous  les  matms  au  malade  deux 
onces  de  ce  fîrop  dans  quatre  ou  cinq  onces  de  dé- 
coâîon  dé  ^iel  de  terre  ou  de  petke  Centaurée  ,.& 
lendadelèrapromptemeatguéri,  - 

Remèdes  contre  la  lièvre  Tierce. 

Voyet  la  Ptiânne  rafraicliifiame ,  page  28.  le 
ttoiSime  Ëlixir  «  page  ^5. 8t  la  Ppticto  ^  {>age  1 1  j« 

Par  A  GRAPHE      V« 

IHe  ne  ^Kffihre  de  la  précédente  qu'en  te  que  les 
<eeèi  pfennent  tpus  les  jours. ^EUe  demande  pliltf 
^attention  que  la  tierce ,  de  crainte  qu'-eHe  ne  dé- 
génère en  continue.  On  Tattaque  avec  fticcès  par 
toQs  lesf  emédeà  ée$  ftéyre»  intémvtteot^i^  En  voici 
fuelquesi^uiis  que  Ton  vante  particulièrement. 

Kij     ' 
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'     Topique» 

Prenez  une  once  d'£ncens ,  une  once  de  Sel  o 

mun  ^un  gros  de  Poivre  commun  ;  pilez,  te  tout 

.ïêmble  ju^u'à  ce  qu'il  Toit  réduit  en  poudre  fuht 

;  faites  tremper  dans  de  bon  vinaigre  gros  com 

'  un  oeuf  de  mie  de  pain ,  partag«z-le  en  deux  »  & 

I  tendez  (uriune  compe^lS^  quadruple  de  quatre  doi 

en  quarré  v  iâuppudrez  chaque  compreiîîe  d'une  c 

œi-cuilierée  de  la  poudre  fufiiite  >  &  appliquez  à 

que  compreffe  fur  le  poignet  trois  heures  avant  q 

le  friiïon  prenne*  Il  eft  rare  qu'on  foit  obligé  de  i 

:  commencer  deux  fois  ce  remède. 

On  vante  auffirbeaucoup  la  Potion  de  la  p»  n 

.    P  A  K  A  G  R  A  p  B  ç. .    VI» 

.Dtla  Fiéyra  Cominue^    »   .'^  . 

.  Le  Quinquina  qui  efi  le  fpéci£q|i^:^e9  fî^v^es^ 
termitientes ,  ne  foit  aucun  efet  daps.lpsfiéyrescoi 
tinues ,  pures  &  fîroples.  Il  n'y  convient  que  lorifH 
des  redoublemens  réglés |es  fontrentrer àzvs Yoi 
dre  des  intermittentes.  Quelques  autres  fébrifuge 
.  employés  conxn^edigeftili; ,  ne  laiHentrpas  d'jr  reu( 
,  £r  q^lquefçts  9prè^  les  prépargi.ions  cçav^lia^bfes. 

4  /        .     ^    1    /^     ^   r    A   .1   .-.   ^\  , 

Prenez  un  demi- gros  de  Noix  de  Galle  pulvc- 
rifée ,  &  ft>^mez-pA  avec  un  p^  de  iîrop  un  bol 
que  le  malade  prendrais  matin  à  jeun  dans  dupai» 
*«  chanter.  Il  feutauffi-tôt  aprN  lui  donner  unlKW*^* 
Ion.  Le  remède  (e  continue  fîx  jpursde'ii^îtek  So<» 
.  efiîcacité  eâ  ceriîwne.      .  y  ■        .     j 

.\'         •  ■'.•••..      ■'.••'!     .  -.  .•  ^  •    >   ; 

■  -.      •'•'/,  ..nr',  -Mii/v  •■■.■  <  r- 
Prenez  des  Tanclie^  »  &  metteaç^en  fous 
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Jes  pieds  ilu  m^ade ,  &  inêm^  fur  les  pîeds,  Chait- 
gez-lés  de  demi  en  demi-heure  jufqu*à  trois  fois* 
Cela  tire  tout  le  venin  de  la  fièvre. 

Je  doute  que  ce  remède  puitCe  fupplèer  aux  fzu 
gnces  du  pied  &  de  la*  gorge ,  & 'autres  remèdef 
propres  à  calmer  le  mouvement  du  fang ,  &  ite 
détourner  de  la  tête  oà  il  caste  une  infiamaïadon» 

Paragraphe  VIL 

Des  Fièvres  Omtinuis  Maires  *  r. 

On  remédie  à  11n£ammatron  8c  Tengorgement 
da  cerveau  ,  qui  font  inséparables  de  cette  maladie, 
par  Jes  fàignees  de  toute  efpéce ,  les  émètiqnes  & 
Us  remèdes  qui  calment  le  mouvement  du  fâng ,  & 
auxlaQgueurs  qui  accablent  beaucoup  de  ceux  qui^ 
Tom  attaqués  de  cette  maladie  par  les  cordiaux*  En- 
tre ces  reméées  il  en  eft  qui  ont  été  éprouvés  avec 
çb  de  fuccès  ,  tels  que  la  Tenture  d'Or,  page  47» 
iefiauroe  da  Commandeur ,  page  68^.  l'Eau  de  Noix 
Tenes ,  page  ^  i  •  le  troifîéme  Ëliûr.  page  5  s  • 

Qdoî^  1«  mal  (oir  extrême  8c  menviçe  de  rkort 
Prochaine ,  qne  le  malade  même  ait  perdu  connoîf^ 
^Rce,  il  n'f  a  perfonne  qu'on  i>ê  pullfe  guérir  pàfr 
fe  remède  fnivant. 

Prenez  une  once  de  Gin  ^ng  ,  feftes-sla  bouillir 
<|3ns  deux  tailes  d*eau  jufqu'a  diminution  de  mo»* 
^^;  puis  Payant  fait  rafraîchir  après  l'avoir  paiTé» 
fei»es  prendre  cette  décodion  au  malade.  Un  mc^ 
firent  après  il  lui  (jbrtiraune  fficuT  de  deffousle  nez, 
le  pouls  hû  reviendra  j»  À  il  comoienceta  à  Ce  ttienii. 
Jttter».  ^     .         •  '  î.«  f  >  ,  .î. 
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Paragraphe  VIII. 

De  la  fiéyre  Pourfrife* 

Ceâ  une  maladie  inflammatoire  Au,  fzpg  «  q< 
lèifaitcônnoître  par  des  taches  pouipîées  qvkf^oll 
(e,^t  fur  la  pejiu,  Çeue  maladie  efi très^danf  ereufç 
àc  finit  promptement  par  une  gangrène  univerfelle 
fi  Ton  n'y  appprjte  4e6  (èç^Qurs  efficaces  ;  ce  font  le 
fàignéçs ,  les  rafraichifTans  les  plus  adifs  ,  fur-tou 
ceux  qui  Çpnt  en  même  temps  cofctianie ,  comme  1< 
fuc  de  Citron ,  les  Efprits  de  Vitriol  &  de  Soufr< 
naturels  ou  dulcifiés.  Lesxordiqux  s'etoplojenraufl 
quel<]uèfoi6  ;  ils  téfiftent  en  effet  â  la  putrtfaâion 
mais  ils  doivent  être  m^agés  p^r  une  main  hiàbiïe 
en  ce  cas ,  ,on  peut  aY<>ir  f écouta  a|i  Baume  de 
ComaïaQ^eur,  page  6  8  «  ou  faire  prendre  ^^  mala(i< 
un  gros  d'CXrviêtan  daiis  un^veit^  de  bon  vin*  Pe^' 
danti*eâ^rv^fce|içe  que  k«  cotdijiiiJî  donç^t  ai 
fang ,  &  qui  z\d&^%(kdi^mmQn  vS>p pç^t  employai 
avec  fuccès  le  Topique  fuivant ,  qù(iqpnviem  &ufi 
dans  toutes  les  nialadU^  contagi^ufe^f 

Concaflez  fix-vîngt  Colimaçons  avec  leurs  co- 
quilles ;  partagez  la  j^lpe  qui  rétiilte  de  cette  opé- 
ration en  fix  parties ,  que  vous  étendrez  (ëparémeni 
fur  de  rétoupe.  Mettes^  un^de  ces  citapkibes  fui 
xbaqiie  pieddi^qaatade  »  oà  vous  les  laifferestpen^ 
"i^nt  deux  h$û^m*.  On  les  renouvellera  au  bout  de 
ce  temps  ;  puis ,  après  deux  heures ,  on  mettra  la 
^troifîéme&  demieré  partie^  qu'on  y  laiflera  un  temps 
Igal. 

En  même- tçmps  que  l'on  applique  le  premier  ca- 
.«aplaHne  ^  on  appUqiiera  âir  la  région  du  eowr  éa 
.nûlade  une  poule  neire  fendue^rivante  par  le  ^os^ 
A  Qii  Vj:  laiffera  mni  faeiim.,  s'il  eft  pbffibltf' 
Il  faut ,  en  étant  les  limaçons  &  la  poule  ^f^ 
dre  garde  de  refpirer  Ja  vapeur  qui  en  exhale  »  elle 
icâpemicieulè» 
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On  peut  voir  la  Poudre  de  vie  ,  page  24.  &  faire 
pgt  au  fvtc  fviyiMU 
,  Suc. 

"irez  eu  ftc  de  petite  Ofeille  ou  Vînette  qui  Ce 
à  dans  les  TÎgnef  ;  elle  eft  fort  menue  &  tache- 
fur  les  feoilies  ;  donnez  au  malade  un  petit  vene 

!c€  fac  ,  &  le  couvrez  bien. 

te  remède  eft  rafr aicfatfiaat  &  cordial. 

Paragraphe     IX, 
I>e  la  Pemi'V'éroh. 

l*  Petite- Vérole  eft  encore  une  fièvre  tnfiant- 
■J««  du  Gcttg,  La  ftule  indication  qui  ie  préfente 
■«fedlirer  la  fortie  &  la  maturation  des  puAfiles 
*P«ii5ab{cès  qui  fe  forment  fous  l'épiderme.  Si 
wc  la  fièvre  eft  trop  conKîdèfaWe  ,  il  faut  la  la- 
""«patles  faignées  &  les  rafraîchiffani  ;  au  ti«u 
ÏKpelle  eft  languifTante,  51  faut  Tanîmer  par  les 
^t*aux.  Ces  principes  pofés ,  pour  favoir  quel 
î«pofi  doit  faire  des  compofitio^s  fai vantes ,  il 
«iftra  d  indiquer  leurs  propriétés  en  faveur  de  cevK 

Çû  ac  ks  connoiflent  pas. 

Mettez  de  la  Thérîaque  fiir  un  morceau  d*ècafw 
•Retaillé  en  façon  d'empiâtre  ;  faîtes  couler  defltw 
«Dpstf Oranges  ,  &  appliquez  cet  emplâtre  fur  la 
^gion  du  ceeUt  :  c*eâ  nn  cordial  aflezdottx. 


D^que  la  ftialadie  fera  dijclatée ,  faîtes  uftr  au 
^e  duw  iétoâden  de  Lentilles.  Cette  décoc- 


DéceQicn» 

lie  fera  dijcl 
^Mv  „  u„p  eecodion  de  Lentilles»  cette  tiecoc- 
"J»  e&  déter/îve  &  émolieme ,  <fi  ma  iScilite  r«- 
¥oa  des  puflulei, 
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Il»  Des   Rbmids^ 

Fréfirvmf&  Remède  centre  la  mêmi  maladie^ 

Prenez  huile  et  Thérébeniine ,  huile  de  $pîcJ 
huile  de  Pétrole  ,,efl«nce  de  Genièvre  ^  efience  d^ 
Gérofle ,  elTence  de  Notx  Mufcade  «  de  thacun^ 
une  once;  Benpin  difTout  dans  une  fuffifame^uaiïi 
rite  d' eau  de  vie ,  demi  6fi€e  ;  Safran  Orientai  bied 
pulvérifé  »*  un  gros  ;  Camphre ,  Mufc  ^  Ambre  grisj 
de  chacun  demi-grofl;  une  pierre  de  Saphir  pulvé- 
rise. 

Mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre  fon 
qui  puifTe  contenir  trois  fois  autant  de  liqueur  que 
les  ingrédiens  ci-deifus  occupent  déplace;  fermez* 
la  d*un  bouchon  ciré  ,  iceUé  avec  de  la  cire  d*£/pa-, 
gne  ;  &  côeffez-la  dun  parchemin  mouillé  «  qui^ 
fera  lié  exadement  au  goulot.  Mettez  votre  bou-* 

^teilieen  digeftion  durant  quinze  jours  dansdufumiei 
de  cheval  nouveau  :  ce  tenips  paffé  ,6cez  la  bouttiUe 
du  fumier ,  &  1^  gardez  poorles  ù&ges  Hiivans. 

Pour  vous  preferver  de  la  Petite-vérole ,  &  au- 
très  maladies  contagieufes ,  pendez  à  votre  col  uu, 
petit  âàcon  d'argent;OU  d'^taim  où  vous  aurez  mis 

;4e  cette  effence.  .  , 

Lorfqu'on-eft  attaqué  de  quelque  maladie  conta»  i 
gieufe  y  on  peut  prendre  depuis  trois  jufqu^à  dtx 
goûtes  de;  cette  eflènce  dans  quelque  liqueur  appro- 

.  priée. 

C'eft  utt  cordkl  très-pui£ànt« 

DécQ^ion  pur  faire  finir  la  Tetite-Vérolew 

î  Faîtes  cuire  d^s  Figues. gralTes  avec  de  i*eau, 
&  vous  en  ferez  boire  au  malade. 

Cette^boiflori  eftsldouçifTailte  Se  relâchante;  elle 
ouvre  les. ports  d^ la  peau ,.&  iii€Uite pa¥4à  la  ^£« 
de  4e  là'Pe^>^y^(QJi^ 

•.   Potton 
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Bttim  pour  faire  finir  la  ?mt€*Vérol€  remrii. 

5  Prenez  trois  ou  qnatxe  graûns  d* Ambre  ffrii  i 
déiayezrles  dans  un  verte  d*eau  de  Chardon  Bénit  « 
&  vous  le  donnerez  au  malade  en  le  conirrant  bien* 

Cette  potion  réfifie  au  Tenîn  fit  le  poufle  en  de*' 

hors. 

Pour  enficher  ler  marques  de  la  Petite*Virçle. 

)  Prenez  de  la  Craye  de  Briançon  ^andté  (nffi- 
&ite,^édaiièz-la  en  poudré  &  la  délabrez  avec  de 
la  ctéme  de  lait  la  plus  fraîche  ;  frotez-en  les  bou* 
tonsbrfqa'ils  commencent  i  blanchir. 

CeHniment  absorbe  le  pus,  &  par*là  l'empcche 
<le  ronger  les  diaîrs  &  d'y  lailTer  des  marques* 

Amrem 

\  Prenez  des  jaunes  d*(Eufs ,  faites*les  durcir  « 
&  après  qu*ils   font  durs  y  fricaffez  *  les  dans  une 
poêle  avec  du  vin  blanc  jufqu'àce  qu'ils  foienc  noirs. 
Vous  en  frotterez  également  les  boutons  de  la  Pe«  i 
tite- Vérole,  &  ils  produiront  le  même  eifft, 

Autre^ 

Prenez  quatre  onces  de.  lait  d*Orge  mondé, 
deux  onces  de  décoâion  de  Cerfeuil  y  &  cinq  o>nces 
<i'iiDile  d'Amandes  douces  ;  mêlez  le  tout  exaâe- 
inenti  &  gardez  cette  compo(ition  dans  un  autiie 
lieu  que  la  chambre  du  malade. 

le  lait  d*orge  fe  fait  en  faifknt  bouillir  Torge 
tnondé  dans  l'eau ,  ^rès  Tavoir  lavé  dans  l'eau  tiédè. 
lorfque  Torge eô  cuit,  on  le paiTeavec  exprefEon 
légère. 

L'eau  de  cerfeuil  &  fait  en  mettant  bouillir  pen- 
dant un  quart-d'heure  une  poignée  de  cerfeuil  dan« 
Dae  chopine  d'eau» 
Ime  I«  ^  h 
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Lorfqu'on  veut  Ce  fervir  du  mélange  d-ddTut 
iofliqiié  9  on  en  yetit  fut  une  affiete  avant  qu*on  en 
a  befoin ,  &  Ton  en  fait  une  embrocation  fur  le 
viiage  avec  les  bstrbes  ^'une  plume ,  lorlque  lei 
jpuâides  coflunenciem  â  blanchir ,  prenant  garde 
gu'û  n*eà  enife  iam  h»  ysuK.  On  condaue  Mz' 
ge  âe  ce  Temidfi  \u{qn'à  ce. que  les  doutes  foient 
tombées ,  après  quoi  on  fe  fett  de  la  pommade (ûi- 
vame. 

Prenez  une  livre  de  lard  le  plus  filé  &  Icpiui 
vieux  que'vous  pourrez  tr^ouveri  6»z  k  ^leiTas  & 
U  •deflbiks  ;  .pi§ue«-le  de  tomes  pam  d^voine  lavée , 
de  forte  ^u'il  en  Cok  couvert*  Enbrochex  ce  larda 
fine  broche  de  bois  »  k  £Mces>le  fondre  à  petit  feu» 
lecevantcequt  en  dégoûte  dans.ua  vmfe  pkin  d'eau 
de  fontaine;:  otez  le  vaifleau  quand  ilnetoobeca 
plus  de  graiffe  ;  lavez  la  pommade  dan«  plufieuis 
caux^  jufqu'à  ce  qu'elle  ioit  blanche  comme.de  la 
neige  ;  lavez- la  dans  de  Teau  de  rofes  ou  de  courge, 
jen  Y  Aiêlant  poids  égal  dliuile  des  quaoe  fèmeaces 
froides  »  &  confervez  cett)e  pommade  dans  un  p^ 
couvert. 

Si  elle  efi  tcop  daire  »  il  faudra  diininuer  la  dofe 
dliuile» 

Cette  pommade  s'applique  la  nuit ,  &  Ton  en 
continue  Tufage  jufqif a  ce  que  les  roug^eurs  foient 
etukreniem  diflipiées»  U  iauc  éviier  qu'il  en  entre 
da«$  les  yeux.  • 

I.a.décoâion  .de  lenûUes  ci-deflbs  kdiqotepoitf 
<:l*tiiage  intérieur^  ne  feit  pas  moins  bkii  pour  Tex»- 
rieur ,  étant  émolistte  &  déter/îve.  Jlaifi  Jeplus  flr 
Àioyisn  d'empêcher  lepU6.de$;abAès.deo9drrodprer 
la  peau ,  .efiii'«n  dimimierri^é;  c'eft  iffui}'^ 
■u&itfTu  £fi  AdoociffiiBt  k  Uns  auii^  dei'iti^tf  ' 
pomme  fait  lé  vulgaire,  par  des  remé3e  CQiGdia«Xi 
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^Jfojtiit  Sirop  CQnlttl»i»age4f .Le  Jnlep  cof- 
P».  page 47.  la  Teinture  d'Or,  ibtd.  le  Baume 
lrC«ata«hfa«r ,  page  69.  le  «n>i£é«ie  Bifcir  , 

J>ft  Hméda  tmn  it  Tefie. 

U  Pefte  eftaae  ûéneh^Bmimuoite  da  ûng,  «,- 
«B«»entaip»e,  Vni^wyinguqntxeh€UKM%£. 
iMrooTCnrpour  emporter  le  malade, à  moii» 
^»eTettîlfcd«««4afca^eftia;ri«d?aS 

^  de  voiMr ,  âiin  dia«d  &  un  ^roid  alMmatift, 

ïMoignédu  centre,.*  qrtWapfcTdedVpofidS^ 
»%urer.  Ce  feroit  perdre  Ces pdne,,  queS'entrl^ 
K  «!« 'f "'«!«  Pwbiicxontre  ce  fllu.  iS 
^Im  indiquer  les  remède,  propres  i  l'en  pré. 

^ju.  TçjrfSt  ordi»aMe«,ewaeinieuxWrde. 

^,  *  enpoBflànt  àia  peaiila  matière  mor- 

Préfervatif. 

Pwtesn  pot  neuf  TOrnifl^t,  mett«.y  aix  livres 
iÎAW'*'^''''*P?«»*»<'«  Menthe.  &  au! 
2Jjb&àe.Fermfe.Iét«K  Je/on  cou^^de  !î 

^;  conka  la  liqueur  awc  exprefllon  ,  & 
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foigneutement.  U  faut  fe  rincer  la  bouche  totti , 
mauns  avec  cette  infuûon ,  &s'en  frotter lenâi, 

Us  tempes. 

^\       ,:    :    [Autre.       -  ^ 

Frétiez  racîney dVv^lériafie  fâu^e,  df  FJii  l 
nelle ,  Tormentille ,  Gentiane ,  Impératotre,  i  | 
au  Diable, SerpentaircdeVirgiaie,.autantque  ^ 

voudrez  ;  coupeï-les  par  petits  morceaux  ,  &  ft  ^ 
les  entret.daps  uiie  bouteiUe  de  verre  bien  i  , 
verfezdeffus  une  quantité  fuffifante  deau-dei  , 
plus  foite.  Bouchez  la  bouteille  exadement,  a  , 
vez-vou$  decctt^  eau  aptes  quatorze  jours  tf  ^ 

On  iaiPïenJ  tous  les  jonrs  «ne  cuillerée,!  , 
:i,e  mange  que  deux  ou  trois  heures  après. 

Ce  teméite  peut  auffi  s'employer  quand  ort 
attaqué  deda  maladie.;  alors  on  en  donne  tf« 
quatre  cuiUerées  au  malade  couché  daps  fpn  « 
l)jen  couvett ,  afiP  ^«*>>  ^^^' 

Autre»,  i 

••  Prenet  Alo<b.Mb«fi  une  once,  Rhoterbej 
ftan .  Miribe ,  3*  chacun  deux  gros-,  Aganc  un ■ 
rS«deZedoaria&  deGewi«e,  de*haa«| 
Su  e  î  pitez  chaque  drogue  féparcmenU| 
fin  qu'il  èft  poflible  dans  le  mortier  de  maj*«  J 
L-les  enfuite  exaftement  dans  le  même  fflotjj 
froté,  auffi-bien  que  le  pilop, de  camphre &ahl 
'  ïoUves;sioutex  gros  comme  une  petite  n^ 
*  héS^eVtnélel  encore  exademem,  &  reoj 
irosue  du  mottieravecles  mains  trempées  dlf 
dSs-  faites-en  des  pilules  de  la  gro&ur 
JetpoiV  La  dofeci-Zeffos  marquée  peut  e«i 

""ânenïrendtousiesioursaumajnunedej 
lulS%Ps  une  cuillerée  d'*aufnacbe ,  &  p« 
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Èinàïé,  du  caffé,  ou  de  Teau  de  fâuge;  elles 
nnem  le  vemre  libre. 

Ces  pilules  fervent  auffi  lorsqu'on  eA  attaqué  de 
bPefte*  Oii  eti  prend  fiir  le  champ  hmt  où  neuf 
'ns  de  Tenu  fraîche  9  &  par-deffus  deux  bonnes 
bs  de  thé  ^  de  cafTé  ou  d'eau  de  fàuge.  On  fe  fait 
fen  couvrir  ,  &  Ton  itxe  abondamment.  Le  lende-* 
,lin  onauraientera  de  deux  le  nombre  des  pilules ^ 
^on  prenini  avec  les  mêmes  attentions.  Ces  deux 
'  ifufiiènt  ordinairement  pour  guérir,  fi  on  les 
I  avant  la  formation  du  bubon  :  mais  quand  elles 
itttpri(ès  poftérieurement,  elfes  uè  coatribucr 
t  pas  moins  à  la  gjaénfon»  *     > 

'  Cette  dofe  doit  fe  diminuer!  propooéon  de  l'âg6i 
^oatre  fètont  Affilâmes  pour  les  enfims* 

*»  Jutrié 

^  Prenez  Sauge  firakhe ,  â^uilles^e  Sureau  ,  de 
%oGer ,  de  Rhue ,  de  chacune  une  once;  Gîngem- 
fereen  poudre  une  once^faites  bouillir  le  tout  avee 
dnq  chopines  de  vin  blanc  dans  iin  vaiifeau  couvert* 
la  liqueur  étant  réduite  au  tiers ,  vous  la  prêterez  ; 
ilotts  y  ajouterez  une  once  de  Gingembre  blanc  en 
t«^»  &  vous  garderez  le  tout  dans  une  bouteill» 
■itti.Wochée. 

Oim  prend  pendant  neuf  jours  de  fuite  un  verre 
feniadaàjeun;&  ,  cetemps  paâë,  on  peut,  (an* 
Au^t, avoir  conmerce aved les  peâiféréf. 

4iure. 

Dais  quatre  pintes  de  bon  Vinaigre,  mettez  Rhue, 
«n^je ,  Menthe ,  Romarin,  Lavande ,  petite  Abfin- 
w#  de  chacune  une  poignée  ;  feitcs  infufer  le  tout 
l^jdant  huit  jours  au  foleil  ou  fur  les  cendre»'  chau- 
^ïpaffez  la  liqueur  javec  expreffioa;  faites«y  fom» 
*5  une  once«de  camphre  ,  &  confervez4e  dans 
w  bouteille  Wçû  bouchée. 

L  iij 
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Od  fe  frotte  tous  les  jàuts  les  tempet ,  te  fiir*f 
nés  ^  de  on  ft  rince  la  bouche  avec  ce  yinsùgre. 

Po»m  foàr  fe  préférver  dt  h  Peftc  &  de 
tQusfetfins. 

f  Prenez  Radnes  d*Ançéli^e  «  Iflipèratobe; 
Scabieu(è  ,  Morivrs  dîabob  ^  Petite  Centaurée  » 
Reine  des  prez ,  EUebor  blanc ,  Véronftiae ,  Tôt- 
nnentille ,  Gingembre ,  Aunée  >  QtuntefèttiUef  Pe- 
nrfîte  »  Gentiane ,  de  chacune  deax  onces  dei  Rad« 
nés  &  des  Semences  mentîonnéet;  Semences  de 
Geniè^fe,  iauiier,  Anix  i  Chaccbu  Bénit,  de 
Bec  de  Cigogne,  aufS  de  chsKiune  deâx  onces; 
Drogues,  de Madt  deux  dragmes ,  Clous  deGé- 
rofledenis-d]fagffle,C«ielledei:dc  dragmes,  Zedoac 
deu^f  dragmes ,  Galunga  denii  -  dragme ,  Cam- 
phre demi-dragme  ;  Pnlvéiifez  &  tamifèz  bien 
les  Racines  ,^«ies  Semences  &  les  Drogues  >  & 
TOUS  les  mettrez  infuÛr  pendailt  deux  fds  vin^- 
quatre  heures*  dans  une  diofûne  d*|eau-de-¥ie  bjeil 
reâifiée  >  ou  dans  «ne  chbptoede  vin  de  Canarie; 
xemuez  fondent  la  bouivHle.dati»  laquelle  tontes 
les  drogues  feront  contepes  ^  lenez^l»  bien  bou^ 
chée;  ayez  &in  ,  quand  vom  en  donner^sz  «a  ma^ 
bde ,  de  bie»  remuea  k  bantdHe»  Le  do£e  pour  un 
homme  eft  de  deux  onces ,  pour  «ne  femne  une 
once  &  demie  ;  &  fi  eHèefl  g^ofle»  Une  oneeipour 
tn  enfent  demi^ôttce. 

Apsès  qutsie  nabde.anfi»fm  &f»Qt^0f(«70^ 
le  mettrez  auprès  d'un  grand  feu,  ayant  foin<fele 
faire  fuer  pendant  deu3f  Hêtres ,  &  Tempéchcr  qtfil 
ne  f^  chaufle  la  plante  de^  f^îed»  aprè»  (k  iiietf* 
Donhez-lui  un  bou^otf  de  Atfelle  dans  lequel  toi^ 
ttiettrez  dit  beurre«  Dein<  heures  après  Ton  bottiUoR* 
vous  lui  donnerez  une  Acoilde  prife  de  in  potion, 
êi  ainfi  de  fUiie  ,  ^%*à  ce  qu*il  en  ait  fris  trois 
piifesr  .      .  • 

Vous  aurez  foin  de  lp,4Mfd<  a^iec  dei  cen&F^ 
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ihi$i  Peau;  &  avec  des  rôtîef  de  pain  ao  béate;» 

Si  an  bout  de  ces  trots  prUte  la^  pefie  repsnok^ 
TOUS  cft  doonefez  une^mfe  le  natin  &  une  pnft  le 
iôir,  faos  Texcitcf  à  fber.^  SâlapeAe  leiNfe  Ylema^ 
iade  ftta  Uentât  goéri  ^  fi  clk  ne  rentre  pat,  toui 
mettrez  deiTos  l'endroit  bleiTé  de  ITexcréaieiitbit^ 
main,  oa  bien  de  la  fettîUe  &  racine  appeliéc  Morfm 

Pour  empêcher  que  la  pefte  ne  retienne ,  il  fauc 
bien  hkn  cbraièf  le'aiaiHile  malade ,  *  teti  fiûre 
prendre  une  on  deux  cttiUeiéet  dcispocion^  hn  bm 
gardercominueUement  dans  (â  bouche  de  l'AngéU- 
aoe,  &  tâcher  de  le  dtftrsbe^ 

On  fera  dans  la  chambre  du  malade  un  feu  de 
f  eaei  ft  àt  paille  d'à?  oÎM»  Om  yinf— en  &s  nrei^ 
bbfit  ièa  habits  avec  dn  Rooiann  ft  de  ITncent • 

|I  £iM  Ktt  fiôre  oblètrer  «d  régime  dam  fos 
U(e&  dam  fon  mangen 

Autre* 

}Pfaie&  de  b  racine  it  Tonaeaiillie  t  dT  Auftée; 
^Angéti^ ,  du  Safran  &  de  la  graine  de  McMttaiu 
de^de  chacune  une  dragme  ;  réduifêzle  to^t  en  pou- 
^K,&iiei.^liii  opiat  avec  âifi&me  fosintîte  dit 
plis  btt  vinaigre.  Vous  ajouterez  i  Topiat  deux 
^iptttde  Thériaqve  :  voue  en  donnerez  an  ma» 
^  pos  comme  uae  greflè  noilètte  dan»  «a  vent 
«bottittUaiie. 

Autrtm  ^ 

JPttnezde  ]a-graioede  Citten>deGenîètfe>dè 

^mon  Bénit  &  d'Ofeillc ,  de  chacune  deux  àtugi^ 
Jîesîdela  graine  de  Fenouil  deux  dragmes,  une 
ûragme  de  feuilles  ftches  de  Pîmprenelle ,  de  Sca- 
«wTe  &  dé  ^ftof (ks  diabolt  de  chacune  une  dfdgtne 
«  demie ,  de  la  racine  de  TormentiUe  &  de  DèOzm 
^  deoû-^ce  de  ehacttne  ^  tédoirez  le  tout  M 
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poudre ,  &  faites  -  en  un  opiat  avec  fiiffi&iti 
^ttanticé  de  Sirop  Violar  &  de  Mitridate. 

Le  malade  en  prendra  tou«  les  matins  à  jeun  gros 
comme  utie  petite  Hoix  au  bout  d'un  couteau. 

i  On  en  donnera  deux  fois  par  jour  à  ceux  qui  oni 
riniagination  fiappée* 

Autre  four  iHfmir  ie  Poifcn» 

;  5  Prenez  gros  comme  une  noifette  de  Théria^e 
dans  un  verve  de  vin  blanc. 

Autre  four fe  garantir  de  la  Pejie* 

5  Prenez  un  gros  tuyau  de  plume ,  remplife-' 
le  de  Vif-argent ,  bouchez-le  enfoite  avec  ^e  b 
cire  aprétée»  &  recouvrex-lé  d*un  morceau  d'écar- 
late  que  vous  coudrez  autour  en  forme  de  petite 
chauâe ,  à  laquelle  vous  mettrez  un  petit  anneaa 
pour  le  pouvoir  pendre  au  coI« 

Quand  on  eft  dans  le  mauvais  air ,  il  faut  kpefl' 
"  ètt  a  Ton  col  ^  de  façon  qu'il  touché  à  nud  le  crciui 
dereAomac 

Tour  les  ferfinnes  attaquées  de  Pejîe» 

Vttne\  Eaux  de  Heur  de  Sureau ,  de  C\fio^ 
Bénit,  de  Rhue,  de  chacune  deux  onces;  Vix^^ 
iîmple  un  gros  &  demi;  Foudre  Rouge  Pannom* 
que  y  Poudre  Céphalique ,  de  chacune  deux  gfos  » 
Sirop  de  Citron  une  once  :  mêlez  le  tout ,  &  P^" 
«ez-en  une  cuillerée  d'heure  en  heure  pendant  » 
journée. 

Autre» 

r  Prenez  eaux  de  Bourrache  ,  de  ScaMcufe  Bii^ 
fleurs  de  Tilleul ,  de  chacune  deux  onces  ;  Vin- 
nigre  Befoârdique  une  demi^-once^  Sirop  dcFram^ 
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pés une  once  :  mêlez  le  tout/  &  preaei-en  une 
pileiie  (Heure  en  heuie. 

Autre. 

Prenez  feuilles  deRhue,Scor(]!um>  Pîmprenelle# 

imeterre  »  Marube  blanc ,  de  chacune  une  poi- 

lée  f  fleurs  de  Sureau  une  demi- poignée ,  écorce 

\  Cicron  fraîche  deux  gros  :  hachak  tout,  &  le 

pteziofurer  dans  les  eaux  de  Ch^on  Bénit,  de 

Korfonaire ,  de  Chicorée ,  de  chacune  une  livre. 

^nezie  vaiïïêau  dans  un  lieu  chaud  ;  &  quand  vous 

loodrez  vous  en  fèrvir ,  preiTez  la  liqueur  avec  ex- 

vtffion,  &  mélezr-y  une  once  de  Vinaigre  de  Be- 

wndique ,  &  demi  gros  d'eiprit  de  Vitriol  duldfié. 

Cette  potion ,  beaucoup  plus  efficace  que  les  pré* 

cclemes ,  ie  prend  à  la  même  doiè« 

Jutre» 

haaSez  de  la  graine  diî  Lierre  qui  rampe  fui 
|Bfflttrailles,nir-tout  de  celles  expoiées  au  Sep- 
|rtt&mon,choiMez-la  bien  mûre>&  faites-la  féchef 
i  fombre,  puis  vous  la  garderez,  dans  une  boëtede 
bois  jaTqu'au  temps  d'en  faire  u(â^e.  Puiyérifèz,-ea 
UAÇ05,  &  le  faites  prendre  au  pefiiférédans  un  verre 
iieboi  vin  blanc;  couvrez  bien  la  tête  du  malade  p, 
^doublez  les  couvertures  de  fon  lit.  Il  faut  attendre, 
quatre  heures  Teffet  du  remède  ;  s'il  n'opère  pas  » 
â  bat  le  réitérer  :  au  bout  de  vingt-quatre  heuret 
onteft  guéii.  Ce  remède  eft  infaillible. 

11  convient  également  au  charbon* 

Autre. 

Coupez  en  deux  un  gros  Oignon ,  faîtes  un  trou  . 
M  milieu,  &  mettez-y  deux  gros  de  bonne  Thé-. 
^^c»  Adaptez  enfemble  les  deux  moitiés  »  % 
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dîtes  enife  Poignon  fous  h  cendre*  Qoamlil^H 
cuit,  exprimez^ie  ;  faites- boire  av  malade^n^lt 
verre  de  bonne  eau^e«vie  le  fiic  qui  en  fdmtàj^ 
appliquez  le  marc  fiir  le  chardon  ou  bubon.       i^ 

Autres  Ktmiief, 

Voyez  EzAie  Koîx  vertes ,  page  ^f .  p« 
Eltxir,pagdi|^.  troifîéme  Elixir,  pag^^^.Tf 
ce ,  page  iip. 


Abticjlb     il 
.  Dh  Rhitmaûfme. 

LE  Rhumatifme  eft  une  inflammaùon  du  i 
qui  cau(e  une  tenfion  convulfive  àe$  pai 
membraneufes  &  mulculeufès.  Cette  inflammanf 
ft A  caufée  par  âne  limphe  acre  qm  picote  cesf 
ries ,  que  la  quantité  des  nerf»  qui  y  (ont  répa 
l'end  extrêmement  (ènfibtes  :  aum  cette  mûkèki 
Ane-elle  àt9  doukors  cm&ntes ,  &  attaqupe^t 
généralement  toute»  les  parties  charnues  &  mei 
Sranenfès^  même  éansilnténesr  du  corps.  Les  tt^ 
dications  doitem  donc  éère  de  détendre  i^s  parties 
attaquées  de  convulfîo»,  &  d*en  détourner  le  âf^g* 
eVô  ce  que  fait  la  faignée  qui  fera  pfafîqirfe  aa 
èras  ou  au  pied, fatyam  le  fîége  de  la  maladie  ;  les 
délayanj,  dont  l'effet  cfi  d'emporter  par  tes  unne^ 
les  lelsde  la  mafle  du  iang  ;  les  iacraflans  qui  l^ 
empâtent ,  &  en  envelopent  les  pointes ,  en  même- 
temps  que  leur  mucilare  aiToupit  les  fibres;  tnûa 
les  diaphorétiques»  qui  déterminent  la  limphe la  plus 
#enue  \  fè  porter  vers  l'habitude  du  corps ,  &  a  K>r- 
cir  parla  tranfpircition  ou  parla  Tueur.  A  L'extériwr» 
^én  employé  avec  fuccès les  émoUens ,  les  digeAïÊ  > 
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hTéûhûki  Les  preimers  agifGmt  en  reHIdiam,  $c 
les  autres  ta  Mihmt  la  If  mphe  ztritée  éaiu  les  mem* 
brane»,ft  reftttuant  aux  parô«i  alToiMîet  par  fea 
^jour^  le  report  néceiTaire  pour  $*en  débarrafler  ; 
aofll  eft  il  cornmofiteeiit  arantageux  de  commen- 
cer par  les  émoSens  ^  a^ant  d'en  tenir  aax  aottet 
remèdes ,  i  moins  qu'on  ne  les  veoilie  mélef  i  €0 
^oiréttffit  fort  bien. 

Ptifanw. 

Prenez  Pofipôde  de  chêne  ^  Hermodatev  >  tApâ^ 
^ }  Salfepaf eille ,  de  chacon  qmifre  onces  ;  boii  âe 
Ga^ac  b  onces  ;  concaifez  les  Hermodates  &  cou- 
pezie  reSepar  pe&s  morceanx  ;  mettez  le  toutdant 
QmiTeao capable  de  femr>  outre  kadroguev^eoE 
pratet  d'eau  &  trois  de  vin  ^lanc«  Faites  b<Mdllîr 
^e  tour  joTqu'à  la  diminution  d'nn  ^ait  «  après  avoic  : 
làté  le  cbuye^de  arec  de  h  pâte ,  ft  paflez  la  Pii<; 
font. 

Reînettez  &t  le  mate  Sx  pintes  d*eau  &  detsx  pin^  : 
tesde  vin  bîanc;  faîtes  bouillir  une  feconde  Mt 
j^yà  (fîfflintition  du  quart ,  &  pzStz  la  kqiicor j 
vous  atireZ)  tant  de  la  première  que  éê  Hi  féconde 
J^coâi<yn,qmnzeprntes  dei^Kinne  dont  vous  tosfl 
leiviteipour  boiifon  ordinaire, 

^ifew  boire  ce»  quinze;  pîWtés  e^  quaire  fO«n; 
ce  temps  aa  refte  n'cû  paspréfîx>  oftpettt'mettrd 
cinq  àfix  jours  â  les  botte  :  mais  la  gfsnkitbtt  retarde 
«autant pins  qu'on^dîïRre  davantage. 

Pendant  fon  u(àg3  >  il  faut  s'abâfenir  de  booiUons» 
PJ^^ges ,  falade ,  laitage  It  fruits*  Quoiqu^on  pwffe: 
aorolament  manger  du  bouilli ,  le  rôti  eft  beaucoup^ 
PJ'îferable ,  encore  en  faut-ft  ufer  fobrement.  Il  ne 
^«prendre  que  de  cette  Piîfànne  pour  toute  boil^ 
^ûn»  tant  qu'on  en  continuera  rufage.  Le  ïende^ 
""in  qu'on  aura  fini  la  Ptifannejon  fe  purgera  dantî 
«averrcdeladécoâioft»     '    .   .-   .. 
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Pendant  tout  le  temps  qu'elledurera,  on  garderd 
la  chambre, on  ie tiendra  chaudement;  ce  font  iej|| 
feviles  précautions  que  ce  remède  exige;  puis  on  re« 
prendra  fa  façon  de  vivre  accoutamée*  i 

Dans  ie  temps  des  chaleurs ,  on  peut  ne  faire  qua 
la  moitié  de  la  Pti&nne ,  en  diminuant  les  drogues 
à  proportion. 

Il  n'y  a  ni  Rhumatifme,  ni  Goûte,  ni  Sciatique  , 
ni  Fluxion,  dont  on  neguériffe  par  Tulàge  de  cette 
Pti(ànne  ;  elle  calme  Içs  douleurs  de  la  goûte  en  huit 
ou  dix  heures,  &  même  plutôt >  (i  Ton  en  boit 
beaucoup  :  il  ne  refte  que  de  la  foiblefle  dans  la  par- 
tie affligée.  Ce  remède  ne  purge  point ,  ne  fait  point 
fier;  mais  il  poufTepar  la  tranfpiration  8i  les  uiîoes* 

On  prévient  les  attaques  de  la  goûte  &  des  maJa- 
£çs  ci-deffus  articulées ,  en  ufant  de  cette  Pti&nne 
r-Autonuie  &  le  Printems.  Si  la  goûte  revient,  elle 
iêra  du  moins  plus  douce. 

-  On  a  connu  une  per&nne  âgée  de  foixante-dfîx- 
huit  ans ,  qui  Ce  ièrt  de  ce  remède  depuis  quarante 
ans.  Avant  qu'il  en  fituâge,  il  étoit  mangé  de 
gDUte  ;  il  efi  à  préfent  trois  ou  quatre  an^  fans  s*eji 
reiTentir.  Dès  qu'il  s*apperçoit  qu'elle  veut  revenir, 
il  ufe  de  cette  Ptilanne ,  qui  chaiTe  la  maladie  pre(^ 
que.  ftir  le  chai^p*  Il  oiarchoit  droit  ^  lifoit  8c  écri- 
voit  fans  li^ nettes^    .  : 

^  .  Je  puis  ajouter  ma  propre  expérience  i  celle  ii. 
Je  l'ai  vh  employer  avec  fu(xès  pour  une  fetame 
tourmentée  depuis  long«temps  de  Rhumatifmes;  elle 
n'eut  point  la  confiance  de  prendre  la  do(è  entière, 
elle  fut  cependant  beaucoup  (bulagée  ;  elle  avoit  été 
préparée  par  les  remèdes  que  nous  avons  indiqués 
ci-detTust 

Autre, 

•  Prenez,  fix  onces  d'Antimdne  crud  en  poudre  s 
le  plus  aiguillé  eâ  le  meilleur  ;  /ix  onces  deradnes 
ie  SairepàreiUe  coupées  par  petits  morceaux  »  ou 
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fincaffies,  oupiilvcri(2es;  les  coquilles  de  Quarante 
orxayec  leurs  zeftes,  que  Ton  pilera  après  les 
ITûif  lavées,  &  qa*on  choifirales  plus  vieilles  qu*on 
pourra  trouver  ;  une  once  d'Efquine  en  poudre* 
^.  On  fera  bouillir  dans  Hx  pintes  d^eau  la  Sal(èpa« 
irilie&  TAntimoine  ;  celui-ci  dans  un  nouet ,  qui , 
an  moyen  d'une  ficelle,  fera  fu  (pendu  au  milieu 
dn pot,  lequel  (èra  en  état  de  foutenir  un  bon  feu. 
U  feu  doit  être  gouverné  ,  de  fofte  que  l-eau  Ht 
bouUe  9u*après  une  heure*  Après  un  quart^i'heure 
J^cbttlition ,  mettea  y  la  poudre  d^Efquine  &  de  co« 
quilles,  de  Noix  ;  laiflez  bouillir  douçemei^t  la  li- 
qaeor  jpfqu'à  diminution  d*un  tiers  ;  laiflez  repofer 
kFfiianne,  &  meuez-la  dans  des  bouteilles  de  verre, 
foerous  boucherez.  On  s'en  fers  de  la  manière  lui- 
wntc.  • 

On  en  prend  pendant  yîngt  jours  trois  Terres 
èift  jour  ;  f^voir ,  un  à  iix  heures  du  matin  ;  Tqn 
</ioeà  dix  :  le  fécond  à  deux  heures;  on  foupe  à  fîx  : 
&  le  troifién^e  i  dix  heures  du  foir •  On  peut  boiie  de 
feau  &  du  vin  au  repas.  On  peut^  Si  même  il  le  faut, 
frendre  Tair  pendant  Tufàge  de  ce  remède  ;  mais  il 
w  but  rien  changer  dans  la  manière  de  s'en  fervir. 

Lcsmémes  ingrédiens  peuvent  fournir  une  (econ- 
de  teinture  â  une  quantité  d* eau  pareille  à  hfre- 
tmere. 

Bouillon^ 

Prenez  féuîUes  de  Mauves  trois  p6ignées>  Bour- 
lache ,  Chicorée  fàuvage ,  OfeiUe,  de  diacune  une 
poignée;  coupez- les  groffîerement  fie  les  mettez 
hs&  un  vaiâèau  de  terre  ,  au  fond  duquel  il  y  aura 
En  petit  verre  d'eau.  Bouchez  le  pot,  &  laifTez-le 
penJant  qxiatre  heures  (ur  les  cendres  chaudes  ,  re^^ 
Tnuant  de  temps  en  temps ,  afin  que  les  herbes  neÂ 
Valent  point.  Retirez  le  pot  du  feu,&  ver/èzlQs 
bbes  I  qui  doivent  être  parfaitement  confomméfe^, 
(ÙAs  uaÛngeque  vous'fecovere^  douce/nencfaiis  I9 
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tor4lre ;  il  ea ioit  Cotât enwon  un  deimbooUldi 

qaeyous  tiendrez  dans  une  écuelle  couverte ,  &  qui 

vous  prendrez  le  matin  chaud ,  comme  .oivpreo( 

le  lait  de  vache,  &  vous  demeurerez  au  Ut  deu: 

heures  pour  en  attendre  VeSct ,  qui  eft  de  faire  fuer 

uriaer  j  &  de  lâcher  le  ventre.  Au  bout  des  deiu 

Jbeures  on  preed  ua  bouillon  <!e  veau* 

.     Il  faut  conttiiueri'u&ge  de  ces  bouillons  pendan 

.  irois  iêiBaines  »  ils  fiWujectiflent  à  aucun  régime. 

Poudre  furgmvt* 

'  Prenez  denai-once  de  3é&é«iotidé,  defnijoncc 
^  SaUèpareiUe  ,  fenieiices  A^  Chardon  Bénit,  & 
gcaioes  de  Perroquet ,  de  ch^une  deux|[ros  ;  Sc^f- 
xnonée  d'AIep  un  gros ,  Rhubarbe  deux  gros,Dif- 
tal  iniikéral  >  Canelle  fine ,  Eiquine  ,  de  chacun  un 
igfûs;  bois  de*  Gayac  une  demi^once*  Pulvéri- 
iJRL  .eataâenvem  toutes  ces  deogu^,  paflêz-les  au 
tasûsde foye, )&  faites-en ^dix- huit priâss  doDtyous 
prendrez  une  tous  les  mois  dans  un  verre  de  vin; 
^ .  deux  heures  après  vous  avalerez  un  bouillon* 
II. faut  s'abflenir  de  ragoûts,  épiceries ,  acides, 
lut-tout  des  vins  de  Champagne  &  des  liqueurs ,  ^ 

-éy/kes  toute  ibcte  d'excès ,  .&  notamment  les  plai- 
firs  de  l'amour. 

Prenez  vn^  ^nce  de  Thérebentine  de  \txL(t^ 
Yeux  d'EcreviSe^,  Baume  de  Copahu)  Iiîs  de  Flo^ 
reoœ  ,. Blanc  de  Baleine ,  de  chacun  trois  gros» 
.Sucre  Xlaodi  deux  opces;  faites  un  opiat»  dont 
«n  prendra  le  matin*gro!5  comme  une  mulcadedans 
du  paiAi  chanter*  Deux  heures  après ,  on  prendra 
.^is  bounes  itaifes  de  thé ,  &  on  continuera  ce  re- 
mède neuf  jours  de  fuite.  On  fera  beauçoup'ibula- 
.«é  9  fi  l*on  n'eft  .parfaitement  guiri. 
.    Au  cas  j^ue  la  guériTon  ne  loit  fês  par£ûte^  oit 
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peut,  apiès  uji  jotervale  de  qâime  iûnrs  ^  pren- 
dre peodaDt  cinq  ou  fix  jours  «Mie  deffii-tlofe  du 
même  remède^  &  coaûnuer  de  diftance  en  diftance 
jurgu'ice  qu'oo  Cou  par^tement  guéri* 

Ce  remède  bk  merveilles ,  ainfi  que  Texpérience 
If  prouve  ;  oais  il  (uppo/e  les  préparations  généra- 
les. Il  efl balfamique,  adouciuant,  émpllient  ,di4- 
KÔ^iie ,  diaphoréti^iie.  : 

FumgaMign  pour  gmérir  Vivfiurt. 

f  Ptenez  une  poignée  de  toutes  fortes  d*herbet 
AiomatiqQes,  mettez-les  bouillir  dans  une  grande 
c^>a«âieie  pleine  dVau;  quand  l'eau  aura  bien  ^Duiltit 
0^^  la  chaudière  de.deuus  le  feu  ;  expofêz  le  mala- 
de flttdfur  la  chaudière  aflis  (brune  chai(è  fans  fond; 
^velopez-le  de  toutes  pans»  de  fone  qu'il  n'ait  que 
iarefpuadoolibr'e.  Laifiez-lebîen  fuer  au-deflus  de 
if  cfaâudiere ,  aprèsquoi  vous  le  mettrez  dans  un  lit 
bien  chaudemeat ,  afin  qu'il  continue  à  (iier ,  & 
l'eaflore  b  di/Tipera  par  les  Tueurs. 

Autra  FwmgatimUm 

Mettez  ixta  la  badînoîre ,  où  le  £ni  deftiné  i 
^eile  Ut  fera  déjà >  quelques  piacéesde  Lavan- 
J6  &  de  Romarin  ;  baâinez  le  lit  du  malade  pen« 
dm  9tte  ces  planj^es  jettent  .beaucoup  de  âimée. 
Qu'il  ie  couche  (ur  le  champ ,  il  fuera  beaucoup*  Il 
faat  réitérer  le  remède  autant  qu'il  fera  néceffairc. 
^^guérifon  ne  fe  fera  pas  attendre  long  temps. 

• 

Prenez  .4.elftc<i»df:e  die&rmetitde:vigpebfet«:ht?» 
yl  A  poffible ,  ayant  foin  qu'elle  ne  foit  mélangée 
oaacune  autre  cendre  ;  paflcz-la  par  le  tamis  de 
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chaudes;  d«tfeinpci-les  d'eau -de«?ie;  mettex  q 
mélange  entre  deux  linges  doux  &  fins ,  que  ▼ouj 
appliquerez  fur  la  partie  malade  le  foir  en  vouj 
couchant.  Une  feut  pas  fe coucher  furie  Sachetj 
de  peur  ^  nuire  à  la  tranfpiraâon  de  la  parâe. 

Ce  reméJe  n*aura  pas  ^té  râteré  trois  ibis  ,  quj 
le  malade  fejra  giiéri.  ^  1 

Il  ne  faut  laiffet  le  plat  fur  le  feu ,  que  jufqu'i 
ce  que  l'eau  de-^îe  foii  tiède.  ^  | 

J^ota,  Le  remède  auroît  plus  de  force  ,  fi  on  faij 
foît  chauffer  les  cendres  aft'ez  pour  n*en  pouvot 
fupporter  la  chaleur  ;  qu'alors  on  les  détrempa 
d*cau-de  vie ,  qu'on  les  mît  fur  le  champ  entre  deu: 
Jinges,  &  d'abord  fiir  la  partie  malade,  à  moiiil 
qu'il  ne  fût  encore  trop  chaud. 

Cataflajme»  ! 

Prenez  une  poignée  de  Verveine ,  ôtez-en  lej 
racines  ^  &  pilez  les  feuilles  &  les  tiges  dans  le  mor 
tier  de  marbre  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit^  en  bouilj 
lie.  Jettez-y  pour  lors  fîx  blancs  d'œufs  vieux ,  mén 
lez-les  exadement  avec  la  pulpe  de  verveine.  Etenj 
4ez\e  tout  fur  de l'étoupe  ,  &  l'appliquez  à  froid fu 
la  partie  malade  avec  un  bandage  propre  à  le  tcw^ 
en  état.  Il  faut  réitérer  foir  &  matin  jufqu^iguéo^ 
fon.  Cç  remède  eft  infaillible. 

Ce  remède  eft  un  rèfolutif  affez  pwffaoi, 

Aufrc, 

Ripez  d«la  racine  de  la  grande  Confonde  ,affc3 

pour  en  couvrir  un  Unge  égal  à  la  grandeur  di 

mal ,  &  appliquez  ce  cataplafme  à  froid. 

;     il  tire  les  férofités  de  la  partie  affligée, 

Emhrocatim* 

pfônexp wes  ^alcs  d'enu  de  MeliiTe  *^^' 
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ck'ret;  mecteit-eQ  dans  un  plat  autant  qu'il  en  faut 
poor  tremper  une  cumpreâe  égale  à  la  fuperfide 
delapanie  douloureu(ê  ;  appliquez  la  aulTi  chaude 
ça'cli  pourm  la  (bufinr*  Continuez  ce  remède  ju(^ 
qu'i  guéûCoh  ;  8c  eo  même-temps  prenez  tous  les 
jours  au  matin  deux  onces  d'Eau  de  Meli£è  mêlée 
rtîc  autant  de  Vèk  clairet. 

Autre» 

Prenez  Vin  rouge  &  Huile  d'Olives  de  chacun 
HDechopîne;  mettez-les  fixr  le  feu,  m^is exttême- 
nent  doux«  Au  bout  dé  quatre  heure»  v  jettez-y 
une  bonne  p  •  gnée  de  Romarin  &  autant  de  Sauge; 
fées  bouillir  la  liqueur  peadant  trois  quarts  d*heure, 
Kmuam  continuellement.  Paifez^la^  &  frottez- en 
^a  partie  malade  après  Tavoir  chauffée» 

Cette  huile  efi  emolliente  &  réfolutive* 

Autre» 

Faites  diïïdu^re  dans  deux  pintes  d*eau  de  pluie 
<>u  de  rivière  deux  onces  deVinriol  blanc,  &i)ne 
<^«nt-once  derVitrit>ldê  Chipre  5  jettez-j  en  même- 
^^R^çstînquante  grains  de  Safran  de  Gâtinois.  Après 
trois  ou  quatre  jours  d'infufîon,  trempçz  une  com- 
P^^&àms  cette  eau  &  la  mettez  fur  la  partie  ma- 
lade. 

Cette  eau  efi  réfolutive  &  afiringente* 

Autre» 

*î      .  '  » 

Prenez  parties  égales  d'Huile  de  Vers  Bl  d*Eau- 
<ïe-vie;  faites  chauffer  le  tout  ;  frottez-en  très-chau- 
'^^ment  la  partie  malade ,  &  mettez  deiTus  une  corn- 
i^J^e  trempée  dans  le  même  mélange*  Il  faut  con* 
ûflaer  jufqu'à  guérifon. 
Ce  remède  efi  émoUient,  rélbiutif  &  fortifiant* 
lome  I.  M 
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Jkêtrté 

Il  faut ,  loil^u'ôn.Ta  Cetotmt  àulîi  >  frouer-vis^ 
i-vis  le  feula  paiiîe n»Me avec  un  linge> doux  « 
puis,  faîlre  dégoûter  ^ëSm  ujie  fuffilàate  quanticé 
d*£au  fans  pareille ,  pour  que  to«te  la  partie  malade 
en  ioit  pénétrée.  On  continue  de  frotter  avec  Is^ 
main  jufqu*à  ce  que  la  partie  foit  féche  ;  alors  on 
Ce  mec  dans  un  lit  bien  baffiné.  On  continue  jai^u'^ 
guérifonw 

>  Cette  Uqueur  efi  snciâve  &  Ibfttfiame^  elle  addc 
la  tran^iradon  de  Ja  partie. .     .    -     , 

Faîte?  fondre  une  oiic6  de  Caoïpbrè  dans  une: 
pinte  d'eau-de^vie  ;  gardez  cette  ^ueiir .  daiK  une 
bouteille  bien  boucliée  ,  &  prenez-en  autant  qu'il 
ftra  nécelTaire  pour  frotter  Ja  partie  malade.  Il  ne 
faut  pas  faire  chauffer  la  liqueur  ;  mais  il  &ut  frotter 
la  partie  auprès^ don  bofo  feii  v^M  qiie  40 ftlxe 
Vapplicaûon  du  remède»  ;-  , .  : 

Ce  remède  eA  wi  fprti&lit  ^  m  ttXfiimS^  u 
adouciiTant  énergique  v  tm%  ïk  êhh  auffi  pveiuke 
garde  d'en  jprok>nger  l^t(^  tfop  long-teÀps  «  de 
crainte  de  deiTècher  kl  pante.  D'aiikiHs^^aiicoup 
de  perfoniies  fouffrent  très-impademmem  Todeur 
du  Camphre*  j 

Autre, 

Prenez  petite  Sauge  &  Bouillon  blanc  parties 
égales ,  Kiiite  d'Olives  le  poiils  à^  de»x  ^  laîileL  le 
toute»  dteeûion pendant  qudquetemps fur  lescefi- 
dreç  chaudes  dans  un  pot  de  terre  neuf;  puis  £ûte^ 
les  bouiiliT  pendant  crois  heu  fes  i«r  un  feu  tr^»-^uSi 
en  remuant  fouvent  avec  une  garnie  de  boilt  PaficME 
ie  àout  artfic  expi^fficui. 
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Vont  appliquer  ce  baume ,  il  faut  chaufifr  ta  pa»> 
lie  malade ,  &  la  frotter  ayec  une  fèrvîette  chaude  , 
Mrappli^ueenrwte  lebauine,&  pardeiïus  une  feuille 
k  papier  brouillard  qui  en  foît  imbibée ,  &  on  h 
ibnuent  avec  uue  ferviette  chaude. 
^  Ce  baume eâréfblutif&  vulnéraire,  aflringent 
k^moiiient* 

'  Linhntnu 

f 

^  Prenez  une  oitce  d*Hmle  de  Laurier ,  une  once 
fflnile  île  Thérébentine ,  une  once  d'Onguent 
iAlthedy  &  une  once  d'Onguent  de  Vcpttîeum  ; 
iwsL-en  les  parties  malades ,  après  leur  avcîr  don- 
ïjédeTant  le  feu  une  friâion  arec  un  linge  doux  & 
thaud, 

Ce/eméde  eft  émoDient ,  réfolatrf*  srde*uciflanf. 
Autre.  t 

Prenez  une  vieille  Oye  bien  g^^afle^plumexla, 
^^ez  h.  Se  la  rempîiifez dlieibes  Aromatiques*, 
l^e  Thin ,  Sauge ,  Marjolaine ,  Roinarîn ,  Hift  . 
™Ç«»  Lavande.  Mettez-fa  à  la  broche  ;  lorfque  lé 
>*eR<îclagrai(fe ,  ou  environ ,  (era  tombé  darw  H 
^Write,  6ter  cette  graifîe ;  8c ,  remettant  la  fechê*- 
*Jw,arrofez  TOye  peu  à  peu  avec  un  demî-fèpttey 
Jean  ie  y}^^  Lof  Iq^ull' ne  tombera  plus  de  jus ,  vuî- 
tftt  tas  un  pot  ce  qai  fera  dans  la  lèchefrite.  Gtek 
'fî  Aerbes  qui  fom  dans  le  corps  de  POye,  expri* 
^^-les  fx>rtemenr ,  &  mettez  tout  ce  ^'îtenfortirâ 
*f  ^^PQt  oâ  vous  aurez  mis  ce  qui  étok  dans  la 
»«hefnte  ;  mêlez  le  tout  exaâemenf ,  &  le  confer* 
^powlebefoin.^ 

les  vertus  de  ce  remède  font  les  mémeî  que 
«l\tsdu  ptécédent,  auffi-bien  que  la  manière  de 
Remployer,  •      ^  '  î 

I  Autre* 

ftcncr  une  liisrc  de*  Beurre  ftair  non  falé',  deux 

Mij 
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poign^  de  feuilles  vertes  de  Sauge;  mettez  le  fout 
dans  un  vaiHèau  fur  le  feu;  laîlTez  bouillir  le  beurre 
jufqu'i  ce  que  les  feuilles  fbiem  fécbes  >  &  que  le 
beurre  noîrcifle;  Paflèz  le  beurre ,  &  le  confèr^ea;-  | 
pour  Tufage.  -  I 

0|)  frotte  de  ce  beurre  chauffé  la  partie  malade  4 
à  qui  l'on  a  donné  une  friâion  avec  ua  linge  chaud* 
Ge  Uniment  eft  excellent  ,il  eft  éœollient  &  réfblu- 
tif. 

Autre. 

Prenez  de  toutes  Certes,  déplantes  Aromati^piesy 
au(quelles  vous  ajouterez  feuilles  de  Laurier  Brsmc  ^  [ 
petite  Pafquerette ,  &  Coquelourde ,  de  chacune  une 
poignée  ;  graines  de  Genièvre  &  Vers  de  terre  ,  de 
chacun  une  demi-livre  ;  Beurre  frais  &ns  fel ,  Hi»île 
d'Olives ,  Moelle  de  Boeuf,  de  chacun  une  livre  ^ 
Vin  blanc  une  pinte. 

JÇroyez  les  Vers  de  terre ,  &  pilez  iëparémeni 
toutes  ces  plantes  jufqu'à  ce  qu'elles  (oient,  réduites 
en  bouillie  ;  mêlez  toutes  ces  pulpes  le  plus  exaâe* 
ment  qu'il  îè  pourra ,  puis  vous  les  mettrez  dan$  une 
baffîne  fur  un  feu  médiocre ,  avec  le  Beurre  ,  la 
Joëlle ,  l'HuHe  &  le  Vin*  On  remue  louvent  le  ^ 
4out  avec  une  fpatule*  ^  ' 

tbrfque  les  herbes  (bnt cuites,  on  retire  la  baffine  I 
j^feu,  &  on  renverfe  fur  le  champ  tout  ce  guViie 
j:ontient  dans  un  linge  fort,  ëi  pafTablemeiit /curé  , 
iàtis  l'être  trop  ;  on  le  tordle  plus  fortement  qu'il  eft 
poITible ,  tachant  de  mettre  le  marc  àfec  On  snec 
jdanf  àes  pots  neufs  non  verniffés  tout  ce  qui  a  paflé 
par  le  torchon  ^  qui  (e  congelé  en  ime  pommade 
^erdâtre  &  d'une  odeur  aromatique. 
^   On  fait  tiédir  cette  pommade,  &  Ton  en. frotte 
foir  &  matin  la  partie  affligée  devant  le  feu  ;  on  la 
couvre  de  deux  papiers  brouillards ,  &  Ton  afllijettt/ 
le  tout  avec  un  bandage  convenaUe. 
i  Ce  teméde  efi  un  des  meilleurs  qu  t  ayent  été  pro» 
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pd&jar^'àpréièat;U  eft  inctfif ,  émoUient ,  ré« 
foiutif ,  forôfiant  :  il  eft  également  bon  pour  les 
paralyées,  lagoutefciatique  &  la  charfe  des  enfant* 
Il  faut  leur  firoccer  i*épine  du  dos  avec  un  linge 
chaud  &  doux ,  &  même  le  bas  ventre  :  6c  applî» 
guer  le  limment  fiur  ces  parties. 

Autr€. 

Prenez  le'  quart  d'un  boi£[èau  d'Avoine ,  &  dix 
onces  de  Beurre  frais  ;  faites  bouillir  le  tout  dans 
fîxpifites  d'eau,  ju<qu*à  ce  qu'il  n'en  refte  ^'envi- 
ton  un  demi-feptîer  ;  jettez  ce  qui  efi  dan^  le  chaa* 
dxo&^s  un  tamis ,  &  mêlez  trois  demi'feptierf 
d'Ê/pm  de  Vin  avec  ce  qui  aura  paflé.  Verfez  ce 
mélange  dans  une  bouteille  que  vous  tiendrez 
exateidot  bouchée* 

Poar  s'en  fèrvir ,  on  en  veriêra  dans  quelque 
vaiflèauj  on  le  fera  chaufiër ,  &*  Ton  en  tmbibeia 
^e  comprefle  de  la  grandeur  du  mal ,  &  on  la 
niema  chaudement  deUus,  On  peut  réitérei  deux 
on  trois  fois  de  fuite  vmais  il  ne  faut  pas  prolonger 
trop  long-temps  l'ufàge  de  ce  remède  qui  deâ2(£e« 
toit  la  partie  malade..  i 

Autres  Remédeim  c 

VoTCT.  Poudre  de  Vie,  page  24,  Sirop  Cordiîrf, 
P^g^  4^«  Eau  Divine  >  page  54.  £au»de?vie  Aro* 
matique ,  page  57»  Baume  Rouge,  page  73.  Bau- 
me Simpatique,  page  74.  Boule  de  Msas ,  page  8^* 
hu  Souveraine ,  page  8o.  L'Onguent  de  TAbbé 
%oflf  &  le  Baume  de  Madame  Fouin  ,'dans  la 
feonde  partie. 
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CHAPITRE     III. 

Des  Maladies  des  parties  internes  &  externes 
de  la  Tête. 

Î£  s  maladies  les  plus^  communes  ^ui  attaquant 
^  les  pâmes  internes  de  la  tête,  fontrapopîexîe, 
paralyfîe  ,  IVpilepfie  ,  la  phrénéfie ,  Taliénatioa 
ë'efj^rit ,  le  mal  de  ûxe  »  les  vapeurs  &  vertiges  ,  les 
abfcès.  Les  plus  communes  de  celles  qîiî  attaquent 
les  parties  externes ,  font  les  maux  d'yeux  »  les  maux 
de  dents ,  les  maux  d^orefite  &  la  furdité  >  les  maux 
de  gencives,  «elr  que  lefcorbut,  les  hémorragies  du 
nez.  Cbacune  de  ces  maladies  fera  autant  d'articles* 


^     ARTICtE    PREMIER* 
De  ?  Ajo^lexu. 

L'Apoplexie  eft  un  arrêt  du  fing^ns  la  ftb^ 
ftance  du  cerveau ,  foit  que  le  izxiv  pèche  pac 
Ion  épaiffeur  ou  ft  tarréfaffiôn ,  ou  par  rabondance 
des  férofîtés.  Pe  ces  trois  fortes  d*  Apoplexies  ,  ht 
pltfs  ftinefte  pour  Tàccès  &-  les  luîtes ,  eft  la  der- 
nière. Les  deux  premières  font  dé  meilleure  compo- 
fidon  ;  il  n*efl[  prefque  queftion  que  de  fàîgnées 
aboiidantes,  aufquelîes  on  ajoute  dans  le  premier  cas 
des' remèdes  propres  à  divrfer  le  iSing ,  tels  que  les 
eordfaux,  les  volatils.  Dans  le  fécond,  les  ralra!- 
chiflans ,  les  încrafTans  ;  en  un  mot;  tous  le^ remè- 
des propres  à  matter  la  furie  du  fàng.  La  troifiéoie 
efpéce  n*exclud  pas  la  faignée  ,  au  contraire ,  la  rè- 
Tttlfive  y  fait  un  fort  bon  effet  ;  mais  elle  n'attaque 
pas  difeàement  la  caufê  du  mal ,  qui  efi  un  reUche- 
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itet  Jeiou«$  lei  pâme»  du  cerveau  »  cauff  pat  Far 
Maneedesierofités.  H  faut  avoir  princîpalexnenc 
icoureauxîenièdescapabte$<te  donner  des  fècouf- 
fc  au  genre  nerveux  >afîn  qu'il  rep^^enne  fa  ten/ton* 
i^wlct  parties  fe  débaxraflent  du  muciia^e  tpaii 
|d  la  ]e«r  ôte  :  c'eA  à  qaoi  ks  éméô^ues  â  bonne 
peréoffiflèm  parfaitement  ^auffi-bien  que  de  fons 
kenens;  msûs  il  ne  faut  pas  tellement  cofi^ter&r 
|Bsreinéde$,qu*on  néglige  les  cordiaux  &lesaro- 
Wques ,  qin  ^  animant  «  «cireuiatton  ,  procurent 
^We  des  férofîtés  furabondantes ,  &  riveillenf  le 
imt  des  fîkrcs»  Ceft  dans  cette  in  ention  qu'on 
wtmployer  le*  fetoc<le»fiiiwms#. 

Rméde^ 

Fîtes  fondre  une  demt^livre  de  Sel  comm«i 
«tt  «ne  cbopine  de  bon  Vinaî|[«e  ;  faites-en  m^ 
«un  vetre  au  malade ,  ^  faites-Uii  prendre  le 
fweeshvemeai,  tnéié.svecufle  fiiftlâme  quantité 
■Bine  d'une  peifonn^  faine/ 

Autre. 

Jwesuaodier  de  la  Sai^e  a»  malade  avM1t^*àI 
£'*  ^*co«noiflance>fiippoftqu*ilfoit  encore 
«n  «ade  le  faire ,  ou  pilez-en ,  &  lui  en  jàm^BV^, 
'f'«  jus  à  la  dofe  de  quelqucronces. 

Pfoifii  quinze  goûtes  dTfprit  de  Sel,  i;rer^ 
*^*  Hue  OB  deux  onces  d'Eau-de-Tie  i  remuer 
"^  le  tout  de  fa^on  que  les  liqueurs  foient  exaâ»- 
*Jt  raclées ,  &  faites  prendre  ce  mélange  aa  a»- 
'^«^W  trait. 

."&w  remarquer  qu'on  tce«ve  chea  le»  ApoQ* 
^es  del'Ëlprit  d«  Sel  dukifié  >fcépai4  ai^çW^ 
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coup  plus  de  f^n  «  &  dont  Tefièt  doit  par  conii- 
quent  être  beaucoup  meilleur.  On  pourroit  en  ce 
cas  en  mêler  un  gros  ,  &  pareille  quantité  d'Eau  de 
Candie  orgée  dans  deux  onces  d'Eau  de  Fleurs  de 
Tilleul  pour  une  do(e,  qu*on  réitérera  fuivam  Tef- 
fet.  On  peut  rendre  ce  julep  plus  aâif  ^  en  y  difoi- 
vànt  quelques  grains  de  Sel  volatil  ammoniac,  & 
quelque  Sirop  cephalique,  comme  celui  des  Stechas. 

Autre  Remède  comrt  PAfofhxitm 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  Défen/es  de 
Sanglier  »  mettez-les  en  poudre  fubtile ,  &  gardez- 
la  pour  le  belbin  dans  un  vaideau  bien  clos.  LorA 
que  quelqu'un  fera  attaqué  d'Apoplexie ,  délayez 
deux  gros  de  cette  poudre-dans  trois  onces  d'huile 
de  lin ,  renver(èz-le  fur  le  dos ,  &  faites-lui  avaiei 
cejtte  dofè  par  cuillerée ,  en  lui  ouvrant  la  bouche 
de  force ,  s'il  ne  peut  le  ^re  de  lui-même  :  quand 
il  aura  pris  tout  le  mélange ,  promenez^le  une 
heure  Se  demie ,  ou  plus ,  s'il  efi  poffible.  Faitcs-luî 

{>rendre  un  bouillon ,  &  vous  verrez  des  meneii- 
es.  ^  . 

Le  même  remède  eft  propre  pour  l*Efquînancie 
é^  la  léthargie  ;  il  préserve  le  malade  de  la  paralifie, 
iuite  ordinaire  de  l'apoplexie  «  &  quelquefois  de  la 
-létlu^e^ 

Eau  Afoplediquem 

Prenez  feuilles  de  Sauge,  de  Romarin  ;  deB^ 
toine  «  de  chacune  trois  onces  ;  fleurs  &  feuilles  de 
Lavande  &  de  Marjolaine ,  de  chacune  trois^  onces  ; 
Sommités  d'Abfinthe ,  fleurs  de  la  même  plante  »  ^e 
chacune  un  quarteron  ;  Canelle;  Clous  de  Géroflei 
Muicade ,  de  chacune  deux  onces';  fleurs  de  Mof- 
cade ,  graine  de  Paradis ,  Poivre  long ,  Coriandre, 
Zédoaria,  de  çhaCton  une  once  ;  Sucre  fin ,  denù- 
Uvte;  deux  grofles  Oranges^avecrécorce,  »?«« 

en 
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Pavoit  exprimé  le  jus  ;  Vin  d*Efpagne  naturel  » 
e  pinte ,  Vin  blanc  deux  pintes. 

Ayant  concaiTé  les  drogues  féches  ,  &  pilé.groC- 
Sûrement  les  autres  >  on  met  le  tout  dans  un  alem- 
Ipc  de  verre ,  auquel  on  lute  exaâement  Ton  cha- 

^au,  &  on  le  laiiTe  en  dige (H on  pendant  deux 

ts  fur  la  cendre  bien  chaude*  On  a  Coin  d'y  adap- 

un  récipient  »  pour  en  recevoir  la  vapeur  qui  en 
trtira.  Les  deux  jours  paflés,  on  met  l'^lembic 
^ns  on  bain-marie  ,  &  on  fait  la  difiillation. 

On  peut ,  au  Heu  de  récipient ,  mettre  tout  d*un 
caapaabas  du  chapiteau  les  bouteilles  dans  lefquel- 
les  on  veut  confetver  la  liqueur*  Il  faut  avoir  foin 
klesluter  exadement. 

On  tire  ordinairement  une  choplne  de  liqueur 
bien  énergique ,  mais  le  tiers  de  cette  chopine  qui 
fcnle  dernier ,  eft  beaucoup  inférieur  en  qualité  ; 
aiflfiileftà  propos  de  changer  le  récipient  avant 
foe  ce  troificme  tiers  forte.  Il  faudra  boucher  foi** 
gneafement  ces  bouteilles. 

On  fait  prendre  de  temps  en  temps  quelques 
cuillerées  de  cette  eau  à  la  perfonne  malade,  &  on 
hien  frotte  le  nez  &  les  tempes* 

On  s'en  fert  aufli  avec  Aiccès  dans  les  Hippreffions 
^ui  arrivent  aux  perfonnes  du  fexe  :  on  leur  en  fait 
ptendte  quelques  goûtes  le  matin  a  jeun  >  &  à  l'ilTue 

dadioer.  On  l'employé  de  la  même  façon  dans  les 
vapeurs;  &  l'on  a  beaucoup  d'expériences  qui  jus- 
tifient les  éloges  qu'on  lui  donne  dans  ces  deux 
cas. 

Cette  eau  appaife  auffi  les  douleur<  de  dents ,  en 
ir.ettaiitrur  les  dents  malades  un  coton  qu'on  y  aura 

trempé. 
Il  fout  employer  Teau  première  diftillée  dans 

îacccs.  Pour  la  féconde  >  elle  fervira  à  garantir  le 

3jîlade  de  la  rechute  ,  qui  arrive  aifement  »  fi  l'on 

fljabeaucoup  d'attention, 

Tsmcîî  M[ 
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Lave$nent. 

Prenez  feuilles  de  Pariétaire,  cTHiffope^ de  Ca- 
kmenthe  «  d*Origan ,  de  Sauge  &  de  petke  Centau* 
rée  y  de  chacune  une  poignée;  fèniences  de  Safran 
bâtard  une  demi-once ,  graines  de  Fenouil  &  de 
Cumin  ,  de  chacune  trois  gros ,  Agaric  bianc  deux 

Sros  ,  pulpe  de  Coloquinte  un  gros  &  demi  ;  ces 
eux  drogues  enfermées  dans  un  nouet.  Faites  cuire 
le  tout  dans  trois  chopihes  d*eau  ^  que  vous  ferez 
réduire  à  moitiié*  DifTolvez  dans  la  colature  une  de- 
mi^once  d^Hkra  Fiera  y  &  une  once  de  Diapkemc  , 
&  deux  onces  d'Huile  de  Rhue.  Faites  un  lave- 
ment* 

Autre. 

Prenez  feuîffes  de  Mauve ,  Pariétaire  ^  Bouillon 
bhinc ,  CamomiUe  ,  Mercunale ,  de  chacune  une 
poignée  ;  faites-les  cuire  dans  une  pinte  d*eau  que 
TOUS  ferez  réduire  à  moitié.  Diif  olvez  dans  la  cola- 
ttrre  une  once  deDiaphenic ,  &  mélez-y  trots  onces 
de  Vin  émétique  trouble.  Faites  un  lavement. 

Il  faur  prendre  garde  que,  ces  remèdes  >  qu'on 
peut  réitérer  deux  ou  trois  fois  le  jour  >  ne  caufènt 
une  inflammation  de  bas»  ventre,  qui  fëroit  un  firr- 
croit  de  mal» 

Cataflafint. 

Pilez  deux  poignées  de  Verveine  &  une  de  Bc- 
toine;  mélez-y  un  blanc  d*ceuf  &  une  fuffif^nte  quan- 
tité  de  farine;  faites-en  un  cataplaline  que  vous  ap« 
{Jiquerez  bien  chaud  fiir  la  tête  du  malade» 

Ce  remède  donne  du  reffort  aux  fibres  dti  cer« 
veau ,  &  diffipe  les  iérofîtés.  Mais  peut-ctrefè  trou-» 
veroit-on  mieux  d'une  forte  frrâîbn  faite  (brla  tête 
(k  fiir  l'épine  avec  un  gros  drap  cfaauffé'f  car  elle 
augmente  huranfpiraâon&  le  reflbit,  fansx>bftruec 
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ks  pores«  On  peut  parfumer  le  drap  avec  la  Lavan- 
de, les  bayes  de  Genièvre  ou  le  Sucdn  ;  &  VtSet 
àek  fnâion  ne  diminuera  pas» 

Autres  Remèdes» 

Voyez  reflènce  de  Vie  »  page  48.  Elîmr  de  Vîe,* 
page  51.  TEau  Rouge ,  page  ^o.  le  Ratafiat  d'AU 
fiathe,  page  67.  T  Eau  Souveraine,  page  ^7.  rarû- 
de  des  Cordiaux  &  des  Purgatifs. 

*— ^^M— ■     ■■        M»ll    II     II— i1^—^— ——— fc— — 

/  A  R  T  I  C  L  E     I   I. 

De  la  Paralyfie. 

T  A  Paralyiie  eft  une  obAru^'on  des  nerfs  on 
..  Jj  des  canaux  qui  y  conduifent  l^s  elprits*  Cette 
obCuôion  eft  fuiyie  de  la  perte  du  fentipient  ou  dur 
mouvement ,  ou  de  tous  les  deux  ensemble  jdans 
une  panie  du  corps  ,  ou  dans  (à  totalité.  Celle  qui 
vient  de  cau&s  externes,  comme  Ijuxatîon  ,  applî* 
cadon  de  quelque  corps  froid  ou  humide ,  iê  guérit 
allez,  aifément.  La  réduâion  de  la  partie  luxé«  ^ 
ouTapplication  de  topiques  chauds  &  réfotutifs,} 
reâjhient  les^  parties  dans  leur  état  naturel  :  mais  il 
i>'en  eft  pas  de  même  de  celle  qui  vient  de  cau(ês 
iiiteroes ,  parce  que  les  racines  des  nerfs  étant  hors^ 
du  courant,  de  la  circulation ,  il  efl  extrémefment 
difficile  aux  remèdes  d*y  pénétrer  pour  réfoudre  les 
humeurs  qui  forment  Tobâruôion*  Aufli  eflil  rare 
y 'une  Paralyfie  par£ute  lèguérifle  pasfaitemeift. 

Cette  maladie  &  guérit  p^r  leâ  me^es  reméded 
91e  l'Apoplexie  pitmteulê  ^  dont  elle  efi  une  iiiite 
A&eflaire ,  ou  du  moins  ordinaire ,  c'eft-à^dire ,  paft 
tous  les  remédeâ  propres  à  fortifier  le  cerveau  y  â 
Mftr  M  à  atténuer  &  £Ure  fortic  les  férofités.  anb 
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iner  la  circulation  du  fang  &  celle  des  efprits. 

Outre  ceux  qui  ont  été  indiqués  dans  Tarticle 
précédent ,  on  peut  avoir  recoyrs  â  la  Poudre  de 
Vie,  page  24.  TElixir  de  Propriété,  page  4^.  TFau 
Rouge  9  page  60  •  au  Baume  Sympatique,  page  74* 
au  fécond  Liniment,  page  i3P«au  quatrième  Lint- 
ment  9  page  140. 

Il  faut  obferver  que  l'application  des  remçdes 
extérieurs  ne  doit  pas  fe  faire  fur  la  partie  paraliti- 
gue  ,  mais  fur  Torieine  du  nejf  qui  y  répond,  ou 
du  moins  ,  fur  l'endroit  le  plus  prochain  de  cette 
origine ,  c*eft-à-dire  ,  fur  l'épine  du  dos  ,  principa- 
ïement  à  Tendroit  d'où  fort^le  nerf  obfirué,  les 
friôions  dures  de  cette  partie  >  en  caufanrdes  vibra- 
tions à  tout  le  genre  nerveux  ,  font  peut-être  un 
des  meilleurs  remèdes  qu'on  puifîe  employer.  On 
les  peut  faire  fur  tout  le  corps  avec  foulagement , 
parce  qu'elles  animent  la  circulation  ,  &  procurent 
rexpulfîon  des  férofîtés.  On  peut  auffi  employer 
des  douches  d'Hau  Minérale  artificielle  ,  telle  que 
la  iiiivante. 

Eau  Minérale.  i 

Prenez  quarante  ou  cinquante  livres  de  Leffive 
de  bois  neuf,  faites-y  dillbudrc  quelques  bâtons 
de  Souffre  commun  ;  la  liqueur  étant  aufTi  chaude 
qu'on  la  peut  fupporter  ,  faites-la  tomber  de  haut 
au  moyen  d'un  entonnoir ,  tant  fur  la  partie  para- 
litiquej  que  fut  l'épine  ,  fur-tout  à  l'endroit  de  la 
ibrtîe  du  nerf  5  &  même  fur  la  téte^ 

Décodion, 

f  Prenez  de  laradne  d'Aigremoine  quatre  once?» 
&ités-la  bouillir  dans  une  pinte  de  vin  blanc  ;  vous 
en  donnerez  au  paralitique  la  croi£éme  partie  d'un 
verre. 

.Cette  décoâion  eft  bonne  f  ouc  la  paralyfîe  coïbk 
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ittéflçante ,  après  avoir  fait  précéder  lei  nûgnées 
&  rémcti^ue. 


Article    HT. 
De  VEfiUfJîe. 

L*Epil€p{îe,  ou  Mal  Caduc,  ou  Mal  de  Saint; 
eft  une  Maladie  conyulfive  qui  reprend  par 
zcccs  plus  ou  moins  longs  &  fréquent.  La  caufe 
^  cette  maladie  eft  des  concrétions  dans  le  cer- 
ceau ,  &  la  mauvaifè  difpoiition  du  (âng«  C'efi  ce 
quilsagit  de  corriger,  &  qui  ne  Refait  pas  ailé- 
mehtV  S  la  maladie  eftde  naifTance,  ou  fi  elieeft 
andcnne.  Les  fà?gnées  du  bras  &  du  pied ,  rémé« 
tï^oe ,  les  purgatifs  >  les  incifîfs  ,  les  céphalîques  , 
les  ftomachiques ,  les  diaphorétiques ,  font  les  remé- 
te  ordinaires  de  cette  maladie. 

OfUte. 

Il  faut  commencer  par  purger  le  malade  arec 
qmnie  grains  de  Mercure  doux  ,  douze  grains  de 
Dttgrede  ,  fîx  grains  d*Agaric  trochifqué  ,  deux 
mm  Ae  Sel  de  Tartre,  Se  le  lendemain  on  lui 
oofldera  une  opiate  coidpofie  de  la  manière  fui- 
vame. 

Prenez  ua  gros  xle  crâne  humain  ,  îl  faut  que 
ce  foit  l'os  coronal  d'un  homme  mort  de  port  vio-^ 
lente;  uh  gros  de  pied  d'Elan,  un  gros  de  Guy 
^e  chêne  ,  &  un  gros  de  Fiente  de  Paon  mâle  ,  fi 
c*eft  pour  un  garçon ,  &  femelle ,  fî  c'eft  pour  une 
aile  ;  toutes  ces  chofes  étant  réduites  en  poudre  , 
on  en  fait  quatre  bols  après  les  avoir  mêlées ,  & 
incorporées  avec  le  miel ,  ou  quelque  Sirop ,  con*- 
me  celui  de  Pivoine  mdler  Chacun  de  ces  bols  ft 
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prend  le  matin  à  jeun ,  &  Ton  eft  trois  heures  après 
Sans  rien  prendre.  Il  faut  continuer  TuËige  de  ces 
bols  pendant  un  mois  ou  fix  fèmaines  ,  fe  purgeant 
de  temps  en  temps  avec  le  purgatif  defliis  indiqué* 

Si  le  remède  n'eft  point  pour  un  adulte  ,^il  faut 
diminuer  les  dofès ,  tant  des  purgatifs  que  des  dro- 
gues qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  Topiate  , 
&  cela  à  proportion  qu*il  s'éloigne  de  cet  âge. 

Ce  remède  rèuffit  rarement  à  déraciner  la  ma- 
ladie »  fi  le  malade  a  trente  ans  paifés»' 

Julep. 

Prenez  râpure  de  Crâne  humain  un  gros  ,  Eau 
ée  Ceriiès  noires  une  otice^  Eau  de  Fleurs  de  Til- 
leul deux  onces ,  Sirop  de  Pivoine  mâle  une  demi- 
once  ;  faites  un  julep  dont  pn  continuera^  Tuiàge 
pendant  quinze  jours ,  puis  on  le  fufpendra  pour  en 
attendre  TefTet. 

Il  faut  lâcher  que  le  crâne  foit  d*une  perfonn^ 
de  même  fexe  que  le  malade ,  qui  doit  s'abftenii 
pendant  trois  mois  des  plajfîrs  deTamour^  ainfi  que 
ou  vin  &  des  légumes,  pâtiiTeries^  &  autres  nourri* 
fures  indigeftes.  Il  évitera  de  fe  mettre  eri  cplere  , 
&  de  fe  trouver  dans  d^s  affemblèes  tumultueufts  9 
mais  il  dpit  fe  réjouir  tranquillement  &  uns  fracas* 

Eau  Antf^éfileftiqutt^ 

Prenez  Crocus  Sietallorum  préparé  â  la  manière 
•de  RuUandus,  Croûtes  de  pain  de  froment  frais  & 
bieii  cuit, de  chacun  fîx  onces;  pulvéri(èz-le  cha-* 
cun  à  part ,  puis  mêlez  les  poudres  &  les  mettez 
dans  une  çornuç  de  veri^  ou  de  terre ,  de  forte  que 
la  moitié  demeure  vuîde  ;  diftillez  en  graduant  le 
feu,  comme  fi  vous  difUlliez  de  Teau  forte  ;  fiir  la 
fin  de  Topèration ,  pouffez  vivement  le  feu  ;  il  fortira 
juse  eau  anti^épiieptiq;ie ,  qui  mérite  la  préiférçi^ce 


,y  Google 


Db    X.'EriX£t>gX8«  J54 

fur  tout  autre  remède  contre  le  même  mal. 

On  eo  prend  pendant  quarante  Jours  deux  cuille- 
rées le  matin  &  autant  le  foir*  Elle  hit  fortir  des 
vers  de  latéte  êe.  du  corps. 

Ce  remède,  ainfi  que  les  deux  fuivans ,  ne  gvé^ 
lit  fûrement  que  ju(qu*â  Tige  ie  vingt-cinq  ans* 

Bol. 

Prenez  un  demî-^gros  de  Suie  de  cheminée  ,  ft 
vin|t-qaatregraiiis^e  Limatlle  d'acier  porphiriflle^ 
&  oites-en  un  bol»  La  meilleure  Suie  efi  celle  que 
fût  le  chenè. 

La  Suie  agît  à  rsdfon  de  Ton  (èl  volatil  ,9c  de  fou 
bmk  aftriiigente.  Celle-ci  reflèrre  Teftomac ,  5c 
ceioi-là  âÀvUh  les  concrétions  ,  en  quoi  il  eft  aidé 
par  lalimailie.  Il  Ëiut  continuer  ce  remède  pendant 
un  jêiis  i  ou  même  plus ,  £é  puigeant  de  temps  eo 

Remède  Magttiti^ui» 

Prenez  un  pedt  Chien  nouvellement  (êvré|  & 
fie^e  malade  ne  le  nourrifle  que  de  ce  qu'il  aura 
mâché;  qu*îl  continue  juiqu'â  ce  qu'il  s'apjperçoive 
que  le  Chien  a  gagné  le  mal  caduc*  Alors  il  £iut  le 

tttet&  le  malade  lera  guéri* 

^  II7  a  plufieurs  exemples  de  ces  gHéiiibns  magné- 
tîçtws.  Quel  que  foit  au  refte  le  fùccés  de  ces  re- 
mèdes «  ils  ont  certainement  l'avantage  de  n*étfe 
point  miifibles* 

Atêtres  Remèdes» 

Voyez  le  Remède  >  &c.  page  78.  la  Pierre  Stipti« 
que,  page  87*  l'Eau  de  Noix  vertes ,  page  91*^0*$ 
^,  prenez  le  mou  &  lafreCure  d'un  Loup  ^  faites* 
en  EricaiTer  chaque  jour  une  petite  partie ,  comme 
on  feroit  'R  c'ètoit  du  veau ,  &  que  le  malade  mange 
le  total  en  plufieurs  jours.  Ce  remède  eft  éprouvé.^ 

Niii} 
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Infujion»^ 

Pilez  dans  le  mortier  de  marbre  avec  un  pîlon 
bois^une  bonne  poignée  des  feuilles  de  Gàlega« 
Kuta  Capraria,  puis  faites -les  tremper  6a.ns  m 
chopine  de  vin  blanc  pendant  vingt-quatre  heura 
paflez  la  liqueur  par  un  linge  blanc.  On  en  fait  bot 
un  verre  au  malade  à  jeun  fîx  jours  de  fuite.  0 
réitère  ce  reméde'quàtre  fois  l'année.  Il  feut  éli 
trois  heures  fans  manger,  après  avoir  pœ  ce  fC 

hintment  Antiépîleftique» 

Prenez  Huile  d'Euphorbe  &  bon  Vtn  tou^t,  m 
chacun  demi  feptier;  meitcz-les  dans  un  p/afêS- 
tain  fur  un  réchaut,  puis  ajoutez-y  demi -paie  it 
poudre  d'Ellébore  noir  bien  tamifée;  tenmèz<X 
mélange  avec  une  cuilliere  ou  Ipatule  d'argent  j 
jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  évaporé.  Il  demeure» 
une  efpéce  de  liniment  qu'on  confervera  pour  le 
befoin,  ' 

Pour  s'en  fèrvir  il  faut  faire  une  tente  de  toiit 
aflez  longue ,  que  vous  tremperez  dans  ce  linîmenti 
&  le  malade  étant  auprès  du  feu ,  enfoncer  altem- 
tivement  cette  tente  dans  l'une  &  Tautre  natiine* 
"Il  faut  continuer  cette  manœuvre  une  heure  entière, 
toujours  auprès  du  feu  ,  puis  le  malade  prenrfira  un 
demi- verre  d'Eau*  de  vie^  &  fe  couchera  chiude- 
-  ment.  On  continue  rapplicatîon  de  ce  remède  htfà 
jours  de  fuite. 
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Articlb   IV. 

Dts  Valeurs  &  Vertiges. 

L'Es  Vapeurs  &  Vertiges  font  caufés  par  un 
nflux  du  (àng  dans  le  cerveau  «  â  i'occafîon  de 
l'embarras  qu'il  trouve  dans leis parties  inférieures, 
fokâ  caufe  de  leur  aôkifTement ,  ou  à  caufe  de  leur 
irritation ,  ou  à  caufe  de  fon  épaiileur.  Les  remè- 
des qai  conviennent  à  ces  maladies  ,  font  donc  ceux 
qui  animent  la  circulation  du  fang ,  le  divifent ,  le 
rendent  plus  (piritueux,  &  contribuent  à  rétablir  le 
re/Tort  des  parties  inférieures.  C'efi  à  Tune  de  ces 
indications  «  fouvent  à  plu/îeurs  ,  que  (àtisfont  le» 
xemédes  fuivans* 

Infiijion, 

Prenez  une  pincée  de  feuilles  de  Meliflê  >  8t  (èpt 
on  huit  feuilles  de  petite  Sauge.  Faites«les  infufer 
à  h  manière  du  Thé.  Le  malade  en  prendra  un 
graad  verre  le  matin  à  jeun,  &  un  autre  quatre 
hearès  après  le  diner» 

Une  chopine  d'eau  bouillante  répond  à  la  dofir 
Âes  feuilles  ,  on  en  prendra  la  moitié  le  matin ,  BC 
Vme  faprès-midi.  Cette  infufion  eft  cordiale  & 
àVi/elefang. 

Julep 

Prenez  Eaux'  de  Bourrache ,  Buglofè ,  Scorfiy: 
naire ,  Meliffe  fîmple  ,  de  chacune  quatre  onces  ; 
Efptitde  Vin,  Eau  de  Fleurs  d*Orangës,  de  cha- 
cune tine  once  ;  Sucre  fin  fîx  onces  ;  mêlez^  le  tout 
enfemble ,  8c  prenez-en  deux  cuillerées  quand  vous 
ferez  attaqué  de  vapeurs. 

Ce  remède  eft  un  bon  cordial  8t  antifpafmodi- 
çae.  Mais  faimerois  mv:  ux  ftibftttuer  quelques  on- 
ces d*eau  de  Cerifes  noires  à  rtfprit  de  Vin, 
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Prenez  dedeBx  jours  Vvm^  en  yoiHCOQchant,tui 
once  d*Eau  de  Fleurs  de  Tilleul  ;  mais  que  ce  foita 
moins  deux  heures  iprès  le  repas.  Le  jour  qu'on  n 
prendra  point  ce  remède ,  on  avalera  le  matin  à  jeu 
un  demi-gros  d'Ambre  jaune  bien  puWérifédans  ui 
verre  d'eau  &  de  vin.  ^ 

Cefi  encore  ici  un  bon  cordial  &  aniii^modi 
sue. 

Autre» 

Prenez  gros  comme  un  pois  de  bon  camp 
allumez- le  ,  &  le  jettez  dans  un  verre  d'eau.  LorP 
flu'il  fera  pre/gue  confiuné ,  ôtez  le  ftrplus ,  &  ava- 
lez l'eau* 

Ce  remède  ^  tout  fimple  qn*î!  eft ,  a  cependant 
£ait  àt$  guèriibns.  C'eft  un  antifpa&iodique« 

Teinture* 

Prenez  Sènè  deux  onces ,  bois  de  Gayac  rlp^  t 
racintr s  lâches  d'Aunèe,  femences  d'Anis,  deCatvi, 
de  Coriandre  «  de  Regliffe ,  de  chacune  une  once; 
Rhubarde  une  demi-onc« ,  Scammonée  étvoi  ^os; 
concaflëz  bien  toutes  ces  drogues ,  &  faites-les  infii- 
fer  au  fbleîl  pendant  neuf  jours  dans  une  bouceillc 
à€  verre  fort ,  &  bouchée  exaâement ,  après  que 
vous  xfiurez  mis  crois  pintes  de  bonne  ea^i  dévie. 
U  faut  remuer  la  bouteille  tous  les  jours  deux  ou 
trois  fois»  ^  le  neuvième  pafTer  la  liqueur parja 
manche  d'Hioocrate.  En  hiver  on  met  la  bouteille 
.  pendant  le  mçme*temps  en  lieu  chaud. 

Un  adulte  prend  le  foir  en  fe  couchant  deux  on 
troi$  o&ces  de  cette  teinture ,  augmentant  ou  dimi- 
nuant la  doiè  nûvant  fà  complexion.  On  prend  par- 
deflus  un  bouillon  ou  du  Tbè|  on  continue  deux 
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]om  de  fuite ,  Se  le  trotfiéoie  on  fe  repo(ê« 
Ce  remède  peut  auifi  ic  prendre  le  matin, 
les  tabns  n'en  doivent  prendre  que  le  qnafton 

la  moitié ,  à  propcmîon  de  leur  âge* 
Cette  teinture  eft  încifive ,  apmtiye  »  carnninati- 

ve ,  purgative ,  en  un  mot  y  propre  pour  diviiêf  le 

^flgouia  bile  épaiffie, 

Sirofm 

Prenez  deux  onces  de  raclures  d'écorces  de  Ci- 
tron; faites- les  bouillir  pendant  quel^ies  mînuiei 
te  un  peu  plus  de  chopine  d*eau  ;  ajoutez^y  pour 
lop  deux  poignées  des  feuilles  des  quatre  CaptU 
laites, detuc  onces  de  graines  de  Pivoine  >  deux 
onces  de  grânes  d*OièiUe  »  Saide ,  Fleuri  de  Tuf- 
^^^e,  de  chacune  deux  onces  ;  après  «ne  ébuHtioii 
fMm^  palTezIa  liqueur  aveceicprefioii  «  &  fiûtes 
Medtiû  la  cdantre  une  quantité  iiifi&nte  de 
kn  fucre ,  ft.fimes-le cuire  à  con£ftance  de  firop* 

Us  perfonnes  attaquées  derapeun  prenncr«iine 
coiWe  ^e  ce  iirop  avant  le  diner.  Il  fuffiré'en 
prendre  de  deux  jours  l*un. 

Ce  fiiop  eft  cordial ,  incifif ,  çephalique  ,  £otAi 
fiant. 

P/enez  Guy  de  chêne ,  radnes  de  Zedoaria ,  Tus- 
^tl), Cubebes ,  CUus  de  Gérofle ,  Canelle ,  Fleurs 
^  Mufcade ,  Sa&an  j  Séné ,  bon  d* Alocs ,  de  ch»* 
tttn  dix  srains  ;  Rhubarbe  deux  gros ,  Aloës  trois 
g^os  :  rédui(èz  le  tout  en  poudre  fiibtile  ^paiTez-la 
P^^  ie  tamis ,  &  faites«en  une  mafle  avec  une  qqan- 
J^f  de  Sirop  Rofit  folutif ,  fuft&nte  pour  en  laire 
<i«  pilules.  On  partagera  toute  la  mafle  eii  qua- 
rte cinq  parties  ;  on  en  prendra  tous  les  mois  cinq 
joars  de  fuite,  le  premier  jour  une ,  deux  le  fécond , 
^ain^  en  augmentant  d'unç  chaque  joui  jufqu'au 
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cinquième.  L'heure  de  tes  prendra  eft  imméiatl 
ment  avant  le  fouper ,  qui  doit  être  léger»  Elles  i 
purgent  que  le  lendemain  matin* 

]i  faut  continuer  ce  remède  tous  les  mois  jufqt 
guérifon  :  il  n*oblige  a  aucun  régime ,  fi  te  n^ 
aéviter  les  alîmehs  cruds  &  indigeôes.  Les  perfo 
«es  qui  ont  Teftomac  dérange ,  feront  fon  bien, 
la  fuite  de  ce  remède ,  de  prendre  pendant  quelqn 
jours  fîx  goûtes  d'Elixir  de  propriété  dans  uneco 
lerèe  de  Vin  d'Alicante,  un  quart- d'heure  avant' 
dinen  I 

Poudre^  i 

Prenez  une  once  de  Canellc  fine  en  pondre,  un^ 
once  &  demie  $le  Sucre  pilé,  demi- once  de poudrfi 
d'Acier  porpbirifèe  ;  mêlez  le  tout  exââemem,  & 
prenez-en  deux  gros  tous  les  n^tins  à  jeun  dans  \i 
moelle  de  quelque  fruit  cuit ,  &  non  dans  des  & 
jueurs  ;  car  î'Aciertomberoît  au  fond» 

Il  faut ,  après  ce  remède ,  être  au  moins  deux 
heures  fans  prendre  de  nourriture,  &  fepriverpen«i 
dant  fon  ufàge  de  fruits  cruds ,  d*oignons  >.cboQX» 
.poireaux,  &c,  &  prendre  chaque  jour  dcuxlave- 
mens  d'eaii  de  rivière. 

Ce  remède  eft  cordial ,  ftomachique  ,  îndfif  ;  ffl^îs 
il  demande  des  préparations  précédentes.  Il  efiplus 
propre  à  achever  la  cure  qu  à  la  commencer. 

Il  feroit  bon  d'avaler  immédiatement  après  la 
prife  de  poudre  ,  un  goblet  de  Tihfufion  fuivante. 

Prenez  huit  ou  dix  racines  de  Buglofê  bien  nettes, 
faites  les  înftifèr  dans  deux  pintes  d*eau  de  rivière» 
On  peut  fe  fervir  des  mêines  racines  pour  trois  in* 
fuHons.  Cette  liqueur  prife  pour  boiflon  ordinaire, 
fuifit  quelquefois  pour  guérir  les  vapeurs. 

^tures  Remèdes. 

Quand  les  vapeurs  font  çauiécs  par  des  cbaleos 
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d'fljtf ailles,  comme  il  arrive  très-fbuvent ,  le  bain 
d'eaa  feit  merveilles ,  &  fuffit  pour  guérir. 

Oflpeut  employer  auffi  dans  cette  maladie  let 
Pilules  Immortelles ,  page  18.  le  Caffé  d'Orge, 
page  3 i.  TElixir  de  vie ,  page  4 8.  le  Ratafiat  d*Ab- 
hthe ,  page  67.  le  Baume  Sympathique ,  page  74, 
la  Pierre  Stiptique  ,page  87.  TEau  Apoplcâique, 
page  i^. 


Article    V. 

D^  la  Folie  ou  Aliénation  d'Efprit. 

LA  Folie  eft  un  dérangement  de  rimagînatîon 
qui  fait  penfer ,  dire  &  faire  au  malade  des 
«^oiesabrurdes  ,  &  entièrement  oppofées  à  la  rai- 
wn  &  au  bon  fens.  Cexte  mairie  extrêmement  fa- 
^"cufe,  fe  guéritpar  les  remèdes  propres  à  fortifier 
^e  cerveau,  àdifliper  l'humidité  dont  les  fibres  font 
pénétrées,  &  à  dépouiUer  le  fang  d'une  maiiere 
^«cubiequilegâte. 

Extrait, 

l'feflttdeuxKvres  de  racines  d'EHebofe  noir  bien 
"etîoyees&  bien  lavées;  biffez. les  tremper  toule 
p^enuit  dans  l'eau ,  &le  lendemain  faitesles  bouil, 
jfdamla  même  eau.  Quand  elle  (era  beaucoup 
JfniRuee,  pafTez  la  liqueur,  remettez  les  racines 
^sd  autre  eau  ,  faites-les  encore  bouilh'r ,  paflez 
J^^|jeau.En  un  motjaites.bouillir  ces.racines  dans 
J^  «au  nouvelle  jufqu'à  ce  qu'elles  ayént  entière- 
'^'^t  perdu  leur  force  avec  leur  amertume.  Alélei 
'^\t%  eaux  enfemble,  &  les  évaporez  â  con/îf- 
^ced'extrait  paflablement  folide.  Faites  prendre 
^aala4e  ,  de  deux  Jo^rs  l'un  ,  gros  commç  i>n« 
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fève  de  cet  extrait  avec  un  peu  de  (ucre.  II  faut 
préparer  le  malade  par  une  bonne  iaignée  de  Tune 
des  veines  de  la  tête. 

Si  TEIlebore  )ette  de  l'écume  en  bouillant,  il&ut 
avoir  foin  de  Tenlever  &  de  là  jetter. 

L'exKait  ainfî  préparé  fè  garde  plufîeursanoces^ 
pourvu  qu'on  mêle  dans  l'eau  lorîqu'elle  eftfur  le 
feu  pour  évaporer,  un  peu  de  Canelle  &  demaflic 
en  larmes. 

En  même  temps  que  le  malade  eft  dans  l'afàge 
de  cet  extrait ,  il  faut  lui  mettre  fiir  la  tête  le  Sachet 
iùivant* 

Sachet. 

Prenez  une  bonne  poignée  deBétoine;  feoiflescfe 
Rofes  rouges  deux  poignées;  Lierre  de  terre  une 
demi-poî|^née ,  Fleurs  de  Muguet  &  de  Tilleul,  <ie 
chacune  demi-poignée  ;  racines  d'Ellébore  noirune 
once  &  demie ,  bois  de  Laurier  quatre  onces ,  Muf- 
cades  une  once.  Coupez  ce  qui  fe  pourra  couper>, 
&  mettez  le  refte  en  poudre  ;  mêlez  tout,  &renfef'  { 
mez  dans  un  petit  fachet  de  toile  que  vous  fetei 
bouillir  dans  de  bon  vin  vieux.  Cela  fait ,  faites  rafer 
au  malade  le  haut  de  la  tête ,  &  la  fîiture  coronale  ; 
appliquez-y  le  £achet  le  plus  chaud  qu'il  pourra  le 
fouffiir.  Réitérez  Pappltcatioa  du  £ichet  quand  il 
fera  refroidi. 

Le  malade  devant  s'abftenir  de  vin  jufques  & 
par-delà  fon  rétabliflement ,  il  ufera  de  la  boiffon 
rnivante» 

Boiffon. 

Prenez:  feuilles  d^  Rofès  rouget  >  une  poignéei 

Orée  nettoyé  une  poignée ,  graine  de  Sufeau  ou 

d^meble  fraîche  ou  féche  >  deux  poignées;  herbe 

de  Coucou ,  feuilles  de  Firaifier,  langue  de  Cerfi 

etite  Sauge ,  de  chacune  demi  poignée;  Raifinsde 

&  de  Corinthe ,  de  cbaciin  demi-once  1 
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Acier  veid ,  graine  de  Fenouil ,  Ré^liffe  ,  Figues 
k  Caha; ,  de  chacun  deux  gros»  Fanes  bouillir  le 
tout  dans  ^acre  pintes  d*eau  jufqu*îà  diminution*  d'un 
paît,  &  donnez  au  malade  de  cette  pti(anne  fans  la 
paifer.  Plus  il  en  prendra,  &  mieux  il  s*en  trouvera. 
Ces  remèdes  ont  rétabli  un  grand  nombre  de 
perfonnes. 

lima»  ùfaiHibli  four  Us  Aliinmkm  ^BJ^t  qm 
ne  viamenffai  de  naijfémcem 

Mettez  deux  pintes  de  la  meilleure  Huile  vierge 
^ansanpot  déterre  neuf  bien  verniffé^  avechoic 
à  dix  bonnes  poignées  du  Liene  qui  s*attacfac  aux 
inuis ,  ou ,  à  fon  dé&ut ,  de  celui  qui  croit  contre 
les  atbr«8.  Ajoutez  une  pinte  de  bon  Vin  blanc; 
bouchez  exaâement  le  pot>  Se  faites  bouillir  douces 
meut  le  tout  )u(qu'à  ce  qu'il  en  réliilte  une  eô>éce 
^onguenu  II  &ut  prendre  les  extrémités  du  Lierre^ 
cooune  les  plus  teridres. 

Lorfque  l'Huile  aura  acquis  répaiffeurrequifêyil 
àiit  renverler  tout  ce  qui  eft  dans  le  pot  dans  un 
^nge  fort ,  exprimer  le  marc,  &  garder  le  tout  fé- 
parement. 

On  frote  avec  ce  Uniment  la  tête  du  malade  après 
VïLNcAtiafee,  &  on  lui  fait  avec  le  marc  un  frontal 
qu'on  tesouvelle  à  mefure  qu'il  fe  feche.  L'opéra*  * 
thn  fl'a  pas  été  réitérée  fept  ou  huit  fois  ,  que  le 
m?ihde  eft  guéri*  il  faut  ablblumem  éviter  de  le 
iaigner. 


A    K,  T     l    C    L    B       Y    h 

Des  Ahfçèsde  la  Tête. 

IEs  Âbfcès  fe  forment  dans  la  tête  par  une  cauft 
interne  ou  par  gné  externe.  Puîfqu'ils  n'ont 
le^  ftpcc  que  çl^^s  rcxiravaffofl  du  ùing  »  îl  ify/ 
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i^o      Des   Abscés  jyB  la  Teste. 

a  pour  les  guérir  ou  pour  les  prévenir,  que  ceux  q 

peuvent  détourner  le  fang  qui  fè  porte  à  la  panie 

tels  que  font  les  (aîgnées  aux  pîeds ,  &  ceux  qui 

f^éfolvant  le  fang  caillé ,  lui  donnent  la  &diité  c 

centrer  dans  les  vaifTeaux  dont  il  éft  forti.  Mais  va 

nement  auroît-on  recours  aux  ré/blutifs ,  quand 

câufeefl  la  raréfaâîo^;! ,  l'épaifTeurdu  âng ,  ou  que 

queobftruâion  dans  le  cerveau.  La  rupture  de  Tab 

ûks  &  la  mort  du  malade  préviendroit  toujours  l'o 

pération  des  réfolutifs.  11  y  a  beaucoup  plus  d'efpé 

rance lorsque  rabfçès  eft  caufé  par  une  contufîon  o 

quelque caufè  externe,  fur-tout  G  la  commotion  è 

cerveau  n'a  pas  été  extrêmement  forte ,  &  que  le 

remèdes  ayeiît  été  appliqués  promptement.  Dans  c( 

cas  ,  on  faigne  (ufS(âmment ,  &  cependant  on  faii 

refpirer  au  malade  la  fumée  du  Ton  que  l'on  z'pté 

fur  un  feu  doux  dans  un  réchaut.  Ce  remède  fimplc 

fait  un  fprt  bon  effet ,  étan;  continué  pendant  plu* 

fîeurs  jours.  On  peut  appliquer  à  Textérieurquelques 

eaux  Vulnéraires,  &  faire  ufer  au  malade  des  Vul- 

néraires  SuiiTes  en  infufîon.  Voici  la  médiodeda 

Pays. 

'  On  en  prend  une  bonne  pincée  avec  les  cinç 
doigts ,  qu'on  fait  bouillir  dans  un  verre  de  vin 
blapc  avec  un  peu  d*eau ,  pendant  le  temps  fufi' 
fant  pour  durcir  un  œuf.  Onpâfle  la  liqueur ,  &  < 
là  fait  boire  au  malade  couché  &  tranquille  àx 
fon  Ut,  en  attendant  la  Tueur.  On  peut  mettre  un  p< 
de  fucre  dans  ce  breuvage. 

Les  Suides  prétendent  que  ce  remède  réfout  I 
fang  caillé^  en  quelqu' endroit  du  corps  qu'il  fcttoî 

ve. 

On  peut  baffindr  la  tête  avec  une  pareille  mfJ 
Con ,  qui  ne  doit  céder  en  rien  aux  liqueurs  fpîri 
tueules  qu'on  employé  en  pareil  cas ,  lefquelles, 
raifon  de  leur  àdivité ,  font  peut-être  auffi  propre 
à  irriter  les  fibres ,  que  les  mixtes  dont  elles  fou 
^Qipreintes ,  à  divifei  le  fàog  extravafS, 
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Dès  Maux  de  Teste  ,  Migraines  ,  &c.  i^i 
L'on  peut  auffi  employer  le  Baume  Sympatique» 
page  74. 

Si ,  nonobfiant  les  remèdes ,  Tab/cès  fe  forme, 
la  vie  ^u  malade  eft  en  grand  danger ,  à  moins  que 
rabfcès  ne  foît  fîtué  entrera  dure-mere  &  le  crine« 
ou, au  plus ,  entre  la  dure  &  la  pie-mere  ;  pour  lort 
ily  aquejqu'efpérance  qu'il  pourra  fortir  par  le  nez, 
les  yeux  ou  les  oreilles ,  ainff qu'il  arrive  quelquefois* 
LescataplaHnesémoinens  appliqués  furies  oreilles» 
peuvent  déterminer  la  matière  à  prendre  cette  rotite; 
&  pour  lui  faire  prendre  celle  du  nez  >  il  fatt  cott* 
per  Tun  des  bout$  d'un  concombre  âuvage ,  8c  faire 
fentîr  fouyenc  ce  4:oncombre  au  malade  du  câté 
coupé. 


Article     VIL 
Des  Maux  de  Tête,  /S^rawef  &  Fhrénéfit. 

LE  mal  de  tête  eft  caufe  par  un  arrêt  du  fang 
dans  les  membranes  de  cette  partie.  Or  le  fang 
oepeuts'j  arrêter  qu'à  raifon  de  ion  épaiifeur^  de 
ia  raréfa^on  ,  des  obfiruâions  »  ou  de  Tirritation 
de  ces  parties. 

les  mêmes  canfes  produisent  la  Migraine ,  a?ec 
la  d/ffifrence  que  c'eft  une  ^ule-partie  de  ces  mem- 
branes qui  efl:  fu jette  â  Tengorgement,  ce  qui  pro* 
^iem  fens  doute  d'une  caufe  conftamment  exîftante 
<îans  un  côté  de  la  tête ,  qui  arrête  le  (àng  àh  qu'il 
s*éloigne  de  l'état  qu'il  doit  avoir  peur  drcider  li-» 
brement, 

la  Phréné/îe  efi  une  inflammation  des  même» 
membranes  ,  qui  ieroitfans  doute  accompagnée  de 
W.eurs,  firimaginatîonn'étoit  pas  dérangée  par 
IftrcTes  &  par  la  fureur  qui  accompagtîent  cette 
naiadie.  Elle  ne  difiére  durdélireque  par  l'abfence 
iela  fièvre.  ^ 

TmtU  Q 
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[i6i         Des  Mavx  de  Teste, 

Les  indications  qui  fe  préfentent  dans  la  cure  de 
tes  trois  maladies,  ^nt  donc  dediviferle  (àng  s'il  ! 
cft  trop  épais ,  de  le  rafraîchir  s'il  eft  trop  raréfié  »  1 
de  réfoudre  les  obftruâions  y  s'il  y  en  a  ,&  de  calmer  ! 
rirritation  des  memb|rines  «  fi  c*eft  la  caufèdu  mal. 
On  fe  contentera  d'indiquer  dçs  remèdes ,  &  de  dire 
leurs  vertus ,  kilTant  la  liberté  de  \e%  dîQÎfîr,  (uivant 
les  indications  qui  fe  préfenteront  à  remplir.' L'uti- 
lité des  remèdes  généraux  efl  trop  marquée,  poux 
s*arréter  à  la  faire  remarquer. 

Çataflafmè,  . 

Prenez  deux  poignées  de  feuilles  de  Verveine  , 
pilez  les  dans  un  morder^'méle:»-yexaâement  «feux 
ou  trois  cuillerées  de  farine  d*orge  paflée  par  le  ta«  ! 
mis  de  foye  ^  &  quatre  blancs  d'œufs  ;  étendez,  ce 
mélange  fur  un  |ing^  double  &  bien  blanc  ,  après 
Tayoir  fait  un  ped  chaufler ,  &  faitçs-en  un  catapla(> 
me  que  vous  appliquerez  furie  fiége  de  la  douleur* 

Emflâtre  four  la  Migraine, 

5  Prenez  de  l'Eau  de  vîe  &  du  Poivre  en  poudre 
quantité  fuffifante  ;  mêlez  bien  le  tout  ensemble  , 
vous  le  mettrez  entre  deux  linges  Se  l'applique- 
rez fur  la  racine  du  nez. 

Nota.  Ce  remède  n'éft  bon  quelorfque  la  Mi- 
graine efl  occafionnée  par  une  lérofîté  trop  abon- 
dante dans  le  cerveau  ou  dans  les  finus  fronteaux  : 
.  car  il  ne  vaudroit  rien  fi  elle  étoit  occaÏÏonnée  par 
un  embarras  dans  Teftomac;  car  pour  Iprs  c'efi 
rémétique  qui  convient* 

Liniment  four  ta  M}grm4n 

5  Rrenez  de  THuile  Ro&t  ^du  Jus  de  Lierre  ;  mê^ 
I  cz  le  tout  ehfemble ,  &  en  oignez  les  oaçônçs  & 
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MURAIKÊS  ET  Ph&BKESXB).     téf 

Ce  (inimenc  ne  coirvîent  non  plus  que  lorli^ue 
la  caufe  efi  la  même  que  la  précédente. 

Amr$  Ummem  fottr  décharger  le  cerveau  disfinfaés 
qtd  caufem  la  M^raktt. 

5  Prenez  des  feuilles  de  Bétoîne  des  boîs ,  faites- 
I(s(2cberâ  l'ombre.  Après  qu'elles  feront  fiches 
vous  en  ferez  des  boulettes  que  vous  introduirez 
^nsies  narrines.  Elles  déchargeront  le  cerveau  de 
&  féro&és,  &  par-U  feront  paffer  la  Migraine. 

Amre. 

f  Prenez  ft\ft  ou  huit  feuilles  de  Lierre  noir , 
&itet-le$  bouillir  avec  fu£(ante  quantité  de  Vin- 
^igîe/d'Huiie  &  de  Vin  ;  oignez*»en  le  fronrft  les 
tempes, 

ûs  remède  eft  bon  qsand  le  mal  de  tête  eft  exte»* 
ne,  c*efi-â-dire ,  quand  il  vient  de  l'épaiffifemcnt 
de  rhumenr.  qui  eft  dans  ks  linus  fronteanx. 

Fûtes  macérer  de  la  Sa^e  Sue  une  pèHe  i  fear» 
^^Kttd  elle  commencetaà  gf^tf ,  appHquezJà 
&f  tatéte ,  lorique  la  chaleur  fera  un  pe»  modérée. 

Ce  remède  e&  incifîf  &  aftring^m. 

MrrMiKm 

* 
Mettez  un^  once  de  Gingembre  en  poodre  dans 
i^n  demi-feptier  d'eau  de  vie  ;  mêlez  exaôemenc  , 
^>es  dédir  la  liqueur ,  de  mettez-y  le  feu  que  vous 
Ufeiez  brôler  jurqu.'à  eo  qur^ellé  fok  diminuée  As 
'ïiohié.  Paffez  la  liqueur  par  un  linge  avec  expref- 
^00 «  delà conièrvèz  dans  une  bouteille  bien  bo»- 

Oii 
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Y64  Des  Maux  d£  Teste^     ; 

On  en  met  tiédir  une  cuillerée  »  &  on  Ta^icepat 
le  nez  le  plus  fort  qu'il  eâ  poifible*  v 

Ce  remède  agit  en  irritant  les  membranes  du 
tiez  ;  c*eû  par  ce  moyen  qu'il  attire  une  quaiititf 
d'eau  par  cette  partie. 

Autre. 

Prenez  fleurs  de  petit  Muguet  »  appelle  Ljlim 
Convallium ,  Iris  de  Florence  8c  Sucre  candi ,  de 
chacun  parties  égaies  ;  mettez  le  tout  ^n  poudre , 
&ferveZ'VOUs  en  en  gui  fe  de  tabac. 

Ce  remède  eft  réiolutif  ^  adoucif&nt ,  &  attire  la 
pituite  alTez  piiiflamment. 

Prenez  boutons  de  Peuplier  trois  ou  quatre  poî»' 

Îrnées,  racines  &  feuilles  de  Violette  &  de  MelilTe, 
euiiles  de  Fraifes ,  Morelle,  &  bourgeons  de  Su- 
reau ,<u  à  leur  défaut ,  fes  feuilles  au  (on  écorce 
moyenne ,  de  chacun  une  bonne  poignée  v  Joaba^j 
be  demi-poignée  «  Menthe  une  poignée  r  hachez 
bien  toutes  ces  herbes ,  8c  faites-les  bouillir  dans 
une  livre  de,  beun^  frais  iâns  fel  »  un  quàrteroa 
d'Huile  d'Oirves ,  &  un  4jon  verre  de  Vin  blaDC>| 
îufqu^à  ce  que  ^tânc  un  peu  de  cet  onguent  dans  le 
feu^il brûle  entièrement  v alors  vous  le paiferezavecj 
.exprefliQn  par  un  linge  net ,  remuant  toujours  ju^^ 
qu'à  ce  qu'il  foit  froid.  i 

Pour  s'en  fervir  'on  fait  chaufïèr  de  cet  onguent^ 
êc  on  en  frote  le  plu^  chaudement  qu'il  eft  poffibb 
le  front  8c  les  tempes  ;  il  difTipe  Qp  peu  de  temps  la 
grande  chaleur  «  &^  la  douleui^  de  tête  qui  en  eft  la 
,jtuîte. 

On  peut  auffi  l'employer  pour  les  ulcères. Wf9* 
fiant  de  caufts  chaudes  >  8c  pour  toutes  bruîum*^, 

'   Infufiotu''  V 

Prenez  deux  ou  trois  poignées  d'écorce  de  T^ 
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M  fiàiche ,  s'il  eft  poffibie  de  l'avoir,  ou  telle  que 
les  Cordiers  l'employent  \  faites-les  bouillir  dans 
deux  pintes  d*eau  jufqu'à  diminution  d*un  quart. 
Otezlaliqaçar  du  feu  ,  &  confervez-la  dans  une 
bonteille  bouchée. 

On  prend  à  jeun  trois  petits  verres  de  cette  dé- 
codion  ,  &  un  Taprès  dîner  Elle  purge  très-dou- 
cement &  (ans  tranchées,  &  rafrakhit  les  entrailles» 
appaife  lés  vapeurs  &  déracine  les  maux  de  tête  ha« 


Si  Ton  fe  trouve  fatigué  de  l'opération  de  ce  rc^ 
méde^  après  en  avoir  ufé  pendant  cinq  ou  fix  jours, 
on  peut  fe  repofer  quelques  jours ,  &  recommencer. 
On  prend  cette  décodion  deux  ou  trois  mois  & 
plus ,  fuivant  le  befoin* 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  têtes  de  la 
plante  nommée  SoleH  ,  quand  elles  (ont  dans  leur 
maturité, c*cft-à-dire,  vers  le  mois  d'Odobre>  ôtez 
les  feuilles  vertes  &  coupez  4e  refte  y  c'eû  à-dire , 
tête,  âcurs  &  graines  par  petits  morceaux ,  &  met- 
tez-les dans  une  bouteille,  verfànt  par^defliis  àè^ 
Wneeau  de  vie ,  de  forte  qu*elle  fumage  de  quel*» 
qutt^oigts-  Expofez  aufbleilla  bouteille  bien  bou» 
àiécthu  bout  de  quarante  jours  paflez  la  Hqueur, 
exprimez  le  marc  par  la  prefle ,  &  mêlez  cette  li* 
^ueuf  avec  îa  première.  Brûlez  enfin  le  marc ,  & 
^uand  il  fera  calciné  à  blancheur ,  mettez  en  les 
cendres  dans  Teau  dévie  quia  fervi  à  rinfu(îon» 
Gardez  le  tout  dans  une  bouteille  bien  bouchée.. 

On  prend  le  matin  à  jeun  une  cuillerée  de  cette 
wfiifion  avec  pareille  quandtéide  vin  blanc ,  &  on 
continue  pendant  trois  ou  quatre  jours.  Il  £iiit  être 
^ois  heures  au  moins  uns  manger  après  l'avoir 
}nfe.  On  peut  auffi  en  prendre  entre  le  dîner  &  Iç 
foupet^  •    , 
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i66       Pes  Maux  OE  Tester  ^    , 

Cette  infufion  app^ifle  USoulewr  à^  itte^  &la 
moraine  venant  dçcaufe  froidf  •  On  peut  aum rem- 
ployer dans  les  mau^c  (Teftomac  ^fletêréjietyçmharref, 
hydrofijies ,  rhumes  ,  fefles  »  charbons  ,  m4fix  d<?  ma- 
trice y  &  j?fciyex  vieilles  &  nouvelles.  On  panfc  les 
playes  en  niiettant  deflus  une  cQmpieiTe  trempée 
dans  cette  infUfîon ,  après  les  avoir  lavées  avec  le 
vin  tiède.  Ce  retnéde  a  été  employé  avec  fuccb 
dans  ces  diflërçns  cas. 

Autreé   ^ 

Prenez  Canelle  fine  deux  gros ,  Muicaâefi:  Mads 
de  chacun  un  gros ,  Gingembre  »  GeroflCf  Poivre/ 
Calarpus  Aromaticusj  de  chacun  un  gros;  baies  de 
,  Laurier  demi- once ,  Marjolaine,  Sauge ,  Lavande» 
Romarin  ,  de  chacun  une  pincée;  Eau  de  vie  une 
pinte.  Mettez  toutes  ces  drogues  en  poudre ,  &  en- 
fermez-les avec  TEau  de  vie  dans  une  bouteille  que 
vous  boucherez  avec  de  la  pâte ,  &  que  vous  enve- 
loperez  entièrement  de  pâte ,  puis  vqus  la  mettrez 
dans  le  four ,  où  elle  reâera  autant  que  le  f ain. 
Alors  vous  l'oterez ,  &  trouverez  dedans  une  li- 
queur brune  d'une  odeur  très-agréable,  que  vous 
garderez  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

On  frote de  cette;  liqueur  le  crâne»  les  cçmpes 
&  le  front.  Elle  difSpe  promptement  les  douleurs 
de  tife  caulées  par  des  aurions  froides*  On  peut  au^ 
en  tirer  par  le  nez*  Elle  fortifie  le  cerveau  &  la  >n^« 
moire  ;  prifè  int^ieurement»  elle  e^  bonne  contre 
la  corruftion  de  Pair  &  les  brouillards  ;  elle  réfifte  au 
venin  \mCe  fut  les  dents  9  elle  appaife  la  doidcur, 
fi  elle  eft  caufée  par  une  fluxion  froide* 

Amres  Remèdes. 

Voyez  la  Poudre  de  Vie ,  page  24.  FH&nue  n- 
itaichiflkntè^  page  x6.  Gaffe  cTOrge  ,  page  32.1 
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Migraines  çt  PHHiÇNEtXBs*  167 
Hencede  Viç,  page  48,  Baume  SympatMqqe, 
page 74.  Remède,  &c» page  78*  Boule  de  Man» 
page  8  5.  Eau  de  Noi»  veites ,  p9ge  5 1  • 

Caufplafme  four  la  Phrhéjie* 

Prenez  trois  poignées  de  feuilles  deViolier  jaune  - 
qui  croit  fur  les  murs ,  deux  poignées  de  Sau^e 
fraîche  &  nouvelle  ;  pilez  le  tout  dans  un  monier 
de  marbre  ;  faites  griller  environ  denû-livre  de  pain 
de  faigle  coupé  par  rouelles^  &  laiflez-les  tremper 
pendant  une  heure  dans  de  fort  vinaigre  où  vous 
aurez  mjs  une  poignée  de  Tel  ;  mettez  le  pain  dan? 
k  mortier  où  vous  aurez  pilé  les  herbes  »  i  recom* 
neoce2  à  piler  jufqu^à  ce  que  le  mélange  (bit  exa£b« 
Etendez-ea  partie  fur  un  linge  qui  aille  d'une  oreille 
àV»itre  en  paflantfurle  iront.  Mettez  une  autre 
partie  lur  deux  morceaux  de  Unge ,  dont  vous  en-* 
reioperez  les  deux  extrémités  des  bras  près  du  poi* 
gnet,  &  le  refie  étendu  auffi  fur  du  linge  «  s'appli- 
quera fiir  les  plantes  des  pieds»  Il  faut  renouveller 
le  cataplasme  au  bout  de  fîx  heures  ;  il  efi  rare  qu'au 
bom  de  douze  on  ne  recouvre  pas  le  fommeil  &  la 
conncùilànce  parfaite. 

On  peut  auffi  employer  dans  cette  maladie  l'Eau 
^  Môix  vertes  »  page  9 1  • 


Akticlb    VIII. 
De  la  Surdité  &  des  Maux  d^ Oreille. 

LA  Surdité  efi  caufée  par  la  paralifie,  TobAruc-^ 
tion ,  la  compreffion  9  le  relâchement  ou  1^ 
îoiieur  du  nerf  au<£ltif.  La  parâlifie  ne  peut  Ce  ^ué- 
lir  que  par  les  remèdes  internes,  encore  ne  doit-on 
{as(è  flauer  d'y  féufltr,  L'obfiru^on  «ft  àpeopiè» 
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i6î  De   la   Suildite', 

dans  le  même  cas  ,  à  moins  qu'elle  ne  fe  foît  fomécf 
à  l'extrémité  extérieure.  La  compreflion  eft  incu- 
rable j  fi  elle  vient  de  la  part  du  canal  offeiix  oi» 
paffe  le  nerf;  Ci  elle  vient  de  quelque  tumeur  dans 
le  canal ,  elle  peut  être  guérie  par  les  féfoluttfis  oa 
par  les  fuppuratifs  >  félon  la  nature  de  la  tumeur  v  la 
roideur  qui  peut  caufer  la  furdité ,  arrive  dans  la 
vieillefTe,  parce  que  les  fibres  de  ce  nerf  perdent 
leur  fouplefle  ainfi  que  celle  de  tout  le  corps  ;  elle 
eft  donc  incurable  :  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  de  remèdes  qu'au  /eul  relâchement.  On  l'atta- 
que par  les  remèdes  déficcatifs  internes  ,  fi  la  caufe 
eft  univerfelle ,  &  par  des  remèdes  externes  qui 
vont  au  même  but ,  H  Von  a  lieu  de  foupçonner 
que  cette  feule  partie  eft  attaquée. 

Qiiant  au  mal  d'oreilles ,  il  eft  ordinairement 
caufé  par  un  abfcès  de  cette  partie,  par  quelque 
irritation  de  fes  membranes ,  ou  par  l'âcreté  des 
liqueurs  qui  y  fejournent.  Auflirattaque-t-onavec 
le  plus  de  fuccès  par  les  émolliens,  qui  faûsfont 
aiTez  bien  à  ces  trois  indications. 

Injedion  four  la  Surdités 

Prenez  Sauge ,  Abfînthe ,  Rhue,  de  chacune  otc 
poignée  ;  feuilles  de  Sang-dragon  une  pincée;  ha- 
chez le  tout  le  plus  menu  qu'il  fera  poflîble  ;  fanes- 
les  bouillir  dans  un  peu  d'eau  de  fontaine,  &  paf 
fez  la  liqueur  avec  expreffion  par  un  linge  fene. 
On  ferîngue  de  cette  liqueur  tiédietrois  fois  par 
jouT  dans  roreillç  malade,  ayant  foin  àe  la^pancher 
pour  faire  fortir  Tinjeaîon  &  les  îrapui'etés  q'/ejle 
entraînera.  Après  avoir  bien  efïuyé&  froté  roreiiie. 
on  mettra  trois  jours  de  fuite  trois  goûtes  d'hune 
de  Millepertuis  avec  un  peu  de  coton. 

Autre. 

Soufflez  izos  Foreille  de  la  fumée  de  tabacir 

_^ayant 
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lyam  (oin  de  l'efluyer  de  temps  en  temps ,  à  caufè 
deiliamidjté  que  la  fumée  y  porte.  Voici  la  mantete 
(Tadminiftrer  ce  remède.  On  remplit  i  l'ordinaire 
une  pipe  de  tabac ,  on  )*stl!ttme^  &  au  lieu  de  tirer 
la  fîimée  par  le  petit  bout ,  on  le  met  dans  l'oreille 
fflala(ie ,  &  ayant  couvert  ie  gros  bout  d'un  linge  » 
on  poufî'e-la  fumée  de  façon  qu'elle  forte  par  le 
petit  bout. 

Il  hut  préparer  le  malade  par  la  pur^ation ,  lui 
^e  preodre  de  bons  bouillons ,  &  lut  interdire  le 
maigre.  ^^ 

Prenez  huit  Oignons  blancs^coupezlespar  tran- 
elles  bien minces ,  &  faites- les  infiièr  pendant  deux 
jours  dans  un  vaîâeàtf  de  terre  bien  propre  le  bien 
couYCtt,  où  vous  aurez  mis  «ne  chopine  de  viti 
hldnc  PaHez  la  liqueur ,  &  ajoutez  ï  la  colature 
deox  onces  d'Eau  de  la  Reine  de  Hongrie  ,&  qua- 
tre onces  d'huile  d'Amandes  douces. 

Cette  liqueur  s'injeAe  datis  l'oreille  malade. 

Autres 

Mettez  dans  l'ofeillef  du  malade  m  cocdn  inabibé 
de  qaelques  joutes  d'éflfence  de  Genièvre ,  &  tont 
tinncztous  ter  matins  jbfqu'à  guérifon.  Ce  reméd^ 
catt(ède  la  douleur;  mais  il  euérît**         -  ' 

Ou  hhnj  trempez  votre  doigt  dan^  un  fiel  de 
bœuf,  dcfrotez  en  tous  les  jours  le  dedans  de  l'oreille» 

T^quefct/urla  douleur  d'OreilU&  laSurditém 

5  Prenfez  ^é  la  mie  tf  iifc  '^aîh  d'orgè  (briam  du 
tour  ;  appliquez-le  fur  Toreille  affeâée. 

Ce  remède  eft  bon  IdrK^u'e  la  furdité  eft  occa- 
fionnée  par.desft^ofités  qui  icelâcbem  les  nerfs  de 
ïoiiie.  .  •'-  "   - 

Tmt  h  £ 
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Juirtm 

f  Prenez  des  branches  de  Frefiie ,  mettez -les  au 
feu  t  &  recevez  Fécume  9111  en  fertira  par  les 
deax  bouts;  vous  tremperez  du  coton  dans Fécome, 
,  &  vous  le  siettrez  dans  i'oreîlle  ailtâée  :  voos  k 
renouvellerez  cinq  ou  fix  fois  par  jour  »  &  le  laifle' 
rez  pendant  la  Buiu 

Ce  remède  eft  bon  lorsqu'il  Ce  trouve  quelqu'ol^ 
flruâion  dans  le  conduit  auditif. 

4(*tre. 

f  Prenez  du  {us  de  Mente ,  de  Thuile  de  Veisds 
terse  4  laîus»la  tiédis  :  vous  y  tremperez  ds  coton 
jpie  vous  mettrez  dans  l'oreille. 

L'huile  de  Vers  efl  bonne  pour  £otti£er  ks  ner&i 
Se  pour  refondre  les  obfimâtons. 

f  Prenez  une  Anguille  vive  »  embrochez«la  tonte 
inve.  Vous  la  r6drez;  &  dans  la  gratfTe  qui  en  for- 
tica'9  yjw&  y  treiiipe^z«  éfant  chaude,  unctete 
il'ail  que  vous  aurez  Ëûtcuire  dans  les  cendres  »& 
mous  rimt pduirez  dans  l'oreille  y  la.  tenant  eo  W 
re&ace  d'une  ii^mite.  .    . 

Ce  remède  eft  adoudflant  &  auenuant» 

4utrey  four  h  Brouiffcmtm  d'Ùreille» 

5  Trempez  du  coton  dans  de  Purine  de  F00C& 
Al  >â«Me  3^uf  >  ^  M  ^ett«z  dans  l'pieîUe* 

•  •         •  >- 

Pieftcz  uti6  des  pins  j^roflès  Anguilles  qoft  t^ w 
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fùwtm  iroarer  ;  écor chcz-la  &  la  1  vdez  défemllés 
^&mge  &  de  Romarin ,  le  plut  dru  qu'il  ftra  pof- 
&k:  6îtet*la  fààt  à  b  bfocbe  jufqu'â  ce  qu'elle 
«tieado  toute  ùl  graîfiè.  Loirqu'elle  iêra  froidî?  ^ 
fe&irh^  P3ez  det  oignoifi^  &  drez-eu  autant  êù 
jttsquçTOQs  aurez  de  jg;raiflb;  tirez  de  même  pareUte 
^omé  de  fûc  de  poireaux  pil^s.  Ajouter  enfin'  au* 
tmie&àt  de  vin  que  votai  aurez  de  ces  deuxl^c^. 
Fakes  tondre  la  grâ&e  fût  un  feu  très-doux ,  putf 
véOff  l€$  trois  liqueurs  en  battant  con^nueUé- 
ment,  comme  fi  l'on  fas^bit  Une  anmelette  >  jolqu'i 
^  ce  qdi  en  réftlie  un  onguent ,  qu'on  gardera  mM 
anyatflèan  Uen  bouché. 

tm  s'en  (èrrir  y  il  &ut  fondre  un  peu  de  cet  on* 
p&Xfk  l'on  en  £iit  tomber  quelques  gontes  dank 
lordte,  tâchant  de  Ty  faire  entrer  le  plus  avaiit 
for'iieft  polfible.  On  condnue  ce  remède  jviqu'à 
pénCon ,  qui  ne  manquera  pas  d'arriver  ,  ainfi  que 
beaucoup  «Téxpériençes  le  jufttfient: 

D^sutres  font  cette  préparation  plus  fimplement: 
ils  eouj^nt  pajf  tronçons  une  grofie  Aneiiille ,  &  la 
font  cuire  dans  le  vin  oà  Ton  aura  ajoute  un  peu  éb 
Tel&ane  poignée  de  feuilles  de  Sauge.  On  pafle 
par  aa  linge  la  liqueur  bouillante  ;  oi)  enlevé  la 
Ç^e  quand  elle  eft  refroidie;  l'on  y  mêle  un  peu 
îiaii  de  la  Reine  de  Hongrie  »  &  on  la  gai^ie' datai 
uo  pot  bien  bouché. 

l'on  &  Tautre  de  ces  origuens  peut  s'employer 
pour  les^  hérmrrhtnda  ;  ils  font  refoluttâ  ,  aftrin* 
g^s&éfflolliens. 

'  Menez  une  brandte  terefe  de'PrÂie  coupée  pat 
fes  deax  bouts ,_  €at  un  réchaut  <sà'  il  y  ait  du  fêu'$ 
^  rofdra  par  chaque  bout  une  liqueur  qu'il  ^ut 
itCQeillir,&  dans  laquelle  oa trempera  du  coton ^ 
ftt'oB  mettra  daps  l'ordUe  malade. 
OflhMnitOafieadfa  afrgcof  di9  ièld&Fféne,9io 
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VonifitA  dilToudre  dans  une  once  d'eau  de  caneHo. 
On  f^ra  entrer  deqx  ott  trois  goûtes  de  ce  mélange 
dans  Toreille  malade ,  qu'on  bouchera  d'un  cotdo. 
Si  elles  font  toutes  deux  attaquées ,  on  mettra  le 
remède  alternativement  dans  Tune  &  Fautre ,  obfer- 
vaot  de  fe  coucher  du  côté  oppofé. 

Il  faut  préparer  le  malade  à  Tulàge  de  ce  remède, 
par  une  purgation  compofëe  d'une  once  de  bon 
Séné  du  Levant  bien  mondé  >  demi-once  de  feuilles 
de  Thin  ou  4^  Serpolet,  deux  gros  d'Epitbime,  & 
ilemi-gros  d'Agaric  coiipé  par  tranchçs  ou  râpé , 
que  l'on  fera  iniufer  à  froid  dans  un  pot  defayence 
pendant  quarante  heures  dans  une  chopine  de  bon 
li^in  blanc.  L'on  exprimera  le  marc  en  paflàiit  la  11- 
loueur  y  &  l'on  prendra  trois  matins  conf^cmfs^k 
tiers  de  la  colature  »  pui^  deux  heures  après  un  bouii- 
Ion  de  veau  rafraichidant  &  laxatif  par  les  herbes 
qu'on  y  aura  mis« 

Ce  purgatif  eft.  extrêmement  bon  après  l'hydror 
pifîe  ,  la  pleuréiîe  >  les  fièvres  intermittentes ,  les 
maux  de  tête*  On  peut  le  prendre  comme  préfet 
yatif. 

Autres  Remèdes  ; 

.  Voyez,  le  BaumeUniverfel  dans Ja  (èconde Par- 
tie de  cet  Ouyragç  :  le  Baume  Syfnpatique  ^  page  74* 

Tour  Umal  d^Oreilh% 

Prenez  feuilles  de  Guimauve,  branche  Urfioet 
Pariétaire  ,  Bétoine  ,  de  ichacune  demi-poignfei 
Orge  une  bonne  pincée ,  Reurs  de  Lys  blancs  &  <ie 
'  Camoiml^)dechaçuo,deinii:posgi}èe^^^^ 
lîr  lé  tout  dans  uni^^iu^fante  quantité  d'^au  >  $  r^' 
pliftez  de,  cette  eau  une  bouteille  de  terre  dont  le 
eoulot  foit  étroit  \  appliquez  le  goulot  à  roreiile  ma- 
lade ,  de  forte  qu'elle  re<joive  toute  la  vapeur  qui  en 
iÇonira*  Cette  yapeur  .appsûf^ifi  U  4oul^r  r^  ^«lirt 
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hhfchs ,  s'il  y  en  a.  II  n'eft  pas  befbin  de  purger  le 
malade;  on  neuf  lui  donner  quelques  Invemens  »  8c 
le /âigner  <*ji  a  la  fièvre  ou  douleur  aîgue. 

Ce  remède  n'eft  pas  égalcnient  fur  pour  les  maux 
cTorolIes  invétérés ,  comme  pour  ceux  qui  pren- 
nent tout-â-coup  avec  violence  :  on  ne  ri(que  cepen* 
ààut  rien  de  reffayer  ;  car  il  ne  peut  faire  de  mai.  Il' 
fini  réitérer,  /î  la  première  applicadon  n'a  pas  calmé 
h  douleur. 

On  peut  mettre  de  THuile  de  Noîx  dam  POreille^ 
l'Eau  de  Noix  vertes ,  pages  p  i  •  la  Boule  de  Mars , 
P3ge  Sy. 

Autre. 

Mêlez  avec  le  lait  de  femme  parties  égales  «Tèaa 
de  Rofes  &  de  jus  de  Joubarbe ,  avec  un  peu  de 
Saffran,  &  mettez  de  ce  mélange  dans  Toreille. 

Pour  guérir  le  tintement  récent ,  il  y  faut  ferin- 
^er  matin  &  fbir  pendant  un  qnartd'beure  de  l'eau 
néde,  &  continuer  quatre  jours  au  moins.  Ceft  un 
remède  excellent. 

L*Oximel  &  l'Hydromel ,  rinfiifîon  de  Mînhc  » 
d'Ariftoloche  longue  &  d*Aloës ,  avec  le  Miel  &  le 
Vin  bianc ,  en  détergeant  la  craCe  qui  eft  (buvent 
caufe  de  Firritation ,  peuvent  aufli  faire  un  fort  bon 
effet, 

I^  ulcères  de  la  bouche  fe  gaériflent  auffi  parles 
«médcs  ci  deflus. 


Article    IX. 

Des  Maladies  des  Yeux. 

L'Œil.eft  organe  fî  compofé  j  qu'il  ne  peut  man- 
quer d'être  expofé  à  une  infinité  de  maladies  » 
^s  le  détail  deiquelles  il  n'eft  pas  poffible  d'entrer,' 

P  iij 
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Le  deflein  même  de  cet  Ouvrage ,  eft  de  ne  païkr 
^e  des  maladies  les  plus  ordinaires;  anffi  neiroo* 
vera-t-on  ici  de  remèdes  que  pour  celleslà  ;  c'eft« 
à^dir«,  pour  les  inflammations ,  les  taches  ou  tayes 
&  ja  démangeaifon  ;  sis  feront  lUrvis  4*ufie  Foudre 
dont  Vufd.^€  eft  fort  avantageux  dans  presque  toutes 
Ifs  maladies  des  yeux* 

t*inflammation  d.es  yeuxie  guérît  f  comme  celles 
de  toutes  les  autres  parties ,  par  les  remèdes  qui  ra- 
fraiclûflent  \e  fàng ,  &  qui  le  dècournentde  la  partie 
enflammée,  comme  font  les  fàignèes  ,  les  rafrai- 
çhiiTans  ,  les  purgatifs ,  les  lavemens.  Sur  roeil ,  on 
met  des  liqueurs  résolutives  q.ui  divifènt  le  fâng  qui 
peut  s'être  épaiffi  ;  émoUientés  &  rafrakhiffiuites , 
%uî  c^l^ent  l'irritation  ;  ou  afirineentes  ^  qui  ren- 
dent  du  reffbrt  aux  vaifleaux.  Il  en  dangereux  dln-; 
fifter  trop  long- temps  dans  rufàçe^e  ces  dermefes« 
parce  qu'elles  caufent  une  irritation  qui  peur  nuire  i 
la  guérifop.  Si  donc  elles  ne  rèuflifTenf  pas  proroo* 
tçmen^,  îl  faut  palier  aux  èmoliiens  &  aux  rèfolutin» 
qui ,  employés  féparèment  ou  con^oimement ,  foal 
touti*eâ(et  qu'<>n  peut  dçffrer.  v. 

Les  taches  ou  tayes  font  des  concrétions  de  b 
lymphe  fur  la  cornée,  qui  ne  peuvent  fe  guérir  que 
p^r  des  réfolutifs  &  des  émoIliens. 

La  démangeaifon  vient  de  l'âcretè  êes  liqueurs 
^i  font  defiinèes  à  donner  de  1^  flexibilité  aux  mein* 
brânes  de  l'oeil;  elle  fe  guérit  par  les  adouciflans,les 
incrafîans ,  &  les  remèdes  qui  corrigent  l'acriinome 
de  la  lymphe* 

Ce  fera  i  la  prudence  de  ceux  qui  feront  dans 
Tun  de  ces  cas ,  d'approprier  f  un  des  remèdes  fui* 
vans  à  la  nature  du  mal.  On  fè  contentera  d*en  iodi; 
querlesvenuç* 

Infiêfictim 

Prenez  dç  la  féconde  ècofce  de  Tilleul,  jpî  «• 
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coidesàpuits;  lavez  la ,  &  iaitef-en  inmtt  VB9 
poignée  dans  une  pinte  d'eau  claire  ,  dont  von»  (t* 
rez  entrer  iouvcnt  dans  Tceil ,  &  vow  baifinef «2  U 
paopiere. 

Ce  icméde  eft  adoudflàat ,  téfolotîf ,  &  légère- 
ment incîâf. 

Si  Ton  pouvoit  tîier  du  fuc  de  cette  iance  fini 
lafeireinfuTer  dam  reao,  le  remède feroit bien fitt» 
aâi^  Mais  on  a  rarement  occafion  de  trouyer  I9 
Tilleul  zffez  en  five  pour  fêla. 

Il  eft  inutile  d'obrcrver  qu'il  faut  employer  Véi 
corce  de  TiUeultoute  verte* 

GoUyrté 

fFienez  deux  CEufs  frais  dont  tous  étereiles 
*)attiies,votts  conferverez  les  blancs  &  les  coquilles* 
Â/outez  un  gros  de  Cooperofe  blanche  «  autant  de 
Iode  préparée  ;  mêlez  le  tout  ensemble ,  &  le  pê« 
triilezdans  un  demi  ièptier  d'eau  dePlantin  ou  de 
Ftaifier ,  de  demî-heure  en  demi-heure  pendant 
vingt-quatre  hettcee  ;  vous  pafièrez  enCîiite  le  tout 
(ians  un  «os  linge  ,  &  vous  en  frotterez  les  yeux 
dtt  makife  de  temps  en  temps  ;  vous  pouvez  mèmc! 
en  &ire  entrer  dans  les  panoieres. 

Ce  Collyre  eft  rafraichiflant  &  réfelutif  ;  il  con- 
vient dans  rinfianmuuion  des  yeux,  &  lorlque  la 
Vear  qui  fe  filtre  par  les  glandes  qui  bordent  les 
paopieres  ,  s'épaiffit. 

EaupoHr  Iti  Yeux, 

5  Prenez  demi-gros  d'Iris  de  Florence ,  autant  de 
Vitriol  blanc;  mettezle  tout  infufer  dans  trois  demi* 
%tiers  d*eau  bien  claire  pendant  fept  heures ,  aprèt 
k%elles  vous  la  pafrerêz^&  vous  la  conferverex 
<hns  une  bouteille  bien  boudiée» 

Cette  Ëaueftbonne  pour  finâammation  desyeux^ 
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K)n  trempe  dedans  un  linge  bien  propre ,  fic^o  Pap» 
pli^ue  dix  ou  douze  fois  fur  les  yeux.  On  peut  le 
répéter  à  toutes  les  heures. 


Autn. 


'  î  Prenez  deux  pintes  d'eau  de  Plantîn ,  quatre 
onces  ée  Vitnol ,  deux  onces  de  Tutie  préparée, 
une  once  de  Sucre  candi ,  une  once  d'Ariftoloclie 
ronde;  calcinez  le  tou|  en  poudre  très* fine,  une 
douzaine  de  blancs  dœufs  frais  cuits  ^  un  demi- 
fepoer  d'eau  de  Rofes  blanches,  une  cJiopined'ean 
de  fontaine;  mettez  le  tout  dans  une  cruchedeterre 
neuve  ;  laifTez-le  infufer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ;  &  après  Tavoir  remué  pendant  un  cènain 
temps ,  vous  le  paflerez  par  un  linge  blanc 

Cette  Eau  eft  rélolutive ,  afiringente  &  répetcuf- 
«ve ,  c'eft-  à^dire ,  bonne  pour  llnflamnaation. 
- 

Autre. 

:     î  Prenez  une  chopine  d'Eau-Rofe  ^  amant  àe 
Vin  blanc ,  une  once  de  Macîs  ;  nœttez  le  tout  dans 
une  bouteille  de  ver^-efort ,  &  rexpafez  au  folcil 
pendant  cinquante  jours  ,  ayant  foin  de  la  retirée  ! 
^uand  le  foleil  fe  couché. 

Cette  Eau^ft  très-bonne  dans  le  relâchemert 
des  Paupières. 

Autre  y  de  Monfeigneur  h  Duc  de  Vendôme. 

^  f  Prenez  de  la  Couperofe  verte  Gx  onces,  Bol 
d*Armenie  en  poudre  grofiîere  trois  gros  ;  mettez 

.le  tout  dans  une  écuelle  de  terre  neuve  vemilTée, 
que  vous  mettrez  fur  le  feu.  A  proportion  quecctic 

,  matière  fondra ,  vous  la  remuerez.  Après  qu'elle 
fera  fondue  »  vous  y  ajouterez  deux  gros  de  Cam- 
phre y  &  VOUS  mêlerez  bien  le  tout.  Lorfqu^  la  0a- 
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rre  ièra  devenue  en  brique  ,  vous  en  prendrez  de 
pts  morceaux  que  vous  mettrez  chauffer  dans  u» 
80  d'eau  de  fontaine.  ^  ,         - 

le  malade  s'en  lavera  les  yeux  fou  &  matin.  Kilo 
îffipe  le3  rougeurs ,  les  cuiffons  &  les  douleurs  dt$ 
sux. 

fcîPreneï  une  poîgnce  d'Euphraife,  faîtes-Ia  în- 
gEer  comme  du  thé  dans  wnc  chopine  d'eau.  Vous 
^s  en  émverez  les  yeux  dans  la  journée.  Lèpre- 
1^ jour, vous  l'appliquerez  tiède; les  auues  joprs, 
i^5  l'appliquerez  froide, 
-Cette  Eau  efi  déterfive ,  aftnngente  ;  elle  fortifie 

bvile. 

Tour  lafiwcion  fur  Us  Yeux. 

\  Prenez  du  Mouron  rouge ,  pilex-lc  <Jans  un 
toortier  pour  en  tirer  le  jus  dont  vous  vous  frotterez 
le?  yeux;  &  le  foiren  vous  couchant,  vousy  ap- 
{Bquetez  une  compreffe  trempée  dans  ce  memp 

Autre  It^ujhn^ 

Prenez  Thin ,  Serpolet ,  Marjolaine  &  fauge,  dç 
feune  deux  onces  ;  Romarin  q.uatre  once?  :  ces 
plamesen  Heur,  s'il  eftpoffible.  Faites-les  mfuler 
à  froid  dans  une  chopine  d'eau- de-vie.,  dans  une 
bouteille  de  verre  fort,  que  vous  boucherez  exac* 
lement.  On  fe  baffineles  yeux  avec  cette  eau- dé- 


vie. 


D*autres,  àfans  doute  avec  plus  de  prudence» 
Miuent  le  vin  blanc  à  l'eâu-de- vie  ;  encore  ne 


goûtes , 
bafliner. 
Ce  remède  eô  aftringent  &  léfoluuf. 
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Autru 

Prenez  une  racine  de  Guimauve  groflè  comme 
le  doigc,  &  de  trois  à  quatre  pouces  de  long.  Grat- 
vtrAz ,  &  la  fiaîtes  cuire  dans  un  demi-(êpcief  d*eau  ; 
pailez  cette  eau  par  le  philtre,  &  &ites-y  difloudre 
deux  grains  de  Laudanam  ,  &  autant  <le  Camphre« 
Conxme  le  Caoriphre  ne  diÔout  pas  dans  l'eau  com- 
mune ,  on  le  dtuout  dan?  quelques  goûtes  d'eau-de- 
yie ,  &  l'on  mêle  cette  folucion  ayeç  la  liqueur  Tuf- 
dite* 

On  Eut  entrer  dans  l'œil  quelques  goûtes  de  cette 
liqueur.  Elle  eft  émoUiente ,  réfoluuve  &  adond^^ 
lànte. 

Autre, 

Prenez  Eau  de  Rofes  &  Vin  blanc  de  cbacan 
deux  onces ,  que  yous  mettrez  dans  une  bouteille 
de  verre.  Attachez  au  bout  d'un  bâton  un  nouet  daj» 
lequel  vous  aurez  mis  demi-grbs  de  Tuthie  nouvel- 
lement préparé  ;  laiflez  tremper  ce  nouet  dans 
la  bouteille  ,  en  le  remuant  de  temps  en  temps  ja/^ 
qu'à  ce  que  la  liqueur  ait  .pris  une  couleur  grife  ;  ce 
qui  ne  tarde  pas  plus  d'un  mifirere,  Otez  le  bâtoff 
&  le  nouet,  &  confervez  la  liqueur  bien  bouchée* 
l^ais  il  faut  que  l'Eau  deRofes  domine;  c'eftpoai* 
quoi  on  en  ajoutera  ,  s'il  eh  befoin. 

Pour  fe  feryir  de  cette  Eau  >  on  remue  la  bouteille 
ju(qu'à  ce  que  la  liqueur  ait  repris  là  couleur  grife  $ 
&  Vo^  en  élit  tomber  quelques  goûtes  dans  legrand 
angle  de  l'oeiU  On  applique  ce  remède  foir  &  maùn. 

Erdant  de  s'expolèrà  l'air  qu'une  heure  après*  Cette 
u  dure  un  an  confërvée  daps  un  lieu  frais*  Elle 
rouffit  lorCqu'elle  commence  à  Ce  cortbmpre. 

Cette  liqueur  eh  adoùciflante  ^  réfolutive ,  0* 
fraichifrante* 

Autre, 

Faitet  éteindre  dans  deux  pintes  d*eau  gros  coa- 
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^  Des  Halabies  t^ns  Yiux.  ifp 
'•  poiflg  deChaux  vive.  Lorsqu'elle  nt  bom  plui  « 
.la  liqneur  par  le  philtre,  fir  mettez  une  cho* 
ie  cette  eau  dans  on  Taifleau  de  cuivre  jaune 
fone  once  de  Sel  Aniinonîac  bien  pilé  ;  laîfles 
"laoge  dans  le  chaudron  pendant  vingt*-quatre 
I.  Paf&z-le  par  un  linge  fin  ,  &  mettez-efi 
at  dans  les  yeux, 
remcde  eft  un  réiblntif  &  unafiringem  pui£^ 

nez  deux  gros  d*Anif  Terd  >  que  tous  ferez 

r  dans  une  chopîne  de  yîn  Uanc  dans  un  petit 

»fm  TOUS  le  mettrez  furies  cendres  diaudef  ^ 

s  l'avoir  couvert  »  &  vous  ramaflerez  Teau  qui 

'  t  au  couvercle ,  dont  vous  ferez  entrer  dans 

)  Eau  eft  ffélôlutive  &  fortifiante» 

Autre. 

|»te9  infutèr  pendant  une  denû-heure  fiir  lea 

i  chaudes ,  deux  ou  tcois  gros  de  graine  de 

^  idans  uttdenii-fèptierd*£aud*Eupnraift;A: 

I  tnfufion  pailée  par  un  linge  ,  ièrvez-vous-ea 

r  mettre  dans  les  yeux. 

Cette  Eau  eft  réfolutive  &  aftringente.  On  Yem^ 

piofe  avec  fuccès  pour  empêcher  dans  l'œil  Térup- 

tioQ  de  la  petite  vérole. 

Ausre^ 

Pttnex  vingt-dnq  grains  de  Safran  »  fix  gros  de 
Vicriol  bleu  »  quatre  gros  de  Vitriol  Uanc  ;  pulvi» 
niez  escaâement  le  tout!  part»  &  mettez^le  dans 
m  flacon  avec  deux  fnntes  d'eau  de  fontaine.  On 
peot  s*en  fervir  après  vingt^quatre  heures  d'infufion* 
Oa  laifle  les  drogues  dans  la  bgutôlle  jufqa^è  ce 
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que  toute  i'eau  foit  employée.  Elle  ne  felcorrompt 
jamais. 

Pour  s'en  fervir,  il  faut  laver  TcBil  malade  avec 
de  l*eau  de  fontaine  pure ,  piûs  Ce  baffiner  l'œil  avec 
«ne  comprelTe  trempée  dans  Teati  ci  deflùs décrite, 
&la  laifTer  fur  Jl'œil  un  jéve  Maria.  Ensuite  onverle 
de  reaucompofée  dans  un  vaifTeau;  on  y  mêle  par- 
tie égale  d'eau  de  fontaine  ;  on  prend  une  autre 
comprelTe  ,  &  l'on  fe  lave  Tceil  de  temps  en  temps 
avec  cette  eau  affbiblie.  On  peut  lai/Ter  cette  com- 
preiïe  flottante  fur  l'œil  .pendant  toute  la  nuit  »  8c 
continuer  jufqu*à  guérifîon. 

•  Cette  Eau  eftafiringente  &  réfolutîve  :  ellefert 
suffi  pour  les  blejfures ,  employée  de  la  manière 
fttivante. 

_On  lave  d'abord  la  playe  avec  de  Teau  ^  fon*. 
taîne  ,  puis  avec  l'eati  composée.  On  laifTe  fur  la 
playe  pendant  trois  heures  la  comprefTe  imbibée  de 
cette  dernière  ;  ce  temps  paffé ,  on  eamet  uned*eau 
afibiblie. 

Si  la  playe  eft  pénétrante,  il  faut  laîgner  leble/Ié 
far  le  chamç  ,  l^ver  la  playe  avec  i'eau  comporée, 
dont  on  fera  pénétrer  quelques  goûtes  ,  &  dont  on 
fera  boire  fept  ou  huit  goûtes  au  malade  ,  puis  on 
mettra  fur  la  playe  la  comprefTe  trempée  dans  Teau 
compofée, 

•  Autre.  ' 

Prenez  deux  onces  d'eau  de  Ro(es âc  autant  f  eau 
de  Plantin  ,  un  demi-gros  de  Corail  en  poudre  « 
huit  grains  de  Coupetofe  blanche ,  douze  etdioi 
d'Iris  en  poudre  ,  &  le  blanc  d'un  Oeuf  frais  durci» 
q[tie  vous  couperez  par  morceaux.  Mettez  le  toit 
en  infusion  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un 
vaiffeau  de  fayence  couvert  ;  pafTez  la  liqueur  par 
une  toile  de  chanvre ,  ^  gardez- la  dans  une  bou- 
teille bien  boucbéêr 
'  On  en  met  dans  l'oeil  de  deux  en  deux  beores 
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feuletnent  matin  &  foir,  ou  bien  â  volonté» 
,  mdî]  n'eA  queftion  qu€  de  fortifier  la  vue.  Ccft 
ip  fon  bon  aitringent» 

■  .  Autre* 

^  Prenez  une  bonne  cuillerée  d*Iris  de  Florence 

Ëidre  ^  &  gros  comme,  la  moitié  d'une  noix  de 
rofe  blanche  ;  battez  le  tout  dans  une  pinte 
commune  >  &  lavez-en  l'œil  malade  ,  après 
bvoir  fait  tiédir.  Il  eil  bon  de  mettre  de£us  une 
IfcmprefTe  trempée  dans  la  même  eav* 

Ce  remède  eô  aftringent  &  réfolutif  >  &  bon  pour 
1i^  iémangeaifons* 

Autre* 

^  Prenez  un  Oeuf  frais 'dont  vous  ferez  fortîr  le 
juifift&  le  blanc;  mettez  dans'  la  coquille  demi- 
pas  de  Tuthie  en  poudre ,  Vitriol  blanc  &  Iris  auffi 
Cfl  poudre  ,  de  chacun  demi-gros;  rempliiièz  la  co- 
^ilie  d'eau  de  Plantin ,  &  la  laiflez  bouillir  douce- 
aient  dans  les  cendres  chaudes ,  jufqu*à  ce  que  la 
liqueur  ait  repris  la  couleur  de  caffé  ;  retirez  la  co- 
quille du  feu  ,  &  verfez  ce  qu'elle  contiendra  dans 
un  demi-feptier  d'eau  de  Plantin  j"  remuez  lonç- 
ttmps  avec  une  cuillier;  phi  lirez  la- liqueur  pour  la 
garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Ce  remède  eft  aftringent,  réfolutif  &  adouciÂ 
&Qt,  bon  pour  les  démangçaifons. 

^  Autre* 

^t«nez  une  coquîUe  d'Oeuf ,  comme  ci-deuils»' 
mettez-y  une  dou2aine  de  grains  de  Bled ,  pn  demi- 
^tQs.de  Vitriol  blan^  »  &  rempliflezrla  d*&au  dçri- . 
NÎtré.  Remuez  conttnueU.ement  avec  une. paille ^ 
i>m  vous  vous  fervire7  pour  ôter  i'écume  qui  s'é- 
ktfw.  Quand  il  ccffer aie  i'en  élever,  ôtezl?^  coi^Kt 
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des  cendres  chaudes  ,  &  paflez  la  liqueur* 

Elle  eft  aftringente  &  réfoluôve.  S*il  y  a  taje 
dans  rceii ,  îl  faut  avec  une  plume  v  fidre  tomber 
iine  eoace  de  cette  U^ueur  ,  tenant  fa  tête  panchée 
[u(qu  à  ce  que  Tean  fost  ftdîée.  S*ll  n'y  en  a  poifit, 
il  Affila  d'en  faire  entrer  dans  Toeil. 

f  tenez  Ccuperofe  blanche  une  livre.  Alun  de 
roche  une  lirre  6c  dénie ,  Bol  d'Arménie  un  quaf- 
teron,  Lttharge  doron  d'argent  une  once  ;  rédui* 
fez  le  tout  en  poudreimpalpable  ,  &  ^fes  bouillir 
ces  poudres  jufqu'â  fîccité  dans  lin  pot  de  terre  ver- 
nifTé  avec  une  pinte  &  demie  d'eau.  II  Ce  fonnen 
une  pierre  au  fond  du  pot*  On  le  caâèrapourh 
retirer. 

Prenez  environ  quatre  (crapules  de  cette  pierre, 
9l  faites-les  diflbudre  dans  une  pipte  Teau  »  dont 
on  fera  entrerplufîeurs  fois  par  jour  quelques  goutes 
dans  l'œil  fans  agiter  Teau.* 

Il  £iutob(èrver  qu'en  préparant  la  pierre  ^Fntt 
doit  bouillir  très-lemetftent ,  8c  que  le  ^ot  doit  être 
neuf. 

Cette  compofitfon  eft  fortement  aftringente, & 
bonne  pour  enlever  Vlnflammaiion  dfi  Ji^^  <h^ 
certains  cas  ^&  réfoudre  \e%  taya  &  tâeits. 

jimrem 

Faites  bouillir  quatre  pintes  d^eau  de  rivière,  & 
la  jettez  toute  bouillante  dans  un  pot  neuf  de  terre 
verni£ée,  dans  lequel  il  y  aura  deux  grof  de  Veit- 
de^gris ,  8t  autant  de  Couperofo  blanche.  Renecz 
l'eau  avee  une  fpatule  tant  qu'elle  fumera.  Bonchei 
le  pot  >  &  gardez  la  liqueur  pour  le  befoin. 

Il  faut  la  faire  tiédir  quand  on  veut  remployer 
pour  lee  ym» î  maison  l'emplie  froide potf  ^ 
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Jk ,  les  dartres  vives  «  les  t/iVifx  n/c^ex  ,  la  brtir' 
k  &  lagtfi^eMtr.  Il  £iut  la  brouîUcf  avant  que 
n'en  évîr. 

f Cette  Eaift  eft  on  déterfif  piûiTanc ,  &  en  même- 
pps  mi  afttingem.  Elle  convient  pour  les  tayes , 
lies  &  htfianunaiioti  des  yeux^ 

lettre» 

'  TÉeaez.Ttttbîe,  Sucre  candi.  Os  de  Seiche,  Fiente 
I  Lézard  ,  4e  chacun  on  demi  gros  ;  rédutfez  le 
Itten  poudre  iùbtile  ,&  détrempez  le  aycc  une 
ttbmc  qoantsté  d*eau  de  Plantin ,  à  laquelle  vous 
Amaa,  un  peu  d*eau  de  Ro(ès  ,  &  mettez-en  le 
fttihns  les  yeux* 

Ce  Collyre  eft  déterfif  &  déficcatif.  On  peut 
ioniBB  b  poudre  ,  au  moyen  d'un  chalumeau ,  fur 
fcflobe  de  Toeil ,  ce  qui  fera  merveille  pour  en  gué* 
wmidcéres  &  les  saches.  Mais  il  Ëiut  que  la  pou* 
te  foit  impalpable. 

Autre» 

Prenez  Mouron  rouge  une  poignée, Trèfle  à  tan- 
ches blanches  pareille  quantité,  herbe  de  Saint  Jean^ 
Martnbe  blanc ,  Millepertuis ,  petite  Pafquerette  .^ 
Verveine ,  Lifîmachie  aquatique  ,  de  chacune  demi* 
poignée  ;  Sel  commun  une  pincée  ;  pilez  le  tout 
eofemble^^divifèzle  tnarcen  iix  parties  égal'es't 
qoe  vous  confçrverez  en  lieu  frais  ,  euveloppées 
de  feuilles  de  choux* 

On  mec  un  de  ces  cataplalines  iur  l'œil  attaqué 
^  tadip ,  enfermé  entre  deux  linges  fins«  U  eft 
rrfôWf»çmollipnt,  ^ 

4utret 

*  j!>joiporez  un  blanc  d'Oeuf  frais  avec  de  TA  Ion 
W^  ce  quittait  ac^is  la  cpnfîfiance  d'onguent^i 
^^  cet  onguen(  4aos  I4  nK)çlk  fl'une  pomme  Û9. 
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reinette ,  &  Faites- en  un  cataplasme  etiue  i 
linges  qoe  vou;  mettrez  fur  les  yeux. 

Il  n'y  faut  pas  laîiTer  ce  cataplasme  àu-cte 
deux  ou  trois  heures ,  à  caufe  ait  (à  forte  aftri^  ; 
^oique  tempérée  par  la  moelle  de  la  pomme , 
lui  donne  une  vertu  émoiliente  &  adouciâkntei 

Faîtes  durdr  cinq  ou  fîx  Oeufs  Frais  9  piles 
blancs ,  après'  en  avoir  6té  le  jaune,  avec  la  gral 
d'une  noix  de  Sucre  candi;  étendez  ce  méiai^ 
un.linge  fin  arrêté  autour  de  quelque  vaiflèa»! 
ce  foit  ;  mettez  des  cendres  chaudes  dans  uii  d 
vaiflTeau  qui  bouche  exadement  l'orifice  du  ^i^ 
fans  toucher  le  mélange;  diftillez  jufqu*âAÎI 
Kamaflez  i*eau  qufi  Te  trouvera  au  fond  dcp  ^\ 
faites-en  entrer  dan?  rœîl  le  foir  en  entrant  aaï 
&  le  matin  en  vous  levant, 

Ce  remède  eft  adouciiTant  «  émoUienc  &  détef( 

Poudre» 

Prenez  fleurs  &  racines  de  Betoine  &  de  Chfe 
Corée  fauvage ,  racines  de  Valériane  (âuvage,  ût 
&  racines  de  Guimauve,  de  chacune  une  once;gfa 
de  Fenouil  &  de  Cumin ,  de  -chacune  une  catU, 
demie  ;  graine  de  Plantin  demi- once  y  SegfiHe 

Sros  >  feuilles  de  Rôfes  rouges  une  poignée  ;i*J 
e  Genièvre  une  dfemi-pdignée.  Faites  iStfef 
Tombre  toutes  ces  drogues,  &  mettez -les  e*p<J^ 
dre  fubtile ,  que  vous  garderez  dans  un  boccail'^ 
fermé.  ^  .j  .    ■  , 

On  prend  (bir&  matin'tinè  demî^^once  ^'C^ 
(>oudre  dans  un  verre  de  bon  vin.  Apres  TaW^™ 
le  matin ,  on  relie  «.ne  heure  (ans  rien  prendre^  J 
C*eft  un  remède  excellent  pour  difTipettoateWII 
fluxions ,  chaleurs ,  boutons  s  &  autres  i^alàd^  ^\ 
yiux»  Il  fortifie  le  cerveau  ,  éclaircit  VoUic ,  tàto^ 
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Attires  RtmcdeSé 

VayezPoudre  de  Vie  ^  page  24*  Baiim6dtt.Coffl« 
Niiieur,  page  ^8.  Baume  Sympatique  ^  page  74* 
lierre  Divine  ,  page  90.  Infufion  de  bayes  de  Gen- 
ièvre,  à  rarticle  des  Maladies  derefionulc.  fiaume 
oiverfel,  partie  (èconde* 

i  J  ajouterai  avant  ^ue  de  finir  ,  qu'un  excdlent  re  « 
Ude  pour  appaJfer  la  douleur  des.yçux  ,  leur  in- 
■mmation  ,  la  démangeaison  >  eft  d'y  faire  tomber 
lèvent  du  kit  de  femme  %  fur-tout  au  fonir  de  la 
iiammelle ,  &  que  les  ulcères  de  cette  panie  fe  gué- 
«flbt  paréitement  bien  avec  toute  forte  de  fiels 
iKOfpprés  avec  le  Acre  candi  ou  le  (iic  des  fleurs 
4e  Chèvrefeuille  >  édnlcoré  avec  le  même  fucre» 


Article     X. 

Des  Maux  de  Denti ,  d*  du  Scorbut 
de  la  bouche. 

"ï  Es  maux  de  dent^  proviennent  ou  dlnftamma- 
Ijrion  fur  les  parties  où  pgfTent  les  nerfs  qui  s'y 
%bQent,  ou  d'un  catharre  qui  attaque  ces  mêmes 
parties  vou  de  la  carrie  qui  les  corrode.  C*eft  bçau- 
coQp  dans  ce  dernier  cas  4\  Ton  peur  par  des  remé- 
fe  foulager  pour  quelque  temps.  Le  fpédfique  eft 
de  les  arracher.  Mais  comme  il  vaut  mieux  foufFrrt 
cette  opération  lorfque  le  mal  eft  palîé,  que  dans  le 
temps-dêfàdurée  >jI  eft  avantageux  de  connokre 
4es  relnédes^  prop^eâ^  à  calmer  la  douleur. 

Quant  au  fcdi/but  5^3  gencives  ,  ê^cû  m  engor- 

{Cffleât  du  (àUg  dans'ces^  parées  «  accompagtré  aune 

potrefeâion  partioèltere ,  qui- ébranlé  les  denté  jwi^ 

S«es  dans  leurs  racines  >  &  rend  l'haleine  extrême-? 

îmL  fit 
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ment  mauvaife*  Il  Ce  gxtéxh  parles  remédeiimer^  | 
nés  propres  à  âivlfkt  le  iâng  ;  firex^rieurement»  ! 
par  ceux  qui  rafifermifTem  la  gencive»  &  en  augr 
meaieiitlerefibix. 

Ppur  4tir  les  Denufiau  dtÊhwr.  \ 

5  Prenez  du  Sel  Ammoniac  ^  le  cfiftillez  dans 
Valembic.  Déchauflez  un  peu  U  denr &  la  touches 
de  cette  eau  »  &  elle  tombera  ikns  douleur. 

Amrcm 

%  BrAlez  des  Vêts  de  ferre  fur  une  thuillerooge; 
vous  les  réduirez  en  poudre>  dont  yous  en  mettrez 
dsins  les  dents  creufes ,  &  vous  les  couvrirez:  de 
cire» 

Amru 

5  Faites  rougir  un  morceau  de  fer  &  le  trempn 
dans  du  vinaigre  9  dont  tous  vous  gargariferez  la 
Ixmdie  du  c<6té  du  mal  de  dents ,  &  fe  mal  cef« 
f^ra« 
(  Ce  remède  a  été  éprouvé  par  M.  HogueviUey 
jdemeurant  à  Tille  en  Flandres. 

Vwr  h  mal.dt  Demi  »  Iffyf^it. 

Prenez  racines  d'Ortifs  gôécb^  une  baiii#9o|^ 
gnée  ^  JF^^uilles  de  Hoiês  rpuges  deux  poignées  »  fa|<i 
t^  bouillir  )e  to^t  d^ms  demi-fep^er  3e  bon  vip 
Jiougè ,  &  pareille  quantité  ip  Tinaîm  ;  mettez  <lo 
cette  décoôion  dans  la  boucbie  ai£  chaudement 
qu'on  le  pourra  ibuffrir  «  pivs  ^Mt  la  dent  4ouiot- 
SI^Cù  09  9iorceau  deirsiçinede  Sar499€»  li9kiovix9i 
ceflfïra  i^t^mWi  \  ^^n  quç  l'^kpplipttioa  éi  b4^ 
cQâio<i  la  isiKe  4'aboi4  svug9ie«$«K« 
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ET  1>17  ScOILBVT  0S  tA  BoVCRB.       f 9^ 

Prenet  dix  on  douze  feinUes  de  Lierre  frais 
Boalli ,  &  une  pincée  de  Sel  ;  faites-les  bonîtrit 
hm  un  demi-fepâer  de  vin  bhoc  jufqof'à  réduâion 
IB  ^oart ,  &  gar^nrèz-vptts-en  la  bouche  le  plot 
llBiuieiiieot  qu*ii  fera  poffible  »  &  cela  dan»  lepltn 
itt  de  la  doniem.  S'il  y  a  quelque  detir  creuiê ,  il 
fait  tacher  d'y  faire  entrer  de  k  liqueur. 

Cette  décoâîon  a^ce  les  dents  pendant  deux 
jours,  &  oblige  de  vivre  de  potage ,  de  ris  ou  de 
WmUie  :  maïs  ceux  qui  s'en  font  fovis  ont  été  bien 
Miommagés ,  la  douleur  n'ayant  pas  repris  depuis 
fA  en  ont  fait  uiàge. 

Autfu 

Mmez  dans  une  bouteille  de  ve^re  une  chopine 
d*£an  de  fontaine  ,  demî'feptier  d'Eau  Ro(ê«  trois 
douzaines  de  clous  de  Gérofle  coupés  menu  ,  deux 
gros  de  Canelle,  gros  comme  une  noix  d^Alun  de 
Tocfae  ;  mettez  la  Douteille  découverte  à  un  demi- 
pied  da  feu ,  jufqa'à  ce  que  les  Clous  &  la  Canelle 
fotent  précipités,  Sctoumez-la  de  côté  &  d'aunre, 
de  jeur  qu'elfe^ne  caffe. 

On  fe  gargaiilê  la  boudie  siyec  cette  eau* 

Amrt. 

Pimzune  once  de  Gingembre  en  poudre,  fiii- 
tes-lf  iofuiêr  pendant  vingt-quatre  heures  dans  qua- 
tft  (ftces  d*e(prit  de  vin  le  plus  reéHfié  qu'on  pourra 
tnmrer.  PaHez  la  liqueur  ,&  con(èrvez-la  dans  une 
^«wdlle  bien  bouchée. 

On  y  trempe  un  petit  bouton  de  coton,  &  on  fe 
8^  fiir  la  dent  malade. 

Qîi 
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iSS    .Des  Maux  db  Dbktsî 

Prenez  un  demi-icptler  d'Eau^de- vie  camphrée^ 
un  demi-gros  de  Sucre  candi ,  un  demi-fcrupule 
d'Alun  purifié.  Agitez  lonf-temps  le  tout  dans  un 
mortier  de  fonte  >  &  verfèzla  li<]ueur  dans  une  bou* 
teille  que  vous  boucherez  exaôeroent. 

On  applique  cette  liqueur  fur  les  denu  &  fiit  les 
gencives  malades. 

Machkaiohc» 

Prenez  une  petite  racine  de  Noyer,  6tez-en  h 
première  écorce^  &  mâchez  ta  féconde  fîir  la  deci 
qui  fait  mal  :  le  fiic  qui  en  pénétrera  calmera  fa 
douleur» 

Emplâtre» 

Prenez  gros  comme  une  fève  de  Savon  noir ,  in' 
cprporez-y  pareille  quantité  de  Chaux  vive ,  éten- 
dez ce  mélange  fuj:  un  epiplâtre  ;  &  pour  Teiripé- 
cher  de  couler,  faîtes  couler  autour  un  anneau  à 
diapalme ,  &  appliquez  cet  emplâtre  Xiir  la  tempe* 
Ce  remède  «ft  fouverain. 

Ou  bien  :  Râpez  de  la  racine  de  la  grande  Con- 
fonde,  &  faite&en  deux  emplâtres,. dont  vous  ipet- 
trez  un  fur  la  tempe  ,  &  Tautre  derrière  TOreiJie.  I 
Cet  emplâtre  Ce  fait  fans  addition» 

Tofique  pour  U  mal  de  Denu 

^.Prenez  vingt  feuilles  de  Lierre  &  les  faites  booil' 
lîr  dans  du  vinaigre  ju(^u'à  diminutiofi  d'un  tiei-S 
pour  lors  voys  y  jetterez  une  pleine  main  de  Sel.,& 
Tou$  lui  ferez  faire  quatre  à  cinq  bouillons,  &  enAiite 
TOUS  parferez  Teaù  par  un  linge  ;  Jk  de  cette  eau 
vous  iiotterez  les  gencives ,  les  dents  &  les  tempe»» 
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ET  DU  Scorbut  de  la  BaucHE.      i8p 

^Faites  bouillir  des  feuilles  de  Sauge  &  de  Ja(^ 
pne  aVee  du  vin  blanc  &  du  vinaigre*  Vous  den« 
^  de  cette  décoâion  dans  la  bouche  lorfquele 
H  de  dent  vous  attaquera. 

I  Autre^ 

\  Faites  cuire  des  Vers  de  tene  dxt  une  pelte 
lovge;  quand  ils  feront  cuits,  vous  les  broyerez^ 
à^ous  mettrez  de  cette  poudie  dans  un  peu  d'eau» 
iirs  laquelle  vous  tremperez  un  peu  de  coton  que 
9PIB  mettrez  dans  l'oreille  du  côté  du  mal» 

Mettez  trois  ou  quatre  goûtes  de  ^s  de  Séneçon 
jlhns  l'oreitUe  du  c6té  de  la  douleur ,  &  bouchez 
?oteîUc  avec  le  marc  de  cette  herbe.  L'effet  fuivra 
de  près. 

Oiihitn  :  Mettez  ^r  les  tempes  de  petits  env- 
plitres  de  Laudanum  de  la  grandeur  d*un  Hard*. 
Couchez-vous ,  ils  vous  feront  repofer  ;  car  ils  ap* 
pùfent  la  douleur  fur  le  chanip« 

Autres  Remèdes^ 

Voyez  Baume  du  Commandeur,  page  €2Ï 
Bauave  Sympatique  ,  cage  .74»  Boule  de  Mars  j 
page  8y.  Pierre  Stiptique ,  page  87,  Eau  App- 
pleâique ,  page  144.  premier  Er Aîné ,  page  13  j"! 
ïnfiifon,  page  13  7,  Baume  Univerfel  ,r,dans  û 
féconde  Partie. 

,    Ofiat  font  les  Dei^Uy.         ,  .^ ,  *  % 

Pfenci  Coraîi  rouge ,  Gomme  lac'îùç  j^de  chacutt 
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t^o^  DEt  Maux  oe  I>£Krï 
denû'Once ,  clous  de  Gérofia  un  gros ,  Alun  1 
deux  gros ,  Sauge  &  Roniann  de  chacun  demi- 
dragme.  Pulvérifez  le  tout  (iparément,  &  pallei^ 
le  par  le  tamîs  de  foye  ;  puis  incorporez  ces  poa- 
dres  dans  quatre  onces  de  miel  de  Narbonne ,  de 
Ibrte  que  le  mélange  foit  le  plu^  exaâ  qu*il  eft  pof- 
iible. 

On  Ce  fert  de  cet  opîat  pour  nettoyer  les  dcms  ;    ; 
il  fortifie  &  reflerte  la  gencive.  Mak  comme  il  U 
delTéche  en  même-temps ,  ceux  qui  ont  intérè  qu'il 
ne  leur  en  arrive  pas  ainfi ,  auront  recoun  à  la  fui-   i 
famé. 

Amre^ 

Pulvérifez  du  pain  grillé  auti^nt  qti*on  en  peut  ^ 
incorporer  dans  une  demi-once  dé  Miel  de  Narbon-    | 
ne;  paflezla  poudre  par  le  tamis  de  (bye,  Rajou- 
tez, en  faifànt  ce  mélange  »  autant  de  Selgtugé  , 
qu'il  en  peut  tenir  fur  un  liard. 

On  en  trempe  le  coin  d'un  mouchoir,  ou  d'une 
iêrviette  douce  dans  Teau  ;  l'on  enlevé  un  peu  <)e 
cet  opiat ,  &  Ton  Ce  frotte  les  dents ,  elle  les  Uan-  ! 
chitpar&itement,  &  nourrit  la  gendve»  , 

Four  blanchir  les  Denu»  , 

Coupez  une  paille  à  l'endroit  du  nceud  ;  trem-  . 
pez-la  dans  l'Efprlt  de  Sel ,  &  frottez-en  les  doits  de 

haut  £n  bas.  Il  faut  prendre  garde  d'en  mettre  fus  la  | 

gencive ,  fur  tout  è  elle  eft  Ciche  ou  corrodée.  Le  \ 

remède  aufi^menteroit  le  mal*  Il  fiiut  auffi-tât  fe  riu-  | 
cer  la.  boucne  avec  de  l'eau ,  puis  avec  du  vin, 

Bouiildn  pour  te  Scorbm  dé  la  Bouche* 

5  Prenez  deux  livres  de  rouelle  de  Veau ,  que 
irovs  ferez  bouillir  dans  fix  pintes  d'eau  ;  &  loriqne 
te  Veaiuiéra'cttit,  vous  y  mettrez  une  poignée  de 
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ET  DU  Scorbut  x>b  x.a  Bovche^      i^i 
i&  autant  de  Creâon  d'eau,  qne  vous  éplti» 

:  St  couperez  (ans  les  layer.  Vous  leur  ferez 

i  vne  vingtaine  de  bouillons  ;  après  quoi  vout 

ïè  tout ,  Si  vous  en  donnerez  un  bouillon 

le  tous  les  matins  à  jeun. 

!  malade  prendra  de  plus ,  d'une  Ptifanne  faite 

trois  poignées  de  ftuiiles  de  Raves  fur  huit 
is  d*eau« 
\  fk  garganlêra  avec  le  gargarisme  fuivant* 

Bçz  une  pinte  d*eau  d'Orge ,  â  laquelle  voua 

rez  une  once  de  Mîel  Roiàt  &  huit  goutee 
prit  de  Vitriol. 

t  Bouillon  >  la  Ptifanne  &  le  Gargarifine,  divi« 
itft  atténuent  le  ûng  épaiffi  par  de$  acides»    ^ 

Gaigarijme  fottr  h  Sccrbm* 

s  botillir  dans  une  pinte  d'eau ,  ^l'on  réduin 
I  verre  ^  deux  poignées  de  feuilles  de  Tefpéce  de 
Ke  qui  vient  dans  les  bayes ,  &  porte  un  fruit 
t6nà>labie  à  la  m&re  «  &  que  Ton  peut  manger* 
»  le  malade  Ce  gargariiè  fbuvent  la  bouche  avec 
eeau  ;  &  poitf  mieux  faîre>  m^nge  beaucoup  de 
I  mires  de  ronce. 
1  QaisV»  :  Pilez  de  la  Joubarbe  t  exprimez«ea  le 
\^W  ^^  Uoge  9  &  que  le  malade  s*en  gargaiifir 
\  MÎjBt  la  bouche.  Ce  remède  nettoyé  &  fortifie  les 
>^iieives« 

I  On  peut  aufli  (^ite  Hiâge  de  tgujtes  les  infufiont 
IKftmes  dans  les  maladies  des  dents  »  exceptez  de 
«VMiémcf; 
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^i  De   l* Hémorragie 

Article    XL    . 

Dt  V Him9rragi€  for  le  Nez.* 

Rien  n'eft  plus  cointnun  que  les  hémorragres  Je 
cette  psirtie  »  (uf  tout  dans  la  jeuneile  :  mais 
aufli  rien  ne  demande  moms  d'attention ,  quand  elle 
&  renferme  dans  de  juftes  bornes:  C'eft  une  vérita- 
ble crîfê  ,  par  laquelle  la  nature  cherche  à  Ce  débar  • 
rafler  d'un  fang  fuperflu.  C'eft  donc  pour  prévenir 
répuî(èment ,  fuite  néceflàire  des  trop  grande^  eflù- 
£ons  de  fâng  ,  que  nous  allons  prelcrire  des  remè- 
des. La  fâîgnée ,  les  rafaichiffemens ,  les  incraffans  ^ 
les  bains  tont  ordinairement  merveille  dans  cette 
inaladie ,  qui  vient  prefque  toujours  de  la  raréfac- 
tion du  lang.  Il  efi;  cependant  utile  d*aider  Topcra- 
tiotîdes  remèdes  internes  par  l'application  des  remè- 
des aftringens ,  ou  de  remédes.au  moins  propres  à 
^grumelér  le  fang  dans  les  narrines.  On  pourra  dans 
ce  cas  avoir  recours  aux  remédesTuivans. 

Prenez  du  poil  de  Lièvre  &  le  mettez  dans  le  nez. 
D'autres  le  font  fécher  &  pulvérifer,  &  ordonnant 
tette  poudre  en  guife  de  tabac.^  J'aimerois  nûeux 
la  dernière  manière. 

Premier  Rîméde^ 

La tonture  de  drap,  ou  autre  étoffe  écàitattemife 
en  poudre  fine ,  fait  auflî  le  même  efièc^  auffi-lneo 
9ue  le  fang  defléché  &  pulvérifé. 

De  la  vieille  argîlle  n^ofée  &  paitrb  avec  du 
fing  forti  de  la  partie ,  arrête  rbémorra^  ,  en  ap- 
pliquant cette  pâte  fur  le  nez, 

La  fiente  de  porc  mifedans  le  nezonfiir  le  front, 
arrête  rbémorragie  furie  champ» 
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\  Autre. 

^  Exprinez  fortemenc  un  linge  qui  sût  long-tenps 

i  a  laver  la  vaiflelle.  Le  plus  gros  &  le  pins  &le 

i  le  meilleur;  Êûtes^n  un  ploton  le  plus  fené 

I  vous  pourrez  ;  mettez-le  au  milieu  de  Pâtre 

s  ose  i>lace  que  yous  aurez  nettoyée  exprèjs ,  de 

jund  ce  linge  (èra  brûlé  &  parfaitement  réduit  en 

«re  9  vous  en  ferez  prendre  au  malade  comme 

■Tabac» 

F  Auire» 

^ilez  une  poignée  d*Ortief  noires^  ou  d^écorces 
A»es  4e  Sureau ,  &  mettez*en  dans  les  deux  nairi- 
Wft  fur  les  oreilles. 

La  Renouée  »  autrement  dite  herbe  aux  cent 
^jimub, arrête  Hirement  le  ûng  qui  fort  du  nez» 
^s'ea  mettant  un  collier  autour  du  col,  &deux 

_  ;>as  dans  les  narrine). 
^  Le  ùoig  qui  fort  *  du  nez  s^applique  avec  fiiccès 
■v  le  front  du  malade  ;  auffi-tot  qu'il  eft  leo  \6 
ûgs'arrête. 

Suc  four  emfScher  PHémorragie  far  h  Nez. 

)  Prenez  du  Plantîn,  piléz-le  >  prefiez-le  bien. 
3p^  l'avoir  pilé,  &  prenez -en  la  moitié  d'un 

iiefl2i.fepiier. 

Autre. 

\  Prenez  une  feuille  de  Pervenche ,  mettez^U 

i«\tt  la  langue. 

lÀniment  four  arrêter  fHétf^ragjie. 

\  Prenez  de  ta  Poudre  de  Sang  d- Arac  (tiffilântë 
9"a«rté;paltriffez-laavec  un  blanc  d'Oeuf  :.  vous 
«n  mettrez  («r  un  linge  que  vous  appliquerez:  fut 
fcfiront.      - 

'ïme  I«  H 
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M0^    Db  x.*Hm0ilui«is  tm.  %b  Mez*     ^ 

'    4  Vrer^i  Au  lus  ifOîgnoRf ,  itiâlfz-lc  aip 
wetWL  dans  tes  oanûiee* 

f  Buvez  de  Teau^c  Menthe. 

f  Ttesipez  on  finge  Jsw  4m  Vmai^ 
Eau  de  Plantîn  ,  &  aK>Kque2-fe  fcw  la  P^w^»^ 
pifidi  &4aas  le  dedavside  la  maiii, 

)  1^1^  desOtties  «  J^  mttez  Tur  la  faane 

Autre» 

f  prenez  iu  fiic  d'Oi«es  &  4e  Rhwe^irafi^ 
en  le  front ,  les  poignets  &  les  narrine», 

€  Prenez  une  poignée  de  Perfil,  autant  A| 
fommités  d'Orties  ;  faites  les  fécher  fur  une  pe^^ 
flfy^  ¥011*  çîeHMailMfiin  rich»d^  Locrc|«e«e*ta^ 
les  feront  féches ,  vous  les  arroferez  d'Eiu^o*^ 
vous  les  retournerez  fur  la  pelle  ^  &ies  ferez  «- 
cher  de-rerfièlf;  après  quoi  vous  les  meftVei  entre 
dcwcïnges^^  vpusies.  appUqoerez-^ba^ii^"^ 
leiDem9^àl'endfi?it.duiaal^  i.îfOUft  b*  jx^au- 
îrelUr:ezùtteowileuxiGds,   .       !iw,>.      -, 

Ce  cataplafbe  eft  fort^bôn  contre  TCiquiwflae* 
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fî  A  occaCosnée  p«r  «m  fiipfweifion  fléMnffif 

Nor^.  S'il  y  avoit  inflamflMtton ,  â  faiiiirtOiC  fiMf 
Qoe  ûipiée  ou  dnocaviHit  d'appliquée  k  €atapUr< 

Dme,  pM  ^ô.  r£aa  ScûXHnmty  p^ffi  97*  b» 
Poaèe  de  bympatle  ,  dans  ia  fiacasde  Partie. 


CHAPITRE     IV- 
D^i*  Maladies  du  CoL 

LE  s  maladies  du  col  les  plus  ordinaires  (ont  les 
m9uxiegoi|[eVi'*e£i«iRaiicie5c  la  fouétre^ 
«score  celle^  cft^elle  extcéoifiiieat  tare  dans  a»» 
ttepays,  .      , 

L'Ëi^aiaande  9ç  le  mal  ^  g •ofge  (ont  des  mala- 
«lies  inflammatoires  de  ^orge ,  dont  la  prenûçce» 
<iaand  elle  eft  •parremie  à  «n  cejtain  point  ^  ôtant 
latelpiration ,  caufe  au  malade  une  funocation  ^ui 
^âir  p6iîr.  La  paitfe  attaquée  font  tes  muid&s  «du 
/an'nx.  Dans  le  mai  de  ^orge  oedttiaiiie ,  ootcejfiie 
fûflammadoni  t&,  mpiadre,  ce  ioai  lies  ixniicles4}c 
^a  déglutition  qui  (ont  attaqués  ;  de-là  la  difficulté 
^^rSet,  &la  douleuf  ^uand  on  avale.  Cette  ma- 
lade n'eft  pas  à  négliger;  car ,  outre  la  nécefiité  oà 
Bons  lootmef  de  s^iMer  «os  forces  par  t'o&ge  les 
^mM» ,  il  ti'^eft  pas  rare  que  ITkilamiiiatton  de  cet 
n^^clei  &  comnniiiique  l  eeus  du  iaduK* 

Ugottêdre  eft  ua  gonflement  4Ju  gofîer  >  ou  y 
poor  nÀenx  dire ,  des  çkmdescde  cette  fafti^  «  %oîi 
^Mteagorgées  defttos  ttt^igeftesi  (jett&aiâladiecft 

Rîi 
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'99^     Des  MaXtAbies  ou  CatJ 
très-eofnmune  aux  Habitans  des  Alpes  ^qoiatta-^ 
chentméme  «né  idée  de  beauté  à  la  grandeur  &  àla 
grofleur  de  c«tc  tumeur. 

Le  mal  de  gorge  de  TEiquînaDcie  fe  guériflem  par 
le$  faîgnées,  les  rafraicbîUans  de  tome  e(péce,  laot 
pris  im^rieurement,  qu'appliqués  extérieurement  en 
forme  dé  gargarifme,  &  par  l'application  des  émoi- 
liens  &  des  repercuflifs  fur  la  pareie  malade.  iT&at 
oblerver  que  dans  l'elquinancie  Hir-tout ,  il  ne  faut 
pas  fe^rg'arifer  lat>oueheà  la  manière  ordinaire» 
qui  faugue  les  muscles  du  go  fier ,  mais  fe  contenter 
de  (enir  la  liqueur  dans  la  bouche. 

La  gouétre  fe  guérit  par  Tapplication  des  réfolu- 
tifs  ,  par  ropéraaon,fi  l'on  n*a  pas  lieu  de  craindre 
lliémorragie  confidérable  ;  &  intérieurement^  p^tx 
les  remèdes  qui  divUènt  J'épaiilèur  dp  la  lymphe. 

Boijfon  four  U  Mal  ie  Gor^e*  -^ 

Auffi-tdt  qu*on  &  fêntira  de  la  douleur ,  on  fe 
ebauffera  bien  le  foir  >  &  Ton  prendra  un  demi-rep- 
cier  de  ]^etit  lait  avec  une  once  &  demie  de  firop 
violât.  On  peut  continuer  ce  remède  jurqu'â  gué- 
YJfon. 

Cargarifine  four  h  mime  Mal. 

.  FaitesdiilottdreungrosdeQrifialmînéraf^&ore 
pincée  d'Alun  dans  une  chopine  d*eau  ,  &difiblvez- 
y  une  once  &  demie  dd  firop  de  grofeilles  ou  de 
mûres^ 

Autre» 

Prenez  une  Carotte, une  demî-ptoîgnéc*d'Ofge 
commun  ;  ^ites^tes  bouillir  dans  trois  pintes  cfeaa 
jufqu'à  diminution  de  moitié;  pafièz  la  liqueur, & 
ipelei-y.une  once  de  firop  violât.  Il  feut  empW^' 
ce  gargàriâne  tiède  ,'èi  garantir  le  gofier  du  ftoid^ 
ce  qu'U  iwxt  lodJQUft  obfervcc  dans  le^  m^  i^ 
gorge,     :    .  ^ 
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Autrcé 

^leÈez  on  gros  du  plus  fin  Salpêtre  9  mttteiAé 
ps  un  demî-leptîet  d'eau  de  fontaine  j  ou  9  i^  Ton 
.but  »  d'eau  de  puits  9  aTec  une  demi  «once  de  ârop 
blat.  Si  VvLÙigt  de  ce  gargariCne .  caufe  un  mau 
^refiles  ,  il  &ut  y  £ûre  entrer  de  la  racine  de  plan« 
I  commun  ,  obfervant  d'en  lailler  pafler  un  bouc^ 
'  I  de  la  retirer  commodément* 

Catafîapne. 

||..  î^tes  griller  de  l'un  &  de  l'autre  côté  une  tranche 
jApain  épaîiTe  d'un  doigt ,  âc  ailez  longue  &  large 
foar  couvrir  toute  la  gorgé  ;  pénétrez-la  intime^ 
Aent  d'huile  d'olives  «  ou  >  pour  mieux  faire  encore, 
îlmiie  d'amandes  douces,  &  mettez-la  bien  chaude 
ftrla  gorge  du  malade ,  l'affujettiflànt  avec  un  lingQ 
Aaod.  Si  le  malade  n'efti  pas  guéri  deux  heuiea 
iprès  p  il  faut  léitérer  le  remède. 

AmJette» 

Faites  fécher  i  l'ombre  deux  têtes  de  Vipères  ; 
tnfermez-les  dans  un  peut  &c  de  tafifet^  noir  >  que 
roQs  porterez  pendu  9u  col« 

^  ^    Autres  Remèdes» 

Vdyez  le  Baume  Simpadque  9  page  74.  l'Eau 
Soiiverasoe  »  /page  ^,  ;• 

Cataplafme  four  l*Efquhmwie» 

^  Faites  diflbodre  un  md  d*Hirondelle  dans  le  vîik^ 
agre,  &  faîtes  unubon  cataplaûne  que  vous  apptt- 
IQerèz  fur  la  partie  malade.  On  peut  réitérer  ce  re^ 

^         Riij     ^ 
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siéde  au  bout  de  douze  heures.  Si  le  premier  n'a 
pas  guéri ,  le  fécond  goénm  iiifaillîblement. 

Il  faut  remarquer  ^ue  les  nids  d'Hirondelles  font 

iVkeiltettrs  apfèi  que  tCB.offtaux  cm  coinrè>  ft  que 

teê  «dtf  fie  fe  trouveac  cgoe  dans  les  chenMiées^ 

eenx  f{M  (ont  aux  fenêtres  om  snUeuis  >  bm  des 

.  aM»  d^  Marcintfii* 

Prenez  unepoîgfiiée  dr  Bnmdle»  pilez^kafll? 

un  peu  de  beurre  firds  fans  fel  ;  mettez  ce  cetaplaûae 
entre  deux  linees ,  fi  Pa^lsquez  fiir  la  gorge.  Ce 
remède  guérit  refquinancie  en  un  jour. 

Faicef  atAoniff  «le  poimée  dt  Phedbe  appdUe 
Èfc  dt  Grue  ^  oo  de  Thenieà  Boben  «  daas  tm 
•utlkrées  dt  t smigre  &  autant  d*ea«  «  de  ^onqntf 
e«9  liqueurs ne^kmîHenc  pas,  &  Êtftee*enuacaea« 
plafme  que  vous  applîqiiettz;  cbaad  itii  la  gofgc* 
Il  faut  xemettre  un  autre  cataplafme  pareil  au  bout 
d'une  deim-heure ,  fl  le  makpreffe  :  mais  fi  le  ma- 
lade eft  foulage ,  il  faut  s'en  abflenir  ;  car  on  a  des 
exemples ,  qu'imc!  fecoïkie  afpKcaàon  s  caûft  pen- 
Amt  pl»^«rs  ^ûnirt  ofteexcîflâioBdeToijb  le  m»* 
l^e  doit  fe  tenir  bien  cdttveaypoofasAftlfeffiildv 
remède ,  qui  efl  l'éruption  de  la  fUeur* 

Autre. 

Faites  cuise  trois  Oignons  fiwf  kecentesiiâc» 
les ,  appliquez^y  l'huile  de  Millepertuis;  étendez  te 
tout  fur  de  Y^umft^  ai  apftifue&ie  tarli  goige. 

'  '  y-  Amrn 

Appfiqees  aofçi»  de  l^forge  de  la  piiiw— > 
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Dcf  MA|.A»fs»  tbur  Cou.       f^^ 

Dâlade  nne  comprefTe  tremjpée  dans  le  lue  de  Jou<- 
l»rbe  ;  réitérez  iorf^o^cSe  tefa  féche.  Donnez  au 
anlaie  pooc  bjpîfloB  onimaiEe  y  wK^/mph  «kécoc- 
in  d*Ofge  »i«g  le  Niiitrdépttié* 

Comei.  des  Poireaux  pat  tronçons;  faites -lef 
coife  daac  4e  TeM  &  dtt  wongir  ^  &  recerez^-eii 
bvapew  poc  la  botidbe^  a»  mayem  dfnn  fwaniioîf* 
AK&Iimz  learoÎEVfaui&riiBfaipattfsniilaNletopte 
dattdfft'o»  le  fAunnibuÉiiit. 

Faites  bouillir  des  Fijfues  grafles  dans  du  lait,  dont 

Prp nez  Salpêtre  rafîné  demi-once.  Camphre  deux 
gros  ;  diiTolvesle  tout  dao9  daui  pinter  d'eau  de 
fontaine  ,&  que  le  malade  s'en  gargarîfe  rouvent  la 
Wche  ,ac  le  plâtôt  qu'il  peut  après  que  la  ipaladifl 
cft  déciflf^e. 

Entre  les  gargarîftnes^i!  mettra  fiir  ia  langue  une 
cosmie  de  lard  bien  nette ,  6c  oà  Von  nWa  taiflE 
94^très«pett  àe  htii  efie  dott  être  hrge  de  deux 
rnvefi  de  dotpf:  &  faut  l'y  laifler  qjuelque  temps  i 
cependant  on  lui  appliquera  le  cata^^hfhie  fiiivant 
larianu^ueducoU 

Prenez  un  nid  d'Hirondelle8,,&  la  moitié  du  poids 
de  feftte  blanche  drchfen  ;  fti^s  cuire  le  tout  dans 
Teau  de  forge  de  Mltréchal,  Refaites* eu  uacata* 
pinfins  qu^en  ap^lqvera  chud. 

11  faut  obfetvet  ^u*on  ne  doit  pas  sfopiniâtrer  dans 
h6ge  des  aftônçens.  Sik  ne  ré&lvent  promptek 
Awm  ringamwation ,  3s  ravgiaentent.  Il  £iut  Kféb 
wcov»  aux  éffloiltess* 

Rsuj 
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^oo     Des  Maladies  i>tj  Col* 

Autres  Reméies» 

Voyez  le  Baome  Simpattque  ,  page  74*  le  Ke- 
méde  page  m.  Le  Bamne  Univerièl  dans^a  fé- 
conde partie  de  cet  OoTiage, 

Pour  la  dmêtre» 

Lavez  une  éponge  fine  de  bonne  groflênr ,  jnfqa'i 
ce  que  Feau  en  £brte  daire  ;  Êiîtes-la  ficher  au  foitc 
.)ii(qu*à  «ce  qa*on  putiiè  la  réduire  en  poudre  fbbtîle; 
prenez  de  cette  poudre  autant  qu'il  en  peut  tenir 
for  le  bout  du  marche  d'une  cuilUer  >  &  la  faites 
entrer  tous  les  matins  dans  le  gofier,  le  plus  avant 
gu'il  Ce  pourra.  Il  £iut  que  le  inalade  foh  à  jeus* 


CHAPITRE    V. 

Des  Maladies  de  la  Poitrine. 

LA  poitrine  contient  deux  parties  principale* 
menl  ftijettes  aux  maladies  ;  fçavoir ,  le  Poa- 
inon  &  la  Pleure;  auffi  dîvifcrons^nous  ce  Cbapios 
en  deux  Articles ,  dont  le  premier  traitera  de  Vin- 
fla^ipation  de  la  Pleure  ;&  le  fécond  de  difciftf 
l^aladies  du  Poumon. 

ARTICLE     PREMIER. 
De  T Inflammation  de  la  Pleure ,  ou  Pleuréfit^ 

C.Ette  maladie  çft  accompagnée  defiévrcaî^i 
Se  de  douleur  poignante  dans  Tun  ou  les  deos 
côtés.  Elle  demande  à  être  bru%iée ,  car  ellt  &>^ 
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Pc  lIKTIAMM ATION  DE  LA  FlBURC,    tOt 

fte  progrès  rapides.  Tous  les  remèdes  ^ot  répri- 
ment la  fougue  du  iâog ,  &  ^uî  peuvent  le  détour* 
fier  de  la  partie  attaquée ,  font  ici  indiqués;  comfne 
la  fvgnée,  les  rafraichî&is ,  les  incraîraos.  Les  Ah 
dorifiqaes  font  quelquefois  merveilles ,  employés^ 
même  au  commencecbent  de  la  maladie  ;  mais  s'ils 
n'enlèvent  Pinflammation ,  ils  Taugmentent ,  8c 
font  fflreuient  périr  le  malade  ;  aui&  les  plus  prudens 
balanceot-ik  bjeaucoup  à  les  employer*  Au  refle  » 
l'on  en  trouvera  ici  des  exemples.  L'on  applique 
audî  avec  fuccès  des  catsipUrmes  émoUiens  &  réfo- 
lutifs  (ûrle  côtéjnalade.  On  en  donnera  des  foc* 
mule^ 

Tofique  contre  la  Pleuréfie." 

S  Prenez  de  la  Fleor  de  Farine  >  paitriflez-la  avec 
^e  l'esi;  faites-en  des  taUettés  grandes  comme  un 
éc(id*or;  faites-les  cuire  dans  une  cnillier  de  fer 
avec  de  Thuite  de  fcorpion.  "^  Quapd  elles  feront 
cuites,  vous  les  appliquerez  fur  le  côté  malade  le 
piQs  chaudement  que  le  malade  pourra  Tendui^r* 
Voos  les  renouvellerez  juiqu'à  dix  ou  onze  fois  : 
pour  lors  Vabfcès  crèvera  ,  fie  le  malade  crachera 
le  pus. 

On  voit  qo*on  ne  doit  ie  (èrvir  de  ce  topîquei 
S^lor^e  la  pleuréfîe  a  réfîâé  aux  iâignées  &  aux 
niiaîçhiilans. 

*  Nota.  VhmU  de  fiorpion  fe  fait  en  mettent  des 
fiorfions  vivant  dam  de  l'huile  £  amande  dotue. 

Antre» 

Prenez  un  morceau  de  Pâte  &ns  kvain ,  &  le  faite» 
cure  dans  Tâtre»  ayant  foin  de  le  retourner  pour 
Welle  cuife  des  deux  cotés;  partiez  ce  paiorpar 
k  milieu  ;  trempez-en  la  moitié  toute  chaude  dans 
l'eiBsie-vie  »  &  rappliquez  fur  le  mal  auiS  chaude-* 
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ment  qtt'dif  lepevr  Aki^«  Si  ht  permiere  ajpplfea* 
tton  ne  réaffir  pa»,  i4  faac  râténër.  , 

Ce  fettkéèt  proeere  «nf  fuevt  a^ombuteè 
An  défaut  de  cette  efféce  ^  pw  ,  011  pem  le  1 
ftfTÎr  cP  ane  noilté-  d^Bn  paffi  Uaiic  iftoefitrc» 

Parées  cbaiiflèr  encre  itesn  p}m  im  iMipon  ^é« 
fonpes  hi^otmé  €n  nomme  <le  paÎR  ;  faanà  il  lèra 
cii»u<l,arrolèz*le(l'ea«i'^t^iRe  i»Rf  la^nelfe  onairra 
fikiilbiKffe  tH^.pett  «feeei^»»  mâle;  âe  appl^oez 
recoupe  fur  lé  coté  malade  «  voiu  coiiduim  Ar  F«tr^ 
tre ,  s'il  eft  poffiMe. 

Ce  remède  conyient  également  à  tous  iee  maux 
tfe  câté  ;  U  a  b  néme  renu  9»e  le  pfécééeitt* 

tAtmmm  f0t§r  t^PkmFéfit^^ 

f  Prene»  tr»  écmî  (êptîer  dVrîne  «fêtifene  iwii 
iak) ,  deoxpoignéef  deSo»,ufffrcittfterée<ieJIEe1; 
ntetrez  fe  tooc  <bn9  mie  |»ftfe  #ean  que  vtoos  ferez 
botriMr^ifatre  en  efnq^bovâleni*.  Pa^ësle  laremeni 
&  le  donnez.  Immédiatement  après  «vous  appfi^e^ 
tes  le  cataplafme  fisk  de  la  façon  (bivanfe. 

I^enez  dacrotte^deMiileenekf  mettes^^Icff  «bns 
une  pinte  de  vin  blan.ç  »  que  vous  feres  bte»  booîj^ 
lir  en  le  remuant.  Quansiiaura  fuâSfammentboinilf, 
TOUS'  lepafTereK  ckiq  ou  ùx  ioh  par  mt  finge  ^  & 
▼ou?  y  ajottterec  fuififtnte  quantité  de  fiente  de 
Vache  »  &  une  chopine  de  lait.  Vous  le  ferez bouil* 
Ur  de  nouveau  ;  après  qtxol  vous  le  verferex  dans  on 
ïàc  que  vous  appliquerez  chaudement  ftir  la  partie 

Jlinlffce* 

CS  eataplafineéft  rcfoïutrf r  3 ne  fetit  s'en  ièrrir 
qo'aptès  avoir  fait  précéder  htBégnéeSL  1^  rafirai- 
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Cataplafme. 

Pûtes  Qp  liniment  avec  le  Miel  mêlé  avec  une 
linte  quafiété  deOiai»  lève,  Ik  appliquez  ce 

S  Mme  fitr  le  côté  malade* 
èft  ntcaôknfpoîffiiiiu 

•  Autnm 

i  ^  ^ 

iHeucft  Gingcuibie  enpcv  Ae  (hnii-ORcet  Poivie 
Ér^audi  ea  poudre ,  pareille  quaittfié  ,  trdr  Uaocv 
ijiiiipftab»Wttcxlc<cwiti«fiiiiàtu  ^  ftl'tendez 
lNet*étoupe  dont  vous  fejntxwi  caispkûDe^e 
Nos  appliquerez;  for  le  fiége  de  la  douleur.  Il  faut 
tt/cttir  av^ec  une  Amené  e»  quatre  doubles ,  (è 
om  dandemem  pendant  la  (tieur  que  ce  remède 
pmçie,  Cl  ne  poèiich»ger  de  fii^iaiii  qoUle 
Wttme  d«  coalefr 


f4%«£«Ded0i«Menetté«  dé  fm  deqiNwe  de  Pour* 
pBn^  qoe  vous  iwettr»  lur  le  feu  ètm  un  poeik>ii«  ' 
iHfftfttcooiaiefitteàbomtlîr^  jénez^y  gfos  com* 
•tua  œuf  de  Poix^ratfliie,  A  reaRiez;io»)oufsîuC» 
V*àce  que  la  Poix  foit  fondue  :  ajoutez  alors  pa- 
lette quantité  de  Poix  noire,  q«e  vous  ferez  fondre 
^  canuant  de  même.  Enfin  mettjez-y  autant  de 
Cm^  vô«s  yasrez  mis  de  fon-^amnx^  de  re«  > 
nuez  toujours  juiqn*^  ce  qu*^le  fcit'fovdve»  Il  eH 
tcftkeraun^agueiirqii^fl  ÊnscéceAdfeftrufiegr^ffis 
uâeqet  a*aii  jaiftafs  éié  lefiSvée.  Ces  evimlaite  ^m^ 
^9»  le  {don  cKaud  qoll  eft  poAble  mt  la  pifo# 
aalada,  furlaquelfe  il  fimlecôoctiev. 
Cet  emplâtre  eft  féfolmif  ft  fuàoà&q^e. 

four  Mur  la  thut4fie  f$and  m  eft  refroidie 

fPlmez  d0)Qsde  ieoilkv^de  Béiobie^dB  yin 
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'Z04   Db  i.1nviammatiok  b»  iâ  Puuft^^ 
blanc  égale  quantité  :  buvez«en  tiède  «n  verre  ^  & 
tâchez  de  faer  après  l'àVoir  pri t • 

Eau  pour  le  Mal  â$  Cûtéé 

f  Prenez  des  feuilles  de  Boafracfae^ftfleï-lésiians 
on  mortier,  mettez-les  enfuie  for  le  feu  dans  un 
poêlon >  (ans  y  mettre.de  TeacL  Otôz  le  poêlon 
^uand  vous  yerrez  les  feuilles  bien  amorties.  Vous 
en  exprimerez  Peau  >  fit  en  boirez  on  bon  verre  ;  fie 
vous  garderez  le  lit* 

Le  fut  de  Bourrache  eft  im  léger  fiidotifiqne  ;  il 
diviiè  lejang  gromelé* 

iaat  diltiUieSé 

Vezn  difiillée  de  Therbe  à  Robert^  eft  un  mer- 
veilleux remède  contre  la  Pleuré/ie  :  c'eAun  réfolu- 
*  df  paiiTant.  On  en  donne  au  malade  cinq  ou  fix  on- 
ces oar  jour. 

L'eau  diâillée  de  Bourrache  fait  aofGkméffie 
efiet^  Oh  la  donne  à  pareille  dole. 

Les  fucs  dépurés  de  ces  plaintes  ne  cèdent  pobt 
en  vertu  aux  eaux  diftillées. 

Infujion  four  la  PleuréJUé 

Prenez  tfois  ou  quatre  bonnes  poi|[nées  de  fina- 
les d*Orties  piquantes  ;  hachez«les  bien  »  8c  £mes- 
les  bouillir  dans  une  pince  de  bon  vin^que  vous  fere^ 
séduire  à  un  verre.f^aBèz  la  liqueur;  mélez-y  ^ux 
ou  trois  cuillerées  d'huile  d*oUvret  fie  lafaites  avaler 
au  malade ,  qui  (ùera  beaucoup  &  fera  guéri-. 

Cette  liqueur  efl  indfive  6c  cordiale*  ' 

Aiure»      *  . 
S  Prenez^  des  Fleuri  de  Getteft ,  de  Scalneufe  > 


,y  Google 


ou  Plsorssîb;  lof 

ICIianloii  Bénit ,  de  clûicun  une  taMint  pincée  : 
kl  les  infaler  dans  une  chopitietreau.  Le  ma* 
le  en  prendra  tous  les  matins  on  vene;  &  il-fê 
ptera  le  côté  douloureux  avec  Thuile  de  Genefl* 
[Os  remède  eftincifif  &  atténuant  ;  c*eft  pourquoi 
(faut  l'employer  cfu'après  qu'on  aura  diminué 
Vre  &  rînfiainnation  par  lesjaignées ,  lés  ra- 
Tans  &  les  bumeâans* 

l^  Prenez  des  Fleurs  de  Coquelicot  en  poudre 
poids,  d'un  écu ,  que  vous  ferez  infufer  un  demi- 
ktdlieure  dans  une  pinte  de  tin  blanc.  Vous  le 
Inmerez  avant  d'en  donner  au  malade*. 
ieCoquelîcoteftpeâonil,adouciflant^  ftexcite 
I  crachats  :  iDais  comme  il  échaufiè  un  peu ,  il  ne 
'  Kkdonner  ^ue  le  quatrième  jour  de  la  pleuréfiç» 

f  Prenez  du  Corail  rottge  en  poudre  le  poids 

Btiécu  dans  quatre  onces  d*eau  de  Chardon  Bénit, 

fotts  pouvez  continuer  ce  remède  pendant  qaeU 

^s  jours.  Il  eft  adouciiïant  &  (ùdoriiîque.  I|  ne 

'  ^^  U  donner  que  le  quatrième  jour  de  la  pleç» 

rcGe, 

Autre, 

)  Prenez  du  Saflfran  llttttjs  d'un  écu ,  faltes'-^ 
^erecWfuT  une  pelle  chaHPv^  mettez-le  enHiite 
lîouillirun  peu  dans  demi-verre  de  Verjus.  PttHez» 
^^  ^run  Hnge  &  le  donnez  au  malade  »  que  vous 
convrire?  bien. 

Ce  remède  eft  adoticiflTaat  &  apéritif  ^  &peut 
^^eoi^dans  la  pleuréfie  le  troifiéme  jour, 

Atttre. 
f  Preodz  fix  germes  d'Oeu&  &^  9  troii  cuille* 
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Méc$  fewJj^JMiM^  Mttafli  de  ChagA»  S 
délayeiL  kl  A  gemies  tos  cet  eMEK  »  «c  snei 
«oi«t  iîir  ks  cendnsf  chtodes  pi^«'^  tse  qvtîi 
mence  à  chAuter  ;  JosfleZ'Je.^ofiiiie  an  m$ 
^i  n*asira  rk»  |^  troif  hanes  Mpacavaat» 
ppendiranefl^^oif  faeiifesapfè9,;à  bim»i 
4ie  craiffie  qu'il  se loaibe  cm  Ibîblelle; 
on  pourroit  lui  donner  «n  iica»-  boniiion. 

Il  faut  le  bien  couvrir ,  &  le  laiflèr  dans  là 
tant  qu*U  pourra  la  lupporter*  On  pourra  lui  t 
Jies  ^vtoM9  Khauda  6u  lîeftosiac» 

Ce  «eméde  ne  cMMAt  ^tie  i«ciqii*aiia 
€Uet  iei  £uig»é«s  &  lei  rafrakhiflang^ 


.     f  Pccaez  bvk  f^^am  de  6i|gde ^ 

Bouc ,  ou  de  Bouc  même  ;  mettez-les  daôÊ 
bouillon. 

Ceft  un  remède  Adorifique  ;.îl  ne  faut  le  â 
Mr  ^tt*i4^  a¥ok/aigoé  âp  ra&aidM  J^  matiM 

Jutru 

Le  fiiç  des  leiii£k$  de  Scorfeaaîn?  en  é|é# 
des  racines  en  hyver ,  donné  à  la  âofe  de  iQ 
onces ,  guérît^a  pleuréSe  vraie  ou  fauffé* 

L'infu/îon  de  fiente  de  Cheval  dans  le  vi0  ^ 
après  i^ingt*quatoe  hâHM  •  ^  donné  ie  iaadl^  ^  ^ 
do(Â  d*an  veow ,  6||Bi  ifort  bon  eftc  Qi  {«'^ 
coottnuer  ce  remède  plufieucs  joutt* 

Auffi-tdt  que  quelqu'un  (e  trouvelra  attaqué  it 
pUuréfie  ou  mal  de  côté ,  incorporez  vin^  dnyà 
oeot^gOttM  i3mte.de Sai^  daiw  du m»^^ 
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bhezle  tout  dans  deux  ou  trois  onces  d*eau de 
wdon  Bénite  oa  du^Vin  xfE^pu^ne,  s'il  n'y  a 
l4e  fièvre.  Faites  prendre  le  tout  au  malade  ,  & 
âHRx-Jefaîenafi»  9u!slibe.^pièsi'opéxa|iDB  du 
aUe,lê  jDa)ade&  trouvetagu£iii ,  ou  du  moint 
kment  foulage  «  qu'il  ne  douteca  f  lus  de  fa  gué» 

Ce  leméde  eR  coidial  &  încifif. 

Sfro^  fotar  ta  Fhixian  de  PoitrirUt 

^Fait^  cuire  dans  une  fhkte  de  m  blanc  «ne 
tupèi  4e  Baifins  de  Cfmoihe  ^  ttcU  Figues  de 
lâolle ^  Sucre,  Onelle  »  Gérofle ,  de  cfaacna 
BBC  dngnie* 

Faiies-en  boire  foir  Se  matin  au  malade* 
Cette  décoâipoefi  bonne  à  la  £n  d'une  pleufë- 
bkluiioaie  poitdiie  , 4c  lof£|u'4l  u'j  a  plus  de 

4mré. 

)  Prenez  pour  deux  liards  de  Réglifle  >  deux 
oices  de  Figues  jjtafles  »  deux  oacti  de  Raliini  de 
Damas ,  deux  ouces  Àe  Jujubes^  deux  ouces  de 
Sebdbsydeux  onces.de  Dattes;  iaites  bouillir  le 
tQQt  dans  trois  pîotes  d*eau  jufqu'à  réduâion  ée 
inomé*  Poflèz  la  dicoâiondaus  un  litige,  &  y 
3/oataponr  trois  lois  de  Sucre  candi  pilé.  Faites 
bQfiilBr  la  décoâion  julqu'à  ce^'elle  foit  réduite 
sundenù-fepder» 

U  malade  prendra  de  xs  Uroppar  cuillerée  de 
^eoû-heaiie  en  deuù  lieiue«  Il  tvt  adonriflant  ic 
uibiuant* 

\  Prenez  plein  un  Mette  de  fus  de  Cerfeuil  & 
^ao-de-vie;  dounea-le  au  jaaladeau  commencer 
«wntdelapleuréfie* 

Cette  poûoQ  eSJL  djotéiî^u^  Â  iiidaii%ua. 
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BmSloH  four  U  Md  di  Mirnir. 

'  5  Prenez  fix  gros  Navets,  lavcz-lerMcn  Se  les 
fiittès  iïouillir  dans  de  l'eau  reQ»ace  d'une  msfiiite« 
.  Jectez  cette  première  eau ,  &  les  mettez  dans  une 
féconde  avec  une  livre  de  ruelle  de  Veau*  Faites- 
la  bien  cuire  «  &  rédnifez  Teau  à  trois  bouillons  : 
pour  lors  vous  le^pailèrez  &  you^  en  donnerez  les 
inatins  au  malade  avec  un  peu  de  Sucre  candi. 

Ces  bouillons  (ont  bons  pour  la  toux  invétérée , 
pour  déterger  les  poumons  après  un  TÛaCchs,  & 
pourTaûbme. 

Autre. 

"^  Preoez  les  pâtes  &  les  queues  de  trente  Ecrevîires, 
concafTez-les  un  peu  dans  un  mortier  >  &  vous  les 
ferez  cuire  avec  un  Poulet  dans  deux  pintes  &  demie 
d*eau  y  jurqu'àconfommatîon  d*une  pinte  &  un  Iêp« 
tier«  Pour  lors  vous  paflèrez  ie  bouillon  dans  un 
tamis,  &  vous  y  ajouterez  trois  onces  8c  demie 
d*Orge  mondé  bien  lavé  dans' de  Teau  diaude. 
YoMS  ferez  bouillir  le  tout  à  petit  feu  dans  un 
pot  de  terxe  neuve  bien  couvert ,  j  tifqu'à  ce  que 
rOrge  foit  crevé  ;  &  pour  lors  vous  paflèrez  le 
tout  dans  un  tamis  ;  vous  pilerez  l'Orge  dans  un 
mortier  de.  marbre  »  après  quoi  vous  le  détrempe- 
rez bien  dans  le  bouillon  «  que  vous  paiTerez  de  re^ 
chef  dans  un  gros  tamis.    • 

Le  malade  en  prendra  tous  les  matins  unecbo- 
pîne ,  avec  une  once  de  (tic  dé  Rofès.  Il  les  conti- 
nuera pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

Ces  bouillons  fbqrfoft  bons  pour  la  pthsfie  & 
pour  l'afthme. 

.  Autre Bot^londf  M.  (kPOrwe. 

5  Prenez  de  Buglofe ,  de  Bourrache ,  de  Chien- 
dent, 
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ou    PLEURBSXEi  %^ç 

éent ,  dechlcorSe  faavaçe  feuilles  &  racines  »  d'Aï- 
gretooine  fettilles  &  raanes ,  de  PiiTeiiltt  feuHles  9c 
ncbesj  de  chacun  une  poignée  ;  une  racine  d'O- 
(àHe,  une  livre  de  cba»r  de  Vean.  Mettez  le  tout 
dans  un  pot  de  fer  neuf  avec  fix  pintes  d'eau ,  que 
vous  ferez  bouillir  jusqu'à  diminutton  de  moitié. 

Le  malade  en  prendra  environ  une  chopine  qua- 
tre heoies  avant  dîner  ,  8c  autant  quatre  heuret 
après. 

Ce  bouillon  eft  rafraichiflànt,  humedant  &  apé* 
ntif.  Il  eft  bon  poar  la  pleuréfie  ,  pour  la  fluxion 
de  poitrine  &  pour  Tafthme  :  mais  on  ne  doit  en 
ptendre  que  le  quatrième. ou  le  cinquième  jour  d^ 
la  plenréfie  &  de  la  fluxion  de  poitrine. 

Quand  on  le  prend  pour  Tafthme ,  il  eft  bon  de 
fepuTget  avant  d'en  i^endre,  &  de  conônner  à  (e 
po^gertous  les  quinze  jours. 

Po$kn  four  U  Vhutéfu. 

,  ÎPrenez  un  petit  verre  d*Eau-de-vîe ,  deux  pe* 
titSTerres  de  jus  de.  Cerfeuil ,  mêlez  le  tout  tTtfjpta^ 
b)e,  &VOUS  le  partagerez  par  la  moitié.  Vous  don- 
nerez le  ptemier  verre  le  matin ,  le  fécond  un 
^«-d'heure  après.  On  partage  la  doft  par  k 
nvonié  poumn-efifem^ 

1/  oe  &ut  pas  donner  cette  potion  fi  la  àévre  eft 
^'olente.  On  ne  rifque  riende  la  donner  dans  le 
dédinde  la  plcuféfie. 

Autre  .^  - 

f  Prenez  un  plein  verre  de  jus  de  Chicorée ,  Se 
le  donnez  au  malade  dans  le  commencement  de  la 
Boxion  de  poitrine.  Ayez  f<wn  de  bien  couvrir  le 
uakde  afin  qu'il  (be,  &  ne  biî^onnex  rien  que 
lorfque  la  fueur  cefiera. 

^mU  S 
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>io  De  L*lNn.Â«HiKrxoN  ttf  la  Plbuee ; 
.ftèjmm  Ff&mndt  J^mugativr. 

f  PrenexCaptUaife  de  Canada^  Jn^ubca^SebeA 
tes  y  Dûtes ,  Criftal  minéial ,  de  cbacon  dctagros; 
demi' once  de  jus  de  Regiiâè  >  deux  osces  de 
Manne  graïïe  >  deux  onces  de  Figues  gniâb>  deux 
onces  de  Raifins  de  Corinthe^  deux  oncei  de  Sucre 
candi  >  une  once  de  Séné^  une  poignée  de  graine 
de  Genîévf e  ,  Bourfadbe  »  Buglofe  y  Scolopendre , 
Funnetecte  >  liecre  tetieâae  »  petite  Sauge ,  Chioo* 
jrée  fauTage  ks  fientUes» une  pincée  de  cmi^e  iocte; 
tuie  poîenée  de  Fleurs  de  Bouilkm  Blanc,  &  an* 
tant  de  fleuri  d'Orties»  deux  petites  racines  de  Gni^ 
IBaure* 

On  ftta  bomiUîr  le  tout^  excepté  le  Svcte  candi , 
le  Criftal  minéral  &  laAfamie  »  dsuis  fix  pîmes.d'eaii, 
qu*on  réduira  à  quatre  pintes*  Ôn'pailera  la  décoc- 
tion dans  un  linge  v  &  ap^  Vvsw  fvaflée  >  on  y  fera 
fondre  le  Sucre  candi  &  le  Crifial  minéral:  onpren* 
dm  un  ^eo  de  la  ptiânne  ponry  faire  fan^e  la 
Manne.  Après  ^*elle  ftra  fondue  >  on  ht  paim  It 
on  la  mêlera  avec  la  ptifanne. 
,.  Le  jnakde  en  ^«endia  wr  demî-fêpiîer  le  mam 
ÀLJenn  >  une  heeie  «prèa  ttn.boviUofi  :  «a  demî* 
feptier  une  heure  avant  dinet;  feMiaotic  dcBÛ^ 
ftpti er  avaèt  de  iè  coiickef  •.  Uobiêrvtf»  de  le  pn?»- 
drettéde* 

Cette  ptilànne  eft  adoudiTaBCe,  «HennaMe ,  pn» 

tive  :  elle  convient  dians  le  déclin  de  la  pleuréfie 
de  la  fluxion  de  poitrine*  ^ 


£^1 


Preseï  nu  gfôs  itAnéont  janne  »,  &  «a  gros  iê 

pondre  ik  Noilknes.  eosnmiineâ  ;  faîssa  avaktic 
tout  au  malade  dans  un  pen  de  vin  vîtnx* 
Ce  leméde  eft  cordial ,  incifif  >  réfg^tti^ 
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?ientz  une  Pônmie  deftwiecte  ^  bàits^y  qm 
onvemire  >  comme  fi  irous  en  vouliez  tirer  o»  bfc» 
cbon;  mefiei  iSans  ce  tron  quatre  gnin$  fPFncena 
maie ,  &  recovr rex  la  Pomme  arec  ce  qoe  Tout  en 
aure2  M.  Liez  ce  bouchon  arec  du  iil  ;  faicei  ciiir# 
h  Pomme  à  pem  feu ,  de  façon  ^'elle  foit  cuite 
iufqu'att  coeur.  Faites  manger  le  tooc  au  malade.  Cf 
remède  le  ferafuer  ;  &  Ton  a  plufieur»  expériences 
^e  fcs /ticccs. 

Un  on  deux  gros  de  Poîx-raîfineen  poudre,  don  « 
aésao  malade  dans  un  terre  de  vin  bhnc  >  le  font 
foet  copieufêmcnt ,  9c  k  guériftnt  d'un  jovu  à  f au* 
tte  ûms  (âjgnée.  Ou  donne  ce  leméde  comme  în-« 
faillible. 

lï  hni  cblènrer  que  les  datfès  des  remcdes  Intêt* 
fies  ont  été  faites  pour  des  perfonncs  faites ,  de  non 
poar  èes  en  fans.  11  faudra  donc  les  diminuer  à  prCH 
pomoûderâge, 

fondre  jltm^f^tififWm 

f  PyenézduSooffievifdeox  (crapules;  pulrért- 
feL4e,&  ajoutez-y  autant  de  Sucré ,  de  pondre  de 
Scabieufe  &  de  Buglofe.  Délayez  ces  poudres  avec 
un  jntmt  d*Obif  fratk  dans  del^feaia  «leBuglo/è  Se  de 
Marjolaine  ;  après  quoi  vous  ferez  prendre  cette 
podon  au  malade,  6^  vous  tâcherez  de  le  faire  pro- 
mener. 

Cette  potion  eft  tégèrenfent  '  fudofilque  /  cotw 
^ale^  pedorale>5  ihéter^ve«  Elle  eft  bonne  potm. 
les  PAiâque^ ,  AftfaiuMîques ,  êc  hs^  Poumoniques;^  ^ 
Ccvx  qui   craindront  dé  deyeoir 
povrcflten^pttndre  tteux  fois  lu;* 

5  Psewi  ufiPottki»  lenf Uftsi^lui  le  celf»  4»- 
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ill  De  L'iKfLÀMMATlOM  DÉ  I.A  PlCUM,  &C« 

Pulmonaire  ,  d'Orge  ,  &  ajoutez  -  7  un  demi- 
quarteron  de  Sucre.  Mettez  le  Poulet  ainlt 
ferci  dans  un  pot  déferre  neuf,  qui  tienne  une 
ptftè&  chopine  d'eau,  "Quand  le  Poulet  (era  bien 
cuit ,  vous  pafTerez  par  un  linge  le  bouillon  ^  que 
vous  divifih:ezen  deux.  Vous  en  donnerez  un  le  ma- 
tin au  malade  ,  &  l'autre  lorsqu'il  Ce  couchera. 
•  Ce  bouillon  eft  fort  bon  pour  les  Poumonî- 
jties  :  il  eft  incf afliant  &  adouciflant. . 

Autret  Remèdes, 

Voyez  Poudre'  Purgative ^  Page  13.  Ptifânne 
Rsfraîcliifrante,  page  26.  Baume  di|  Commandeur, 
p^ge  6%'  Baume  Verd)  page  84.  Deuxième  ^lixir, 
page  P4.  Quatrième  Elixîr,  page  pe*  Infuiîoa 
îébfifuge  ,  page  103.  Cataphvne  »  P^^^  >)^» 
Voyez  féconde  infufion ,  page^i  €^%  Infuiu>n  Pur- 
gaâve/page  i?*» 


Article   IL 
Des  Maladies  du  Pounwi* 

PaKA«&APH&      PHIMXKK* 

1  ,  Du  Mal  de  Poitrine^ 

i-E  mal  de  poitrine  eft  iwe  douteiir  onfiaatre-^ 
ji  ment  (bufde  ^de  la^  poitrine  cauièe  par  Iç  vice 
ûng  ^i  craverfe  le» poumons ,  ou  par  le  défesc 
d|i,|ioumon  méme^  par  lifti-méme'foible  >  8c  peu 
capable  de  ré&ftefauji^olem  exercice. qu'il  eft  obli- 
gé de  faire  fans  ceflè.  Comme  une  partie  des  renié* 
èes  qm  feront  indiqués 'plus' bas  ,  ne  répond  pas  à 
viri.  ferie  indication)  ib  ièrMt  cangéi  ptc àmSn  » 
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pEs  IfAiâDiBs  DU  Poumon,     tt) 

non  par  rapport  à  leurs  yertui ,  mais  à  leur  prépa^- 

Pfifawic, 

Prenez  deux  cuillerées  de  R»  ,  8c  cinq  ou  Sx 
radoes  de  grande  Confbude  ;  faites  bouillir  le  tout 
(bocemeot  pendant  une  heure  dans  trois  chopines 
<l'eaa  de  rivière. 

Cette  Ptilknne  adoucit  racrimonie  du  &ng,  &. 
eS  en  meme-temps  déterfîve. 

Prenez  Jujubes ,  Sebeftes ,  de  chacune  demi-once. 
Miel  de  Narbonne  deux  once^ ,  Sucre  candi  rouge 
une  oQce>  deux  racines  de  Guimauve  ;  râtiflTez  les 
^m^  cottpez-ies  par  morceaux ,  Sl  menez  les 
2f^ec  le  refte  dans  trois  pintes  d'eau ,  qu'on  fera 
WuiUit  jufqu'à  diminution  d'un  tiers.  En  âtam  le 
^^mar  du  feu,  jettezy  une  bonne  pincée  de 
âeofi  de  Coquelicot*  Lorfque  la  ptiiànne  fera^  re- 
ftoidie ,  pafTez-la  par  un  linge  bien  blanc  On  en 
piend  trois  écuellées  par  jour  >  après  ravoir  fait  xé* 
cljaaflPer.  .  - 

Quelques  perAmnes  a}outçnt  à  cette  Pttianne  un 
gros  de  racines  de  SaKèpareille  &  autant  d'Efquine  : 
^'autres  n'en  veulent  pas^  à  czvfe  de  leur  vertu  fii- 
^nfi9ae. 

Pe&daot  Tufage  de  cette  Ptiânne ,  on  prend  m, 
^ouSïoù  hit  avec  une  livre  de  veau ,  &  un  mol  de. 
veau ,  cuits  dans  une  marmite  avec  autiant  de  fel 
^'il  en  faut  pour  faler  un  oçuf ,  obfervant  do  laifîet 
fortir  le  gofier  de  la  marmite ,  afin-  que  toute  l'é- 
<%m.«  forte.  p^tUr  Cette  quantité  de  viande  eft  pour 
faire  deux  bpiMUons. 

Cette  ptii(àa|ieefi  adoucifiante,^  incraflante.  - 

.Prenez  une  poignée  de  fleurs  de  Violecte  >  i|ii«- 
poignée  de  Creifette  »  une  de  Pulmonaire  >  ttne.4o»  s 
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>i4  De?  Maiadié^du  Pouma»; 
Pas  fine  y  une  d*Ache  franche ,  xmeâc  Cerfiaiï; 
&  deux  onces  de  Jujubes.  Faites  bouillir  le  toot  | 
dans  trois  pintes  d'eàu  que  tous  ferez  réduire  à  deux.  | 
Ajoutez  alors  deux  onces  de  Miel  de  Narboline  ; 
feites  bouillrr  jufqu'à  ce  que  le  Mtel  (bit  écmné,  & 
paflezla  liqueur. 

On  en  prendra  deux  ferres  le  matin  y  w  Fapîès 
midi  y  Stunenfé  couchant. 
^  Cette  Ptîfânne  eft  încifîye  ^  âdotrctl!ame ,  cor- 
diale :  elle  purifie  le  âng. 

Autre. 

Prenez  gros  comme  la  tête  de  Ptilmontîre  àe 
diéne  bien  brée  ;  feitef  -  la  bomllîr  dans  ynrtre 

Sinterd*eaii  jtrjfqii'â  dtmimrtron  de  moitié»  Panei^V» 
queur  fans  expreffiôn  par  uti  linge  net.  M«te2 
dairè  la  colattire  une  demi  livre  de  Mtd  de  Narbon- 
ne  :  faites»le  bouillir  pvfqu'à  ce  qu'il  ait  jefté  fofl 
écume ,  8t  gaviez  là  liqueur  dans  des  bouteilles. 

On  en  prend  deux  verres  le  matin  à  jeun ,  deu^ 
atoes  trois  heures  après  le  dmer,  &  autantttois 
heures  après  le  fouuer.  "  j 

•Cette  péûaine  efenrfrafchîflattte,  déficca*rc  * 
expeôorante.  Ceft  un  fort  bon  remède  poièp  tdoo- 
dkln  poîhifïè,  &■  la  débârraffet  des  glaires  8e  vtfto- 
iÇrës  qui  »'7  dépofent;    ' 

'  Mettez  dilQs  un  epquemar  de  terre  vernfiHe  an» 
écuellée  d'Orge  commune  bieti  lavée ,  de»  ^^^^^ 
Capfltaîf^  deto  p^gnéé? ,  qiiafi«  faémM  de  Goi- 
mauve>  une  racine  de  Pas*d*âne ,  &  trois  cbopines 
d'eau.  Faites  bouillir  le-lout  iufqu*»  ce  que  l'Orge 
commence  à  crever.  PaiTez  la  liqueur  par  un  linge 
net'i^  &  tMet  repoTer  la  eofataie  jlif^ifA  te  que 
toutes  let  ^rtiet  Hétérogènes  (è  fbiem  pt^c^pMes. 
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Verfex4aparîndioatt«a  dans  le  flième  coqnemar^ 
^faites-y  cuire  fixgroilesPofiimci  de  ReinetteiOO 
^oaneroA  de  Figues ,  autant  de  Jujubes ,  de  Dattes  , 
éeSéeksf  de  Ratfini  de  Damas ,  &  deReglifle 
bien  nettoyée  &  concaflTée  ^  obÂrram  de  ne  pas 
^'re  bouillir  la  RegUfle.  PaiTez  la  liqueur  dans 
on  linge, &  ajoutez-y  antancde  Sucre  oude  Miel  de 
Narboniie  qu'il  en  faut  pour  un  firop. 
Oa  en  prend  une  coitlerée  de  temps  à  avtre.  Il 
eft  inctaifam  ,  cafraxdiiâàiiti^  adoÛGuTant  »  émol-> 
feflt, 

Autre, 

Coopez  un  Cbouroage  parmorcean,  ârinee. 
tn-le  dans  un  to^emar  venuffé  que  yovi$  rempli* 
^  d'eaa»  Mettez  le  coquemar  au  feu  >  dt  1*7  hiî^ 
^2  pesdam  4ettx  beorcs  »  de  kmc  que  Teau  ne 
bouille  pas  &  ne  fafTe  que.frémîi^  Otez  le  coque-» 
^1  ËpaOèz  la  liqueur  îà  tratets-ua  linge  ;  rece* 
ve^la  dans  une  baffine  à  confitures  »  où  vous  la  fe- 
i(zcttire  à  confiftance  de  fkop^ayec  une  livre  de 
MieldeNarbonne. 

.  Oq  prend  «se  cutUeréede^^  iirop  tous  te»  ma- 
t^à  jeun  pendant  deypi  cm  tioîa  mek:\  ft  s'il  eft 
MAû  de  fe  purfer  peadaotce  tempr,  tl  fiuit  n*ei»* 
piofaqaehaSe.     •   . 
Cefrop  bameâe  ft  adevctt  la poiiriiie. 

Autri.  ,  , 

^meiL  deux  pcûguées  de  Bef  ot ne ,  raçmes  de 

giinde  &  petite  Confbude ,  Capillaires^  Pulmonat- 
^^?*-d'âoe ,  Bmpféneile  j^de  chactne  deti^poi- 
gifes;  ^tes  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes  d'eau 
Kjo'â  diminution  de  moitié*  Ua  pe^  avant  que 
%  le  vaiifeau  du  feu ,  )etiea^  une  poignée  de 
*<*de  Provînt*  Paflfez  la  liqueur  ajl^  qu^etles 
^t  jette  ime  douzsinede  boiBltens'^ ft jMlc» 
'^'•op  avee  nue^ Bvi^i-de^  fucfe»- -  ■•  t    •  ^  ■-  •  '  ^ 
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On  prend  n^n  &  (air  une  cueillerèe  de  ce  lîrop, 
obfer?ant  de  fe  purger  de  temps  en  temps  avec  la 
caile  feulcmeiit ,  de  fouper  très-!égeremenc,  8l  de 
n*ufer  que  de  viandes  de  facile  dîgefti on. 

Ce  ftfopeftincifif^  déterfif,  fortifiant* 

Prenez,  douze  paquets  de  Kos  Jolis ,  autrement 
cUte  Herbe  à  VEtoilé\  4cux.  paquets  de  Pulmonaire. 
Epluchez  bien  letout^  k  te  omettez  dans  une  cruche 
de  grez  neuve  avec  fîx  pintes  d'eau  >  que  vous  ferez 
bouillir  dans  -un  chaudron  ,  &  que  vous  veriërez 
iîir  vos  plantes.  Bouchez  bienl  I9  cruche  ^  &  Id  cenez 
pendant  trois  jours  fur  les  cendres  chaudes.  P^ffèz 
la  liqueur  par  une  étamine  ;  mesurez  i*eau  qui  en  d£« 
coulera,  &  fur  chaque  pinte  mettez  wie  denii>Hvre 
de  fucre ,  &  faites  un  fîrop. 
.    Ce  Hrop  eft  indfif  >  défîccatif  &  coniblidaau 

Autrem     ' 

•Prenez  un  M6U  de  Porc ,  une  poignée  de  chacun 
des  quatre  Capillaires ,  une  poignée  de  Pulmonaire» 
xacines  de  Nénuphar  un  quarteron  ;  coupez  le  tout 
tnenu ,  &  faites-le  cuire^dans  quatre  pintes  d^eau  ^ 
}u(qu*a  diminution* de  trois  quarts.  Parlez  la  Ii9oeux 
avec  expreflion ,  &  &ites-en  un  fîrop  avec  une  iiiffi- 
fante  quantité  de  (ticre  ^u  de  mieU 

Ce  firop  çft  rafiratchiflant  &  incîfif  iexpeâorant* 

BomUie  four  adoucir  le  ffmg  &  efigraijferm 

Prenez  du  plus  bel  Orge  ^'il  fera  poffible  de 
trouver  ;  faites-le  moiidre  parure  meule  dorft*oii  ait 
.6té  toute  autrç  lartne;  pafle^  vo«r€i|iirîne  d^Orge  par 
le  ta^is  de  Coyt  9  $  r^mpliCez  tn  i  force  un  &c  de 
coutil ,  auquel  on  .n'aur^laiiTé  d'ouverture  qu'autant 
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qrït  ealauc  pour  y  faire  entrer  la  farine ,  &  la  bien 
preiTer,  Achevez  de  coudre  le  lac ,  aux  deux  boutt 
duquel  on  aura  laiiTé  une  oreille.  Mettez  fur  le  fea 
un  chaudron  plein  d'eau  ^  à  Tance  duquel  vous  atta- 
cherez le  fac  par  une  des  oreilles.  En  même- temps 
que  Toreilie  d'en-bas  fera  prelTée  vers  le  fond  par 
nn  poids  de  fer  ou  de  ploinb  qu'on  y  aura  attaché  » 
pour  l'empêcher  de  lurnager ,  faites  bouillir  cette 
eau,  le  (àc  plongeant  en  entier»  pendant  quinze 
heures  de  fuite.^  A  ipefure  que  l'eau  diminuera ,  il 
âut  en  remettre  de  bouilJame',de  forte  que  celle 
4u  chaudron  ne  cefîe  jamais  de  bouillir.  Se  qu'elle 
farmonte  le  (àc  de  trois^travers  de  doigts.  Au  bout 
4es  quinze  heures  ,  retirez  le  ^c  du  chaudron  St  le 
portez  dans  une  étuve  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  fec* 
Daouièz  le  (àc>  ôtez-en  la  farine,  vous  la  trouve- 
rez ea  malTi^  ,  enveloppée  d^ne  croûte  noire  qu'il 
budta  réparer. 

-  Prenez  une  bonne  cuillerée  de  cette  farine ,  8c 
£iues-en  une  bouillie  avec  une  chopine  de  lait  de 
vache  du  jour,  &  mangez  cette  bouillie  au  lieu  de 
fouper ,  tous  les  jours  pendant  un  mois.  Rien  n'ar 
doucit  mieux  le  fàng  ,  Se,  n'engrailTe  plus  prompte- 
ment. 

Pâte  Anti^btjfique» 

Prenez  atttant  que  vous  voudrez  de  cette/arîae  « 
&  faites  en  une  bouillie  épaiileavec  de  l'eau  de* 
rofes  &  du  fucre  candi  à  volonté.  Quand  elle  (era 
bien  cuite ,  verfez-la  fur  un  papier  bien  net ,  laiffez- 
1a  (echer^  &  coupez  "la  en  morceaux  deielle  figure; 
qu*il  vous  plaira. 

Les  phtifiques  le  trouvent  extrêmement  bien  de 
Tofage  de  cette  pâtp ,  qui  adoucit  le  fang  «  fortifie 
^^  poumon  ,  ^^  àéwfgf^.y  Se  ^coofolide  même  Tes. 
uJc&çs  ^  fi  Ton  en  croit  l'Aute.ur  de  cette  compofi^ 
<iofl ,  qui  Ce  fert  de  farine  d'Orge  d'Hy  ver ,  au  lieu 
tfOjrge  de  Man»  . 
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En  fubftitttaot  tme  décoâion  de  graines  de  Gui- 
mauve i  Teau  de^ofes  «  en  y  ineicant  un  peu  de 
fitcre  candi  ou  rolàt  9  on  aura  une  pite  de  GqimaaTe 
ttès-ad<iuciirante ,  agréable  aa-  goût,  &  qui  ne  le 
cédera  en  rien  aux  pius  Tantées  de  ce  temps  «  ci» 

BomlloH. 

Prenex  «ne  Htre  de  rouelle  de  Veau  que  vouf 
couperez  par  petits  morceaux ,  après  Tavoir  battu. 
Prenez  feuilles  de  CHicoTée  làuvage  ,  Cerfeuil , 
Houblon,  Laitue ,  fiourrache  &  Buglofè;  lavezles 
&  les  coupez  menu.  Il  faut  une  poignée  de  chacune 
de  ces  herbes.  Mettez  le  veau  &  les  herbes  dans  u« 
pot ,  lit  par  lit ,  conntien^nt  par  un  lit  de  veau» 
Couvrez  le  pôt,  &  lutez^en  le  couvercle  avec  de 
la  pite ,  &  la  pâte  d*un  cuir  que  vous  lierez  autouf 
du  pot.  Faites  cuire  le  tout  au  bain*marie  pendant 
trois  heures>entretenant  toujours  dans  Teau  la  même 
chaleur.  Paffez  les  herbes  &  le  veau  par  un  linge 
avec  exprefiîon ,  &  prenez  ce  bouillon  tous  les 
rfratins  i  jeun. 

Il  efi  cafraichiflant ,  diurétique  j  Se  purifie  le  Gmg. 

■^  Autre 

•  Prenez  fleurs  de  Pas-d'âne ,  de  Pied  de  Chat,  <fc 
Romarin  «  de  chacune  deux  gros  ;  Laitue  ,  Pourpier, 
de  chacun  demi-poignée  ;  Pulmonaire,  Fumetenre, 
de  chacune  une  bonne  demi-  poignée ,  A,igremotne, 
Cerfeuil,  de  chacun  une  bonne  pineée;  Bugle  ,  Sa« 
nicle ,  de  chacune  un  petit  bouquet  ;  une  groflè 
demi-poignée  des  quatre  Capillaires  ;  une  ractue 
de  Guimauve.  Faites  cuire  le  tout  dans  trois  chopi* 
ires  d*eau  avec  une  j^mcée  de  Seigle ,  autant  de  Ris, 
&  la  moitié  d^un  Mou  de:  Veau  ;  &  faites  réduire  le 
tout  à  nrois  demi-feptiers  ,  dont  on  fera  trois  bouil* 
loflti  Le  premier ièia  pris  le  matin  à  jeuoyle  fècon4 
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irois  benres  après  le  (buper ,  &  le  txoîRéme  le  leii«> 
demain  n^atio  ,  &  ainfî  à  continuer  tant  qu'il  cou* 
Tiendra  de  le  faire. 

Ce  bouillon  purifie  le  (zng ,  fortifie  la  poitrine^ 
la  déterge ,  eft  déficcatif  »  vuloéraice  &  îucifif* 

Antre. 

Prenet  les  pâtes  &  b  queue  de  douze  Ecrarifles 
de  liviere;  pilez  4es  de  forte  quelles  iôieoi  réduis 
tes  en  pire  très  fine,  &  faites  leur  jeuer  quelque;^ 
i)OQiUofls  dans  une  caflerole  où  ?ous  aurez  m^  uns 
^me d'eau;  iettez-y  une  pincée  d'Orge  mondé,  ft 
^ùiés  réduire  le  tout  à  un  demi  fepcier*  Palfez  k  li» 
çueorayec  expreflion  par  un  linge  bien  nei(  faites* 
y  fondre  une  cuillerée  de  fiicre  en  poudre ,  &  pre* 
aakbouillon  chaud. 

On  peut  prendre  trots  de  ces  bouillons  par  jour  ; 
00  le  matin  à  >eun  ,  le  fécond  trois  heures  après  lo 
diner,&  le  dernier  trois  heures  après  le  (buper. 

Ce  bouillon  purifie  le  6ng ,  Sl  fortifie  met? eii« 
leaibneatla  poitrine* 

Autre. 

f  tenez  un  Poumon  de  Veau ,  coupezlepar  mor- 
ttaox  &  le  la?ez  bien  ;  mettez -le  dans  un  pot  avec 
une  bonne  cuillerée  de  Ris  battu,  des  Dattes,  dei 
Figues  j  des  Jujubes ,  des  Sèbefies  ,  des  Raifins  de 
Damas ,  de  chacun  une  once;  une  poignée  derqua- 
treCapiihiires  5  Lierre  terrefire,  Pdiipode  de  chêne» 
Pas  d^lne^  Fecvenche,  Choux  rouges,  de  chacun  une 
poignée*  Nettoyez  bien  le  tout,  $  faiies-le  bouillir^ 
après  Taroir  coupé  &  lavé ,  dans  une  fuffifàote  quan- 
&  4*eau  pour  en  faire  trois  bouillons ,  dont  on 
prendra  le  premier  le  matin  à  jeun  ,  le  fécond  troii 
Wes  après  le  dîner ,  &  le  troifiéme  en  fe  coucbaifiu 
Il  fiutt  diflbttdre  dans  chaque  bomtlon  un  gros  db 
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iucre ,  &  y  mêler  douze  grains  de  poudre  de  fzSntil 
On  peut  continuer  Tufage  de  ces  bouillons  un  mois 
&  plus. 

Us  font  ihdfîfs ,  déterfifs  ,  fortifiant ,  incrailans , 
propres  à  purifier  le  fang. 

Autre. 

Prenez  environ  plein  la  forme  d'un  chapeau  de 
Colimaçons  ;  fiaites-les  dégorger  dans  Teau  chaude^ 
^  faites-les  cuire  au  bam-marie  dans  une  pin>e 
d*eau  avec  trots  quarterons  de  rouelle  de  Veau. 
Otez  le  pot  quand  le  Veau  fera  cuit.  On  prend  trois 
de  ces  bouillons  par  jour ,  &  l'on  continue  jufqu*â 
guéri(bn. 

Ce  bouillon  ra&aîchît ,  épaidit  &  consolide  \  il 
ell  propre  pour  les  ulcères  du  poumon. 

Autre, 

'  Mettez^lans  un  pot  de  terre  neuf,  tenant  environ 
trois  pintes ,  une  Freffure  de  Veau  toute  entière  « 
le  coeur  compris ,  mais  en  fupprimant  4e  foiç  ;  un 
Poulet  dans  le  ventre  duquel  on  aura  rois  une  poi- 
gnée d'Orge  mondé ,  Sebeftes  ,  Jujubes  ,  Raiiins 
5e  Damas,  de  chacun  douze,  &  qu'on  aura  recoufù* 
Mettez  le  pot  fans  fel  à  un  feu  médiocre ,  après  avoir 
luté  le  couvercle.  Au  bout  de  trois  heures  ^  qin  eil 
à  peu  près  le  temps  néceflaire  pour  que  le  bouinon 
lott  réduit  à  moitié  ,  découvrez  le  pot ,  &  jettèz-y 
.une  poignée  de  Pulmonaire.  Quaiid  elle  aura  jette 
quelques  bouillons  ^  paflez  le  tout  (ans  expreffion  , 
&  faites-en  trois  bouillons  ,  que  le  malade  prendra 
•en  une  feule  matinée ,  à  la  difiance  d'une  heure  ^  & 
jieftant  déuxheures  après  le  dernier  fans  prendre  de 
'nourriture.   ' 

Ce  bottiUon  eft  adouciflant ,  tafraidiiflânt  »  in-t 
crafiaau 
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Infufion. 

Pfenez  racines  d*Iris  ou  flambe  à  fleurs  bleues' 
pilez4es  &,  en  tirez  le  fuc  «  que  vous  garderez  dani 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Prenez  Véronique ,  Pulmonaire ,  Fraifier  &  Pilo» 
feile,  de  chacun  une  bonne  poignée;  fiiîtes4es 
iofuler  fur  les  cendres  chaudes  dans  trois  chopines 
de  bon  vin  blanc,  que  vous  pafferez  avec  expreAion« 
écart  encore  chaud ,  &  que  vous  garderez  â  part 
dans  une  bouteille  bouchée. 

Mêlez  une  demi-once  de  (iic  d'Iris  avec  un  verre 
4e  m  préparé  ,  &  faites-le  prendre  au  malade  à 
jeun  tous  les  jours  au  matin  jusqu'à  guéiifon. 

Cette  préparation  eft  incifive  &  déter/îve.. 

11  faut  obferver  que  les  fncs  des  plantes  fermen- 
tent, à  moins  qu*on  ne  mette  de  lliuile  deflns  pour 
Us  préferver  du  contaâ  de  Pair ,  &  que  l'ufage  de 
ce  remède  étant  habituel ,  à  moins  de  tirer  ce  fuc 
fréquemment  >  il  fèroit  beaucoup  plus<oromode  de 
faire  cuire  ce  fîic  en  oonfîflence  de  fitôp  avec  une 
fuffi(ânte  quantité  de  bon  miel. 

Eau  Diftilléc. 

Prenez  feuilles  de  Pulmonaire,  Samcle>  MeliflTe; 
Buglofe ,  Lierre  terrefire ,  Véronique ,  racines  de 
grande  Confonde,  de  chacune  deux  poignées;  Ecre- 
viiTesde  rivière  concaffées  deux  livres ,  huit  pintes 
de  Lait  de  vache  ;  diftillez  le  tout  au  bain-marie  , 
fcivant  les  régies  de  Part. 

La  dofe  eft  de  fîx  à  fept  onces  matîn  &  foîr. 

Cette  eau  eft  bal(âmique>  déterfive ,  fonifîante  , 
propre  à  purifier  le  fang ,  &  aux  eftomacs  qui  ne 
peuvent  (apporter  le  lait. 

Prenez  le  jaune  d'un  Oeuf  au  fortir  de  la  pottlei 
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ou ,  fi  Ton  ne  pent  l'avoir  tel ,  qu'il  (bit  du  jonr, 
TOUS  le  mettrez  dans  Teau  tiède  pour  lui  donner  le 
même  degré  dé  chaleur  que  s*il  fortoit  de  la  poule  ^ 
itez-  en  exaâement  le  germe  &  le  blanc  ,  mettez  le 
jaune  dans  une  éuiHiere  avec  deux  grains  deSafran  en 
poudre;  rêmplifle^IacuillieredebonvindErpagne  » 
&  avalez  ce  remède  à  jeun ,  ne  mangeant  que  trois- 
-heures  après.  Il  faut  en  prendre  autant  l'après  midi  , 
trois  heures  au  moins  après  le  diner ,  &  avant  le 
fouper ,  afin  que  les  alimens  ne  ië  mêlent  pas  ayec 
le  remède.  On  peur  cependant  boire  â  (a  CoïL 

On  u(e  de  ce  remède  neuf  jours  de  fuite,  puis  on 
change  d'air.  Il  a  fait  des  c^res  merveilleufes,  C*eil 
nn  balfamique  qui  purifie  le  (àng. 

Peudrf. 

Prenez  Chardon  Bènst  bien  fêtune  once  ,  rad* 
-  nés  d'Arum  demi-once ,  Anis  verd  &  mine  de 
Fenouil  «  de  chacun  deux- gros;  fleurs  de  Soufre 
une  once  ;  mettez  les  racines,  graines  &  feuilles  en 
poudre  fiibtile,  &  mêlez  le  toute  La  dolê  eft  d*uA 
gros  ifoir  &  matin. 

Ce  remède  fortifie  merveilleufement  la  poitrine, 
divife  les  phlegmes  &  vifcofitès ,  dont  le  fèjour  poui- 
roitrulcerer,  &  facilite  Texpcâoration* 

Autres  Remèdes  » 

Voyez  Elixir  de  Propriété ,  page  49*  le  Baume 
Sympacique ,  page, 74 ,  le  Bouillon  RafiatcUflànc» 
page  133.  la  Poudre ,  page  184* 

Paragraphe   IL 

Du  Crachement  defangy  &  de  rulc^e  du  Poumon. 

Le  crachement  de  fan^  eft  caufè  par  la  rupture 
jûtt  rêrofion  de  quelque  vaiffeau  de  la  poitrine  f  iôit 
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qotf  ie  (àng  Ibit  n op  épais  ,  uop  raréfié  ou  trop  acre» 
£)e  ces  trois  cas  le  dernier  e&  oius  âcheux  «  parce 
^u'il  eft  extrêmement  difficile  de  corriger  la  mailê 
da  (àng  aiTe?  promptement  pour  que  le  mai  ne  dé- 
génère pas  en  ulcère  ,  malaJie  qu'on  peut  appellec 
incurable  ,  bien  qu'il  y  ait  des  exemples  de  gué*, 
rifon. 

L*ulcére  eâ  encore  caufé  par  le  féjour  de  la  ma- 
tière qui  auroit  dà  ibrtir  par  la  tranfbiralion  infèn- 
fible ,  8c  qui  eh  retenu  dans  les  glandes  ou  dans  les 
t^roncbes  par  quelqu'une  des  caufes  qui  fupprimenfi 
cette  excrétion. 

11  eft  ai(%  de  concevoir  la  manière  dont  ces  ma- 
ladies doivent  être  traitées.  L'épaifTeur  du  (âng  (h 
corrige  par  la  (àignée  8l  les  remèdes  incifîfs;  (à  rare-* 
iaâton  par  la  faignée ,  les  acides ,  les  rafraichiflàns^ 
les incraCTans  ;  l'ulcère,  par  les  remèdes  conloli- 
ézns ,  déterftfs  ,  adouafiTans  &  incra£&ns  ;  l'âcreté 
da  fang  «  par  les  diurétiques  ,  les  incraflans  «  les 
adouciiïans»  Nous  renvoyons  fur  ces  différens  remé« 
des  au  Chapitre  des  remèdes  généraux ,  &  â  l'article! 
précédent. 

Eau  Dijtillée  fotir  le  Crachemem  de  fangm 

Prenez  les  feuilles  de  Verveine  ,  faites'^Ies  di^l- 
l^y  &  donnez-en  une  once  ou  deux  au  malade  i 
Jean ,  réitérant  d^s  le  cours  de  la  journée ,  fi  le 
cas  eft  preiTant. 

Si  l'on  n'a  pas  d'alembic  l  on  peut  piler  la  Ver- 
veine ,  en  extraire  le  fuc  ^  &  en  prendre  la  même 
^antité.     ^  • 

Si  l'on,  ne  trouve  que  de  la  Verveine  (èche ,  on 
Vinfufera  dans  le  vin  blanc ,  &  Ton  prendra  cette 
wfofiott. 

Julef. 

Mettez  ca  p  ^adre  aae  piocéé  de  âente  de  fourii^ 

T  iii 
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*délaye2-]a  dans  deux  onces  d*eau  de  Plantin  ;  ajov- 
tez  y  un  pen  de  fbcre ,  ou  quelques  gros  de  éro^ 
de  grande  Confoude  ;  &  prenez  cette  dofe  deux  fois 
p!^r  jour,  ou  plus , i^ïï  en  efttefinn» 

Bot. 

Prenez  un  jaune  d*Oeuf  frais ,  mêlez-y  un  demi- 

{'  ;ros  ou  un  gros  de  poudre  de  racines  de  Geinfing, 
aîtes-enunbol. 

p«  bien  :  Prenez  Un  demi-gros  de  Rhubarbe  gril- 
lée &  réduite  en  poudre  ^  dans  un  jaune  d'Oeuf, 
du  Pain  à  Chanter ,  ou  quelque  liqueur  approprié^ 
telle  que  dçux  onces  de  fuc  de  Millefeuiile* 

Autre» 

Le  malade  étant  fuffifafnment  faîgné,fa«e$-W 
prendre  dans  du  pain  à  chanter  un  gros  de  Orc 
d"Efpagne  réduite  en  poudre  impalpable ,  &  pa^ 
'-deflTus  un  Oetf  frais  fans  boire.  Trois  heures  après 
'ou  lui  donnera  eau  de  Plantin  &  fuc  d'Orties  gri^ 
ches  dépuré ,  de  chacun  quatre  onces  ,  chauffés  aa 
bain-marte  j  dans  lefquels  on  auroit  fbit  diâbodre 
vn  gros  de  Sperma  ceti ,  &  deux  onces  d*huile  d'a- 
mandes douces.  Cette  quantité  eft  pour  deux  dofes» 
dont  la  première  fera  prife  comme  on  vient  (le i* 
'dire>,  &  l'autre  quatre  ou  cinq  heures  après,  Ofi^o^' 
nera  un  bouillon  entre  deux. 

Si  le  crachement  continue ,  il  faut  réitérer  la  fai- 
gnée ,  augmenter  la  dofe  de  Cire  d'Efpagne  i  & 
continuer  jufqu'à  guérifon. 

Pendant  ce"temps  ,4e  maladene  doit  point  chan- 
ter ,  foufler  ,  faire  d'efïbrts.  Il  fera  bien  de  gardtt 
lé  lit.,  &  de  s*y  tenir  plutôt  affis  que  couché;  à  qu^ 
Ton  réuffira  en  mettant  plufieurs  couffins  fousfes 
épaules* 
^  *  Sa  boiflbn  ordinaire  4oit  être  la  déccâiofl  ^^ 
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Coquelicot  &  de  grande  Confoude. 

Quamd  le  crachement  fera  paflé ,  on  lui  fera 

efldre  au  folr  une  do(e  de  baume  de  Copahu. 

Après  avoir  ceifé  ee  remède ,  on  lui  donnera  ii 
jeun  an  ^ros  d'un  opiat  compoië  avec  les  Rôles  de 
Provins  incorporées  dans  la  râpure  de  Pommes  de 
Reinette,  Fun  &  Tautre  piles  enfemble  jufqu'àce 
qa^ils'en  forme  un  opiat  de  confîftence  ordinaire. 
Trois  heures  après  avoir  pris  l'opiat ,  on  lui  donnera 
un  bouillon.  Il  continuera  Vnùtge  de  cet  opiat  pen» 
dam  boit  jours  >  &  (à  boiilon  fera  l'eau  de  Ris  ;  il 
aura  cependant  foin  d'éviter  tous  les  exercices  qm 
pottiioiejDt  faire  rouvrir  le  vaifTeau  rompu* 

Autre, 

Faites  cuire  à  demi  un  Oeuf  frais,  &  lorfqne 
k  blanc  fera  pris ,  feparez*en  le  jaune  >  dans  lequel 
vous  incorporerez  un  gros  de  graines  d'Orties  grié- 
c^cs;  faites*  en  pludeurs  bols  que  vous  avalerez  le 
matin.  Vous  continuerez  ce  remède  trois>jours  de 
iuite ,  &  le  quatrième  vous  prendrez  un  grand  verre 
devin  blanc  dans  lequel  la  même  graine  aura  info- 
^  pendant  vingt-quatre  heures.  Pour  cet  efifèt  ^  on 
^iiinfuler  fîxgros  de  cette  graine  àzns  un  Yene 
deTinWanc. 

,  f'*Ortielé  griéche  fêjrouve  dans  lesfofTés  &les 
vieilles  mafîires  ;  elle  porte  fiir  chaque  tîgepîùfîeurs 
P^tes  grapes  de  graine  fort  déliée  >  qui  mûrit  à  la 
^n  d'Août  :  alors  on  les  cueille ,  on  les  fait  féchec 
a  l'ombre,  on  les  bat  ;  &  la  graine  nettoyée  Ce  ht" 
^  dans  un  lieu  fec.  Elle  fè  garde  plufieuts  années. , 

Oq  dqnne  cette  graine  comme  un  fort  bon  rer 
méde  contre  les  ulcères  du  poumon. 

Pour  les  Vlcéres  du  Poumon. 

ÏÎ4i|es  c»if^e  quatre  onces  de  queues  d'Ecreviflbf 
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dans  quatre  livres  de  bon  lak  ,  jufqu^à  coofoimna^ 
tton  de  moitié.  Pilezies  queues  d^EereviiTtfs ,  ajou- 
tez une  deini<*poignée  de  farine  d*Orge ,  autant  d'A- 
midon 9  quatre  onces  d'Huile  d*A mandes  douces  ^ 
le  jaune  d'un  Oeuf  frau  ,deiix  onces  de  Sucre  caodi; 
faîtes  cuire  le  tout  avec  une  lûfiiànte  quantité  de 
bon  lait ,  &  que  le  malade  en  mange  (oit  &  matin  à 
discrétion*  * 

Une  poignée  de  Céleri  (àttva|fe  mangée  le  matia 
à  jeun ,  fait  auffi  un  très  bon  tmu  Sans  doute  qu'il 
fie  fêroitpas  moindre  fi  on  le  mettoit  dans  un  bonil- 
ion  de  veau ,  qui  fèroit  plus  cofçmodë  au  malade. 

Paragraphe  III. 

De  la  Fluxion  de  Poitrine, 

.  iLa  âuxion  de  poitrine  ne  diffère  de  la  plepréne 
que  par  le  fîége  de  la  maladie*  Dans  celle-ci  c'eft 
h  pleure  qui  eft  «nfiammée  :  dans  celle-là  c'eft  la 
propre  fubftance  du  poumon^  c'eft  ce  qui  produit 
»uâi  la  différence  des  (ymptémes.  Quant  à  la  core , 
elle  efi  la  même  ^  excepté  qu'on  ne  guérit  la  fiuxion 
de  poitrine  qu'en  faiiànt  cracker  le  malade ,  ce  qui 
n*e{t  pas  néceâaire  dans  la  pleuréfie.  On  peut  donc 
recourir  à  l'anicle  de  la  pieuréfîe  ,  pour  y  trouTCi 
les  remèdes  convenables  à  la  fluxion  lie  poitrine; 
&  ,  après  avoir  obfervé  que  le  crachement  fîicc^^'^ 
beureufêment  «.lor^uela  fièvre  eft  fuififamment 
mattéeynous  donnerons  amplement  deux  remèdes 
topiques ,  qui ,  procurant  la  fueur  >  ne  doivent  êtie 
employés  qu'avec  les  ménagemens  indiqués  daJ» 
^article  de  la  pleuréiBe. 

Look» 

5  P'cnex  un  quarteron  d'Huile  d*Amandes  dou* 
tes» autant  de  Siiop  de  Guimauve,  àeoxgMi^ 
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àe  Baleine  v  délayez  le  tout  enlèmble ,  & 
I  en  ferez  prendre  au  malade  deux  cutUeiéesde 
Vheureen  demi  heure. 
i  look  convient  qvahd  les  poumons  font  renw 
[d'une  humeur  épaiiTe  &  giutineufe*  On  peut 
Dner  au  commencement  de  la  fluxion  depoi> 
i  il  eu  adoucififant  &  atténuant. 

ïhuilliufejiour  la  Fluxion  de  Poitrine  &four 
id  tleuréfiem 

{Prenez une  once  de  Sirop  de  Capillaire,  une 
ce d  Huile  d'Amandes  douces;  mêlez  le  tout  en- 
mble,  &  donne7-en  an  mahde  dans  la  journto 
rcwllerée. 

T^piquf. 

Faites  fricafler  du  Son  avec  de  reau-cfe-vîe  »  Bc 
wtL  ce  Ton  entre  deux  linges  iur  la  Poitrine  da 
lade  le  plus  chaud  qu'il  fe  pourra  ;  il  fuera  beau- 
^f  )&  guérira.  Ce  feméde  efi  moins  dangereux 
5  les  fudoxifiques  imernes*. 

Amrem 

Vtenez  une  Mafi^det  un  demî-quarteron  de 
Sacre ,  un  gros  de  Canetle  ;  mettez  le  tout  en  pou- 
Aci&  jettez-leavec  deux  cuillerées  4'Hau  de  vie 
Jansgros  comme  un  œuf  de  fuif  fondu  fans  bouillie 
Mêlez  le  tout,  &  le  mettez  entre  deux  papiers  brouil- 
lards fur  la  poitrine  du  malade  le  plus  chaud  qu'il 
pourm  le  fouffrir.  -  ^ 

,  Veu  de  temps  après  l'application  de  ce  remède* 
îf  but  faire  prendre  au  malade  le  fuc  de  quatre 
Oienons  blancs  cuits  dans  quatre  verres  d'eau  réduits 

à  deux  ^  &  édulcoré  avec  u»  peu  de  Tucre. 

Autre» 
î  Pteiei  deux  onces  tfEfptfît  de  Vin  &  une  onct 
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d'Esprit  de  Sel  ;  mclez  le  tout  enfemble ,  &  le  fa 
chauffer  dans  une  terrine  ,  &  vous  en  fcotterei 
poitrine  du  malade  jufqu'à  ce  que  ta  liqueur  foîtc 
iommée  ;  vous  y  tremperez  de  plus  du  papier  Brc 
lard ,  que  tous  appliquerez  fur  fa  poitrine ,  a] 
foin  de  la  bander  avec  un  linge.  Ce  topique  eft 
euffif. 

On  lui  donnera  en  même-temps  de  la  po 
liuilleafe,  page  117. 

Autns  Remédeim 

Voyez  Poudre  Purgative ,  page  z^.^tifzniiA 
crafTante  ,  page  28.  Eau  Divine ,  page  54.  Ba 
du  Commandeur  »  page  68.  Quatrième  El 
page  ^6. 

Paragraphe   IV. 

Di  VAJlkmi. 

L^afthme  eft  une  maladie  àt%  poumons,  accj 
gagnée  de  difficulté  de  refpirer,  ronflement  &iîl 
ment.  Ces  accidens  font  eau fés  par  un  amas  qi 
{^it  dans  les  bronches ,  ou  feulement  dans  les  glsi 
du  poumon,  d'une  matière  cpaifïe  &  vif^ucufe 
empêche  l'entrée  de  l'air ,  &  même  fa  fbrtie  ;  i 
fuit  néceflaîrement  une  difficulté  de  refpirer  ,qui 
vient  enfiiite  une  caufe  féconde  de  l'augmentai 
des  fymptomes. 

Cette  maladie  peut ,  avec  raifon ,  être  regar 
comme  incurable ,  quand  ces  vifcofîtés  ont  ac< 
«aiTez  de  con/tftance  pour  ne  pouvoir  plus  être 
peé^orées.  On  a  au  contraire  efpérance  de  guéi 
lorfqu'elles  n'ont  pas  perdu  leur  fluidité  ,  ou  qu 
peut  la  leur  rendre. 

Les  remèdes  qu*on  employé  à  6et  effet,  font 
remèdes  inci/ifs  &  acres ,  capables  d'écharpir  la  1} 
phe  épsûf&e  dans  les  bronches  &  les  ghades, 

.     ^  /       ■ 
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celle  de  ia  maffe  du  fan^  ,  qui  pèche  au  même  câté  ; 
&cauiam  une  légère  irîitation  aux  nerfs  du  pou^ 
mon,d'ytxciter  ie  mouvement  convuliîf  nommé 
loux ,  qui  «ft  le  feui  moyen  par  lequel  il  puiflè  Te 
débarraflêr  des  humeurs  qui  l'incommodent. 

Cette  maladie  a  des  accès  fî  violens  y  qu'ils  mt" 
nacent  d  une  mort  prochaine ,  fi  Ton  n'y  aoporto 
un  prompt  fecours.  Ccft  de  la  (âignée  feulemenc 
qu'on  le  peut  attendre ,  qui ,  diminuhnt  la  quantité 
dttfang  qui  paffe  ^r  le  poumon,  y  facilite  d'au- 
tant rentrée  de  l'air.  L'émétique  adminiftré  à  pro- 
pos,dirai»uant  la  quantité  de  la  lymphe, la divilant, 
&  (aifant  faire  à  la  poitrine  des  contnâions  violen* 
tes,  qui  foulent  &  diyifent  les  vîlcofitcs  qui  y  féjour- 
nent,  fait  auffi  de  très-bons  effets.  I. es ^déJayans  ^ 
lesincifîfs,  les  diurétiques ,  les  alkalis  terreux  vien- 
nent auffi  fort  bien.  Mais  c*e&  fur* tout  dans  le  Je- 
din  de  Taccès  qu'on  en  Cent  un  foulagement  bien 
e&âif  ;  &  les  expeâorans  étant  de  la  partie ,  on  a 
iieud'eiperer  qu'on  éloignera  l'accès  pour  un  temps 
confidérable  ,  fi  on  ne  l'empêche  totalement  de 
revenir.  Les  remèdes  qui  leront  indiqués  ci^aprèf 
font  tous  deftinéf  à  divîfer  la  lymphe. 

Il  y  a  encore  une  espèce  d'afthme,  nommé  çon- 
=ralGf,occafîonné  par  la  raréiadion  du  fang  ,  dont 
le  mouvement  eft  déjà  gêné  par  des  tubercules  for«- 
Piés  dans  les  poumons.  Les  remèdes  qui  convien- 
nent à  Tafthme  humide  fpnt  pernicieux  ici  :  il  n'y  a 
que  la  faignée,  le;  délayans  &  les  rafràichiiTans 
ija'on  employé  avec  foulagement. 

Ppfannf» 

Prenez  deux  gros  de  racines  de  Meum ,  une  pof« 
g^fe  de  Pulmonaire  de  chêne  ,  deux  poignées  iù 
lierre  terreftrei  deux  gros  de  Reglifle ,  un  gros  de 
Ctiftal  minéral ,  deux  Pommes  de  Reinette  ou  de 
Caiyil  pelées  &  cpupéps*  Faites  bouillir  le  tout  d^os 
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trais  pintes  d'eau  jqfqu'à  confommatîon  4*nn  til^n; 
«joutez  (ur  la  fin  dél'ébulitîon  âeux  onces  de  Miel 
«le  Narbonne»  ou  autre  Miel  blanc  bienchpid,  itca- 
mez  la  liqueur  >  6téz-la  du  fevt  ^  paflez-la ,  &  que 
le  malade  en  Me  là  boiflbn  ordinaire  >  excepté  aux 
fcpas* 

Autre. 

Prenez  une  douzaine  &  detnte  de  Figues  graiTes, 
un  grôjB  de  Benjoin ,  3t  un  gros  d'Oliban  ;  mettez  le 
tout  dans  deux  pintes  ^  chopine  d*eau ,  que  youi 
ferez  réduire  â  deux  pintes.  Prenez  cette  ptiûoae 
comme  la  pti&nne  ordinaire. 

Si  le  malade  crache  aifiment ,  il  ftffit  de  b  bitt 
avec  les  Figues  graffes. 

HyiromeU 

Prenez  vingt  livres  de  beau  Mîel  blanc;  faites- 
les  bouillir  dans  trente  pintes  d'eau  ,  récucnant  foi- 
gneufement,  jufqu*â  ce  qu'il  puifle  foutenir  un  Oeuf 
iàns  aller  au  fond*  On  ^e  alors  la  ligueur  du  feu  i 
&  on  \%  met  dans  les  bouteilles  où  on  veut  la  gar« 
der.  L'hydromel ,  par  la  fermentation  qui  s*7  iait  » 
ne  laifTe  pas  de^'évaporer.  Il  faut  avoir  foin  de  rem* 
(lir  les  bouteilles  à  mefure.  Cette  fermentation  fe 
fait  plus  parfaitement  ,^  l'on  tient  pendant  deux 
mois  les  bouteilles  dans  un  lieu  chaud. 

Cet  hydromel ,  étant  gardé  ,  ^acquiert  un  goût 
¥ineus( ,  fort  approchant  de  celui  du  vin  d*£fpagne* 
Il  te  vend  à  Paris  &  ailleurs  beaucoup  de  vin  d'E^ 
pagne  fait  fur  ce  modèle*  Il  efl  â  propos  qu'il  ait 
îputenu  le  froid  d*un  hiver  avant  que  d'crtc  bo» 
Cette  longue  fermentation  efl.  inutile»  quand  oole 
Prépare  pour  les  malades. 

Onconnoîtaiiémentla  friponnerie  des  marchands 
de  vin  qui  donnent  de  l'hydromel  pour  du  vin  d'E(- 
^gne  »  ea  mettant  ^uel^ues  cuillerées  de  la  Uqunr 
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for  one  pelle  roogieau  feu.  Si  c'efi  un  vin  naturel  ^ 
fi  se  refte  xieo  fur  la  pelle;  fi  le  vin  eft  frelaté  avec 
le  miel ,  îl  y  cefi^  une  cenixe  en  forme  il'^cuine* 

Prenez  une  once  de  Rhue  verte ,  une  once  &  det 
mie  d'HiiT^pe  verte,  deux  onces  de  Figues  ftches  ^ 
&  une  livre  de  Miel  blanc  ;  faites  bouillir  le  tous 
âans  ëenx  pimes  &  demie  d*eau»  jufqu'i  diminution 
d'un  dnqtuéme.  Pafez  la  iiqaeur  par  Técamine  i 
laiilez*la  refroidir  &  apurer;  verfez-h  parinclina* 
»on,  &meléz-7  une  pinte  d*£au-de- vie.  On  en 
prend  un  petit  verre  le  matin  â  jeun ,  &  un  le  foir 
en  Ce  coucnant. 

On  peut  y  ajouter  une  poignée  de  graines  de  Ge* 
ttthK ,  8l  augmenter  la  doiê  de  r£au«de-vie  ,  afia 
gue  la  liqueur  Ce  conferve  plus  long*temps  :  car 
pluf  elle  eft  gardée ,  &  meilleure  elle  eft. 

Cette  liqueur  augmente  la  transpiration ,  &  levé 
lesobftruâions* 

Infufiott» 

Prenez  une  poignée  de  Menthe  aquatique ,  feuil* 
Ifis  &  âges  ;  pilez-la  dans  le  mortier  de  marbre  , 
JQfqi^à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  pulpe  ;  mettez.-!^ 
dantQQ  pot  de  fâyence  avec  un  verre  d'eau,  LaiDez 
infafer  pendant  fept  à  huit  heures  à  Tombre.  PalTe^ 
1^  iiqueur  par  un  linge  avec  expreftion ,  &  buvez- 
la  le  matin  à  jeun.  Il  en  fmt  prendre  autant  le  foii 
en  (è  couchant  «  8c  continuer  jufqu'â guérifbn. 

Cereméde  n'afliijettiti  aucun  régime  paniculier; 
>1  n*empéche  de  vacquer  à  aucun  exercice  :  il  guént 
également  ceux  qui  font  attaqués  de  Tafthme  dan^ 
^  jettnefle  &  dans  un  âge  plus  avancé. 

Sirof  de  Capillaire* 
Prenez  une  bonne  poignée  de  Cuptihùre  de  t^^ 
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chef  ;  lîiettez-ia  àzns  un  pot  de  terre  verni ,  jcttez 
deflus  trois  chopines  d*eau  boyîllaate,  &  laiiez 
infu^r  1«  Capillaire  pendant  vîngc-quatre  heures» 
Paiîe?.  la  liqueur  fans  expreflTion  ,  &  faites- la  cuire 
à  confîûence  de  firop  avec  trois  livres  de  fucre  fin. 
Quand  le  (irop  fera  achevé  ,  ajoutez-y  une  cuille- 
rée de  bonne  Eatt  deiteurs  d'Oranges;  faites  «lui 
jetter  encore  un  bouillon ,  laiflez  le  refroidir ,  & 
vutdez4e  dans  des  bouteilles. 
.  Ce  fîrop  Ce  nTéle  dans  les  comportions  expeâo- 
fantes ,  pour  tèar  donner  plus  de  force  &  d'agrér 
ment. 

Autre* 

PrencT  parties  égales  de  fuc  d'Ache ,  de  Bou/re^ 
ehe  &  de  Pariétaire  clarifiés ,  &  faites-en  un  firop 
avec  une  fuffilànte  quantité  de  fucre  ou  de  ouel* 
£*efi  un  excellent'  remède, 

hlnh. 

Prenez  Miel  de  Narbonne  »  RégUfTe  récemment 
pilée  y  de  chacun  quatre  onces  ;  Fleurs  dé  Bcnjoia 
denii-?ros.  Opium  féché  &  eii  poudre  demi^gros, 
Camphre  un  fcrupule  ,  Huile  d*Ants  quinze  goutes« 
Sel  de  Tartre  une  once ,  E(prit  de  Vin  une  livre  ft 
demie.  Mettez  le  tout  en  digeftionau  bain-marieco 
de  (àble  pendant  trois  fois  vingt-quatre  heures  dans 
un  matras  bouché  feulement  d'uh  double  papiet 
gris. 

La  dofe  efl  de  trente-  huit  à  quarante  goûtes  dans 
un  peu  de  vin  blanc  le  matin  a  jeun.  On  en  conth 
nue  Tuiàge  julqu'à  entier  Ibulagement  »  &  on  le 
reprend  pendant  quelques  jours  9uflit6t  qu^oafe 
iènt  atteint  légèrement  de  cette  incommodité. 

Si  le  malade  crache  du  fang  dans  (es  accès,  ce 
qui  vient  de  TéroHon  de  quelque  vaifTeau  fanguifl» 
pijc  râcretii.de«  yiiçofités  ^ui  iéjournçnt  dvns  les 

bronches 
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broacbes,  3  faut  lui  faire  prendre  dans  les  lepat 
(ieux  ott  trois  onces  d'Eau  de  CJiaux.  Ce  remède 
eôundes  plus  puiffans  vulnéraires  de  la  médecine» 
&U9  des  plus  puiflàns  diaphoréciques.  On  fait  yfàge 
de  cette  Eau  buii  ou  dix  jours  confécutifs  «  pendant 
qu'on  ofe  de  l'elixir.  L'Eau  de  Chaux  reflerrant ,  il 
fera  bon  de  prendre  des  lavemens  émoUiens  >  on 
<ie  prendre  le  foir  des  pruneaux  bouillis. 

Totêdrt» 

le  ^oie  d'un  Renard  femelle  pour  un  homme, 
OQ  â*Qn  mâle  pour  une  femme ,  ieché  au  four ,  & 
poivéïife)  pris  à  la  do(è  d'une  pincée  tous  les  jours 
<ians  on  bouillon  y  guérit  l'afthme.  Il  ^ut  ordinai*. 
lememuler  quatre  ou  diiq  Foies  de  Renard. 

Autres  Remèdes, 

L'Httile  de  Sucre  tirée  fans  feu ,  arec  Fleurs  de 
Souffire  &  de  Benjoin ,  de  chacun  douze  grains ,  par 
waqae  once  d'Huile  ,  eft  un  excellent  remède,  lorf. 
Çu'on  en  ufe  fréquemment.  On  en  prend  vn  gros 
le  matin  &  on  réitéra  le  foir,  s'il  eft  befbin, 

Un  demi-gros  de  poudre  de  Geinfîng  mêlé  dans 
^1  jaune  d'Oeuf  frais ,  &  pris  habituellement ,  gué- 
«ajjffirafthme-  ^ 

L'on  employé  avecfuccès  l'Eau  de  Noix  Venes, 
page  PI, 

Paragraphe    V. 

Du  Rhume  ou  de  la  Toux* 

.1^  toux  eft  une  convulfion  des  îpuftlcs  de  îa  reC 
F'atton  cau(?e  par  quelque  matière  qui  irrite  Jb 
trachée  artère  ;  elle  dure  autant  de  temps  que  c© 
«wps  étranger  y  fé>Qume,  &  quelquefois  mêm« 
plus  longtemps,  i  caufe  ^e.l>xri}^o|i  qv'îl  j.a 
Imh,  '  •       -  V   •    ^ 
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causée.  On  ne  parlera  pas  de  la  toux  caulïe  par 
Quelque  torps  entrç  dans  la  trachée  aneie  par  la 
bouche  :  c'eu  un  accident  qui,  d'ordinaire,  dure  peo 
'4e  temps»  Il  n*en  eft  pas  de  même  des  maderei 
étrangères  qui  y  viennent  du  dedans ,  &  qui  font 
ou  du  iàng ,  ou  du  pus ,  ou  de  la  lymphe  éreufe, 
ou  de  la  lymphe  épaiflë*  On  a  parlé  plus  4)am  du 
crachement  de  fang  ,Scde  celai  du  pus ,  qu  eft  h 
(uite  d'un  ulcère  des  poumons.  Nous  nous  renfer- 
meron»  dans  ce  qu'on  appelle  communément  rhume 
ou  catharre ,  qui  eft  un  dépât  fur  le  pounàon  d'une 
matière  féreafe ,  ou  même  vaporeufe  ,  k  d'une 
matière  épatfle. 

Si  elle  pèche  par  Tépaiffeur  ^  les  inciilfs  &  les 
'expeâorans  font  indiqués  :  on  en  voit  des  exem- 
ples dans  le  paragraphe  précédent.  .Si  c*eft  parce 
qu'elle  eft  trop  féreu^è ,  les  incraftans  doivent  être 
empl  yés.  Cn  eh  a  vu  des  préparatims  plus  haut. 
On  peutaufH  avoir  recours  aux  purgatifs ^auHi  bieD  . 
q\ie  dans  lé  cas  précédent  ;  avec  cette  différence, 
que  les  purgatifs  acres  ne  convie ndroîent  pat  dans 
le  dernier  cas  comme  dans  le  premier.  Enfit),  fib 
nfatiertf  eft  trop  voladle ,  elle  (e  fixe  par  les  incraf- 
&ns ,  les  adoucilTans ,  &  même  par  les  Diaphoréu- 
ques.  Quoiqu'on  puifle  trouver  dans  les  anides 
précédens  des  remèdes  qui  répondent  à  ces  différen- 
tes indications  >  nous  ne  nous  difpen ferons  pas  d*en 
donner  ici  quelques  foi  mules,  auxquelles  nout-joia- 
drons  les  eâeks  qu'elles  doivent  produire. 

Tôfique  four  h  Rhume  qui  tmnbejur  tts  Pomuomx» 

5  Prenez  Civette ,  Jujubes ,  Dattes,  dontYOO» 
Aterez  lés  noyaux  ,  Raifins  de  Dathas ,  Figues ,  ^t 
chacun  un  quarteron  ;  mettez  lé  tout  dans  un  pot  de 
terre  muf  verniffé  avec  autant  d'^au  de  fontaine 
qu'il  eA  faut  pour  les  faire  cuire  à  gros  bouillons 
ju(  ju'i  diminution  de  mwii  ^ v  ton  tooi  V^H 
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fetla  décoôion  par  un  linge  neuf,  ^  vous  U  mec* 
tiez  dans  un  pot  de  terre  que  vous  couvrirez  &  ta» 
tttti  exaâemeni  y  &  vous  le  mettrez  (tir  les  cendres 
ciiaades ,  &  l'y  laiiTerez.  jufqn*à  ce  que  la  décoôion 
foitféduîte  en  onguent ,  lequel  vous  appliquerez  fut 
la  poitrine. 

f  Prenez  une  Chandelle  de  fîiîf,  alumez-la  t  sn» 
ciine?  la  &  la  faites  couler  goûte  à  goûte  fut  du 
papier  gris.  Après  qu'il  fera  rempli  de  faif ,  appli*» 
^\iez4e  fur  Teftomac  du  malade ,  mettant  par-deâus 
une  ferviette  chaude. 

Cet  emplâtre  eft  bon  pour  la  toux  &  le  rhums 
occaâonne  par  une  indifpofition  de  l'eftomac* 

fti/anne. 

Faîtes  bouillir  trois  onces  de  racines  de  Buglolê 
&  autant  de  celles  de  Chiendent^  dans  deux  pintes 
(l'eau.  Verfez  la  décoôion  bouillante  fut  un^jonce 
de  Fleurs  de  Coquelicot  ^  &  fur  trois  iétes  de  IV 
vots  blancs  coupés  menu  &  enfermés  dans  un  peàt 
ûchet^afin  qu'on  puiÇe  les  exprimer;  ajoutez-jr 
<lenxgros  de  RéglilTe  coupée  par  petits  morceaux* 

Cette  ptifanne  e(V  ineraflknte  &  diaphorétîque  ^ 
l)oahe  dans  la  toux  fécbe, 

jiutre. 

?renez  racines  de  Guimauve  demf'once^  feulUe»^ 
'HifTope  «  de  Pervenche  &  de  Tu(fila?e  »  de  cha« 
cunc  une  petite  poignée  ;  )ujubes  »  Sebeues>  Dattes» 
lUiiins  de  Damas  «  Figues  gnilTes, /de  chacun  demi* 
once;  deux  gros  de  tête  de  Pavot^lancs  ;  mondez 
^Ç  t^ttt;  concaflez  les  têtes  de  Pavf^  ^  &  faites  bouit- 
iif  tout  eniemble  dans  trois  pintes  d'eau,  que  vons 
ioaxéduireadettx.  Faflexla  liqueuir^^  ajoutei^ 

Digitaldby  Google 


ij^    T>$9  Ma^x-adxes  du  PovMoy* 
y  deux  onces  àe  Sirop  de  Capillaire  »  de  Pied  d^ 

Chat  ou  de  Coquelicot. 
Cette  ptiiânne  eil  incraflante  &  adouctilaDte* 

l>éco6îioH* 

Lavez  du  Son  dans  deux  eaux ,  faites-le  bouillir 
dans  une  troifîéme.  Paflez  la  liqueur ,  faltes-y  fon* 
die  un  peu  de  Sucre ,  &  prenez^-en  quelques  verres 
'  biep  chaud  en  vous  couchant. 

Cette  décoâion  eft  émoiliente  >  rafratchiflànte 
&  déterfive. 

Autre  dêcoQion  four  la  Toux. 

^  Prenez  Hiifope,  Raifins  de  Corintbe  »  Figues 
de  Marfeille ,  de  chacun  uqe  petite  poignée  ;  une 
once  de  ReglifTe  :  faites  bouillir  le  tout  dans  une 
pinte  d'eau  ju£qu*à  diminution  d'un  tiers.  Donnez- 
en  à  boire  au  malade  ,<Ieux  heures  avant  (es  repas , 
un  demlverre  trois  fois  par  jour* 

Cette  pti(ànne  adoucit  &  enveloppe  les  humeun 
icres  qui  occafionnent  la  toux. 

^  Auirtm 

f  Prenez  deuk  onces  d'Huile  d'Amandes  douces, 
autant  de  jus  de  Poireaux ,  &  en  faites  prendre  p^r 
cuillerée  au  malade.       '  -    ^ 

Cette  potion  efi  adoudffante  &  di vifè  les  humeurs 
trop  épaifles  qui  occafionnent  la  toux. 

Infujlùn. 

Prenez  un  dfemî-feptîer  dfEaju  dé-vie  que  vous 
mettrez  dans  im  vaifieau  d'argent  ou  de  fayence, 
;avec  une  demr;l%ce  de  gros  Raifîns  de  Cabas  >  & 
ime  once  de  Sucre  en  poudre*  Bouchez  bienieYSÔf? 
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fean^  &  latflez  infurer  dans  Peau  chaude^  &  noj 
bouillante  j  pendant  vingt  quatre  heures.  Loifqa 
vous  voudrez  TOUS  en  fervir  «mclez-y  undemi^ferr 
de fucde  Rayes  y  &  prenez  le  matin  &  foir  une  cuilr 
lerée  de  ce  mélange. 
Cette  infiilion  eft  incralTante  &  diaphorétique. 

Prenez  quatre  racines  de  Guimauve  des  plus  groi^ 
Us  &  des  plus  frakhes,  deux  onces  de  RegltfTe  nou- 
velle concaiTée  ,  une  demi-poignée  de  feuilles  de 
Coquelicot ,  &  (èpt  Figues  graifes.  Faites  bouillir 
le  tout  dans  une  pinte  d'eau  jufqu'à  diminution  de 
moitié.  Pailèz  la  liqueur  (ans  expreflion ,  &  jettez* 
y  furie  champ  un  quarteron  àe  Sucre  candi  concaifé, 
&  remuez  jufqu'à  ce  qu*il  ait  acquis  la  conEftenee 
de  fîrop. 

On  en  donne  au  malade  une  cuillerée  de  demi 
en  demi-heure  ^  ou  quand  il  Cent  quelque  chofe  à 
jetter.  Quand  il  Ce  porte  miev^t^i  on  lui  fait  une 
ptifanne  avec  les  quatre  Capillaires  &  le  Chien  Jeift^ 
&  Ton  met  par  chaque  chopine  une  bonne  Giiillerée 
decefîrop. 

Il  eft  adouciiïant  &  incrafTant»     - 

Autre  Sirop  pour  le  RkumCé 

5  Prenez  des  Raves ,  coupez-les  par  tranches  fort 
menu  ;  mettez-en  dan?  un  plat  environ  un  quarte- 
ion  ;râpe7  deffys  du  Sucre  c  nvirog  un^  on^ce*  Q^nd 
il  fera  tondu .  le  malade  en  preodra.  foir  .&.-  m%till« 

Cefîrop  eu  axt^nuant  de  lliuiueur  bronchiques 

'  ■  ';    ^  /  BoL       ';/,.,   ..     V 

Prenez  dans:  du  naîn  à  chanter  un  gros.de  racines 
fdnm  I  ou  pied  de  Veau  1^ deflechc  6^  mis  en  i^chi^ 
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ért  i  incorporé  avec  le  (îrop  dé  Althtea  de  FemeL 
Ce  remède  diviie  la  lymphe  épaiiSe  &  glaireufe^ 
^i  enduit  brdxnatremeiit  les  ve£cules  du  pottiDQi^ 
da«s  Tafthme  &  la  vieille  toux. 

^  5  Prenez  deux  (crapules  de  Souâre  vif;  pulvé- 

iî(êz-le  fy.  l'enveloppez  avec  du  vieux  Oing  de  porc; 

fàices-en  prendre  au  malade  f rois  pilules  le  premier 

jour ,  deux  le  deuxième  jour,  &  une  le  troiiîcme. 

Ces  pilules  font  bonnes  ponr  la  toux  invttéiée» 

Bouillon* 

^  Prenez  un  Mou  de  Veau,  mett?s&-Ie  dans  ^n 
pot  qui  tienne  trois  pintes  ;  lâiiTez  foftit  en  deho» 
le  gofîer.  Ajoutez  un  Poulet  farci  d'une  poignée 
d*Orge  moiidé,  une  douzaine  deRaifinsdeDamas, 
autant  de  Jujubes  ^&  d'une  poignée  de  Pulmooairc; 
coulez  le  Poulet  de  manière  qu'il  n'en  puiffe  rieri 
ibrtir;  &  faites  bouillir  le  tout  à  petit  feu  «  jufqu'i 
ce  qu'il  ne  refte  que  trois  bouillons ,  dont  on  prend 
un  le  matin^,  le  fécond  après  mi^  Se  le  ttoifiéme 
€n  fe  couchant.    - 

Ce  bouillon  eft  adouciflànt ,  incraflant ,  ta&ii- 
ctuiPant ,  &  fortifie  la  poitrine. 

jÎMre  Bouillon  four  le  Rhumcm 

'  5  Pf^"€ï  quatre  blancs  de  Poireaux  ,  quatre 
-{eaines  de  petite  Sauge,;  faites  bouillir  le  tout  dans 
«fois  demi  feptiefs  d*eau  ,  jufqù'à  téduâion  d*im 
feptier.  Vous  paflere?  ces  bouillons  >  &  vous  <a 
donnerez  un  au  malade  en  le  couchant ,  &  Tautte 
le  màtint 

'  Ces  bouillons  divifent  8t  atténuent  Ybosoe^ 
-iitoiichi^ue  ^  cattfe  k  xboittf»  ' 
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Autre. 

Prenez  Capîlkdre  de  Canada  ,  feuilles  de  Pas* 
(TA  ne ,  de  Scolopendre  «  de  Chicorée  fauTage  »  de 
chacune  une  poignée  ;  Bites  cuire  le  tout  douce- 
ment avec  un  Poulet,  &  faites-en  deux  bouillons # 
dont  vous  prendrez  un  le  foir  y  &  l'autre  le  mattiu 

Ce  bouillon  eft  rafraichiflàm  &  incifif. 

Gelée, 

Prenez  un  Cocq ,  plum^ z-le  tout  en  v Je ,  &  tor« 
èez'lm  le  col  ;  vuidez-le  tout  chaud  «  &  rempliiTex* 
lui  le  corps  d'une  poignée  d'Orne ,  une  Pomme  de 
Keinette  coupée  en  quatre  ,  une  Uatte ,  deux  Figues» 
iiuit  Raifins  de  Daniias  ^  un^  poignée  des  quatre  Csk- 
pitlaireé ,  Se  autant  de  Pulmonaire  qu'il  en  pourra 
tenir.  Coufêz  \ç  derrière  du  Cocq ,  mettez-le  dans 
Qo  pot  avec  deux  livres  de  rouelle  de  Veau  ,  un. 
Mou  de  Veau  avec  le  Cœur ,  &  un  morceau  de 
Jaret.  Fcumea  foigneufement  :  Du  refte ,  cenc 
^lée  fe  fait ,  comme  l'ordinaire ,  avec  le  Sucre» 
les  Qtrons,  le  Vin  blanc  ,  ou  ,  fi  on  la  y  tut  plus 
douce,  avec  le  jus  d*Oranges ,  au  lieu  de  Citro%«> 
Voyez,  page  40, 
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CHAPITRE    Vt 

Des  Maladies  du  bas -Ventre. 

ARTICLE     P  R  E  M  I  E  R»l 
Des  Maladks  de  tEftamac. 

L£s  PrînGipaies  maladies  de  Tefioniac  &\ 
foiblefTe,  le  vomiiTement ,  la  chaleur»  les'il 
s  &  les  glaires*      *      ' , 
La  foiblefTe  de  reffomac  eft  un  relâchemeiit 
fibres  de  ce  vifcere ,  qui  Tempéche  de  broyer 
alim<ns.  U  eâcaufe  qu'il  s'y  amafledes  fiicsépai; 
indjgeftes  ,  connus  vulgairement  (bus  \p  nom  j 
claires  ,  qui  deviennent  une  féconde  cau/ê  àes" 
digeftioxis  ,  &  enfin  font  tomber  ks  malades  * 
la  lienterie. 

Çe-ft  à  cette  fîtuatton  de  Teftomac  que  convîi 
nent  les  cordiaux  ,  les  échau^ans  ,  les  remèdes 
«nmot  connus  ordinairement  fous  lenomdefloi 
chiques:  mais  ces  remèdes  n'allant  guéres  à  la  caaOT 
du  mal  9  ils  (bulagent  feulement  pour  wn  teinp^;  ^r^ 
l'on  veut  donc  être  guéri  radicalement ,  il  convîej*  ' 
de  commencer  par  débarra  fler  l'eftomac'^des  ftw^" 
tés  ^u  phlegmes  qui  le  relâchent  r  c'tft  ce  que  fo^t 
les  purgiJtifs ,  &  fur  rout  ks  émétiques;  puis  de  fan^ 
fortir  celles  qui  furabon<ient  dans  le  iàng  :  c'e/?^^ 
que  font  les  purgatifs ,  les  diaphorétiques ,  &  prin- 
cipalement les  martiaux.  On  peut  cependant  avec 
fuccès  employer  les  ftomachtques ,  qui  donnant  du 
reflbrt  aux  fibres  de  ce  vîfcere ,  les  défendent  con- 
tre l'abondance  de?  férofîtés  ,  qui  ont  pris  Ictraio 
<de  fe  dépofer  dans  Tes  membranes» 

la 
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Lacfaalcttr  de  reftomac  ie  combat  par  les  remè- 
des oppofts  ,  c'eft-à-dire ,  par  Itsf  rafÎRikhiflkns*  Ble 
e&  rarement  caufe  des  indigeftioiis ,  à.  inoin«qtt*elIe 
n'aille  jui^u'à  donner  aux  fibres  une  tenfîoh  con- 
vuifive  qui  Us  empêche  de  Ce  cootraâer.  I41  ùâgnie 
peut  convenir  dans  ce  cas  9  daotf  tout  te  t^mpi  mé-' 
aè  des  indîgeftioiis* 

U  Êmt  obfferver  »  par  rapport  à  cet  accident  oidi-' 
nairement  accomps^né.  d'au .  comniencemeiir  dé  • 
conTalfion  oa  d*tnttamniatson  ,  "qu'A  eft  pte(^uo 
toiq'oarsdangèreaxd'yappôrterdes  remèdes  éclrau& 
fans.  Les  dëlayans,les  relâchinsjlei  émolUenf  , 
font  ordinairement  ^lus  d'eflfet ,  &  ne  font  jamais 
fajetsàdes  inconréniens  coofidérables. 

Le  fomiflement  habituel  eft  la  (iiice  d*DAe  dîrpo-»' 
fmon  conruifiTe  de  reftomac  que  Ton  peut  attaquer  * 
parles  remèdes  céphaliqqes,/k  par  ceux  qui  don-f 
neot  de  la  vigueur  au  fang ,  tel»  que  le»  maitiaujr 
&  les  cordiaux.  .  ^   ^     .        ' 

Les  coliques  d'eftomacd>nt  caûffes»  ou  par  des  ' 
tfints ,  &  en  ce  cas  les  oirminatifs^X  font  mérveillest  ' 
ou  par  une^nfion  convulfive  dei  fibres  de  cette  par- 
tie ,  occa^onnée  par  le  désordre  des  ifptits.  Cette 
csafe,  beaucoup  {éuscfréquente  qu'on  ne  penft  »  ' 
s'attaque  par  les  cordiaux  ;  les  céphatiques ,  les  nslr-  ' 
cotiques  «icB  martsàux  ^  a  l'aiàgexiefqàelsondûpolê 
Itaakdepai&tfes  iàsgnèes^lès  tvagmaûSf9ciÊad9$'* 
préparations  ^cnérsues.  •  :  ' .  /  '  j 

lés  caufes  ainfi  expKqôée» ,  noWs  laiflbns  à  la  pi^« 
dfncedtt  ledeur  â  choi£r  les  remèdes. convenables  - 
à:&  Relation  rPOugccomentanti  comme  d-devantg 
d'âiindi^ef  les^  pSi^ètès* 

•  -  ^;      ;^,  &-i  '^   -^.'  _      -■'•■.'':'    ;■•••' 
Tt$fimfi  -  ....  ^ 

Prenez  envnoiiiiic  ouïmes  Aejbajres  et  Genièvre 
bien  mûres  ,  faites-les  boiuliir  dans  fîx  pintes  d*eaii 
mhstiè  )hm*  Après  cm  quart-id'hei^e  d'ibttiitioM. 

tmt  h  X 
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6UZ  Wya^fléau  du  fetsi  ^  hlifib5i»rfr6idiElilii]aei| 
On  {v«i« faire .&hMirt>poidÛMicÊC(iex8it8: pi 
fanp^»  y  ne  Ipdgue -expérience  a  a{ipris  ài*Aiiila 
qu^iïe  ne  peuc  jatuata  nutre.,  fier  màme-  ^ëki  M 
p«u t  ^^re  tifiile*  Oii:  ^uft  aufi.  fe  «oatantet  fi 

Les  perfonnes  qu*une  faufle  déèkaÈHStfvatàJÊt 
d]9^$if;;ë(^r^  .4l«s«rem6iks ,  pcQireM  ibccoamàlî 

^goûtmûm$foiiti  Qûkais'«Ue:{afitcûm^^''V6£ni^£i 
r^iâ^  jEin  eft  claire*        ..• 

^  Lç^  pçkMyref  pet)venfeiBe<tfQ(fafisrtHiifaanb 
ou  quatre  boi^iix^^èeette^cama.  ilriioiioi 

fcj^it  ji^pboiâpaforanaise^^  Oitie  e^meotenlltc 
rOTpi»rdfll«^ti?ne&rf 'S«S1A'«^^  fân»-^ 
foit  befoin  d'ajouter  de  nouvelle  graii»«'H  neâoi 
l^^ii^eHv^Çf  qot^botfi  ëerraslâfe.  Cette  boiflod) 
l^vf  ctooTer'yepa  la;&iié  v  ficg^éùra  leurs  wsiàéiaf 

.J^i'op^r^jS^Aide^CQ  remède  .refoîi  tnienfibiei  sUj 
fi-^tb  i9i»rqfi4  R«tl^  (btdftgp  iae0ti<^'ofkeiif  leÂiitifi 
^  {K^^l^^&aUÙ[pni«n^i4>ùàe»iriUnir6:ifi^ 
deîtwit^J«€ïmnit«^i4U'C0rp«*f'f '^  "' 

t  Qer!tbifté4^£ptui&rr'a&ééàftvlé:teflbïé9^ 
dtgtÂipfl  «w;iié.|.ea^W(>.'^tri3iAs'^âi.les.'défa^ 
rafle  des  graviers.  it:^     -  --.  ;.-^   ! 

.  {}f^  $c  li^?^  id'<Q  GieoÀérf eîd^keii^  être  choi&s  Jxèa 
n<3(ir<^fi4  £'e{laitiÀoi$^de.SepteitibjEe  qu'eUes.coiff' 

rTiîver  les  faffe  tomber..  .^iii'fWit^eBiaQu^eiiÂ'^ 
crainte  une  bonne  quantité.  Eile§  ne  perdent  poifli 
)eurs  qualités  pour  étr^<gMSléA* 
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wtifr^  l>eruiUit  quinze  .Souillons  dans  deux  pince» 
ijau^'  en  |(t>r^  quft J^s.  râcines  fpient  attendîmes*, 

JiRegWê  récent.  On  peut  bôitë  de  cette  Ptifatxné . 

iV^JP^^I^ifï!: v^^^*  i*e»pn^995  ^EII[e  eft.  bo^ne- 
^rU»  n^ux  d€^tet&^  & ^çluirènûrctêiiir la jQuifé. 

i.-;  •!  î'  -:    -'  ->  -:inoc  -S   I  :  ..^>-..:   •     •-  *      *:.. 

;  ■     -'  IfffiâJtom4cG€miivn0 

Prenez  ûii  terïï  de  Vm  blanc  naturel,  ttettez-jr 
«ont  de  bayes  de  Gepi4vre  <}ue  (î  vous  Toultez 
Bbe  rni  r^é.  Ne  touchez  pas  au  Vin  qu'il  ne  foit 
WjïîCl^ ;^WïWI5tS^«P.  P^f  d?r§p4tfiun  ott.-daBx 
irn^  1^9MWi>jeu|i,:q9 bî^iH^i  âéy&^nm^^ ,]  ,  î 

rai  r«fl^rj|enfiç;^u,rtnf. ipgrfopiie^qïie, des  âlajfef  , 
^4frS,t^^!^S9^F^^^<i^'<^^  rendre  une  gp^è 
tforine,  fe  aéDartaueèa  «jâfls.pn:  quart-d^eur^  de  j 
tout  ce  qui  Tincommodoit.  Il  y  a  plus  :  quélquo 
^pofition  qu'elle  ait  ^'.çei  égaifiiCf  g^eps  de  lymj^he» 
ottà  la  formation  de  nouveaux  graviers,  lorsqu'il  fe 
^^m  Ç«»af?4î4«  rjfJt^ntk^rdlurîJîyi  il  u-V  ?{ ^u^ 
|[r£i»k«^I^  4^ift,,p^eri^pttqiielq4e^'}oiirs  conréqa« 
ûiVi^^ï^t^îYffit^^e  w  Vil?  ^ifi  puis  aflurcr  qu'iJ  . 
préne94?a>tp^^îe^9Ct;^den&  que  çaufela  gravelle  y 
&,fuHls|V9freô^4r:9:dan6  un  état  de  fa;ité  auffi  p^r« 
^«9tt?i^'^-i)'ef^fyaJt  jamais  été  attaqué. 

Àvr  î^fy(ït  àf,,  yîn  arnu'préparé ,  pp  peut  pret|dre 
«'ïM««ne^^p^/ie.#jçetta„g|"?inf.d^pj3^n  Wred©  , 
^^«*^HSi^sraJ^rfeg!^n(Ç9r^J(^iyin,    ,.,:  ;:   :  . 

fl  a>^,pjH{:Ji0îP6  4p  piopps  4e5r2|î>oj;teî:,  ici;  qi|èf-» 
qm  oxp^4^IH:^^q^j  j^Qige;w:)lç*riloges;  que  jç 

.   Aut^^  infnfiôn  fâfir  tÈJlomac* 
î  Prenez  une  chopînè  d'Ëau-de-vie  8c  autant 
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'^44  Dfs  MAtAi>iPs  DE  tTsroMAc; 
<Prtiu  coirmune  ;  mettez-y  tnfuCér  en  dîgpftîon  na! 
once  de  Canelle  ;  aprcs  quoi  vous  Je'paflerez ,  H 
vous  y  ajouterez  un  gros  de  Mufc^  aut^t  d'Ambre 
gv$  f  &  vous  re3(p<>(êrez  au  foleil  pendant^ ua 
mots»  s.  . 

Le  malade.  CH  mettr»  dans  on  verre  pldti  une 
CttilUere  à  caflFé ,  &  il  remplira  le  ver^e  d^Eau^Rofet 
&  y  ajoutera  un  peu  ide  Sucre^candi^    •     *    ''- 

JiJota.  Cette  infufîon  fi*efi  bpnne  que  dans  le  re-^ 
lâchement  de  Teftomac  ^  après  de  longues  mahdiei 
qui  ont  jtfibfbli  l'efionuic ,  &  aprçs  qu'il  eft  bien 

-  f  Preneitftîf  &  matin,  «îeùx hein»?  avant to 
fepa9>*  quatre  grains  de  Gérofle  en  poo/dré  Ains 
une  eqîllerée  de  jus  de  JWenflie;  ou  détni'Cuîlkré^ 
de  Rue  féctie  en  poudre  dans  un  verre  de  Yiti. 

Ces  Potions  font  bonnes  pour  copfenerfçftoi 
mac  après  le  vomiflement,    ' 

Première  Sfcpfrienee^ 

Vn  homme  âgé  de  ptus  de  (bi^atitê-^dix  tofi 

étoit  attaqué  depuis  pins  dé  quarante^ '^^n^flSila- 

die  qui  avoit  tous  le»  (ymptôrne^  d^n^-  yéifiaUe 

graveïle  ♦  enîfr'autfes  d'une  ardeur  ^:rès-confidéta- 

ble  d'urîne ,  &  d'une  extrême  difficulté  de  la  renditt 

ce  qu'il  nefailbit  qu'avec  de  trèâ-grandesdotdeeiSs 

Se  en  très-petite  quantité.  Je  lui  cbnfeiihi  14iifiifion 

de  bayes  de  Genièvre  dans  le  vin  v  lui  promettant 

une  prompte  guérifott/  O^  éôhc^ilbtt  la  graine  «  & 

on  faifôît  infufer  le  (<Hr  une  p^tlik  pincée  dans  un 

vel're'de  vin  blane<  On  couvroitle  vaifTeau ,  poaf 

ne  pas  JaîiTer  éventer  la  liqueur*  Lé'  matin  il  avaloit 

cette  infuiion.  Quoique  le  malade  n*eAt  pas  grandt 

foi  au  remède,  au,  bout  dé  cinq  où  M  jours  ilft 

trouva  parfaitement  guéri  ^  comme  je  le  lui  )ifO{$ 
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Des  Maiadxes  de  x^Estomac;  »4y 
pri&t*  Il  décliargea  pour  lors  uoe  6  grande  quaiw 
tîté  d*himieun  vi(queu(ês  8c  coagulées  ,  que  tout  !• 
inonde  en  fut  e^iuemeinent  furprîs ,  &  itir*tout  le 
malade ,  a  qui  il  n*étoit  rien  anivé  de  pareil  depuis 
plus  de  trente  cinq  ans.  Il  eft  en  effet  difficile  de 
concevoir  comment  une  quantité  fi  confidérable  de 
paires  peut  fbrtir  en  fi  peu  de  temps  bai  les  vo^Oi 
pe  rurine  %  attendu  fut-tout  leur  extrême  viicotté» 

Viuxiémc  ExpériencCg 

Une  Dame  s^étnît.  plainte  à  moi  qu^elle  mnit 
Vouffie  extérieurement  ,&  d'une  extrême  plénitude^ 
ou ,  pour  me  fmir  de  Tes  termes ,  gonflée  pifqu'i 
ia  gorge  :  je  lui  donfèillai  l'infufion  des  bayes  de 
Genièvre  dans  Feau  froide.  Elle  n'en  eut  pas  plât^ 
vns  (Quelques  verres  >  ^ue  la  bouffiffure  dilparut ,  & 
le  gonflemetic  s'évanouit*  Il  eft  cependant  a  obAr^i-' 
ver  que  le  remède  n'avoît  eaufé  aucune  évacuation 
confîdérable.  Son  fêuî  effet  fehfible  avoir  été  de  lui 
faire  rendre  pendaht  quelques  jours  des  urines  noires 
à  force  d'être  brûlées  i  ce  qui  prouvé  manifeftement 
que  le  gonflentent  dont  elle  fe  plaignojt>  ne  recon- 
iKnffoit  pour  caufë  que  le'  tumulte  des  humeurs  flt 
Icor  exaltarion  ,  &  qut  le  Genièvre  peut  abattre 
Cette  plénitude  Mtvèfàns  faignéeni  purgatîon. 
'  1/  ffefl  fus  doutetut  que  tice  remède  éioit  infaiîH-m 
Ut  ^il  ne  prévalût  fur  la  fa^née^Jur*  tout  dant  Nf-^ 
jfrh  de  c'eux  qui  en  fint  èmtefniSé  Mais  je  doute  que 
quelqu'un  voulut  y  avoir  àjfiz  de  amfiance  four  négU» 
l^lefeeouri  rfe  ia  faignéeÇ  des  furgattff  e^  de/  ra* 
fitincltifans ,  dont  il  y  a  lieu  d'efférer  unfouli^emenê 
flutfromft. 

Troijléme  ExfmfHcem  f 

Une  petthnûe  Ce  trouva»  âttslqué«f  d*tine  ôoxîoti 
fur  les  yeux  fi  cenfidécablequ^élle  ne  voyoit  phis  » 
^  coiueîl  lirque  de  perdxe  la  vte  «  je  conltiliiii 

A  iij 
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>4(^      Des  BlAiJ^ipiEf  de  lTstomaç; 

ïliffiifionaé  bayes  ieCfehië^e.  I>'eu  dçjômsajsi 
fanis  avoir  rien  mis  fur  les  y eiax  ^  la  flàxioiï  Êm 
V^JpaiïaTtément  «fiflîpéèî  &  la  vôeaùfïr  jai'fiïr  ' 
iétabBe ,  iue  fi  elle  irçût  jamais  été  attiaqi^èr 

^Hàiriéme  E:ip'éfience^  ' 

Je  pcfnrfoîs  rappbrtjer  une  înSnîté  d*exeffljiW| 
gHériltms^^feèrvirfllébres  '^ue  j'ai  opéi-ééîî  ^àf  1 
moyen  du  Genièvre  ^  &  même  de  lyialadîes  que  le. 
Médecins  jugetit  incurables ,  comirie  de  TEpilepS^ 
ou  Ma!  CaduQ,  connu  du.peuple,  fous  IcLfiom^* 

AviBi  ae  oain(  »  c(  même  o^  ^  v^w^  <U^ 
3'e/pri;,     r  -^  .i'^-.-  ":-  »'  •'.  i/.-^*  -- 

Cinquième  E^périenqf*    ,.      .      .  î| 

.,  Il  n'y  a  pas  aaâljieu  de  4oute^.qi;Q,ce.i 
pe  foii  me/veiJieux  poujr  la  gf>uie>  Ç^l^  %-.. 
»'efl ,  fuivaiu  P^àracelfe-^  ^v^p/à  ikï .  o^ïw^eTubfl 
i^nar/euf<;  quI&'am^iTe  dan»  les  cavités  des^oiotsso 
4rorrompt  la  mufco/îté  naturelle  9oriertatt.au>u 
ittent>&  excite  par  fon  acrianonie  les  ylvet^doï"'' 
çut  accoBip2%iientceaie^akàdie..Ce  fehyW^ 
même  Auœur ,  ««(^2  ^  fec  4ans;  les  {pintoJiiçsf».! 
îé^i  de.  iui-miena»,  iprfquf^è  3ient.dajii|di.co«f"*" 
mence  àc/{>4fflerv  çô  qjrfiîj^  dexofliiç[ÎU,<i:4xeç  tûfl| 
les  fç^is-que  j*hunMdii4^gén4We.,  ou:aJKec  tçuinl» 
UqjEieuxsf  coogel^j^  par:  le  £roi4vn  ?*ç%  âf^^i9f6 
tt^n,.jio«r^Çwérk  latg<?Wvqné  4^  fîiice*  Eéfl^ 
)uiqu'aux  jomtufes  une^bvunidité  chau4e  qiiit^lw 
les  nodefftàsi.qui  fefqntr  foMfréea.  ^Ç'f^t  à  ,qiîçW 
Çeniévfe  eft  plus  propre  %u'auc«i?  ^i^tre  moâÛf > 
puifque ,  fuivant la  remarque  du  Médecia<kft^)f^ 
vres ,  lequel  étoîi  Jitt^P^inrd^.p lofcffion  ,ie  ôtf^* 
vre  a  la  vertu  de  retirer  les  humeurs  videufoto 
p;Htîe6  dtt  csQi^  lnf\mH<^ig^i^^nM.^¥'P^ 
gueR$  éfis  pkd^  &  d^ maiAS «sui  fo9rl«<£lgeaw 
9^fe4elago^i«!«.  ,    _.        .;....:  ii  ii#î;.- ^ 
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Cet  «&t  fera  bfiauco)^  i^uè  f ur  y  ii  l'on  npi^que 
fur  la  paote  ait^quie  le  Bfmme  Uoiverfct ,  ëont  oti 
venala  compofuipo  dans  «Sa  ùoonéç  perde'  de  cet 
ouvrage ,  puti^tue  fa  v^r^i  coaCôe  à  tciondre  toute 
forte  d'enfluro  &  de  tumeurs ,  U  cela  en  tics^peu  ie 
temps* 

Cette io£iifion  au  rffte  a  les  mêmes  vertus  qoeb 
^nfmncj  aiais  dans  iio  dé^xé  plus  imincttu 

Prenez  une  bouteille  de  gros  verre  tenant  j>Io» 
4k  deux  fintes  mefufe  de  Fans»  &  mettez -y  let 
drogues  tiiivames  concaffée s  :  Anis  deux  onces  « 
Feocoil  une  demi- once  «  Sucre  tme  4!enaMÎTre  ;: 
mettez  Gatlc  tout  deux  pintes  «te  bonne  £cn!«^  v^V 
&le  jusde^deu^CirroQs*  JLaiflezînfurer  jtff^luiite 
que  les  graines  foient  précipitées  «  ce  qutarriyetirpièf 
.  daq  ou  fix  ioiir&.  Pajfi$t»  1»  liigsteur  pat'la  chioilè  »  ft 
ia  mettez  dans  une  bouteUlè-^n'on  bouchera  enat- 
tement« 

On  prend  deux  cuillerées  de  cette,  liqueur  le  ma* 
un  k  jeun  ,  ic  Ton  augmente  ka  derfe'i'ii  eft  ^écei- 
iâire.  Elle  eû  bonne  ppur  les  coliques ,  vents  ^  maax 
d'iâoanac*  ,•  .  .     .  ^   '      • 

Prenez  un  demî-HfTM  d^grabedè  Ganiévfe, 
Romarin  >  Saug^e  t  t^V0MR4ej^  Mai johune,-  i«el<né<le 
grande  Valériane ,  de  Benoîte  ,  d'Angélique ,  ^e 
.chacune  nnepoienée  |  t^ône  de^Fcnouxtune  once, 
Canelle  fine,  Gerofle,  de  obacun  deux  onces ;>P<^- 
Vreen  gtaîn  deuxgros^tCodandre  trois  onces  deux 
mufcades.  Concallez  &  hachez  ce  qui  le  doit  être  , 
i8c  k  fa.i|e«  inâ^knr  peiidant>  quatre  od  ôhq.joiftv  ikr% 
^tre  pintes-d'EaU'^VH^  Paflezéa  &;tteur'p«f  la 
doi^flè^  &:  peMez  U  d99$^  quatre^lmes  de  fUére 
fo<uhi  &  clarifié ,  ^  gardp^ik  aasdairge^dans  «les  botl- 
ieiUes  bits  bouchées, .      ; 
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i^ï      Vkê  MAtÀT>iÉs  M  i'EsToMAc; 

£lle  eft  Ibuveraînepouf  l'edomac  qu'elle  (omfi^. 
contre  tous  venins-  C'eft  nn  fort  bon  coidîal. 

On  peut  remettre  fur  le  marc  pareille  quantité 
d'£au-de-yîe  ;  mais  il  faut  que  l'inAifion  ioitplu» 
longue. 

Après  la  ièconde  înfufîon ,  on  peut  faire  (échet 
le  marc ,  &  Payant  réduit  en  poudre  ,  en  ufer  corn* 
me  du  tabac  Cette  poudre  fortifie  merveiUeufement 
le  cerveau. 

Autre, 

Faites  bouillir  dans  quatre  pintes  dV:rà  que  vont 
ferez  réduire  à  deux,  deux  livres  de  RaifinsdePn- 
vence ^une  livre  de  Sucre ,  demi-litron  de  ba^cs  (*e 
Geniéire,  wie  once  de  Canelle^une  Mulcadecoa* 
•  pée  en.deux»  Pafiez  1«  tout  ^  &  prenez  en  un  petit  i 
venre  après  le  repas;  '    ' 

Geue  iaftifion  eâ  cordiale  >  aftriiigente>  diuiétif 
.  que,  V  .,.,-.. ,        .  •     ;.' 

Mettez  dans  une  pmte  de  Vîn  une-  once  de  Ca- 
tielle  concafiée  ,  vingt -cinq  Qoos  de  Gérofie^on 
quarteron  de  Sucre,  une  poignée  de  graine  de  Co- 
riandre concaflée.  Battez  le  tout  enfemble  pendaQ^ 
un  quart-d*heure  ;  bouchez  la  bouteille  ;  laiflcz  les 
drogues  en  infi^n'pendant  vingt-  quatre  heures  «^ 
prenez  en  plein  uaeQuiUiere  à  bouche  à  jeun,  ayant 
foin  de  déjeuiièr  aprè$. 

Cette  infufion  eft  carminative  »  cordialeft  aftnn* 
gente. 

•  Autn» 

Prenez  de  la  (êconde  écorce  de  Sureau ,  qm  eft 
vecte  »deniî-onçe;  des  premiers  bourgeons  de  Su- 
reau qui  foitent  au  Printems  i  deux  gros ,  Canel]^t 
.  Gingembre,  graine  d'Ants  $l  de  Fenouil ,  de  chacun 
un  gros  :  mettez  le  tout  dans  une  bouteille,  ft  ve^ 
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fez  defius  de  bon  Vin  qui  furnage  d*un  bon  doigt» 
Laiflezjes  drogues  eninfufion  pendant  vingt-^quaue 
heures;  paflez  la  liqueur  (ans  expreffion»  Reprenez- 
h  à  jeun  ;  une  heure  après  «  prenez  un  DouiÙofl 
chaud. 

Ce  remède  eft  purgatif,  quelquefois  émétique; 
•il  nettoyé  Teftomac,  des  phlegmes;  ftcommeâ  eft 
auflS  cordial ,  carminatif  &  apéritif,  il  convient  dant 
l'iiydiopi£e  commençante  Se  la  jaumflb« 

Suc. 

Mangez  du  pain  trempé  dans  le  jus  de  Grenadetf 
ou  buvez  un  petit  verre  de  ce  jus*  • 

II  eft  cordial  i  ftomachique ,  propre  pour  arrétéx 
le  yomi£fément  après  le  repas.  Mais  il  eft  plus  (Dr 
<le  boire  -ce  fuc^  que  de  manger  du  pain  qU*on  y; 
aura  trempé.  Le  pain  peut  irriter  l'cftomac»  Cl 
remède  fait  plus  i^cfkt  i  jeun. 

Tofifutt. 

La  racine  de  Pyrette  mîfe  en  pfoudre ,  avec  deut 
fois  autant  de  poudre  de  mie  de  pain  brÛée ,  ajott« 
tant  un  peu  de  poudre  de  Clous  de  Gérofle,  &ré=- 
duifant  le  tout  en  pâte  avec  du  Vitiatgre ,  fait  uâ 
très-bon  efïèt  »  appQquée  chaudement  (ur  l'eftomaC 
desperfonfies  fujettes  à  vomir  après  le  repas* 

Autre^ 

î  Sî  le  mal  d'eftomac  vient  de  réplétîon  »  S 
fiut  être  quelque  temps  (ans  manger ,  &  feîfe  vo- 
mir. Si  le  malade  a  de  la  difficulté  à  vomir  ,  faites 
un  emplâtre  ^vec  des  Clous  de  Gérofle ,  de  Mufc 
caJe,  demi-dragme  de  chacun.  Pulvérifez ,  détrenv 
pC2-letavfl|^e  THuile-Rofat ,  &  vous  en  ferez  uq 
amplâtfe  q[uev9tts  appUquerez  (^ud  fur  Pcftomac» 
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<l  Prenez  un  verre  d'H^ilis  d*OUvis ,  autant  je 
Vin  rouge  >  deux  pincées  de  Rhue;  faites  bouillir 

Iç  xouc  :  nptis  qu'il  aura  bûuilU ,  vous  y  tremperez 
une  .^.Ojpj^e  que  vous  appliquerez  ûi  l'efioaiac. 

^    Çè  topique  elLbon  pour  la  do^le^r  de  Tefiomac 

""càulïé  par  les^vws^^  ^. 

Etendes  ii^n  peu  de  Thérîaqu^  Ctir  on  petit  raor- 
^teau  de  drapécarUte*  faupoudr^sz-la  de  puudre  de 
.B^fes  (!cbe$  «  appliquez  cet  einplâ^e  fur  k  aeux 
^e  l'eiloaiac  ^  9c  i^enouvell^  quand  il  (era  fec 

Cet.empUt^e  foi:tifie  reAfwac  ^  &  peu(  eiopéchu 
Je^vôœilTpniipiit, 

' J«i/rrj» 

Lorsque  dans  une  indigeftion  le  malade  ne  va  m 
par  haut  ni  par  bas ,  apphquez-lui  fur  le  ventre  des 
^nendces  iiu^i^s  avec  de  la  graiffe  de  Boeuf  ou  de 
Yac^e,  &  qpelq^ies  heures  apmi ,  dontiez  lui  des 
J^ve^ens  laxatifs ,  que, vous  xéi^rerezde  deux  en 
^i^x  heures.  On  ppurra  les  aiguifer  avec  un  peu 
^  ^1^  £  les  premiers  ne  ^m  pas  allez  d'effeu 

Bmrre  de  Genièvre» 

Prenez  du  Beurre  frais  fans  Tel ,  faites»le  fondre 
jloycement ,  ayanf  foin  de  bien  éciimer.3c  puriier* 
Prenez  eafuite  une  quantité  ruffifame  de  Gcuiéviv 
tien  çouicaCé  <  &  meuez-le  dans,le  beurre  •  quand 
it  aitrabpuiiÙ  alFezlong-teoijps  à  petit  JFeu,  pourtiret 
taute  la  force  de  la  graine ,  il  fau^  pafTer  le  tout  i 
travers  «a  linge  $n  prelfant  fortenient  j^n  gardera 
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Ce  Biwie^ap^^^^exténettffettent^  St^pris  ioté» 
neurement ,  efi  cordial ,  peâoral  ,  fiomachaU  H 
eômerreilleux  pôurJéfoye;  il  fortifie  &  nettoyé 
kspoui^ons ,  fut  tout  fi  on  remployeauffi-tôt  qu'on 
ém  qud^>ltérati6n  ou  idérangemem  de  ces  paroes 
iméànve»^  "  ' 

Prenerutîe'lfvre  de^gtainede  Genîévrè  nouvel- 
fcment  cueîUîêV*^™"^')^^  ^?  Canelle  fine  en  pou* 
^re»  &  une  livrc^  &  demie  de  Sucre  auffi  pulvéri(2^ 
metteile  tourdaxis  un  pot  çeuf ,  dont  Tembou^ 
chute ibit  étroite»  W'VW  i>ne  pinte  de  Vm  Wanc  & 
unechppine  d'Eau-dô-^ic  Mettez  ce  pot  fur  un  feu 
lent  pendant  cinq  à  fîx  ^Heures ,  en  remuant  de  tempi 
€11  temps ,  afin  que  h  itiav  te w  ne  Vattache  ooîntjéte* 
a\o!s  le  yaiffeau  du  feu ,  ^.  çonferver^e  bien  bou- 
ché pour  le  befoîn.'  '  ■'  '  >*'.'.  \^\  i^ 
On  prend  tous  Ifes  maffiis  %t  ahuitgfaiw  « 
Genièvre  dans^  une  çuWerée  ae  ce  firop,  «ci OU 
iemeofè  deux  heurei  iànj  rriàngv'^» . 

Aclietèz  chez  le«  yinalgfîers  du  ftd  cfe  Sureatf| 
fi 'VOUS  n'en  avez  pas  àma(fleaiîinbisdfe  àejtfitnfbre, 
&  faite^le  cuire  en  copfîftanice  de  firop  vwec  du 
Miel  ou  du  Sucre.  Pour  eirtpèther  ce  firop  lie  s'ai- 
gtii ,  iUautie^  metti;e  fquveni  dans  le  four  agri  s  aue , 
le  pain  eri  îeï:  tiré,  un  en  donne  au  njalade  ^nccwr 
ferèe  dçyaw  &  après  le  repas..  , 

Ce  fitog  eft  fortifiant  &  aftrinçem.  On  le  don»ç 
avec  fttccps  dans  le  yomiffeiifiient  qu*  vient  habituel* 
iem^nt  aptes  ferepias.  11  ne  tarde  ^às  à  /arrêter. 

CéttX;  qui  oiit'  reftqmac  ^ôible  pwent  prendre' 
deqn  cuill^réç^'  ^e;çç  fîrop  toU«  tes 'matins,  tts  s^ten,' 
^wfftccmt  ucs-l?ie%  ,  '  .     .  \ 
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8ir9p  de  Myrrhe. 

.^  Prenez  deux  pintes  cle  bohneiEan^cfe-^e,  deai 
Gvces  ii  demie  de  fine  Cafionade ,  Myrrhe,  (jomme 
Ammoniaque,  <i* Abricotiers ,  Adraganc  &de Ceri- 
fiers,  de  chactirtô  une  once  &  demie.  Broyez  gtof- 
fièrement  le  tout,  de  mettez; jtepeitdant  TEau-de- 
t^ie  Tur  un  feu  doux ,  &  lar/qu'elle vo^dra bouillir, 
jettez^y  la  Myrrhe  &  les  Gommes  ,&  «ne  poignée 
dé  fleurs  de  Coçuelicot  ,011  qua^e  onces  3e  hrop 
deG>que^cot.  Otez^'le  YaUTeai^du  feu,  allumez 
TEau-de  vie,  &  remuez  contfnuellement  jufqu'i 
ce  qu'elle  s'éteigne  d'elle-m^e  ;  cotiTez  la  liqueur 
toute  chaude ,  &  conferve^^la  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées,        ,.  - 

-On  prend  le  matin  à  jeun  une  iofe  de  ce  firop, 
eVft'à- dires  une  cuillerée  ou  enviion  délayée  dans 
un  yçrrc  d'eati.  . 
C*eft  uh  exceÙe/t  remède  pour  fortifier  Teffo- 
,  mac  ,  divifer'la  iymphe  ipaiflie  dans  les  glandes, 
empâter  les  flics  acres  qui  peuvent  picoter  les  «em- 
hïines ,  reflcrrei  les  fibres  relâchés ,  nettoyer  la 

Soitrine.  Jl  a  encore  ravantage  d*éere  cordial  >^ 
e  .Jtte  pa$  rejndre  le  «entre  pareffeux»       ^ 

Autre  Strofm 

.  Pt^nez  autant  ^ue  vous  voudrez  de  coings  bictî 
mûrs;  effuyez-les  exaâement  avec  un  linge  rade; 
râpez-les  avec  une  râpe  au  fùcre ,  &  prefiez  le  maïc 
dans  un  torchon  bien  blanc  &  fans  odeur.  Mettez- 
le  dans  des  boiaisilles  de  verre  où  vous  le  laiferer 
épurer  pend^mt  vingt-quatre  heures;  verfez-le doo- 
cemenl  dans  la  bamne ,  dans  laquelle  vous  jetterfz 
'en  mcme-te?nps  un  blanc  d*Oeuf;  £aites  lebottiHir/ 
tSc  paflèz-lè  par  la  chauffe  à  Hypocras  ;  ajouteii» 
poids  égal  de  Sucre  fin  |  Qt  faites  un  firop« 
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U  s'ep^loye  avec  (accès  iàns  le  dégoût ,  le  iro^ 
Bademei)^ ,  le  dévoyeinem.  On  ctMonnt  une  de* 
mi-once  on  une  once  le  mnpn  »  &  même  le  (bift 

Conferve^ 

Faîtes  booHEr  dans  Peau  une  qmin  Aé.de  bayef 
de  Genièvre  bien  m^es  ;  quand  elles  Teronk  cnîteft 
paflezles^â  travers  u^  tamis  delà  même  manière. 
Su'onmpndele  Càf^»  Ramaflez  exaâement  tpiie- 
ce  qai  fera  attaché  fous  le  tamis ,  que  vous  mêlerez 
avec  ce  qui  fera  tombé  dans  la  terrine  fut  laquelle* 
on  aofii  placé  le.tamis  d^ns  le  temps  qu'on  a  pa0é 
le  Gem^re  ;  verfe^^  le  tout  dans  linè  badine  ;  éva- 
porez! feu  lent  h  trop  grande  humidfté»  Je  dis  à  fta  ^ 
lent ,  car  tll  tSt  -  rnicpeu  fort ,  il  d<»nWèra  i  Textrait  • 
vngontde  brûlé  ;  incprpbi^  alons  dai^  Textrait  Une  < 
Tuf  fante  quantité  de  Sucr,e  pulvériflf.  Remuez  exac- 
tement ;  6tez  labafCne  du  fe\i ,  &  mettez  la  confêrve 
(iansDnpotqu*on  ?ura  foin  de  bien  couvrir.  On 
2|uapaf  ce  moyen  une  cônlerW' liquide  de  Gé-» 
i^^më^  dont  on  -pourra  faire  uàge  dim»  tout  les 
«s  oà  ce  réMéde  èft;indfquéiw  .'  ?  >         :     > 

Ufimfià  tktrah  4i  OtmévrifartU  pr^apU  4  ^ 
fme  em/erèti' le  ftihre  -^anifuM  à'cMUfir}dir  êè^  î 
î^h^^n  fera  çA  ^itrraii  tn'évafôrant  ia-fooitii^^' 
Mf^\cor0aki:H€  miel»  Cetie  fr^ârktionfi trêm9  t 
f^tt  lit  ApilUcaires  fitis  le  nom  iextrtiit  drGetdévri^ 
if  fi  dorniedefuis  unfcrupulejufyu^è  mftcf^ 

■;   Autre,  '  •    -       .     r 

.  Prenez  ibmniifës  ^Abfyntbe'  &  M  Mendie  paiu; 
^^égales'i  pilez-les  dniïs  le  motôerde  manrbreaivrc 
nn^pti»  dé  poid^égcf  dè^Qcreifhi^  eifpore^^tes 
au  (oleil  pour  les  cujre ,  remuant  de  tesir^  len  canot  .> 
amarfiré.  Ajoutez "aters^fu'îr-chàqîie demi^livrc dé 
^  aâaâ^  y  Kbub^^e  >  femenqe  ià  Caobame  ^  ^ 
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SoLmmQn^e.^  JsUap  31  Tu4>tm »  Anis  &  .jÇiU 
Ip  tout  réduit, en  ppudre^  de  cWtm  écm^ 
jSeU  d'AbIynthe&  de  Mentde  yde  c&âcuiT  uîTJ 
iSrop  de  Myrrhe  décn^^^dç^s,  &  d'Aloâi 
le  modèle  de  celui  de  Sc^mmonée  donné  (' 
Çfcaj^ttçfflrijfimçr^  dç  chacwi  deuc^njcç^  1 
bi^  le  ^lOMf.  ppféinbleî ,  &  cw^wg-l 
D^  ou  boKêtje^  Ipiçn  fertif^s^  La  49^?.^ 
«^  Kois  gïfts  ij^ps  dif  pain  i  çJMUtété  '^  j,. 
-Cette  çQnferve  fortii&e  Vé&pmx  êi 
lAérne-- temps»'  ÉUe  <tir€^  ^âez^  puiJÉii] 
férpfitéf.. 


n|{t9 


•  :,  î::.t  ;H    .    ■  V, 'f..»  'ji.v-'fi    b  .• 


(-3n  : 


^PfenéK^liHtreifèriipule^  de  Qu^il^lioa  en:, 
ïîAritev -vingt  grpjnj  de^^façiiiîeç  4e*;gîpdoatiâ 
en  poudre  fubtiie;  feL^ôfWJûthf  ;4§\«sd^'^ 
nillè  pulVÉrkî^^r,  d^;dî^^*ra(|(Kuic|^^^&>^^^^ 
num  tt#gfaîiîi  ÎAW7^  k  IAU|  ^^âçm^^^^iHl^ 
mertiert:<]e'  marbr^  v&^feû^^^  W?  b/s^k^^l^ 
ûaiequaîititi d'iCa^deflejirf 4'^^SWju !^    i _ 

Ji  faut  prendre  ce  ^M  à  i%mx^  4V:i<W»nl) 
continujMr  içpiu'à  guéri  (on.  £<e  i^hd,<9t(nai|i  djf  gpt 
matin  il  faut  prendre'uh  grand  gobelet  'dVau  roinfel- 
rale  de  Vichi ,  dans  leq<^^  i>^  aura  fait  diâboto.^ 
trois  gros  de  Sel  Poly chrefte  de  Seîgnette  ;  un  ^uaft- 
d^beufea^iA^^Pif  prend  iin  feççyfid  5gC>b«kft  ^rffff 
cao.^  £^^clttefP«*i1iile  de  ;4«arfh4'teAîre:.€niHlMîti* f" 

d'ositirnsinéra^so'!  :*<) r-ir/^oi'i  ^  jii^n  .-  i  ••  jçj  liw . 
il*)dlb(>iifdefef^cetî<Mir;.^J>i?î|H^|tfien[^4^ 
la  ptendl!ç:-8a  lft;5jn3ifcyif?utjg.^f^t^dftij?^  . 
enfuite.  Elles  fergient  mortelles» 
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Dsf  MxtMMjfg  tfEitôMKti  iif 
Off^oonôsue  k^oâ^e  it  dè«-  e^x  peodaift  ^gc 
joars ,  ob&rvmt  de  metfird  totifouto  du  ftt  difnt  Ï9 
premîcf  Vem  f  içaîi  fi  i'on  ft  froftfte  fottl^  âitf 
bout  de  huit  jours,  on  peiii  neprchdre  fcf^Êé 
^ae  de  deux  jours  Tun. 

Il  ne  Ëiut  maoger  ifvv^des  viandes  de  fiidle  dî-< 
gefiion.  s^abftenir  de  pâniTeries ,  ragoâts.,  laitages,' 
fromage  ,ft«rics^  kte  feiné  û/tVt^ti ,  ttfhoHM  abx 
lk]uwa,aep<diil»fi>ifirdë  hicliâmbréinrmfdUiéP 
9^s  eauvne'foieAt  renduëfl,  tt  et  avantageuse  dis^ 
fe  promener  &'  d%:^  di  ve)rnr% 

Ce  x^me  ei^tfè^convenable  pour  les  coii^iles 
d'e&omaC'Cmrf&6«  parde»  gtiairc^  »  des  vents  tfu  ^ 

Oapéat.fip&mr'd&ré^piatcfahs  totistlès  zt&t'i^' 


quart-diieorêf.,iur-tontii  Ion  aug- 
mente d*un  demi-grain  la  dofe  de  Laudanum.  Mais 
ïfaot  une  ektcéme  prudence  poiir  d6fejt  ce  détdier , 
remède» 

Aturu 

Délayez  dû  Geinfîng'  etf  pbudre  Ati^  lih'  jaAW 
d'Oeuffrais  ^  &  ^àiiei-tof^éndre  au  maladèfenvirôii^ 
un.gros*)tfois«tt'qtlâtré^lè^pat'jour.'  ^    '  »      '    ■ 

Cfriemédè  eftcotdiâH  Scfeifi^re  rëâdtnad.*  '     \ 

Ptenet  deux  ontti^Aiytèiêèpiineûté^ié^' 
vre>bitii  toute  &  Mc#trîéè-^T»tës-^fe$!bbtiiI!îi^à  CDit- 
fiftance  de  fîféfp-dab  dèuit  oûiroi^pîfrtèi^eaîU.fià^ 
fez  la  liqueur  par  un  tamis  ^  &  après  l'avoir  encore 
faitcttîre  quelque  tempf^^jtibtez-y  du  fucre,  une 
denu-once  de  poudre  de.  Clous  de  Gçrofle ,  ^e^ix 
<*«l'aé'peûdfé>dë^fa(Ctné$  de  Gentiane  i^Ô'faîrei 
iuir&ee^élaiig^f|ti^àti>nfilbdxeed^aâUaixe.    ' 
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%^6      Des  MAXAMÇf  i>B  i:*Erf6lfAc« 
'  On  ea  prend  à  jeuQ  gips  comme  une  fève  de 
marais  quand  on  le  Cent  l'efiomac  malade.  Ceue 
thériaque  le  fortifie^  elle  eft  déplus  bonne  comrc 
Vafibme  &  la  grailler 

'  Prenez  huit  oncçs  de  Gingraibre  Tcn  »  ârea^^en 
le  CuCfài» onceid^e |Ai€|l  blanc  » ^cquatre onces  de 
Qeinfing  riidiik  en  poudre  ;  Eûtes  cuire  le  tout  dans 
un  vaiè  d'argent  jufqu'a  confiftance  d'éleduaire« 

.  La  dofe  eft  d'une  groflb  noiiêtie  ou  eh  bol,  ou 
«Uns  quelque  liqueur  >  comme  T^au  de  ris*  ^ 

'  Ce  remède  eft  très-bon  dans  les  foîbleflès  Se  ks 
^Ifemens  qui  ôtent  Tapétît»  Il .  eft  cordial  &  xef^ 
(çne  les  £bres  de  refipmac. .   .     . 

;•',/.  , ■^^     ■   Ofi4f. 

.  Pren^  plein  un  pieoûn  de  b^yè^  de  Geniévrt 
bien  mdres  ;  faites-les  cuire  dans  de  bon  vin  ,  paffez- 
les  avec  expreffion ,  &  ^ites  évaporer  la  colatnre  à 
confiftance  d'opiat  mol  ;  &  pendant  qu'il  eft  encore 
cbaud  »  mêle^^yies  droguas  iùi  vantés  Ucn  pulvéri- 

Ses  :  Canelle  demi-  once:,  Gérofle  >  Mufcade  Se 
acis  y  de  chacun  un  gros  i  Çingemhre  siO: ^roc  , 
Calainiis  s^roi^a^icâs  fi^x,gros  ,  $aSran  Oriental. sn 
icrupùle»  Conièrve^  Topiat  dans  un  vaiâeau  bien 
bouché. 

Ce  remède  qu*on  prend  à  la  dofe  d'un  fcmpule 
^  au^df  là ,  téchaufife  fdlomac  &  le  foràfie  »  Se  oré> 
yient  tous  les  acçidens  qui  proviennent  de  la:^raÎT 
t^ifib  QU  du  relicbemem  de  ce  vifce^e.  . 

l  ■  ■\':-    \    ;.  .  -V    ^^f  .-.•    . 

f  Prenez  Sauge  puhéni^e  une  6nce,  Sans  de 
Romarin  (rots  onces ^««pottdre  de  Géioi^^é^x^" 

once 
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enee  >  Candie  fine  deax  draraiet ,  deux  Noix 
ÛaCcaies  ,  deux  grains' (le  Mule.  Pulvérifez  le 
tout  9  ft  fincorj^orez  avec  autant  de  Mîel  ;  vont 
Pexpoferez  enfiute  dans  une  boete  au  folôl  pèn* 
da&t  quatre  jours. 

Le  malade  en  prendra  foit  &  matin  demî«once^ 
lefoir^deUx  heures  aprisfon  (buper;  le  matin, 
ijcun, 

Cee  opiat  corrige  les  humeurs  alkalines  de  Teflo- 
ttac  qui  font  tourner  les  alsmens  en  pourriture  >  de 
qui ,  par  les  tapsurt  qui  Xbrient  par  la  bouchct  cau^ 
fent  la  mauvaile  haleine» 

Nom.  Il  fout,  avant  de  Ce  lenrirde  cet  opiat  « 
purger  refiomac  avec  unepurgation  ordin^re. 

Caê^MMc/de  gréàfiûdeJtofiu      • 

Prenez  des  mines  mûres  de:Ro(ê8  iàorages  ; 
(plâdiÀ^lésy  âam'ibigneiifefnemtatts  lès  pépins 
qm^ônt  deddiïs  ;  fiiites-les  alors  botaiilir  dans.du  jus 
«TEpiAe-viuette ,  dont  11  ne  £aut  pas  meare  une 
grande' quaumé^  auffi^faut*iLremuar  firéquemment 
le  tout  jusqu'à  ce  que  la  graine  foit  cuite ,  pour  Tem- 
pécher  de  «^ttcacher.  Loff^u'ej^e  ièia  cuite  ^  paflez* 
ia  par  le<  tamis  ^  ctî»  ; 'mettez  fiir  chaque  ^iixe  de 
ee  fuc  un6de^l4i?re.de  ibcre  Bii  ;-  fàitfes  cuire  ce 
mélange  dans  une  bafline  fur  le  fourneau,  te  plus  (ec 
quflfé  (Mourra ,  &  verfesAa.  dans  des  boctes  que 
votts  con&rvér^'dans  un  lieu  2èc.  ^  ^  .    N 

On  peut  Te  fériït  d*«au  commune  au  Keu  de  fut 
'^Ëptne-vinetce  vnniais  ce  Hic  demande  la  préférence, 
tant  par  rapport  au  goût,,  que  parce  qull  ajoute 
encore  aux  vertus  de  la  Rofe- .  "  iji, .  ?       ..    * 

On  prend  le  matin  ^  un  quart-dl^eure  arant  le 
dîner ,  &  même  leXôuper  ^\nn  gros  eu  enrfiton  de 
cet  extrait, qui  rafraîchit, fortifie  l'eftomac^  ré^dliit 
iecœur  ,levetesobftrUédtms,^roffur^ê'eft£oiiflliei| 
traoqpslle  ,  débairaffe  h  polprine ^  &c«  ^^  ^ t 

\ 
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Iks^     Des  ^Nk£»f  19  Mt  ab?Est0¥Afi 

COI  de  fer ,  extrêmement  fine  ;  laiFez^  aoiBbre  (i« 
£ek  dans  reaii  iti^die  ^p  wJS  la  4igfaifler  ^  n^ojrcr; 
]^flèz^aféçhof>i&  U  ili«(m£dft||$  ^e^bQi)tçiUc  dcf 
verre  avec  un  gros  de  Clous  de  Géroâe  ,  &  ^nûiuni 
ic  CaneHe  cnpotidf  e  r«Mk.  V^rtex&t  je  tOMT^ne 
pin^edebon  VmUaiiCb  fiiitfc^z  l»«n.lai>oiHeiU^ 
4^  la  lat&zinlu&r-àSrqîd  .pendant  fix^oursil^rc^ 
muam  trois  ou  quatre  fois  f^r  [otr,  Lier^tî^isaâ 
iferCtz  le  lovft  dinssusetérafl^-degNSt;  aj&Htci-T 
Àx  pintes  d'eau  de  Satot^-Jleioejcm  de  foR^ipe»^ 
ayant  mêlé  le  tout  pendant  un  quart-d'faeure  avec 
une  cttillieitt  >lE(if&zdb  cepofif  »  fn^sotprfez-la  pic 
une  Staminé  dans  fept  bouteilles  «que  tous  aurez 
ibm  dfinefi  boùcbèr.  :■'  :  r-  i'  2  ,cb  x).  ^;^î, 
<  11  faiitbtotce  tous  les  œaânirà  jemi  uod^ni^.^^l 
de  cette  eauien  dedx  TJ^creslà uni^  deffii-rl^vie  <l!in- 
iervale ,  &  autant  trob  heules  après  avoir  diné.  Uni 
heure  après  la  &cofide  prife ;,  tant  looiaiâfi  qi^T^* 
près- diner  9  on  peut  manger.    ^ 

Si'i'on  ve«tiéare'gti'éfi'^pliis.pr4n»^m^t,ile9 
feut  boîre  une>  chbpine  lerrefte  àx  joia/  c'^ftà? 
dire  ,  en  dinânt  &  en  Coviçsitài:  Se '^oUt.  ion,  an  j 
peut  tn^lkt  un  tiierstde  inn,  .-r   r.  i 

c  On  pentrauffi •  wfer.  de  taette  «3u,  c».  ,g»jft  <ffai 
de  Forge  ou  de  Pal~y  9  dn^eiàn^.t)>abofA«aeFiRt^ 
le  mâtin  ,  &  augmentant  îulqir'a  deux»  ^ 
,  Iliiut  être  préparé  à  ruûge  de «eitecMipirb 
iàigtiée  &Ja  purgatiop*,EUe  lereik^  obilcttâiooi 
&  fortifie  Teftomac»  '        ;i     »     jv  -  :    -  . 

-»!^  u  i-n-.     /jc  nAatret  Reméiegh  .'   .     •,.!.- 

.  1'»- •'...„ 01     o-    :      .:.   .'     ;..v    .]  •  ..•    .     ^      ^    ' 

!u>d^«}^:Pihilés  ImmotibéHes^'page' »iS.  -Poodrt 
PATgaù^, pag^  ^3'/£lDqrFurgatt£>Fage  af.ftis 
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DS5  MlOASIS»  ttE  C'ESTOHAC*       l^p 

ùmm'CùmSoiwae^  fmge  4Î-  LaTesnemConfop- 
$mî,  ïUéL  Siwp  Con&muf  ».  «M4.  5i»>p  Cosdtai , 
page  4!^  ink^  Confiai  >'  page  47.  Tcâotuce  d'Or^ 
Wi{»Eiièiic«ii8  Vk^  page  4^*  iDUmiie Praprîécé, 
^4^  £lixfrcieVkj,pâge)5t..EaQ:irMdi<re, 
•M.EjRiDîvàievpage,54«  Bandai  SÎK'Xbaîâcs, 
^ge  f  é»  Em  Théfiacale^  page  9/*.  EauCofdiaic^ 
page  te.  En  Rouge  9  iMi*  £a<i  ^'Angéiâiiie , 
page  6x,  Eao  Clairette  9  page  é'^.  Ratafîatciei^ 
Méfie,  «fiîd.RiMafiat  de.Fktatt  ci'Oongcsvfage 
^4»Rttafiatci'i^bâBdir>page  ^r^fiaamedaCoia^ 
nandeBr  ,  page  4â.  Baoïne  Rouge  ,  pagr  73^ 
fiaiiiiw.  S^rtnpiat^ue^  page  74«  fiaume  To&an  ^ 
page  R2«  Baume  Vett,  page  84.  Boule  <!e  .Manr;^ 
f^ge  If.  Ptene'Bnpnqva^'pagaB^.  PraaifarElîxîr, 
P^^\^*  DeipcfimeËHadafrpage  ii4«  Troifiéim 
Elfxîr ,  page  ^^.«EHdbk  de  Maupeoia,  paee  .^i$w 
Sirop  Fmiftige^ps^e  jo7.:l>euoûé»eliiraioa^ 
page^éf.  Po*iA»'j;pagMÔ/i»'    -  '     '      '       . 

'"'    '"   ^        """  ■  ■    '!'  'Vl   .      ■■  '  ■■! » 

A  R -T  I  c'l  fi  '  I  I:  ^  ,      ;: 

L%)«i>R  x$  deqiatufe  <)u''a^iT9'aivojr  ^mêi(3^  iJea 
Tcxnoies.  çoime.ks*  maladies  de  Tef^omac  ^ 
«aeaîni^^utf  fionoècelksriéesihfiBftàis*  Ofi  j»  pnt** 
lera  4ans  cet  article  que  .d«.-dév67ém«kir  o»  diar^ 
rUt  ,ft:de^hr/d7^ittenev'ée««  écevkfl^ifB  cocltre 
Dataifi;^  le  jpnesiiev  ide  ànorfiiéi'^ift  ielocand  d» 
&n?9pnTpvr^  00  tnelé  de  ijwofités,'  ^  ^  \  > 
i|ca«&  la: pènsoi^siisôoâe la ^rrltite,^  fift  tfve 
'nâatkm  ^dea  inicÂfns:  parrdfç  matieret  âô^c^  en 
acUcs.  VaRieiaciit  donc  pséie&dra  t-Afitgu^rircisttte 
«Eiala£e:^,6l*Q9  n'acommew^  pai:<^e«]e«««  l4wc^lif«> 
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au  moins  en  paide.  C'efi  à  qooi  Ton  pacvtendra  pîl 
le  moyen  des  purgatifs  ^qui  doivent  étre€hoi&  tds« 
qu'ils  laiflent  après  eux  de  l'afinôion*  Quand  il  y 
a  cnùnte  d'inflammatioii ,  ou  qu'on  pré&me  que 
le  4léf  oyemenr  eft  caufé  pat  le  trop  çtand  abord 
du  £uig  dans  les  snteAins ,  ou  par  b  difficulté  qu'il 
trouve  â  y  circuler ,  la  faignée  eft  avantageufetâc 
fnème  quelquefois  fuffit  pour  arràer  le  dévoyé- 
snent. 

*>  Après  avoir  débarralHE  les  intefilns  des  fncsqoi 
les  irritent  9  on  peut  avoir,  iecours  aux  afinDgens 
qui  récabliflem  le  reflortdes  parties  afibtblies,^ 
limpéchentle  grand  influx  des  humeurs  fur  cette 
partie. 

Si  robfiade  que  le  fâng  trouve  à  fa  drçdaifofl 
dans  les  inteiBns^ ,  ou  fi  les-humeurs  ^ui  y  fiyomnent 
iû^nt  acguis  une  acreté  corsofivé ,  ïe$  vatffiÂoxÂB- 
^ils  lâchent  lalîqneurqulis  portent  par  lesnip» 
sures  ou  éroilons  qui  leur  arrivent  >  &  pour  lors 
c'e^tdyfenterie  ^maladie  accompagnée dedoiileurs 
^îves  V  tf  cpuîfement,  d*épreintfs ,  quelquefois  de 
£évre ,  accident  toujours  très-fâcheux  dans  cettt 
maladie*   •    .  »-  • 

Elle  fè  guérit  par  la  ftîgn^e  réitérée  autant  qo'il 
eu  befoin  »  p^r  l^s  purgatifs  >  lesafhîngens  »les  dé- 
ter/ifs ,  lesadooâiilàns.,  le«  huileux  ,  les  narcoti- 
ques ;  mais  les  humeurs  ont  quelquefois  un  telàé- 
:gré'de  Corruption  ,  qu^l  n*eft  poffible  que  défôf' 
pendre  le  coup  de  la  mort ,  &  non  pas  de  le  parer* 
On  trouvera  dans  les  remède?  finvans  tle  quoi  rem* 
piir  routesries  indications» 
;  L  es  épneiiàes:.,  aufrement  dîtes  tesie(îneS)  ^^ 
unérmialidie  mâathmatotre  de  rinteAm  fieâi^» 
ca  u  ée  par  des  lues  3£ie$  qvtt  picotent  cette  psotte  ^ 
1^  rêxcitent  à  de  mvbs  contraâions  accotopignées 
é^  douleurs -qui  lui  font  rendre  une  mfKoBàtàn* 
game.  Cette  maladie  accompagne  pre(qtte«oa)Ottis 
a  dylemerie.  £ile(è  guérit  par  la&ignée^tcshvt*^ 
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feens  pumtift ,  par  les  délayant  &  les  adouôflàm  j 
9a  injcâà  »  oa  prit  pu  la  booelMb 

i'^nf  /^  Divpjemeni. 

Prenez  un  demi^ftpâer  «Teau  Je  Plantin ,  aatant 
ïeao  deRoftt ,  une  poiffoée  de  Kofes  dé  Protins  t 
vneonce  8c  demiedeRhabarbepour  nnadalte^ft 
une  OAce  fealemeiit  pour  les  ennnt  ;  fiiites  infiiAt 
k  tout  enfemble  pendant,  vfngt-qttatre  heuret  fiir 
les  cendres  chandet;  puîi  après^ifil  aura  bouilli  un 
moment ,  pailez  la  Uqnear  avec  expreffion ,  faîtes-y 
bnire  fi^r  onces  fle  Sucre  candi  rouge^  &  rédtii  Ax> 
b  i  conliftance  de  fîrôp  ,  dont  les  malades  pren-' 
droat  deux  cuillerées  dèt  le  matin  à  jeun,  réîtéranc 
dans  b  journée  autant  qa'ii  en  fera  bed>in.  Une 
keore  après  chaque  psîfe  on  donnera  un  bouillon; 

Ce  fîrop  eft  aâringent ,  cordial  &  légèrement 
furratif^  Onn^aibavent  pas.  besoin  de<>la(ècondo 
prifc. 

BoL 

Prenez  environ  la  grofleur  d'une  nopc  de  mare 
de  Rhubarbe.  On  appelle  ainfi  cette  racine  même  , 
quia  perdu  eninfu&m  ùl  vertu  purgative.  Réduifez* 
la  en  poudre  ^  8c  laites  en  un  bols^vec  un  jaune 
d*Oeuf  frais*  Ce  bol  fe  prend  le  matin  â  jeun ,  obt 
ièrvam  de  ne  manger  que  deux  heures  après. 

Ce  bol  eft  amplement  adringent* 

•  Mn^Uire  fourlaDiarrhée.  '  ' 

f  Prenez  de  la  Fiente  de  Pigeon ,  frîcalTez-fsi 
avec  du  Vinaigre  ;  mettez*la  enfuite  dans  un  petit 
iac  8c  l'appliquez  fur  le  nombril  du  malade  le  plua 
chaudement  qu^il  pourra  renduser» 
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four  amsêt9r  h  Wlm  it  fmffl . 

5  Prenez  lui  O^  fiais  %  fifte»te^re  Côitiffle 
il  rordinatre.  Après  qu'il  eft  cuit«  mettez  le  lait  dans 
une  cuiUiere,  àiviem^ifr-j  gtos  comme^n  pois  et 
Preflure ,  enltiite  remettez  le  dans  la  coqne  avec  le 
Y^mmà  8t  fmttsrhi  avaler  au  oiàlaiie»* 
,  CflitmideeftfaffaidbîQiutt&légerémemaftdni 
gent, 

Mn^Uêrp  pour  guérir  te  Fluxdi  Fetmtn  huiaénn 
4k  Olfjuf  &\  auntfi  imdeufrdeVmatiu 

-  9  Prenet  deux  poignées  d'AUftithe-  contmmie; 
«nf  dani^poignée  de  €vmin ,  trois»  gfr^  d'EaotRt 
«»âik<ime,pQ%iiée.deRoïèsiédies>  icffiâm»^** 
^  de  .Vin  couge  :  faîtes  chauffer  cette  compoSno» 
danstihe  écueile,  «&:voas  ferez  un  emplitre  <t» 
foutiappltquefet  chenidement  fiir  ladoidenr;  tous 
iMum.  l'emplâtre aa^eo  qne  be«de-5  ti  moanies 
foin  d'entretenir  toujours  chaudement  Templât»* 

Cet  emplâtre  eft  fort  Ijoii  quand  le  fiux  devemre 
vient  de  la  débilité  de  Teftomac  &  du  relâdiement 
4^Aïtdii»..'  •  '    *    ■  -  r^.  ,!'•'  ^ 

Il  QORYÎeitt,  araxt.  d'apfKqiier  cet  empUoet  ^ 
{lurget  arvee  «tne  once  de  CadicHiôon  àakSAs^on 
j|vQ&  UM;  once  de  Bihubsrbe  en  bâton  coopée  pat 
petits  morceaux  y  ^  b&âe  pendant  ht  mit  daos 
irn  vermtfeau.    . 

Fmiotu 

Prenez  vin^  goufes  d'emi  SuM-^pcieîlle  nâée 
avec  deux  doigts  d'eau  commune.  Réitérez  deux 
&]â»  dans  le  même  jour  ^  ^anroîr  ^  apvè»  le  dftier  & 
après  («  ibttpen  Et  ooittiottez  ce  iennédé  ju^*^ 
f  uérifon*  : 

Ce  remède  t&  cordial  &  un  peu  ^ikRBgtm*  U 
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2oiivîem  daih  le  dirojêiiieiit  cau(i  parle  seUktte- 
ment  é^Sbmt  -     ■  ^  ; , 

Twain  pUF  furififf  h  Smg^ 

f  Freaex  Coiaît  en  poudre  teUe  «pi^otké^aeToa^ 
voudiez  j  faites-le  diaaflfêr  à  un  &u  lent;  Tcjrrez  (ht 
hfovdtc  4e  Conùi  îlu  ju$  de  Lttxfon  ft  de  Citroa 
îu^ft'à  ce  fu^il  rougiffe  ^  pour  loo.  vooi;  retirerez  la 
teinture^  &  vous  mettrez  dan«  unç  liVre  de  cettft 
tf  imore  un  ^uart  de  ficop  fait  avec  de  Teau  comouino 
&dii&cte«  Vous  garderez  cette  teimiire  f^flar 
boucher  qu'au  bout  de  fix  Jours,  On  en  pi epdra  let. 
matLaijeun  une  cuillerée »&  le iôir  autant >&on' 
fera  une  heure  J(àns  nian|;cr,     ;  i  •    • 

Qmi  téîsûiufç^ft  bqpi||  pour  arr^eir  le  cours  da 
Temœ, les  Tiénaarca^es^  pour  corriger  ^adoucii; 
hs  ictetés  du  ^g  ^  de  la  luette  ^  de Tefloni^ic.     ^ 

On  tire  dés  perles ,  jp^r  h  même  méthode.^  i^i^ 
temture'^ui  ^  a  peu  près  les  méines  vertus.. 

■   •  •        Fofion* 

Prenez  Huile  d'Amandes  douces  urée  fans  feu  ; 
Eau  de  Plantin  ^  Eau  de  Rôles ,  de  chacune  une 
once  ;  mêlez  exaôement  /  &  faites-le  prendre  au 
»al)de  par  cuiljkrées  de  deuat  ^>4<su3^rhettierf»  Il 
faut  réitérer  ce  remjf  de.  ...  ', 

Il^ft. a4c>uc^rant  &  atbingeiit.  On  peutleret^a 
plus  gra^eux  S^  pli»  efficace  en  y  mêlant  unç/^mh 
once  de  firop  de  Coings.  *.  :i   'j 

Ftifamc. 

Prenez  demi-once  de  bois  de  Néflier,  fiiites'-te 
bouillir  ^a^is  trxù^  pintes  d'eau  ju(jiu'-j^]i(oa{oi^p|toii 
d'un  tiers  ;  mele;z  .y  deux  onces  de  firop  d^  ffVf^à^ 
Co/ilôude,  â(  faites  prendre  cette  |îqu^uc  aii  w^M^ 
pour  boiflo'i  ordinaire.  ,       .     -,       \.~- 

£Ue  .e4.  ^ri<?g^tÇ  âc  ?pédtive«  .         .  .">   \ 
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VécoSionpowréarifer  k  Flwi  ii  Sangi 

f  Prenez  Je  Rofes  de  Provins  line  ooce  >  ié 
Iticlure  d*y voire  &  de  Cerne  de  Cerf  deux  fcnçtt- 
In,desRai!insdeDafnsuf,  qu^ilfaut  prendre  &y 
laHTer  les  p^îns ,  une  poignée  ;  fix  bâtonsde  Chien- 
dent, trois  Dattes ,  pour  un  liârd  de  Cànellc.  Faîtes 
bouillir  le  tout'enlemble  dans  deux  pintes  d*eaa 
julqu'à  dimî'nutîo»  d'un  denà»(èptïer  ;  letirez-lc  du 
ftp  ;  paiTezïa  décoftîon  par  un* linge  blanc;  mettez- 
la  dans  une  bouteilk ,  &  feites-^en  boire  an  malade 
i  toutes  les  heures, 

'  Cette  décodion  eft  rdfrâîchîffante  &  aftringente. 
Il  faut ,  ayant  de  la  donner ,  apporter  toutes  Jes 
précatitîons  néceffaîres*^  Il  ire  cotivîeiM  pas  de  la 
donner  au  conuncncement.'  ÏI  convicndrbit ,  avant 
de  la  donnet ,  de  faire  une'petitç  faîçnée  ,dc  àott- 
net  quelçies  lavemens  anodins ,  8c  de  fâreptendre 
pendant^uelques  jours  au  malade  de  Peau  deKs, 
&méq3e  de  lui  donner  dou^  grains  d'Hypecacoana 
tisMs  une  cuillerée  d*^û  \'  file  cas  le  requcroitt 

'•^  '•■■-'  '-^^  ■'      •    Ài/^.    '.■''■ 

î  Prenez  tôîjs^lés^  marins  une  cuiîîéréèide  fîrop 
a'Ab(îni|^e  &  d^  Miel  Rofat.  Ce  remède  *ft  ^ 
bon' pour  le 'Htrk  tienterîque  oui  vient  dufefr 
diemeirt  &  de  là  froideur  de  rcftomac.  Il  eu  boa 
de  fe  purger  avant  d*en  ufei; 

l'îreilc  fi?c  dés  gràpes  de  Sweau  ob  dîfieW^ 
tnôrés  «'  noires ,  en  les  preifant  entre  les  fiwiw , 
pufs'avtec  un  linge  fort;'fehès  avec  ceftc&^'fl^ 
fleur  de  farine  de,  feigîe  ,  ou  de  froment  à  Ton  dé- 
feut ,  de  petits'  gâteaux  -qUe  vous  ferez  taire  ao 
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font  jafiiu'à  ce  qn'ib  foieitt  bien  fec,  âarcaeZ 
^»nt  «tre  lwWéf.,Conftfvez  oet^tarax  d«^  ua 
Uen  fec  j  &  bw  de  prife  aux  founc.  Il<  ne  perdent 
nen  de  leur  vertu. 

Prenez  gros  comme  une  noix  de  Tun  de  ce*  «1. 
«eaux,  &  le  donnez  au  malade  mêlé  avec  fon 
boa»*foimian|èr.  Une  fede  prife  fuftt  par  dut. 
9M  jour  :  mats  il  feur  fcontinuer  infflu'i  «érifon 
ce  9«i  ne  tardera  pas  à  arriver  :  car  troitM  quatre 
jours luffifent d'ordinaire.   .  «•quatre 

utA^T^^f^i^^  ^  "  "••^'**  purgera  le  ma- 
hie  de  toute»  lec  humeius  corrompnet  qd  caufent 
U  m^adie.  Us  autres  ne  feromâW  effet  m» 
derrilerrer.  Lor<quon  temarquen  ope  le  T«ntr«> 
n'eôpas pi»,  lâché qu-i  l'oA<>X^"i 
^er  le  remède,  de  peur  d«  trop  reflèrrer  le 

L'ufage  du  vik  eft  fort  isiutaîre,  &  même  néceA 
&re  aux  malade,  anaqu^s  de  çe«e  maladie  ,,pouc 
retabbr  leur  eftomac;  mais  ils  doivent  éviter  avec 
loin  tous  les  alimens  «ruds  &  indigeôes. 

On  fait  avec  le  fuc  de  Sureau  une  pâte  pour  la 
aeowfin ,  &  qm  eft l>eaucopp  plu.  eiScace  quela 
piécedeme,4u  moins  pour  l'afiriâion. 

Qtt.méte  4ùnf.  une  qwantirf  arbitraire  de  ce  ius  , 
«^ppudre  corapoféede  parties  égîilesde  Tom^n- 
tiUe  glands  .&fe,ille9  de  ChéneTgraine  de  ]KÎI 
r^-Tft* ^^' r  Cormes'/on  enStemi^ 
t«,  ^"'i,*' î^  *?  '^^"^''^  *•»«  P^  "flèï  dure . 
dont  on  fait  des  boules  de  la  groiTeur  d'un  om^ 
ju  on  fait  parfaitement  fécher  au  four  dan*  un  S* 
f^deterrenoncou^Tert,  Puis  on  les  remet  en  J^ï- 
«e,  &ion  incorpore  cette  poudre  avec  d'aiitr* 

a  «eau  gros  dans  un.yerre  4e  vin  rouge. 

Ja  Drf!.lSl'?*?"i?"  "'^'  P"  P"garive.  comme 
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Icflccfte ,  l£  tel  MiM  cottv^.vemn&^iie  ce  ibîi. 

.    .    j 

Pmiez:  autant  fi»e  vot»  Voadpn  ^fJiJÂflliâ 
Fer  ,  ^rfesiMas  é^  fort  YmsApe^fùt  rûiMg«e4 
/cieiu(  doign  ;  «pite  qtelf  aes  )cmis  dlaiiufioil  dbM 
lieu  chaud  »  ver£bz  le  toufr  dans  im  pla^  vefftî  i.^ 
wnif  tuecneft  lot  îu»  tiàittiià ,  où  T0«f  fefet  évapc 
ter  h  HtpsLtw  jusqu'à  Sûéné  ,  en  retmHHit  codi 
yiuelàenieiit  svec  «ife  fpm«le  ^  bc«s«  èeh  hà 
TerP»z*7  de  txmiie  E&a^de-vî» ,  de  ^>f(e  qa'dh 
liinNdk  Isv  poudb  4le  ^letijoes  dcAg»  ,  bffifcf-iii 
'^  a^of0z  je^^  iicdté  eRrecnuant  toujotif^ 
dez  cette  poudre  ^u'on  donne  de  vingt  à -M 
gfsins  dam  le  âtix  d»  inettcre  ou  de  âng» 

Cvft  un  vnâ  Êifram  d^  Maïs  z&mgènu 

iPremo;  imebomiepdQgfiée  de  Tniînaflfe  eu  S^ 
nouée,  faîces4a'àèlctfflîy^Rs•anep^e^lfirl^fe^» 
Je  9ppift^)&4a  &f  1b  ^eufte  «mredeidc  ling^ 

C^teméèd^  &«£  irt^s-bon  dâi»  b  dyiènieiè 
ft  Je6  ifunchées  iks  Amities^en  touche, 

^1^  ^ccMem  né  fo^nt  psu;  Confilérabkt,  oo 
.pem  fe  Êtoittemerd^âppliQuer  oe  tetdéde  fyvi^ 
ponts ,  &  nâ^e  ftms'la  pBHHe^tes  pMs» 

^    .  tévmifmé   •      •  • 

^  ^^fe^^i*ëétt  d^Çfè;  <i*fey<fx-)r  deux  Jlfares 
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O£iADnBicraM&tfAi*EMi0lirrBi«   ti?^ 

Biifimm  fomtU  Dffimtnn» 

Êit»4cs  bou^r  dans  tfdr  pmtt^feaM  fÊtqvfk  h 
lèhâioB  #uiiè  pÔMe;  &  tom  ai:  Smms  kâ»  au 
nabde  pour  tonte  boîÂm. 

Cote  Ptffaaneefi  atbudfeaelLiiiMiffiMtt,  & 
£m  baone  pouc  h  «fyièaieâe» 

IVnr  la  DyfcmnU* 

«■■itfitfa 

Fû»  uni  BowMie  sivc  k  Lw ,  FAondhii^ 
Un  jaune  <rOeol  &;  de  la  C»eik,  a  fatte^-kann- 
geiaanHUade, 

t 
Faites  bouillir  une  écuellée^  Lait  ^  &  Antet^y 

fondfe  une  Chandelle*  Le  malade  prendra  ce  bouU* 

ion  6ç  gnécira  ûk  ïé  chanip* 
Ceue  boiflon  eft  fort  désagréable  au  gout«  On 

penr^att  Keudek  pimdpopflr  la  kxicfae  y  en  >fiùxe 

un  laTenem:  avec  k  même  iiiccès, 

^  Lavemenim 

IXonm^aoL  finhde  fmkvenieiit  de  pettt-Laè, 
duBieqttel  vou»  auses  ans  une  oiîlkrée  d'Hoïe 
(TOlîves ,  une  de  Miel ,  âc  autaot-deSel  qn!iL«n 
£aut  pour  (àler  un  bomllon. 

Ce  remède  efl  infiôUîbie  ;  du  moios  cft-il  ra« 
fiaichtiTant  &  déterfif 

{:.'■..;    -{  -I  .     .:    -  "    l 
L#wmifii»]poÉr/#OMfrkSr»'  . 
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M  Coings ,  de  chacun  trois  onces  ;  faîtes  in  tout 
lin  lavement  qve  yoùs  «donnerez  aaaialade* 

S'il  y  a  excoriation  at»  inteftins ,  prenez  Jemi- 
,  Kyre  devait  ferré  ,^ jus  de  Pïamin ,  Huile  àe  Coings, 
une  once;  Bol  d'Arménie  une  dragme^  Suif  de 
Boua4uie  once.^Fûtes  du  tout  |incliftere«  Frotez 
Teftoniac  du  liniment  fiiiTant. 
%  Ftenez  Huile  Rdfat ,  de  Coings  ,  de  Mertille , 
de  chacune  une  once;  Huile  de  Maftic  demi-once, 
Poudre  de  Corail  &  Noix  de  Cyprès  une  dragme. 
JAéleT.  le  tout  ayec  Tufifante  f^a^tité  de  Cire  y  & 
oignez  Teftomac* 

Ces  lavemens  pet}^m  ârvir  pour  le  ânx  dy  An*' 

icrique.  ,.  . 

^  1  Le  malade  mangera  de  la|[elée  de  Coings,&  boira 

«  de  Feau  Éerrée ,  de  l'eau  d'Orge  mondé  ^  du  lait  d'A- 
mande avec  un  peu  d'Amidon,  On  pourra  yentoufet 
le  ventre  fans  coupen  Le  malade  s'abftiendra  de 
manger  de  la  viande,  &  de  toutes  çboiks  qui  peuy^nt 

•xhçrger  J'eflpmac» 

Lavtmeut  four  arrêter  le  l'Iwe  de  Saxg^ 

f}  Prenez  demi-(^tier  de  gros  Vin ,  &  gros  com- 
me un  oeuf  de  GraiiTe  de  .Mouton  x6ti.;  f^es  chauf- 
fer le  tout  enfemble  &  en  donnez  un  lavemeoc  ao 
inalade» 

X.e  gros  Vin  &  la  Graiffe  de  Mouton  enTdopent 
,  fes  partie^  âccc^  dn  &ng  qui  peuvent  irriter  &  dc- 
.xhîrer  les  petits  vaifleatix  iïingttiiis ,  &  par-là  opca* 
I  ^onnpr  j^  flux  de  &a|«  , . .  ' 

.•  :  I  -:.}  ...:•.. .11  •  '    :   AiUref  .• 

Faites  cuire  la  moidé  d'une  Poule  noire  a^rec  fes 
plumes,  ûttsvyaôttffedcfel;  acrft&nd  la  liqueur 
fera  réduite  à  la  quantité  fu&fanie  pour  faire  un  la-r 


,y  Google 


pôîî  mettez^'jr  fondre  «ne  once  de  Sucre  jaune  « 
c*eft^à*dîre ,  non  raffiné  ;  repalTez  la  liqueur  \  déUyeï-  ' 
y  deax  gros  de  bonne  Theriaque  ,  deux  ou  trotJF- 
jaanes  aOeufs  9  &  quatre  onces  de  bon  Vin  d*Ef- 
parae* 

Ce  laTemem  eft  adoudilanc  &  narcotique  9  prc^ 
pfe  pour  le^épreimes  &  grandei'dottIet»rftild'bal^ 
rentre  i|  comme  coliques^ 

Prenez  douze  goûtes  de  Bannie  de  Copahu  té^ 
fuîtes  en  confiAance  avec  anç  fiiffitàrnte  quantité 
de  Suae  en  poudre ,  qu'on  avalera  dans  du  pain  i 
obvier. 'On  en  prend  trois  ibis  par  jour ,  lèrfque 
le  mai  eft  violent ,  &  Ton  diminiie  à  proportion  que» 
la  maladie  Ce  diffipe*  Ce  retnéde  ne  cède  en  rien  à 
ripecacuaoha. 

Il  eft  balfamique,  adoédiàot  9i  fortifiant.  Ilde- 
xnande  à  être  préparé  par  le  purgatif. 

Appli^ex ati  malade > R cTeftun homme,  deb 
fiente  de  Porc  mile  fur  les  parties  naturelles.  Si 
c'eftvne  fCTime^  appliques.- lui  de  la  £ente  de 
Tnûe  à  c6té  des  mammelies.  Il  faut  que  la  fiente 
fôit  chaude,  foit  qu'elle  forte  du  corp» dt  Tanimâ]  ^ 
ou  qQ\>n  l^it  jfàit  chamffeT»  D'avtres  mettent  «ette 
fiente  fiir  le  bsal. 

Poudre^ 

Mettez  dans  le  potage  du  malade  une  euiHeiréét 
de  liège  râpé  fin ,  &  qu'il  en  prenne  deux  fois  par 
jour  jufqu'àg'aéfifbn  parfaite. 

Ou  bien ,  mettez  en  poudre  des  feuilles  de  Muf^ 
cat,  &  prenez  un  gros  de  cette  poudre  dans  quel^ 
jue  ligueur  approprié^  .      ^ 

Ziiî 
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^70.       Dm  ia  Dik%^mitti 

Ou  èifn,^etlsgiwb(m^}màyiélkVifÊi 
fiàffieff  eu  tatÂc*  &  aysikï  cetti  peinbre  ^bte  «4 
UquettrccaYOïablc*  à 

Ongwrufour  h  Flux  de  Sm^  w  Dyjèmeriu  i 

5  PttM»  JHf  ^  PlaMin  &  Haiie  d#  Cm«3 
deux  onces  de  chacune  ;  Bflmrc  de  Abu  &  $«>4l 
Bouc  fufiifiime  qnantîtCf  Faites  un  onguent  Ami 
TOUS  firoterez  Tefioinac  dti  ttialade.  1 

Cet  onguent  eft  adouctflam  &  aftringeau     'i 

it^pbr  f9urU  Dfftmentm  '  ''^ 

f  Pceoet  avant  Tokiepas  Jeux  draganM  de^SfllM 
deCoînes;  pour  Imttoii  »  ie  fera  6suéemÊkf 
arec  deTes^u  d'Om  &iki  laît  iTAaMUkdei^hiKii* 

■â 

Ivfufimtfimrhl^fimmt* 

f  Prenex  de  la  iëconde  écorce  de  Saule  ilenii 
pincées;  faites-les  infMer  pendant  la  nuit  dam  i#-j 
bon  verre  de  Vin  blanc. 

Cette  mMùik  ^ft  jtefirakUCiiiiir  «t  aftMgcnte.  /^ 

•  •  »      î*"' 

f  Pfenet  dnûng  deXiév»  tunfriioiifBlkv^ 
tiié>  treoipex-y  im  jnoreeaK  de  Sngc  de  èfo» 
doigts  en  quarré;  laiiîez-le  féchet.^.&.sneilO''^ 
ttemper  pendant  la  nujcdans  un  bon  verre  de  Vitt 
blanc.  Otez  le  linge  le  matin, &  £ûtes  boire Tiaiu* 
CûJi  Waialadc^* 

.  Déco3i9H  fmr  U  t>ffmtri€m 

.  f  Prenez  deux  onoçt  de  r»d«re  d'Yveife><i^ 
pnçt$  derâdttie  de  Corne  lie  Cerf|dcaa«tf|COr 
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Sert  caaé  i^éom  ^«€«8  d^AfmundPs  ^xnéM^  Mec*  - 
tnhtoti$.4tm  <UttK  pÎMeii  (feM  mn»  v^tofieiw. 
baviUir  à  gros  bauîUoat  jar^'â  la  véd«iâioo  it  k. 
moitié;  &  pour  lors  vous  y  ajouterez  pour  (ix  fote 
<feCaiiellefine.eoiiGiifiéet.«iBVaili  Iferex  bouillit 
pendant  une  demi-heure,  un  moment  avant  de  re» 
tif»  le  p9t  4u  £b«  a  vous  aîdiiitefeK^ux  gros  df  ALm 
&is0dk«eapda4te«  &  vous  paftM^  la  ièuMasÈ 
^oiù^ufftitm  pm  un  l«n^  que  vous  tocdereft  lâeo  «. 
afin  de  faire  foetif  toufiete  iâqueuf  •  Quand  cm  voudaat 
eo  ùkt  fraodfe  au  mabtcte ,  îl  fiHidsa  k  fàke  clnu^ 
feriutbaui-fflack. 

On  ftt  donnem  tuf»  ymtg^faut  fo«r»  (avoir,  nm 
VW9  ^  saatsii  à  jeun ,  le  Aconi  verrtf  l'apiès  nidt  « 
le  troîGàae  TOfit  eô  fie  coudumu 

Cette  potion  r afrakhtt ,  chafle  les  glaires  de  VeC» 
tomac  &  des  imeftins  9  H  le  fortme  en  méme-f 
temps. 

OncoMlraH^ditbbifede^àtle  décMkofi  jiJfqli'â 
oeqaela  dfjfenteitéiûit  bien  dtnnttfté^e;  eaiMie  oii 
eafféadri  un  vexe*  tous  ksouMÎÉi  à  foun  pendant 
kbîearsk    • 

Avant  de  commeneer  à  prendre  de  cette  déoœ^ 
ion ,  il  faut  faire  une  ùÀgnée  au  makdè ,  &  i^l 
faÎDè  predidfe^  ooaÉiBe  nous  avoiis  dit  pHis  haut  » 
^onzfoâm  d'ipécaouanba  dans  taoecKiltetée  d'eait 
tiède. 

Le  malade  ob&rvera  une  diette  esoiâe  pendant 
tout  le  arnvs  à»  ce  remédei  il  ne  frendxa  ^ue  dca 
bottillons  &  des  eeuft^fiaist 

PeifsK» 

Batiex  eKsiâement  ht  blmvt  'de^denit  Oeuw  fhwi 
)af(|a*j^  œ  ^il  le  aédnife.eneas:;  âtez  avec  un» 
ctnÛeee.récube  qài  iumge,  &  mêlez  au  reftei 
trois  onces  d*eau  de  Plantîn^^  amant  d'eau  de.Roie* 
UusteriJOO^  ^lba4iCmf  d'eau  drRoâs  osdî* 

Ziiij 
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mires;  ^otuez^y  4em  oocesde  Socte Im^  &  îe 
tottt  exaâentent  m&é ,  lûtes  eh  {ifen^^  a»  tnab^ 
dteux  ou  trois  cuillerées  foir  Ce  matin  jtt%'À  gaérU 

Fotiênpourla  Dy femme. 

f  Prenez  duLicge ,  râpe7>le^  bvoyez^lt  enfinte 
for  un  niarbre;  mettez-en  une  once  dans  un  Jeini- 
irptier  de  Laie  oo  de  Vin  ,  ou  ^sois  «n  BoinU(m 
drâud«  Réitérez  la  doietroitfofs  le  iourè 
-  Cette  potion  eftadonct&nte  y  déteriive  &aftrin* 
gente*  Il  eft  bon  cependant  de  ne  la  donner  qoV 
pf  es  avoir  fait  précéder,  une  faignée  »  fî  le  cas  l'exi- 

fe  y  quelques  kvemens  annodins ,  &  douze  grains 
Ipecacuanba  dans  une  cuiUer ée  d'eau  tiède* 
.     .  ^  •  .1    ■•'■,•:    r       . 

.  -  >  ^    Amre.w       ••«  - 

•  f  Prenez  de  la  Gomâm  ArsAi^u»  deux  gros; 
des  glaires  d'Oeufsi  quantité  fufS&iites  faiiteskiaDf* 
fer  le  tout  enièmblev^  le  remuez  lorrqu'iichanf-' 
fera  ;  après  quoi  vous  le  ferez  prendre  au  wskàCé 
iVous  pouvez  réitérer  k  même  doie  trois  ou  quau^ 
fois  par  jour.      .-  :-   -...  i      .   î 

.  iCe  remède  eft  humeâamt  3^adouoi0ant  fibig^" 
cinacif.  iiei):boffid'appo8i€«:lst^oiémè£précwaoi^ 
5ué  j*ai  dit  dans  le  premier. 

-r;  ^'        ■■  :  '    s"^   '   \        "i-^'i  fc'-iV  ;:^'  :   ;  '  '  '  *. 

<  Powon.  pur'hi'ï^feëtrie/i!t  BhntyieVél»irt 
avec  âatJèuré  •  ' 

f  Prenez  deux  cuilkréesir  d'Huile  d'AinanJcs 
douces ,  deux  cuillerées  d'Eau  Rolè,  une  cniliw^ 
dê^ucre  cahdi'eii>pdudvei&iiesfduitoilt  «oe^poiiS^n 
4ue  vous  ferez)  pnsnilredan  làîjadè  trois  eu  qo^^ 
^ures  après  avoir  mangéi;  &^<ku9C  heures 'apîcs» 
àohne£*ïm  un  boutUon.* .  a..:  •  J)  y  •  \, 
^  Sila  d}rrentene«oiiti«ae>iliuitléf  4tciU(PÎspuo 
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M  tAl>ts^:KT0ilxB  CT  t>Bs  &itnirrtt«  xff 
ie  ûme  cette  poûon.  Si  on  prend  cette  poôon  \ç 
matin,  il  fafU  pren<lre  l'apfe$*diner  un  lavement 
fait  de  la  fa^on  fuivante. 

Prenez  deax  poignées  d'Orge ,  autant  de  Son; 
qae  Yoos  ferez  bouillir  dans  une  pinte  d*eau  jttrqu*a 
ce  90e  rOrge  fi>it  crevé*  Paflez  Teau  par  un  linge; 
&  TOUS  aioutetez  i  la  décoôion  ^  dirfucre  de  la 
pottmx  aune  noix ,  avec  un  jaune  d'Oeuf  crud*  Si 
le  malade  a  pris  la  potion  le  foir ,  on  ne  lui  don- 
nera le  lavement  que  la  madn. 

S'il  y  a  fièvre ,  on  fera  une  fàjgnéc*  Le  malade 
prendra  pour  boifibn  de  Teau  d^Orge. 

Loriqoe  la  dy fenterte  diminuem  de  beaucoup  i' 
on  purgera  le  malade  avec  une  once  de  Catolicon 
douUe ,  dîflbttt  dans  deux  cuillerées  d'eau  de  Ro(è 
&  autant  d'eau  de  Plantin*  On  pourra  même  donner 
au  mabde  pendant  ft|  dysenterie  »  douze  grains 
d'Ipecacuanha  dans  une  cmllerée  d*eau  tiède. 

L'Ipecacuanha  détache  par  â  partie  réfîneufê  , 
les  glaires  &  les  glutinofités  attachées  aux  membra- 
nes internes  des  inteftins  ;  le(quels  glaires  caufent 
la  dylenterie.  Il  eft  d'ailleurs  aftringent* 

Autre* 

Prenez  une  tcte  de  Mouton  crue  dont  on  aura  - 
ôti  la  peau  &  les  dents ,  mettez*la  dans  un  pojr 
avec  une  poignée  de  racines  de  Fenouil,  de  Céleri 
fauvage,  d'Aipêr^es  &  de  Perfil ,  dont  on  oters 
la  corde.*  laites  bouillir  le  tout  dans  une  fuffifâme 
quantité  d'eau ,  de  manière  qu*après  que  les  racines 
feront  cuites  >  il  n'en  refte  que  trois  petits  verres  » 
dont  on  prendra  Ton  le  «  matin  â  jeun ,  le  fécond  ie 
même  jour  au  foir ,  &  le  troifîéme  le  lendemain 
niatin.  On  ajoute  à  chaque  pnfe  une  cuillerée  de 
Msd  de  Narbonne.  ;. 

Cette  décoction  efl;  dj^tecfîve  &  aftàngente» 
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174'     Oc  «A  Di^iL^ifjiir^ists. 

Mettez  dans«in  boo  v«rre  ^e  Vifl  fovge  1 
gros  d'Orvmaa  »  &  uoe  psjitée  J'Irom  f 
tes  roogir  le  manche  i'tuie  pelle  à  £e»  ^  ft  « 
b  dans  le  Vin  après  fae  l'Otvieaui  aiun  i 
délayé  »  &,  faites  boue  cette  Isfuwr 
malade. 


*  Prenez  deux  pister  de  Lait  de  Vacbee  ft 
deux  fols  de  Liég^  ;  co^^^le  bien  memi  «  &  f 
le  bien  bovillû  «tons  le  Lak.  Paflez  la  lif  tte«f  j  f 
y  étei  ndre  un  fer  reuge  ^  9l  Aôtes  prendre  < 
coâson  au  malade  a  pju^eun  f epdfi»*.  F  ' 
remède ,  â  le  premier  n'itsnp<>rt«  jpas  la 

Aim4é 

Prenez  pieio  un  poelloo  de  gros  Vin  m 
6ites-ie  bouillir  pendane  fuel^ue  temps  à  uni 
feu  clair,  puis  mêlez- y  un  quarteron  d'Huile d Y 
ves  &  un  verre  d'Eau^ 44$. Soies.  Faites  boni) 
encore  ce  mélange  ;  ajoutez-y  trois  onces  de  Suc 
£(  continuez  de  £uee  boilillir  Jui^'â  €•  f  '** 
refte  dans  le  poeUon  ^'enwjdii  nu  deoii^îi 
qufou  partagera  en  treis  dofts  -^ui  âronc  p 
la  poi  n^  du  jour  trois  Î6urs  coA/ëetnifs.  _ 

^  Cette  liqueur  eft  éui^lUenff»  adQttôifiànl6,l(*f 
tnii^pte  &  cor^ak.  it 

Voyez  Julep  Cordial ,  m  47.  Elixcr  de  Vie^  F* 
f  !•  Eau  Divine,  p.  54.  Pierre  Stiptî^ué,  p*87« 
Troi/téme  Eli»r9p,|^jk  QuatiiéiDèËlUbr  >p.f^« 
Sirop  tptayx. 


,y  Google 


Des  Vfixsi  iibxaCouqi7B#  fte»     irf 

AkTîCLE    III. 
V€sV€rf^  delà  Cdtquc  &  du  Vènif. 

LE  s  Ven  iônt  des  ififtâet  afibz  coomis  par 
leur  ji^ure.  Ils  s'^ngejMkeot  ^sles  ioteiBm» 
loifque  ces  parties  ont  uop  peu  ^e  feflbn  »  ou  que 
la  bile  n'a  point  ailèz  d'amercume.  Aufl!  les  chafle- 
t-on  par  les  amers  prit  par  ia  bouche  »  (ùrtout  en 
les  attirant  du  c6té  du  ke&utn  par  des  lavemens  au 
lait  &  au  Hicre  ,  que  ces  âoièâes  aiment  beaucouD* 
Les  yems  font  produits  par  une  raréfaâion  cie 
Vaîr  ^  a  paiTé  dapcles  intiS&n$  atec  les  alimens* 
S'il  Vient  a  k  taréifir  )u%i*à  «n  certân  point  9  il 
c?ule  des  lîtmUeqHWs  daps  let  snembcanef  des  erot 
imeAias  qui  itant  tfès-fenlibki^y  cau/ênt  uiie  douleur 
fort  vive*  Onguent  les  coliques. venteuiès  par  les 
cernée  qiii  dneodent  &  celâçHent  ks  fibres ,  teb 
que  les  iàsgnées  ,  les  éotoUiens  &  les  rafraklùfl^os  « 
ou  pat  ceux  qui ,  donnant  du  reâbrt  aux  fibres ,  Id 
mettent  en  Àat  d*oblJger  ks  vents  a  tbrtir  des  ia^[f- 
tins.  Il  eft  inudle  d'obferver  que  û  le  Re6ium  eft 
bouché  par  des  excrémens  enduros  >  vainement 
elpere-t*on  que  les  vents  foniront;  &  par  confé* 
quent  c'eft  des  laveaiAos  principalement  qu'on  peu| 
attendre  du  &c4urs« 

la.  Colique  eft  une  douleur  des  inteftins ,  fiir  tout 
de  celui  qu'on  nomme  colon  ,  picoté  par  des  bi^ 
meurs  acres  qui  rirritent»  On  la  guérit  par  les  remè- 
des qui  diminuent  k  tenfioo  &  k  ienfibilité  des 
fibres,  comme  k  ûignée-,  les  lavenaeni  émolliens  > 
déterfifft  &  laxatifs ,  par  les  annodins^  narcotiq^s^ 
&  enfin  par  les  remèdes  qui  achèvent  d'emporter 
les  matières  acres  ,  tels  que  les  pur|atifs ,  &  les  re-^ 
nédes  propres  i  coarget  Vaaîmonie  du  ù»g^. 
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Il  eft  utif  ^utr€  e(péce  de  colique  nommée  lUâ* 
que  ou  Mi  tertre,  du  £ége  de  cette  maladie  q«i  eft 
f  inteflin  Ûeum.  Elle  çonfîfte  en  un  mouvement  iit« 
verfe  des  inteftins  »  ^us  fait  rejetter  par  h  bouche 
jufqu'aux  lavemens  te  aux  matières  fécale;.  Cette 
maladie  Te  guérit  par  la  iaignée  ,  pratiquée  écs  le 
commencement ,  par  les  purgatifs  pris  par  la  bott« 
che ,  ou  les  opiatiques^  fi  les  purgad&  nepeuveoi 
fefler ,  &  par  les  latemens  vîolens  i-auflî  tôt  qiie 
le  vomiiTement  a  un  peu  ceilé. 

Four  Us  Vers. 

Infufien. 

Prenez  la  moîné  d'une  écprce  d'Orangef ,  mettez^ 
la  tremper  le  foir  dans  un  verre  de  Vin  Uanc  »  & 
faites  boire  cette  tnfiifion  le  matin  à  Fenfiam,  Les 
vers  fbrtiront  par  pelotons*  On  peut  continuer  plu- 
fieurs  purs  de  fuite,  s'il  eh  eft  befoia.  On  augmen- 
tera la  d  ofè  d'écorce  d'Orange ,  fi  c^eft  une  perionne 
plus  avancée  en  âge, 

htfuponfour  la  Colique  &  fourfurgertee  Rthu 

f  Prenez  trois  onces  de  fetnlïes  de  Violette ,  met- 
^  tez*les  infulêr  pendant  vingt» quatre  heures  fnt  drs 
cendres  chaudes  dans  trois  pintes  d'eau  ,  dans  la* 
quelle  vous  mettrez  un  quarteron  4e  Sucre.  PiiTez 
le  tout,  &  y  ajoutez  une  livre  de  Sucre  q[ue  vous 
ferez  fondre  fiir  le  feu. 

'^  Ce  remède  eft  bon  dans  le  cas  que  la  colique 
vienne  d'un  reflèrrement  des  inteftins. 

Le  malade  en  prendra  un  verre  dans  le  lemp  de 
la  doukur  de  colique, 

Autrcm 
f  Prenez  une  chopîoe  d'E^u  de  Rofes  bknc&e9# 
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CMCz^y  nse  once  de  Sucse  £fi ,  &  une  demi-once 
^Maôs  prëpauûé  ijnettez  le  tout  dans  une  bouteille 
Ctiem  que  tous  .exp^ferezan  fôlefl-pendàpt 
ÀÎte  ou  vingt  jours,  ayant  foin  de  remuer  fou-» 
Mb  bouteille^ 
te  teméde  raréâe  l'aîr ,  &  en  le  raréfiant  l'oblige 


-4ie  malade  prendra  dans  la  douleur  de  colique  un 

^f^Yerre  de  cçtte  iiifufion. 

» 

^  Prenez  une  chopine  de  Vin  blanc ,  faites-y  in* 
&ftr  trois  pincées  de  Fleuri  de  Camomille. 

les  Fleurs  de  Camomille  font  adouciilantes  « 
éoiriliemes  d:  réfotutivet* 
'  I«  malade  en  prendra  un  demi-yerre  dansTatta-: 
QK  de  la  poli^t^^e  ,  &  autant  avant  de  fe  coucher» 

IB9I. 


&rp^e  de  Rhubarbe  en  poudre^ 

yp7e{E.iPM(kjine Apéfitiveipage  ix.  Pilules  Im« 
nortàies,  page  iB;  Poudre  d^  Vie»  p3ge  z^.  Eau 
de  Noix  Vedes ,  page  ^u 

F  fin  les  Ventf  &  la  Colique  vemeufcp . 
faites  ptttre  fax  les  cendres  chaudes  du  Gman 
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iîihe'  imépGHC  fpai  ne  Ibii  m  aRDp'<kare  ai  troponoDe, 
IMcttczi-b ûx" ie ^«ncre  eiim<ieux  linges b plus 
cbMnie  ftt'^n  pnu  b  fi)Uffifîr« 

Prenez  de  la  Fiente  toute  chaude  d*Aae  Hoir; 
ftit€%4ai  ctiiie  dans  du  Vin  blanc ,  paCez  bi^Beui 
^  avec  expreffion  ,  &  £ikes<«€R  de»  laTcnens  ^u'os 
*  donnera  tiédes  au  malad«« 

Julep. 

PrencK;  dewt  Cttill«ric5  JKxoiàe^^  dnix  ^ 
Laitt  deux  de  Sucre  en  ^dce  ,  deux  d'Aaivxies 
douces  piiées, deux  de  Smni^Çapilfeûrf 4 maffia 
tout  «nleinble  8c  le  faîte»  m^  au  idalade.  H  en 
vecevta  «n  eiÀiar  foulttgtuiciit  eii»qiô«B  é^mi»^ 
rere*  On  y  peut  ajouter  ^  fi  l'on  veut ,  une  bonne 
pincée  de  poudre  de  gnme  d'Anis. 

Ce  jttiep  relâche ,  adoucit  &  donne  du-reflbit 
aux  fibter* 

f  Prenez  une  léte  d^ASi ,  coapez4a  A  la  n^ 
dans  un  pot  neuf  plombé  ;  ajoutez*y  une  chopioe 
de  Vin  blanc.  Oo«yi>ezlef4Mt^  le  mettez  taxàes 
cendres  chaudes  ;  tous  l'y  laiflerez  jusqu'à  ce  ^^ 
ta  liqueur  â>it  téduiie  à  wk  ^cm^  Voua  fJka 
'c«tte>  li<|iieur  part»  linge,  &'TOu&I»  donnerez  au 
.  malade  à  jeun.  On  répôceca^efeniMt  txekkk 

Avant  de  donnner  cette  Uqueurau  malade  «il 
fautfatteMiemiyp  £lacoliqu«imK  dcà  uMiiren- 
fermés  dans  les  imeftins ,  ou  des  excrémens  exAi^' 
cis ,  qui  par  cette  rai&R  »  Qé  peuvent  fordr.  Dans 
le  ^cond  cas ,  cette  liqueur  ne  conviendroit  p^î 
i4dtr  àugmcMATM  mâ^umtxmte  H  Ga%Df  :  ï  &^ 
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f  Pienai  im  |Eniae  «TOraf  Mb  éiiif  oit  demi* 

vene  dfEaii»<te«?îe  ^  I&  iiûiM4e  a?«kr  pronpcemeiit 

aumaiaie. 

Ce  ie«iédc  >  anfi  f«e  te  préèM«m>  ii*eft  bon 
çue  i»s  iacolîqw  fcmtiirei» 

J>écoSioiU 

FattercmreuoeLpoigiiécdc  Resmii  dntdeux 

pioteB  St^vL ,  de  qaoie  malade  s'en  feryt  pou!  ne ■ 
per  Ton  ytn  ,  &  ne  bom  pai  d'antre  eau. 
Cette  décoâion  donne  du  reflbn  «us  fibres  %  ft 

Pienez  qoUfC^àes  d^Aîi ,  f&ites*le8l»eB:Ufr  dam 
vnfckQfîfiodovini>laRC^  JB^^à  ce^'eBe^foieac 
bien  cuites*  Faites  prendre  au  malade  un  erand 
verre  de  ce  vin  le  plus  clia«dfu*il  povtra  ,  qv'û  Ce 
cottdie ,  À  fs  a&e  Uen  cowrnr; 

(jtmnMt^k  un  rudorifi^aflbzffmfint  I  &  es 
même- temps  carminaitf» 

Jetfczr  danr  nne.  taflfe  d^  iIttSSt  cband  danc  j?ros 
^  téifettes  ie  0ir0  >  un  <(enn.gn)s  de  Sel  IV>H- 
chrefte ,  une  demî-oncc  de  Mutine ,  8t  une  poigirée 
<Ie  graine  deTei^oufl.  Cen^  gta^c  doit  être  mifo 
enfeilànt  le  Gaffit. 

Cette  liqueur  eA  muyE^ûve  «  &  par  cet  endroit 
rend  4u  i^eSon  aii^t  fib/es  &  4»^^  les  jents. 
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Prenez  huit  livres  de  Cade  en  bâton ,  hvez  Ifs 
.  dans  deux  pintes  d^eau  après  les  avoir  brifés;  jpaflh 
cette  difTolution  par  le  tamis  de  crin ,  &  éites-la 
:  houillir  ju(^u*à.CQiïâfiance  d'èxtratf  pref^  foli^i 
ce  qui  dure  quatre  à.jcinq  heures  ;  .ajoutez-y  h 
onces  de  Sirop  de  Chicorée  comj^ofé;  mêlez  exac 
cernent  »  &  mettez  le  tout  dans  .nb  pot ,  le  recou* 
vrant  d*une  demi* once  d'extrait  de  Caflèfimpleque 
vous  aurez  gardé  à  cet  effet. 

On  en  donne  aux  enfans  depuis  deux  gros  jo^ 
..qu^à  une  demi*oace9  iixivant  FefiSst*  Ceftttupor' 
.gatifalTexdoux.  -*    _ 

.  Pvudre. 

Enfermez  un  Chien  dans  une  chambre  pendant 
quinze  jours,  &  ne  le^nourriflezque  d'os  d* Agneau 
&  de  Mouton.  Prenez  fà  fiente;  faites-la /licoer an 
lolcili  réduifet4a  en  pôudfe  ,,&  donnez-en  an  ma- 
.  lade  tfois  çiatins  confécutifs  demi-once  dans  du  vin 
chaud.  Il  ifera  guéri. 

Ce  remède  eft  încifif*  ^ 

OU  bien ,  faites  prendre  ai|  mabde  de  la  cen^^ç 
^  de  Corne  d^Ç^îjfv^.Ue.guçfit  prom^temen*!*^^^ 
que  fîmple  y  8c  même  Ujij^qup», .  :  ^ 
C'efi  un  fudotifique. 

,    .Faites  prendre  trois  ^u  quatre  jours  deûîttp^f 
chaque  mx)56  fîx  grains  de  poudre  de  CrapauA  ^ 
.  undemi-verre  de  vin  ,blanc.  C'eft  un  très-bo»'^ 
iniéde  contre  les  coliques^abituelles*  . 
Ce  remède  efl  incihf  &  fudonfique^  . 

'    '    4^f*    '  '  " 

Jettéz  deux  Noik  fur  les  charbons  jufqtfà  <« 

qn  dltf 
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Qu'elles  foient^jrefque  réduites  en  cendre  j  broyez- 
les  &  metteï-en  la  poudre  dans  un  verre  de  vi» 
blanc  çie  vous  ferez  prendre  au  maJade* 

Amr€  font  la  Coti^ttf  vtmiufiw  .  i 

f  Prenez  une  dragdie  d'Yeble  bien  pulvérifcef 
mettez-la  danf  un  vene  de  vin  blanc^  ^ue  le  ma-; 
hde  prendra  iorr^uc  les  trancbéei  c0âèsom« 

Autre, 

^  Prenez  uîî  Oeuf  frais  ^6tez-enfebhac,&  tooir 
rempKreï  enfuite  la  coque,  dans  laquelle  tefiera  !• 
jaane,d*Eau-de-vie,  qaevQus  y  laiAèrez  jufqu'à^^ 
que  Je  )aune  foxt  cuit  au  point  où  il  doit  Tétre  pour 
ravalerr&  fi  l^!Eau-de  vie  ne  iùfiiroii  point  pour  le 
laire  cuff e  ,  on  approcheroit  TOeuf  du  feu  pour 
achever  d«  le  i[aire  cuite  ;  après  ^uoi  le  malade  le 
prendra. 

Ce  remède  reilerre  légèrement  les  inteftîns  ^  qui  ^ 
par  ce  reftaemem  y  obligent  ks  vents  tle  foitir»'   . 

•        Jnftffim^ 

Prenez  un  coquemaftvermfléytenaïuçois  cW 
pînes  5  rempliffez-le  d*eau  de  fontaine  >  &  jettez-y 
trente  GratteculS  coupéi  par  les  deux  bouts  ;  quaccl 
Teau  aura  frémi  devant  le  feu  pendant  un  Miferere^ 
ntirez  le  coquemart. 

La  liqueur  fe  boit  fifoide.jL  Içavoir  ^tn  verre  i 
jeun,  &  autaiit  aprb  le  dînet,  ladigefiion  étant»: 
hite.  Il  fout  avoir  foin  de  Te  purger  tou»^  les  mois  ^ 
&  de  prendre  un  lavement  tous  les  quinze  jours  pen^^ 
iantru(age  de  ce  remède,    .  , 

Cette  teinture  eft  apérîiîire  &  îtieifîve'  y  propre* 
pour  les  coliques  habituelles ,  ou  autses  provenante 
de  i'épaifleur  de  la  lymphe». 

Tofn^Ir  A» 
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iSi  Des    Vax »; 

Âutnm 

Pteiiex  fsdnes  ^Anfâifue  âirage ,  o«  Pci S 
de  Macédoine  ;  laVez-la  après  Tay  oir  mêlée ,  &  hif- 
fez-ia^nfiiftr  dint  le  V^n  blanc  pendani  douie  heu- 
res* L'infufion  4olt  être  froide  «  &  la  dofe  d'une  once 
de  radnei  fyt  tiite>pittte  de  Vin*  On  donne  au  ma- 
lade «n  ^i]<  deux  verres  de  cette  înfafion^oBie 
diauffe  \À»k%  tt  (¥  pfomene»  &  en  oeadeieaipi  la 
douleur  ceflè.  Alors  on  lui  donne  des  h^emeos  â 
rordinaîre* 

Cette  teinture  eft  cordiale  &  incifive ,  propre  dans 
les  mêmes  ctt  qnç  la  psécédente  ,  Bc  bons  m^e 
dans  raccès. 

Prenez  EavdeMemiie^  de  FleaiB  d*Onaigt;^ 
cha<(une  trois  onces  i  fix  gros  âfs  Sfvop  de  Fafoa 
Idaaes  >  une  Ctttliefée  d'£at»  de  Caaelle  >  dant  lar 
quelle  on  aura  diflbut  un  grain  de  Laudanum,  ft 
4ems-gf  os  de  vieille  Theriaque  ;  milez  exaâeffleot> 
&  faites  f  sendteatt  malade  ce  julep ,  demîl  rscma 
un  foulagem^nt  préfent. 

Il  eft  bon  de  lui  fais e  prendre  auparavant  ub  la^ 
vement ,  It  de  te  purger  enfuite  avec  la  caiTe^d^ 
€fainte  que  le  mal  ne  revieniie* 

Prenez  un  denù-(êpt!er  de  gios  Vîn  «açfr»^ 
quelques  pinc^  d'Anis  battu.  EUtes  bouillir  ^jf 
tout  enfemble  pendant  deux  minutes  au  pk»  ;  P*^** 
let  la  liqueur,  âtveri^7-la  dans  une  feringae^sj 
voua  achèverez  de  remplit  avec  partielle  cfflw* 
de  Noix  tirée  fans  feu»  Faites  prend»  ce  lafemt*^ 
au  malade  lé  plu^  -chaud^  qu^l  le  pourra  foiAift . 

Ce  remède  eft  foid&mt ,  adouciflant  &  caïai*' 
natif* 
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Jutrt. 

Fahes  prendre  MuuiâJk  nn  faremeA  d^Oxicrat, 
c'eft-à-dire ,  d'Eau  &  de  Vinaigre ,  dans  lequel  oa 
aan  mît  une  9éêo  9t  dienûe  ou  deux  6aees  4e'  S*op 
de  Payait  bkwcs*  Pour  que  le  bfeoÉmitMeeftcty 
il  âttt  ((u'il  foit  au^defibus  du  tiède.  Recooosneiifie:! 
fi  l'effet  n*iA  pa9  id  que  Vow  liefotthailex^ 

CetaYflnrtatt  eft  ttiwakbifliiBtfiL  anaeidia  ^  pfopi» 
pour  le  Mf/rr«re« 

Uvmum  futur  U  OKqmt  ytmfufim 

f  Prenez  une  poignée  de  feutUer  de  Mailvei ,  de 
Marj(^biiie  y  de  Canumifle  de  de  Rhae  ;  itoe  otico: 
de  Guy  de  dîéne ,  une  once  de  CaÂ  mondée  ^ 
(Umî-omie  de  fhhvàopo^  tteb-  onœs  d-HuHt  de 
CaiiKMiHtte.  Fascé^inâÀr  le  tom  dan^uné  oho^n» 
^'eaiu  V^HK  fiscez  un  la^i^danent  qneTont  dotinoe» 
30  malade. 

Ce  kreaimit  efilwtottâffint  &  fé&l«i& 

'  i 

Pieitez  la  ddcoâîcm  d^one  deini«oilce  de  grm 
Tabaev  data  bqselle  tou»  méttfeii  qtilkce  oneer 
d'Hotkdêr^txv  dans  laqueUe  on  aacifisoaflïqnaH» 
tn  gtof  oigiiRont  blaner,  âc  &îte»«en  uo'biYemefir 
\w  vo«f  fet eK  prendre  au  inabclé* 

U^i'irspoim  de  coHçietGpaecé'Iamiem'negai^ 
niTe,  Il  fait  (brtir  tons  ceux  qui  (eroient  renés  dans 
le  corps ,  &'tei  médecines  prifes  (ans  eSèt. 

)1  faut  cependant  remarquer  que  les  lavemeirs 
^c  Teftent  (ans  effet  danr  la  colique ,  qu*à  caufé  de 
'3  tenfion  convuifîve  des  fiBret  du  cdon ,  fit  que  ce 
lavement  Wen  qu*annodin  en  partie,  eft  cependant 
tiès-âcre  &  irritant  ^  ce  qui  ne  convient  i>as  à  la  lu»» 

A  ai) 
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tore  du  mal*  Mais  il  peut  faire  un  très-bon  efiét 
dans  le  Mifercrc^  dans  les  circonftances  coiiveaa- 
blés* 

T(fîqutfréfipvatff^ 

S  II  faut  que  les  personnes  fujettesiisKrolfqae  por- 
tent contiouellement  une  oeintore  de  Boyau  de 
Loup. 

On  prend  le  gt as  inteftîn  d*un  Loup  (iraicfaenient 
iiié;onle«etio3re.bienVoflt>le.Êiit  (Schcr,  kÏ9^ 
en  fait  une  ceintuce. 

Autm  RemédUm' 

'  L'on  &  àrottve  ttès^bîen  de  fsure  vomir  le  tcoMt 
9vec  un  àes  premiei-s  émétû^e» indiqués  dans  l'ai-* 
tide  oà  il«en  a  été^pariéi 
.  On  fait  auffi  manger  avec  fiiccè»  av  nudade  qm^ 
tre  Amande» de  Fiches  ou  tous  leijoun^oudedeax 
jours  L'un.  Ce  remède  psé&rvejdeia  coUque  &toe 
les  vers. 

Voyex-  encore  Elixir  Purgatif  j  page  a.f.  W' 
Anne  RafraichiiTante  >  page  26».  Eflence  de  Vie  r 
iKige  4&.  Elixir  de  Propsiéié ,  page  ^9*.  Elixit  de 
Vie  >  page  f  1  ,  Eau  des  fix  Graines ,  page  0* 
fiau- de-Vie  Atoinatique^  page  ft*  £âuf  Cordiale, 
pege:  éo.  Rasafiat  de  Gemé>^>  page  tf^'^fiaone 
du  Commandeur  i  page  6%'*  Baume  Sfmpaoqof  » 
page  74*^  Boule- de  Mars-,  page  8^.  ]^u  de  Noiit 
Vertes,  page ^i.  Trôifiémc  Ëlixir ,  page  9S*  ^O" 
fkfion  r  page  247«  Second  Lavement  ^  page  2^7»^^ 
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Os»  MALADtn  0ES  RsxNs  »  ftc       rTf 

Akticlb  IV. 

Z)e/  Maladies  des  Rems  &  de  la  Vtjftt^ 

LEs  malaci^es  propres  des  reins  ibnt  l'ardeur  éc 
b  réiendon  d'urine ,  les  glaires  ^  les  gravierr^ 
celles  de  laveflSe  font  la  iMerre  ^  la  fbtbleffe  do 
^Innâerde  cette  partie, .^ui produit  imécoalemeD» 
^'urine  involontaire. 

L'ardeur  dNirine  eft  canlee  par  un  ikn^  échauffé ,. 
dont  la  chateui  fe  communique  aux  Reins*  Elle  fe 
goém  par  la  faignée  >  les  rafraichiflai»  ^  les  émoU' 
liens  employés  extérieusement  &  intérieurement  » 

Si  cette  maladie  augmente  fufqn'à  on  cenaîo 
P^9  c*eâsà^adue  y  -jurqu'à  càuièrune  snflammati'ofr 
^  reins ,  elfe  Tupprime  la  fécrétion  de  l'urine ,  ât 
caore  la  maladie  nommée  rétention  d'urine»  £11» 
guérit  par  les  mêmes  remèdes^ 

Mais  ces  cau&s  de  la  rétention  d'urine  ne  foni^ 
^"^  les  plus  ordinaires.  Elle  eft  plus  fouirent  occa>i 
donnée  par  des  ghires&  par  des  graviers^quî  yS^tV 
^^«s^ac^oievemun  rfoluine  confidéral^e,  &  cav^. 
^^otaox  fioalades  des  douleurs  très-euiânfes.'  Laii 
f^e  eft  peur  lors  dîffi&ente  dansFaceès ,  &  après 
'^cès.  Dans  l'accès  on  ne  tire  gnéres  de  fecourr^ 
^[J?  <^e  la  faignée  réitérée  ,  des  bains ,  des  rafraJ^-- 
^luaosydes  émolliens,  dès  diurétiques  froids  & 
f??^*  ^^  diurétiques  chauds  &  inciiîfs  par  leurs 
l^^^res,  irritent  encore  les  panies  enftnâméîs  ^ 
^  ^OQt  un  nouvel  obftade  à  la  fonte  des  glaires  v 
^<A]net!s  ou  pierres ,  qui  font  caufe  de  la  maladie  ; 
^s  lorfque  les  remèdes  employés  pendant  Taceès-  • 
<>Bt  relâché  fuffifamment  les  canaux  des  reins  ^  oit 
f*'^^  ks  employer  avec  fiicccff- 
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Qnaot  à  la  pierre  de  la  Teflie ,  on  eft  encore  i 
découvrir  (Tautrés  remèdes  Hlirs  que  rôpèration. 
Tout  ce  que  1»  Médedne  a  opéré  jttfqa'ji  préfent, 
c^eft  de  corriger  là  dirpofiâoii  du  iàhg ,  qui  contri- 
tme  à  la  produâion  ou  à  ranementation  de  la  pîeire, 
&ceB  ieméifeffi>!ttl6»dSttketiqUd»detoutedpé€ey 
par  cofifèquent  les  mêmes  que  pour  la  graYelle. 

Le  relâchelnent  da  fpbinder  de  la  veffie^  qui 
produit  un  écotilement  inroloRtaîre  d*itffne  »  ft 
guérit  par  de»  topiqnesaftrii^eii» ,  ées  ii^e^oi» 
de  même  sature,  &  par  le»  lemédeffimemci  qu 
Tont  au  même  but. 

On  pourra  chotfit  dans  les  remèdes  Ibmm  de 
-quoi  ùtisùàtt  am  (âtférencer  iadicatkas  qUî  à  pré- 
ûnétomi  feaipltr« 

i.  Faîier  ottoe  der  O^poDs^ft  Cùies-eKuiiDst^ 
phfine  qim  le  malade  fe  mettra  fin:  Ik  rêgioa  dd 


Ou  bieny  ^tes  cuire  de  htTxtafÊ&ObètmVtn, 
ft  6ite»»en  un  eaiaplafiiie  que  Toosaf^ii^en»  fur 
le.  ventre  du  maliMleé 

Ou  bkt^tfBMte^aàÊtèa  Son.dkme  do  Vînt  & 
appiiqtte2<>eiiitflt  catapkifineenMedettacliggeriitfto 
légion  des  rehif* 

Le  fwemser  de  ces  remédeà  efi  énaoUieiit;  ^ 
lèeottd>  infitfif  ;.&  le  troifiène émollîear  & b^ 
.fiant. 

Autrcw 

fPreiwt  trois  onqer de  Storaxliqnide,  Gwfê 
de  Chapon  *  d*0)te  ^  de  Canard  ,  de  chacuii  ix 
dia^mes ,  Beurre  demi-dragme  ,x^'Huile  Refirf»* 
teédragmes  ,.Qftt  rduge  deux  diagmes  ^éeôîB* 
Faites  tonde» enlemfale  les  Graîfler&lesifaBlef; 
9c  après  les  avoir  p^ées  parAn  lîoge  «  v/MM 
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fiT    0<    LA    VbiIXB*  têf 

h  Storsc,  a:  pour  lors  vont  ?eiAiez  leMit  Cm  wk 
Knge  que  tous  appMqverez  ftr  la  ilcMltiir  le  fUiv 
chawfctmait  oue  k  malade  peiina  le  fiippoitcf» 

Cet  empliitre  efi  bon  quand  la  doiiknr  des  leiae 
Tient  d*une  trop  grande  lenfion, 

^  RmMê  fntr  faht  mimri 

f  Pfene2  des  Rarei  avec  lafeaMe  ;  fiaies-en  im 
cataplafine  qae  toas  meoxtz  Ât  \»  ceias  étant 
cooché* 

Ce  cafaplafme  provoque  Farine  en  lekkfaantlee 
fibres  vtcif  reflèirét  des  retns. 

f  Prenez  Ai  Creffi>n  de  femaine;  fncafea4e 
snwe  de  ki'  grailfi^  ;  apj^quesde  enfiine  lar  le  nom- 
bfâ  du  iiutbde  aufli  climid  ^il  le  povm  Tappeic»  . 
fer* 

Le  Creflbfl  ed  incifîf  >  atiemiant,  détet  fif ,  tfèn^ 
tif  )  réfoltiiif  j  ft  propre  k  ronpcelapîene*. 

Autvt. 

f  Faines  tvSàe  de  la.  Fiente  de  Pigei»i  dent  «le 
bon  Vin  t>ianc  ;  laites  un  emplâtre  que  Toae  wfgf^ 
pliqnerez  fur  le  ventre. 

.ta  Fiente.de  Pigeon  eft  diicuffire ,  réfolutîve  & 
fofireifiaafte. 

Lâf»em€n$  fwmtjniagir  Ut  âsHkms-  de  ta  iHerrt 

f  Prenez  des  herbes  de  Violette  ,  de  Guimauve^ 
dt^Kenouil^9  de*  Peifil,  de  Haohe^  de  Sooloflen* 
die;  dont  Toas  ibrex  une  déee^on ,  que  Toaa 
donnerez^  ei|  kTtmemau  aialadot  Aptes  les  l&vih 


,y  Google 


m     Dfil  MAtAtiilES  VE»  B:firKf# 

mens  ,  on  pourra  mettre  le  malade  juf^uHni  tiiSitFi 
bril  dans  un  bain ,  dans  l'eau  duquel  en  aura  fait 
bouillir  des  feuilles  de  Guimauve  ,  de  Violette  & 
de  Pariétaire. 

{  Prenez  une  cruche  de  terre  contenant  eoTiren 
trois  pintes ,  mettez-y  deux  bonnes  poignées  de 
Rhue  ,  nrois  UTres  d'Huile  d'OUves  y  une  once 
d'Huile  de  SeorfMon  ;  fesEnez  bien  enfûite  la  croche 
avec  un  linge  &  une  veffie  de  porc;  mettez  dans 
m  chafidroo  i^etn  d'eau  la  cruche  ]nf<pi*it  (bn  coit 
èc  faites  bouillir  l'eau  du  chaudron  pendant  vtDg^ 
quatre  heures  iâns  discontinuer.  Après  les  vingt- 
quatre  heures ,  vous  redrerez  la  cruche  du  chaudron, 
&  vous  verferez  l'huile  dans  une  bouteille  que  vous 
boucherez  d'un  linge  &  d'une  veffie  de  porc 

Vous  frotterez  les  rems  du  malade  de  cette  hoile 
autant  chaude  qu'il  lapourra  endurer.  Aj»rès  ravoir 
bien  frotté  «  vous  lui  entourerez  les  reins  avec  do 
papier  gris  &  un  Unge  bien  chaud.  Vous^contioue- 
lez  pendant  ^dques  jouis  ibir  &  nmtinr 

Ce  remède  eft  émollient ,  indfif  &  attenuam. 
On  pourra  donner  dans  l'opération  du  remède,  «o 
lavement  avec  l'eau  fimple ,  afin  d'obvier  à  la  cb»  | 
kur  ^e  pourroit  cattfec  ce  lemédé  dans  le  tes^ 
ventre» 

Infiifion^ 

Prenez  de  la  racine  d'Année ,  lavezladans  fean  j 
fraîche ,  pour  la  nettoyer  parfaitement  fans  qo  «  I 
fàn  befom  de  1»  râtifer.'  Coupez-la  par  traachG» 
de  l'épaiflèur  d'une  pièce  de  vingt* quatre  fols;  eo- 
SLez  les  en  forme  de  chapelet  ^&  les  laîAèz  Ûà^^ 
à  l'ombre. 

Lorfqu'elles  (erant  féches ,  pilez-en  dcnaow^»  | 
&  ÊMCes  infufer  cette  poudre  à  froid  pendant  tr(^^ 
fours  âc^trois nuits. dans  tsois^  demi-feptieis  àe^» 
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bhac;  ce  temps  écoulé  >  tods  paiTerezh  li^ueiir 
me  forte  wftetion ,  &  votu  la  gudenz  pour  le 
befom. 

On  en  prend  un  bon  vene  le  matin  à  jeun  ;  8c 
poorôcer  le  goAt  de  la  racine ,  qui  n'eft  rien  moins 
9u*agréable ,  on  peut  avaler  »  en  forme  degargarii^ 
me , en  vecfe  de  «bon  vin  Uanc»  &  dormir ,  fi  Ton 

Les  personnes  fiijettes  aux  attaques  de  graTelle* 
coliqae  néphrétique  ,  ardeur  ou  rétention  d'urine  « 
prenncDt  de  ce  vin  trois  jours  de  (tiite  par  chaque 
fiKMs,  pour  s'en  préferver  ;  &  ceux  qui  en  font  con- 
tinoeUement^w  fréquemment  attaqués ,  feront  bien 
d'en  uTer  pendant  quinze  jours  de  fuite  chaque  mois* 

Onrapponera  id  ^  pour  la  ûtisfadion  &  rinftrnc- 
tionèi  kâeur  ^  Itiîftoire  de  la  maladie  &  de  la  guér 
rifon  de  la  perfonne  de  qui  vient  ce  remède.  - 

Al^igede  (oixante^-dix  ans  il  fut  attaqué  d'une 
ffdeur  &  ^une  rétention  d'urine  fi  fâcheufès ,  qu'il 
étoit  obligé  ^'uriner  quarante  ou  cinquante  fois  pat 
^ur.  Les  eiforts  qu*il  faifoit  pour  rendre  l'urine  » 
étoiem  fî  confidérables ,  qu'il  étoit  obligé  d'appujrer 
fa  tête  contre  le  mur.  Tous  les  remèdes  qui  lur 
&rent  indiqués  n'appailèrent  pas  le  mal.  Loin  de 
cela ,  il  augmenta  de  façon  que  les  douleurs  ^evin* 
tent  Âfiippombles ,  que  fes  urines  devinrent  rou-* 
ges  comme  dû  fang  ;  enfin  qu'il  ne  pouroit  plus 
loQffirir  aucune  voiture.  Dix  ans  entiers  fê  pailerenf 
dans  cette  trifte  fituation.  Un  ami  du  malade  lui 
confeiUa  pour  lors  le  remède  ci-deltus  décrit*  Il  en, 
ufatous  les  jours  (ans, interruption  pendant  troit 
mois  cooftçtttift  ,  ce  qui  lui  fit  rendre  pendant  fis 
fiioaines  8c  plus  une  grande  quantité  de  glaîrçs  ^ 
aurqittls  fuçcéda  «Bie  madère  blanchâtre  comme  de 
la  oaye  difloute  >  qui  Ce  bouvoil  abondamment  dans 
les  ttfkie»^'  S:  qui ,  dimimiané  peu  à  peu ,  latflTa  le 
malade  en  fi  bon  eut-»  qu'à  l'âge  de  quatre* vingt- 
deux  ans  il  bttYoit  8c  ttaogeett  de  tout  indiâÊEieoK 
Tm€  I.  B  b 
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m^t  »  qn^Hlt'^ft  vu  ea  &at  de  Apportée  des  ^ 
f  Cft  à  find'f  à  chcTal ,  eu-  cvofie  ,.eA  chailb  ; 
un  mot,  dans  toutes  Portes  de  voitures  :  &  cepc 
4fimt  ce  ^ii*il  eft  iayoFtaat  d'obfoyer,  ce  ai 

2u*à  l'âge  de  foî^^suue-dix  ans  ^u'il  acomineac^ 
»  £bxvir  du  xemidcp  \ 

Quoique  4es  douleu».  ^  lewcs  ca«(ès  £ui&at  % 
ûlement  détruites,  b  perfonne  en queûion nelail 
pasjpendaAi.quel^s  t^m^d^:  fiteikète.  ce  xeto^ 
orois  jours. canfécutife  49  chaquf  moîi#  j 

j  II sfeftauffi  rervi  jâtçn^ea  tennps  d-eau jiépU 
tigue ,  dont  il  pçe^t  un  bon  «vterre  te.m^tia  à  jev 
û^aveot  mémse.  il  «ft  Cfe9ipoît.A>n  ¥În  aux  KfM 
Ç'eft  aïn^  ^'ii  la,  piéparoit*  ' 

Pffnezdeuxgr«f  de  Bois  Néphréi^ue  bien  net, 
fitmpxKléde(bnéGorc4Ç^dera  partie  îa«ne;€bof* 
fifiez-le  lOttgeâtre,  ais^r  eu  ff^»  &  le^plus  cfaa^ 
d^'huifeiciderfels:  e^'eotiek  »  ç'/eâ-ârdife-,  k  p' 
■ouyeau  gU''il  Cexz  po^ble  de^l'avoif^  Cc^pe»! 
Bois  par  petits  morceaux^  &  le  faites  infuleri/ 
dans  trois  çbo^ine$d-esiVL9  jufqtt'â  ce  qu'elle  pan 
jaune  dans  le  Y^çre  ^  ic^  blanche  à  la  fut faoe;»  ce 
demandedouaii ou  iiuiaze heuces de  teoip^;  as 
liite^quo  vous  otstêz  un  Yçri^deceti&eaU'AireBsa 
tez-en  pai^Uist:quanttt4  de  nouvelle»  &^e9ncîo^B! 
{û^j(i.tant>qtte  Xem  piend;^  b  mçmet-i^mkiew . . 
;  Il  fai^  pbferver  avaf^tque  de  £nir>  .^'oo-pei 
employer  la  raâoe  d*Aunée  verte  >  lorsque ia^tk^ 
spanque  y m^if.  il'^n  fW  mettre  tDoiAonces  an  Sm 
de,d^»  de  les  bien  pÛet^  dans-lie.  moftiec  46'1Bb^ 

....  H  •      -.   e     i: 

f  Prenez  d(ïfrNQ3r9pu3(de.K<)fi^.^90tiècL| 
U?W>»*.Wafi^>rffr>WlhVWTWaïi4r*rdîW  ' 

%e3t:infufiHria|^<H»dr«|'defh^^^  ' 

fiantvingt*^ati^(Sii^^    ,      .    .   t  ; 
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)  Prefiez  une  ct»€f  de  pecii9  Chelidoine  «^iqoex 
chaque  goufie  en  dix  où  douze  endroits  ;  (aifes-la 
enfttite  iitjUêr  petidant  Yingc-quatfe  hetires  dans 
«ne  pime  de  Vin  blanc,  l^e  matade  en  ptendra  tous 
ks  nain^  trois  travers  ie  doigts  ,  ou  moins  9  iêlon 
ia  forçe.ott  l'âge  du  malade  :  il  pourra  même  en 
n(ît  pûttf  b0iflda  »  en  la  creitopam  wrtC  de  l'eau. 

Cett^  .plai^&.eft  hcHQeâènte  ^  raftaichMbnte  * 
réfolutive  &  apéritivé,  propre  à  chafler  les  gtavien 

Afalez  à  Jeun  quatre  des  bulbes  qui  font  i  la 
ncinelefe  FïiMpendiihr,  fi^^ibnc  petits ,  oiirét}ui- 
valemdejlia^gros)  &  bufez pa^deflus  un  verre 
^Viii  bianOr.eu  faites  ii^uTercesbulbes  concafTées 
pendant  toute  une  n^dans  un  verre  de  Vin  blanc  « 
&  ayalez.4e'¥îfl;  apsè^  avpir  ^aprîmé  ks  bolbes  : 
<leax  heures  après ,  on  boira  un  Terre  de  PtiHmne 
^te  avec  trois  ou  quatr^^çines  de  Queue  de^Re- 
nacdyle  Chiendent  fit  la  Ri^gliffe  ;  8c  on  continuera 
ce;  remèdes- j«r^B'à|â«&ite^ttéfîroo« 

U'Filîpendi4^eK;fx;n:dwétîque  chaud  :  mais  1^ 
remette  ptîs^entoj^t  jsftr^iempéré;  &  laPti^ne 
^  rafi$uchi£^e  '&  énnoliiente» 

Autre, 

Prenez  une  poignée  de  ï^mprenelle  &  une  de 
Cerfe^l  }:^aietiesb*let  dan]s  un  petit  pot ,  8c  vctCez 
^e%jaoid^i*ièpiieç  d'eau  de  rivière  bouillante* 
^aâlès  ie^^i^erbes  en  inrufiao  toute  la  nuit.  Le  len* 
deaa^paflTêz  hiliqiietir  avec  ^xpreffion ,  ^ites-la 
<^haH&f  au  baia-ÎBiuâo  »  de  ioiélez-y  deux  cutllexées 
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de  bon  Vtn  de  Bourgogne ,  une  cuillerée  de 
de  Narb^nne,  une  demi^cttillerée  de  (uc  de  G 
&  trois  ou  quatre  zeftes  du  même  Citron*  A 
cette  liqueur  le  matin  uo  peu  moins  chaude 
bouillon  r 

Le  lendemain  09  réitère  le  même  remède  ^^ 
remplacé  le  troifiéme  jour  par  un  bouiron  fak:^ 
lé  veau ,  ia  laitue ,  le  cerfeuil ,  la  poirée;'  Lo 
criéme  jour  on  fe  repoifè ,  8c  le  cinquiéme^^i>B 
prend  les  mêmes  remèdes ,  &  on  contiftue  tuf 
ce  qu'on  fôit  foulage,'  ce  qui  arrive  ir*^'" 
ment.  '^ 

l^^  première  înfiifîoii  eft  légoremesft4t}d£ve1 
jbouillon  eft  émoUîem ,  rafraidiiilânt  9c  indfif« 

AuÈrc^ 

?,,-'••- 

?i\n  une  trentaine  de  Noyàust  dé  édriftf^ 
faites-les  infu(j?r  pendant  vîngt-^uatrè' haùrtesff 
un  verrfe  de  Vin  Wanc ,  quiC  vou$ ^ténârçztti^ 
Il  faut  continuer  jusqu'à  guérifonv 

Cette  inf(ifîon  efl^^ûiffàinm<enk  ifkxiûfu^ 

jMrtf  ■    [        -'/; 

Faîtes  înfqfer  dans'ûh  verre  de'  Vin  bfencttfli 
bonne  pincée  de  graîiie  tf  Oignons  blancs.  Piatf 
ce  Vin  après  douiè  heures  d'infafid«>,  êr^gj^i» 
pareille  quantité  tpns^es  ttiàtîns  juiqu -à  gtew 

Cette  Jnfufion  eft  apéridve  &  incifife» 

Autrf9 

Mette7  dans  uUebouteîHe  d^  rpP^fojt  ,»J« 
rouverture  foit  large ,  trois  cHopwes  f  E««W 
demi^livre  de  Suae  candi ,  &  àiitatit  *?,S«*^ 
raire  ,  Tun  &  l'autre  pulvériffs  ;  ttn«'«»f*^ 
lie  racfnes  fl'Ar^t©*«^>««  bpiiçtaii^e,  deuxp«» 
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f  facîoes  cPEglanrïer ,  deux  gros  de  racines  da 
pùaauir^^uiis  Mii&ader4p<!e^  bayds  iteGeniévre^ 
pies  de  Chardon-Roland  >  &  de  Sceau  de  Saio- 
[Aidé  cfaaôin  deux  gros  $  un  morcefati  de  raa'iie 
i^ande.CotifbudecDupë  en  long,  &  le  plus  menu 
fil  fêta  poffihièé  JUtilîez  le  tout  en  mfufionpen-^ 
Htan mois.  .  •        .' 

{On  en  prend  èeax  fols  ptr  mois ,  qdâtfe  ou  dln^ 
lltsde  £mtéunpedt^erre&jr  &  matin.  On  peut 
çtempére/  l*été  avec  panîe  égale  d'éaa  commune* 

eapctet  titer  ^fqn*à  trois  teinttiresFderaits  tng'ré^ 
\.  tl  ne  £a[ut  qu'ajoutôr  de  l'Eau-de-^e  &  dtt 

pcte.  .  .j"  ..:.      .  , 

Ce  remède  eft  puiflamment  încifif.  Il  convient 
>ar&itement  dans  les.  glaîresidlps  reins« 

.  '   '  i .  ,:h'.>  .Aùffie^''  ^  ,1.  ,  :  '  •":  \  ■    '^ 

Prenez  ietix  làitaitcés  de  Hai^n^s  ifalés  ;  faites-^ 
^bfttfèr  daaftun  denû-/èptier  de  Vin  blanc  pen*. 
faittvingt.qaâtreheures.Ce  temnspaffé,  déiayez- 
temâeinent,  &  avalez  lelout  a  jeun.  Prenez  un 
bouillon  quatre  heures  après 

Ceitoëd«»efl'^|)K>iitéconi:ré  la  pierre; 

ku^!2?  ^^™*^  d'Abfynthé  >  Fleurs  d'OrtiV 
blaidte^:de  chacune  une  bonne  pincée  ;  écorccf 
àettm  féchées  à  l'ombre,  demi-gros;  Anîs,  Co- 
nandrey^us,  Carvî ,  bayes  de  Genièvre ,  le- 
tout  concaflc ,  de  chacun  deux  gros  ;  mettez  le  tout 
en  wfbfîon  dans  une  pinte  ^de  Vin  blanc  vieux  : 
J^ctebienlabo^^^^ 

^^^npeobsVnfervîr  après  deuKotrtrois  jours 

On  Cil  prend  m  petit  verre  le  matin  i  leùn. 
V«  WMe  lift  diçeflif^  indfif  &  apéritif. 

Bbii; 
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Amn  Rtmédfi  f<mr  la  QrmfelU,    * 

f  Prenez  dixlirres  d'Eau  «  autant  4le  Viimigre  , 
trois  ûQCiBs  d*Ache ,  trok  onces  deHftsttfins  ^  vme 
oiyce  d«  {«mence  $te  Ffinoml»  autant  de  lèmencc 
d*Ache  :  faites  bouillir  le  tout  îuf^u'à^k  ttoMéme 
l^tiie;  pailez  enfiine  b  dicoiâton  ;  &  apr^  y  avoir 
s^outé  huit  livrer .^e.  Sucre ,  vous  bierrâ  bottiUk 
juir4|u'4  ce  qu'elle  fc^tctefifiée. 

Vous  ferez  de  cette  .décoôioft  laie  e%^  de 
%op  incifif^gtteiiuanti&.ap^iifrdomrie «naïade 
prendra  tous  les  matins  un  petit  Jemi- verre* 

Prenez  deux  graines  .de  Gratteculs,  autant  <PA1« 
kekenge ,  une  pincée  de  Fleurs  d'Orties  Uanches  , 
jVi  peu  de  liéglifle ,  6t  uée  iMme'dè  Ciiièn^teiif;;'  ' 

On  fait  d'sibord  .bauiUtr  à  ^nd  {feu* le  Otieiideot 
Ijen  xadiTé  &  éplucbé ,  dans  daiK  pintes  ifem  de 
w^m  am  ^e  lont^ne*  Lor^^ti  ië^n^écipHeimAMid 
du  chaudron  »  on  y  jette^es  Gnttesuls  ft  VMkfktn^ 
ge ,  qu'O)»  A^flè  b««îUir  K<(p^ce^'«n-âi»^«rr, 
après  lequel  on  met  dans  le  chaudron  les  Fleurs 
d'Orties  blanches  &  la^R(%lifle*  Lorfqu'ellea  ont 
jette  un  bouillon ,  on  ôte  le  vaifleau  du  feo,  &  on 
pa&jlaUqueiir*    .  .7.i>       •-      *   * 

Un  prend  îpjyr  &  majiiiB  m  venre  Aè  tktie  JèDOC*^ 
tipn  ,^  mémeuo  raf^èsr^î^  $  deoa  bettsea  tpièf 
le  jrep^.  £lk  e|L  iaolirrç  &  safrspsIiiffitMe*  -^^ 

"       AHtffptr  '■ 

Prenez  ui^e  R^pée  de  ||cWidePei|aj*«ai 
en  la  corde,  que  vous  jetterez  comme  ÎMiiite; 
mettezlerefie  dauf  une  cJ^Qpjbedkauaveç  do  Suoe 
candi'}  £)ltea  ré4uii:f  l*^^â  ifoiâii  palBrato  Ih 
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fttiir  p«r  vn  WHgc  >  9t  fiihe^iaf  boire  at  «ilitltKie. 
SieUe  ne  ^ik  ptts  «fièt  c»  ànq  'ot»  &c  keurcï ,  A 
fiut  réitérer. 

cifit 


de  P^eon  ;  Mtes^'k  bduillk  ésftis  tme  cbot»tlie  dé 
Vin  blBfic  f «i^'à  dMiRiif on  de  moifié.  Btcrex  cette 
^écoâkm  ie  madii  à  jeen,  ipimste  ou  Yki^  jotifs  de 
toitey^niyVotrifiiettx  dire ,  tmt  ^M  paro^ra  dans 
les  oiinei  dtt  ûàik ,  4ai  pierres  ^  ^es  glaire». 

Les  pfttt^9«et  petttent  ft  fem r  d¥aù  ia^  liea  de 
vin,  &  prendre  trois  verres  de  cette  décoâioft^ 
jour,  unie  madn ,  le  ftcond  Taprès -midi ,  &  le 
troiâémele  foir.  Si  l'ef&t  eft  trop^rand ,  ils  n'en 
Mmi  i|tte  dnnt  ve?rfe$  ;  &  s^il  fë  htim  iqiïrf^^x* 
co{i«îon  dant  ït  paflafe  de  Ymitt ,  on  fie  metttc/k 
^am  la  dèeoâiofi  ^a*«me  demi-pôignée  de  Prdf  de 
^ig^%  &  autam  de  lierre  tetteftrt ,  ^ eft  fié* 
phrétt^ttC  &  telftétaire. 

Ce  fltmédeeftun  ittcHîf  ptiKIàfit. 

Faites  boûUtr  dans  «ne  pinte  d*eau  que  vont 
ferez  réduTré  à  moitié  »  cinq  ou  fix  racines  de  Mo- 
^  t  VfiTe2  cette  înfbfion  fe  madn  à  ^auu  II  &iit 
coBtimer  phifienis  joim  de  fiste. 

ifeiff* 

.  Faites  bouiffif  danr  trots  diopine»  de  Viit  Uiahc  ; 
joTqa'â  coniommatîon  de  moitié  j  une  grofle  poi- 
gnée de  racines  de  Perfît  y  autant  de  Cbendem,  & 
autant  de  Chardon-Roland  ,  lefdites  racines  bien 
Bettojr^  ,  aif  ee  ye«  ctulhlk^  de  Pdis^tMibet^ 

£  b  iii) 
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Prenez  un  Terre  de  cette  décoâion  à  jeun  «  &  «i 
lècond  deux  heures  après  le  dîner  t  &  retirez  ^sH 
en  eft  befoin. 
Ce  remède  eft  encore  un  dioréti^ie  chaud» 

Faites  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  de  rirôie 
une  poignée  de  racines  d'Orties  piquantes.  La  ti- 
Çueur  réduite  à  moitié ,  diffoWez-y  un  gros  de  Ciif 
sai-minérai ,  &  prenez-  en  deux  verres  à  jeun  z  une 
demi  heure  d'intervalle  ,  ayant  foin  de  marchtf 
pendant  ce  temps ,  &  même  >u^u*au  dîner. 

Cette  décoâion  eu  indfivetdéterfive&éfflolr 
Uente* 

Pfifamie» 

.  Faites  bouillir  une  poignée  de  racines  de  Cïktt' 
ident  dans  une  pinte  d'eau  pendant  un  quart^d'heurCf 
ajoutez-y  un  peu  de  racines  de  Fraifier,  d'Oi^iie» 
de  Piflenlit ,  &  de  feuille  d*Aigremoine.  A^ibqoe 
ces  dernières  auront  bouilli  quelques  minutes  > 
laiâTez  refroidir  la  décoâton>  paiTez-la,  ScbÀtssr 
en  votre  boifTon  ordinaire  ,  même  aux  repas. 
Cette  ptifànne  eft  inçifiye  &  ra&aichiiiante* 

Autru. 

.  Faites  bouillir  dans  trois  chopines  d*eau  voe 
Sonne  poignée  de  Chiendent  ;  mêlez  à  la  liqoeut 
paâée  &  refroidie  ,  un  demi-îêptier  de  Vin  blanc» 
trois  onces  de  Sucre  ^  &  le  ius  d'un  Citron»  fiavei- 
en  trois  ou  quatre  verres  par  jour. 
Cette  pti^nne  eft  rafraichmante* 

Autre* 
I  lenez  troy  co  quatre  branches  d*HiiIope  y  te$ 
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radfies  <f une  botte  de  CUcotée  ânvage  ,  one  botte 
de  Chiéiidetit ,  un  morceau  deRégtifle ,  ^atie  knor« 
ceaox  de  bois  de  Vigne  de  la  longueur  du  dc^p , 
mondés  de  leur  première  écorce  &  fendus  :  Faites 
bomUirletout  dans  deux  pintes  d*ean  jufqu'i  di- 
minution d'un  tiers. 

Cette  ptiânne  efi  la&aichiflàmey  &  légèrement 
indfiye. 

Faites  cûîre  Argentine  y  Ortie  i  fleurs  Manches^ 
Pimprenelle,  dediacnne  une  poignée;  une  onœ 
de  graine  de  Lin  dans  un  nouet ,  dans  deux  pntes 
d'eau  ^  qui  feront  léduites  à  trois  chopines* 

Cette  ptilànne  eft  indfiye ,  balâmsque  &  adou-* 
cîflànte. 

Suc  dépuré. 

Prenez  des  iommités  fleuries  du  Violier  crft  fvà 
une  muraille  ;  pilez-les  dans  le  mortier  de  marbre  , 
exprimez ,  &  prenez  deux  onces  de  ce  (bc,  &  au- 
tant de  yin  bbnc.  Le  malade  prendra  ce  mélange 
debout ,  ou  au  moins  Air  (on  feant ,  d&peur  de  vor 
mir«  Quand  il  fera  palTé ,  il  faut  &ire  tiier  le  ma- 
lacie  j  Se  n'être  point  fîirpris  de  Taboiidapce  de  la 
fueur. 

Ce  fiic  efi  cordial ,  incifif  &  dilcuflif. 

Remède  fpécifique  tour  la  ^néphrétique  o«  auire 

Coltque  graveteuje ,  de  quelque  nature 

qu^elie  fuiffe  être. 

f  Prenez  pétulant  tout  le  mois  de  Mai ,  tous- 
les  matins  à  jeun ,  une  cuillerée  de  fuc  ou  de  i^ve. 
àt  Bouleau  y  dans  laquelle  vous  mettrez  une  pin- 
cée de  Sucre  candi  ;  après  quoi  vous  la  boirez. 
Le  fîic  de  Bbuleau  fe  tire  de  la  fa^on  luivante* 
L'on  fend  les  branches  du  Bouleau  >  on  infère 
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'%9t    De  tllài.Ai>îB.«  i>«»  Rfitiiti 
dans  ht  feme  wt^gàwtmef^sat^idmAmte^l 
91e  ron  teçoit  âan»  Qiie  boat^îlle  ida^ 
La  nhre  <ie  Boiiieaa  eft  déteffive  » 
réfoIiitÎTe« 

'    ftaaet  hait  ou  dBoc  CHgiioiis  btenc»» 
quatre  bonnes  poignées  de  Raves  coupées  ^ 
titet tranches,  8c  deux  poignies  de  Grattecnls  ( 
caiTés,  Mettel  le  tout  dans  un  pot  couvert  9  &  f 
leéinrean  haîiHCMUMdanaiMichaiidroit;^^'' 
foe  l'eau  du  chandMii  n'y  cmre  pas  en  I 
Letevtétant  enk«  jiafleEkîus  daas  un 
con(èrvez4e  dan»  use  boutaille  bien  bcx 

On  es  prend  stoix  cuiUeféets  deux  fek  I 
dans  un  verre  de  Vin  blanc ,  &  Ton  continue  ^ 
jours  de  fuite*  On  létsérecefeméde  tous 
pendant  un  an* 

lyaotret  pmutem  à  pareille  âoCe  le 
fipas  leu  dtB  Rsves  y  do  CreCbn  d'eaus  de fo  I 
ât  des  O%noa»yaB09,siél£s  par  parties 
ft  /veaknr  qu^on  coatiaue  ce  remède  juiqu'i 

D'ancres  doaneni  ffvec  fiicoès  le  fiic  de 
feuL 

E^dèftillit. 

PwffeK  «M  domaine  de  gros  Lsnaoïir  9  ceupiB* 
les  nar  tranches ,  ee  oiettez-ks  avec  le  ûtn  étleat 
poids  de  Sucre  ccmdi  dan«  qwacre  pintes  d'eau  ée 
Pariétaire  ;  après  qusurante-huit  heures  de  ^geC- 
ûùti^  diftiilet  :  fbr  chaque  pùitr  de  Itqaenr ,  met- 
tftt  une  otiee  de  Sel  Polychrefie^ 

Avant  que  de  iè  iervir  de  ce  remède»  il  eâ  boa 
de  fe  purger  avec  ia  Caflfe  ,  le  Séné  &  l'Anis  i niv« 
fis  dans  reau  de  Fartéiaire  »  &  édulcorés  avec  le 
Sirop  de  Chicorée  GomfoCi  ^  sçfès  quoi  l'on  pseo« 
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iira  le  remède  pre(cm  dçux  ou  trois  jours  de  fuite  à 
la  doiè  de  deux  pu  trots  onces  à  jeuq« 

Certe  eau  eft  nfralehiflàme ,  8c  très-bonne  dans 
fardeor  d'urine  &  l'accès  4e  graveUe*  Elle  efi  fuffi 
iégecefliefit  iflcifif  e. 

£48  ajmiéi  difHerèe  âgpdUt  Tome-bonne* 

f  Prenez  fix  onc^  de  h  Toute-bonne ,  6tez-eji 
les  radnes  &  les  feuilles  g^ées  y  laye^-la  dans  de 
reau  commune  ;  feites-ltti  perdre  fou  hnmidtté  en^ 
tre  deux  liages  ;  après  ^lîoi  vous  couperez  aflex 
mefitt  ')a  t^ge,  les  feuilles  &  les  fleurs»  Mettez-lâ 
enfiateinfuifer  PefpKe  de  râgt-quatreiieures  danf 
Doe  ^inte  ou  trois  demi-iêptiers  de  «Vin  Uanc*  Ré- 
niuesb-'la  detemp»  en  teimis.LesTingt-^oatrehetf' 
rés  étant  écoulées  »  tirez-b  du  Vin ,  &  h  mettez 
^^nsuiie  chapelle*  Faites-la  diftiHer  au  plus  petik 
feti.  Vous  siettiez  Féau  difBllée  daiis  jone^hiole 
bien  bouchée  ^  .^ue  vous  eicpoftxez  an  foleii  petvr 
dant  trois  (èmaines. 

La  iaiibnla  {dus  convj^nablepour  faire  cette  dlf^ 
tîUsvMon  3  çft  le  mois  de  Juin. 

Cette  eau  eft  apéridhre  ^  propre  pour  évacuer  lee 
graviers  ft  fondre  les  pieirçs  récemment  formée^ 
dans  les  reinr^ 

Le  maladeen  prendra  le  matin  i  jeun ,  de  quinze 
jours  en.^uinze  jours ,  trois  cuillerées. 

ti  efi  a  prcjios  de  feire  précéder  à  l'aûge  de 
cette  eau  »  la  âsgnée ,  fiir^tout  s'il  y  a  plénimde  dans 
le  pouls  ^  &  une  légère,  purgation  faite  avec  U 
Maone ,  la  Cafle  «  &  un  gros  de  Sel  Végétal. 

Bùijpnà  fi9ur  là  Gravitte. 

f  Eau  de  Raves  diftillée  i  mêlée  avec  du  Via 

blanc»  -  * 
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Amrem     * 

Faites  dîAifler  des  xejettons  dç  t^iguier  ^  &  boreti 
loui  les  matins  un  petit  verre  de  Feau  qu'on  aura^ 
tirée,  y  ajoutant  un  peu  de  Sucre  ^  £  elle  paroSc  trop( 
amere. . 

Cette  eau  brîfe  la  pierre  des^rein;  &  de  I3  veâie^ 

Shopm    .     . 

Coupez  par  morceaux  deux  livres  de  racines' 
d^Aunéej  faites-les  bouillir  dans  un  pot  de  terre 
lieuf  avec  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  &  une  de 
Tin  blanc,  jufqu'4„ço.nfommation  de  moitié^  ttrez 
ta  racine  du  pot  >  pilez-la  dans  le  mortier  de  marhrej 
&  la  mettez  ^ans  un  linge  ^rt,  q^'o^  cordera,  forte- 
snènt  pour  en  expriiper  leibc,  au  fpoyen  de  la  dé-  \ 
coâion  qtt*oh  aura  jçttée  de^Tu^.  Remettez  cette  li*-    1 
quéur  dans  le  même  pot  avec  trois  quarterpns  de    1 
Sucre  fin  )  faites-la  d'abord  bonillir  i  gros  bouilioosy    | 
diminuant  infenfîblemêm  le  feu  «  de  foite  cepen- 
dant que  la  liqueur  dirninue  de  moitié»  Otez  1^  li* 
queur ,  &  la  garJeî  pour  l*uiage. 

On  en  fai(  pienclre  au  malade  quafcç  fois  le  iout 
tine  cuillerée  ;  fçav<iir,le  matin  en  s'éveiUant;  qeux 
heures  avant  le  dîner;  deux  heures  avant  le  iboper» 
6c le  foirenfe couehant.  Une  fautiaire  ce  r^éde 
de  Hiite  que  trois  iemaines  au  plus.  ,  -    ^:  , 

C'eft  unincifîftrès-puîdant,  qtuconvièiit  à  b 
gravelle\i  &  à  Thydropifie  commençante, 

Julef, 

Mettez  un  quarterotx  de  Sucre ,  &  un  demî-lep- 
tîcr  d'£au-de-vie  dans  une  pinte  de  jus  de  Fraifes  » 
fi  buvez-en  tous  le^  matins  à  jeun  plein  un  veire  à 
Ratafiat. 

Il  eft  iocifîf  &  fafraichiifant« 
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Autre  pùur  la  Colique  Néfhréttqttew 

5  Pqc»€£  pottr  deux  fols  fix  deniers  d*Oiviétan  j; 
éUyez-le  dans  un  verre  de  bon  vin  blanc;  ajout«z« 
une  once  éc  Sirop  Violàr;  mêlez  le  tout  ;  mettez* 
enfuite  du  jus  de  Bigarade. 

Le  sudade  prendra  ce  remcdeidans  Con  In  «  &  il 
restera  yaOpx'k  ce  qu^il  aille  à  la  (èlie^ 

Ce  ftméde>  encaisaam»  guém  la  colique  né^ 
ikêtique^*  ,      .   ^ 

5  Prefiez  denâ-once  d'Hiiile  d'Amandes  douces 
tîfée  fans  feu ,  le  jus  de  la  moitié  d'un  Citron ,  deux 
cuillerées  de  Vin  blanci;  n^z  bien  le  tout ,  &  faites 
prendre  au  malade  à  jeu»  #  deux  fois  la  feinaine  » 
Dare^iedore*  ^  >     t     •    J^  ,      ._ 

Cette  pottott  eft  rafrâîchiiante  &  adottafTante* 
Elle  convient  «rits^bten  dahs  les  ardeurs  d*urine. 

Il  faut  avoir  loin  de  purger  tous  les  quinze  jours 
fcmahdé^çcfcK  CaflTe»  ,  ; 

Faites înfufer  ilroîdpeiulânt,viBgt*qttat^ heures  . 
^ansunepinted'eaùunc  pdgééedeCeèfeuîi  âcune 
âePki^orenellevfc  (lansnn  v^n-eidlB  oéàe  iofufion/ 
ptcffez  U  jus  de  la  moitié  d'un  Citron ,  &  aiiecuil*^ 
kréeie  sirop  Capillaiie.'Faitea  prendre  ce  remède 
au  malade  le  maàt  à  jeun.  Il  hxii  le  rétcéeer  pen» 
datit  dix  ou  dowue  jours ^  :Bl  iiftmiinf er  qu!au  boue 
de  de»x  heures^  I^  ue  détangodrieii  dans  ts  rifpDXen 
oa  k  façoq  de  ivivré  accoutumiée.  ^  '        -  .^ 

Qi\vis&  ^iâfraîchiffao^  acincifift  '  i  %  ^  v:U  s" 
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ù  Caitue  y  les  mânes  Ae  Guinuiave ,  les  fenilies  de 
Violier-jaufiè)  tth  itaoïcéàu  (le' Veaii  oittàLPouiet} 
Se  prenez-en  tous  les  matins  pendant  huh  pus. 
Cèi»6UUk>ffefttafial€hiffanV^motlîcm&  bd- 

Pwdre^ 

Mettez  dan^ wi  veire  de  Vin  blanc  un  ms  de 
lefiesde  NobE^lvériles^fir  devxcuillâéescPHiiile 
d^AmanderdcAices^  prenez  eetteboifièh  iiemi;  on 
au  commencement  de  Taccés  de  néphrétiqtte.  Hait 
pour  cet  effet  »  il  faut  toiqours  porter  liir  foi  de  la 
poudre  de  zeftes. 

Ç^ 'poudre' leftTudbnfi^pw  it  dffiocative. 

Faites  cueillir  fur  la  fin  du  mois  de  SéplëÉibre 
b  racâœ  ^KSliftrdon'Etaié  >  anileniem  dh  Ûâàll^ 
trape  ;  >  mondefe»i»*exaâénTent  ,'piâ9  lavev*ett  h 
pen^i«retpçau  qui  eft  brune  en ''dehors  ;fitbkncbe  i 
en  dedans.  Faites-la  fécher  a  VxuxAie^dL  àValm  dé 
la  poulfiere. 

Prenez  un  gros  de  cetee-écorce  exaâement  pul- 
v^rifée ,  &  ]^renez-le  tous  les  mois ,  ou  plus  fouveot, 
4i|RSt^'l|ettfprDm'dr  boa  Vb 
«s  h^ fitteld«^fQÎfart6à>ro« ^  pris  cette tptfnâtit,  où 
l^pllfèrlaodéoodion' fui^ame-^  :4ue.rx>]»ipf6»li6 
Idftd^flttSQLipatftti  }««■•>  '  K 

0<i'*nffc.d»smn  pot deMrMtâqiUSE ^& taetf t 
lUMf  eigMkfdei  Pairiétlire:  bien  wtioyABA  hffc» 
un  rg^oftâç  bo^doTSsffatfras  fia^hci»émpuh<éiig< 
UlTgvès  élAnsi^^  linepîneëb  de  ^bacfareddCmi^ 
qu*on  fait  bouillir  xkvacrtinr  feu  daif  peodènifsA 
-Mifirere  daBgiiààmGx&&sfM^^Baa^€ik^  Gtfûre 
le  pot  du  feu  >  on  le  couvre  de  fon  couvèrde  & 
d'un  linge  pardeffus^  '(Sft'%è1»fle  toute  la  nuit  fut 
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hmIStm  Mfinre  »  ftl'MiPainsla  liq«eva«ec 
eiprefion  dans  uneécii^tki  ou  Voa  a«ra  mil  deux 
onœs  <k  Svcie  candî.  Ixjttf^oe  le  Sucre  eft  foodo  , 
oftafale  la<:ohanre  le^plot  cImmI  qafà  eft  pc^ie. 
Ces  remèdes  ne  dirtngcm  rien  danf  le  régime 
de  vie  ordinaire  ;  ilslont  iiictfifs  &  lafrajcfailfani» 

Âmrtm 

)  Pfenea  «ne  once  dé  Noyau  de  Neflet ,  hteiy 
les  dans  da  Vin  blanc  »  ^c*  iet  fsbet  ficher  ;  uni 
deim-dragine  dea  qaatre  Sèmencet  ff^d«r  mon* 
dées  Âlëchées,  de  Hégliflè  nettoie  une  dragnle  , 
graine  de  Saxifrage  8cDtuCcvL$,  graine  d*Hemiiole 
ou  Torquette ,  de  chacone  demi-dragme;  des  grai<« 
nés  de  Milium  Solis  ou  Grenûl ,  de  Geneft  â  balecs» 
dePimpreoeUe  9  Pedc  Houx  ,  A^erge ,  de  oba- 
cooeian'(cfujpole;^gfaiae  de  Guimaarre  une  dtag^ 
me.  ?tlffétKtt  le  toai  ate&  &c  montai  de  Su^si»  fti; 

Le  aiatade  en  prendra  temlei  «ami  à  jetai 
pendant  fîx  ou  huic^outs  >  deux  greâ  ésai»  iin  dembÀ 
verre  de  Via  blanc  ou  de  jus  de  Citro». 

Cette  poudre  eft  aûérittve  &!  indfiva  ;  elle  ppo-» 
^fe  par  Tes  irenat  la  diflobiiioft  de  la  piem^  l'êx-» 
pulfion  des  graviers  formés  dans  les  reins  &  daai 
la  veffié.  ;.  > 

Cocanel^eeM  poudre  iobaidbV  U^fat^'AiM 
attention ,  avant  de  s*en  fervir ,  au  tetÙpérâMaiÉt 
du  mabdé.  St'fontempéfanieiit^ftidlatidodifiiJCy 
d&udm  fàHW  précédera  cette  potKireutie'pudeM 
petites  Êugnées ,  des  rafraichiflkns ,  Se  uttepni^i» 
tion  (qu'ilne  but  jamah^omettre  )  faite  avec  deux 
<^nces  de  Manne  Se  une  demi  once  de  Diaprum  9 
^anyuafî  dièwateti  dë'ÇlItaAré^^fif^Và^. 
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Pedies  &  de  Meâes  j  paiTezces  poudres  pulet 
pre&ez  un  gros  de  chacune  d'elles  ,  8c  parnlle  ^ 
titéde  Sacce  fin.  Mélei  le  tout  eafemble,  &  f 
le  prendre  an  malade  dans  uh  verre  de  Vînl 
L'opération  de  ce  remède  eft  prompte. 
C'eft  en  efièt  un  apéritif  puiflant* 

Autrtm 

.  •  Faites  /tâcher  la  racine' de  trois  Poireaux ,  i 
ttzA^  en  poudre ,  &  faites  prendre  cette  de 
upe  éule  fois  dans  de  THuile  d*Aniandes  amé 
,   Ceft  encore  un  diurétique  chaud  &a£èzj 

Amre. 

Prenez  tant  que  vous  voudrez  d*écoflfes  de  Fi 
*ùt  marais  ;•  laîtes-les  fécher  au  foleil ,  puis  brâ_ 
les  dans  une  titinâne,  afiii  que  cette  cendre  ne' 
snéle  point  avec  d'autres  ;  paflez-la  dans  un 
fin  ^  &coofervez-la  pour  rufàge. 

On  en  fait  infufer  un  demi-gros  du  ibir  au 
dans  de  bon  Vin  blanc  fiir  les  cendres  chaude^t 
Ton  faii  avaler  cette  tnfiifîon  au  malade  après  IV 

Ce  remède  fait  uriner  peu  de  temps  après 
Cift  jtvalé.  Il-détaçj^  lés  glaires  attachéf  a«z 
ftàlaveffier 
,  Of|  peut  fiibfiituer  s|ux  cendres  de  Fèves  cditl 
de  Sarment  de  raiiin;  mais  ces  derniere$  ontffloivï 
d'efËçacité*  ... 

(*aites^  ^pfaer  au  four  tielle  quantité  qne.foo* 
voudrez  d'Éc^iUes  d'Oeufs  frais ,  fans  les  fiiirerour- 
iir  %  mettez- les  en  pou4^.6i)>0le  >  dont  vous  ferez 
infufer  une  cuillerée  dans  un  demi-fèptier  Je  Vm 
l^bniK  naw^  »  ïue  yoa»  ler^  pjr^jndrci^jitt  milsiie, 

après 
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âpres  une  infufion  de  vingt-quatre  hetiref ,  &  l'avoir 
paiTéeparun  Unge  fin* 

On  peut  réiteter  cette  dafe  le  ibir ,  fi  la  douleur 
de  la  pierre  eft  violente. 

Ce  remède  divife  puiffatntnent  les  glaires  ;  maîi 
jefieTçais  Comment  il  peUt  appai&rlcs  douleurs 
^e  caufe  la  pierre. 

Autre, 

Prenez  du  Thin  feuilles  &  racines  autant  que 
TOUS  voudrez  *,  faites^le  iithet  i  l'ombre  ,  puis  br^  . 
lei-le;  paiTez  la  cendre  par  le  taaiis  de  foye ,  &  la 
gardez  pour  le  beloi». 

On  en  donne  deoui^  un  julqu^à  deux  gros  dans 
un  verre  de  Vin  biancv  &  on  contimie  jufqu'â 
guérifon.  Ce  remède  diviifè  les  glaires  des  reins  ; 
&  même  diflbut  la  pienede  la  veme, 

Tilulet^ 

Prenez  tine  once  de  Thérébentine  de  Venïfe  j 
lavez* la  plufieurs  {ois  dans  uhe  once  d'eau  de 
bourrache ,  Bugloft  &  tenouil  mêlées  par  égale 
parue.  On  lave  la  Thérébéntine  en  la  battant  dàtt9 
l'eau  pendant  deux  heures  avec  une  (patule. 

Lorf^u^elie  aura  été  lavée  trois  fois  ,  laiiTez-]^ 
^goûter ,  '&  la  mêlez  avec  un-  quarteron  de  Sucre 
£n  pilé  exaâement  ;  puis  ajoutez  un  sros  de  poudra 
àe  Canelie  fine  pafTée  par  le  tamis.  Il  en  réfultera 
we  pâte  que  vous  enfermerez  dans  un  papier,  &  , 
laiiferez  pendant  trois  jours  d'ans  une  boete  bien 
clôfe.  Sil  ontaTdôitpîus  long-temps^ elle éurcirçît 
trop  pour  ru(age  fuivant. 

On  fait  de  cette  pâte  de  petites  bot/Tes  grofle» 

comme  un  pois ,  dont  off  prend  deux  ou  trôiVà 

jeun  de  deux  en  deux  jours.  On  eft  qudquefoi» 

&  ou  dotoe  ^urs  fans-  fentk  die  femlagemeni  j 

TssMl»  Ce 
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nais  il  ne  &ui  pas  iè  rekmt^r  j  &  Ton  en  verra  des 
effets  merveilleux* 

Pour  conferver.  ees.  pences  bpiiles  f  on  les  roule! 
dans  àvL  Sucre  en  pondre ,  ou  de  la  poudré  de  Ré- 
glUTe  :  autrement  elles  s Vtacberoient  les  unes  aux 
autres.  Cela  £ût  •  on  les  eoiUèrre  d^ns^nne  phiole 
bien  bouchée.  On^ent  ufer  de  «e  resiéde  trots  ou 
quatre  mois  de  fuite. 

C'eft  un  diurétique  poififuit  «  indfîf,  déterfif  ,  pro- 
pre pour  confolider  les  ukéres  des  rein». 

Qfi0$9  I 

Prenez  Amandes  douces  ft  Piftacbfs  mondées 
de  leur  écorce ,  déjeune  une  dragspe  ;  «feruences 
de  Guîmauye  &  d'AH^erkenge  df  chacune  d^ux  /cru^  i 
f>ules  ;  fepi^nces  de  Laitues  »  de  Fa  voi  hlajic  3  Ami- 
don,  Gomme  Adragam «de chacune  une  diagme, 
RéglifTe  demi-once  y  Sucre  fin  fix  onces  ;  pilez  le 
tout  exaâement  »  &  faites^en  un  opiat  avec  Tenu  de 
Paiiétaire. 

Ladofè  efi  de  deuxàtrc^  grp^la  matiA  k  ]ton, 
âç  le  (o^r  en  fe  mettant  au  lit, 

II  favit  iè  p/iparec  i  Tufagede  çft  oipiac  parla 
faignéei&  J^purgation^âi  «éjténer  cène  denûere 
tous  les  mois.  On  peut  feçontemer  de  1»  Caflcdans 
k  périt  Lait» 

Cet  opiat  eft  adoucifiant  1  émolUeiit  ^  lafiafr 
«chiiTant* 

Autre  fçur  /«  PUm  &  Coliqui  j^éfhrétifu. 

Prenez  de  la  racine  d*Arene*beraf  &  d^i%ifl , 
de  chacune  une  once  ;  de  tous  les  CapiUaicea»  de 
chacun  une  poignée;  des  quatre  Semences  finûdes 
quatre  dragmes  p  des  trois  Fleurs  Cordiale»  de  €&a« 
cune  une  pincée  ,  des  Raifins  cuits  ai»  £>lçàl ,  &  de 
la  R^glifie  wi^i^  9  de cbioua  deaù'Cpçe idf  ^i^i- 
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ftafe  &  de  PimpreneUe  ,  de  chicim  une  dsocià 
met  bomUir  le  tout  dans  trois  pintes  d'eau  de 
rivière  iufqu'à  diminution  deê  4eax  tien  ;  oo«le« 
&  exprimez  le  reftant ,  8t  £ûtes*y  bouillir  trois 
onces  de  Séné  bien  mondé»  Si  trois  dragmes  de 
femence  de  Fenouil  doux.  Faites  bouillir  la  décoc- 
tion iufqu^à  ce  qu'elle  ibtt  «fiminuée  d*ini  qoart. 
PafTez  de  rechef  la  décoâion ,  ft  y  ajoutez  £x  o«ces 
ée  Sucre  ;  rédmCer-h  en  fit op  :  prenez  e»fotte  deux 
onces  de  Cafle  de  Levant ,  autant  de  Lenicff  fin  y 
deux  dragmes  de  Rhubarbe  «  &  demi  dragme  de 
Canetle  redknte  en  poudre  bàen  fubtile.  Formez  àm 
toutttB  opiat  mol  >  dont  le  malade  en  prendra  à  jeun 
une  once  deux  fois  le  mois. 
Cet  opiat ,  en  bfY^t  h  pteke  êc  les  GnvSeft  con- 
tenus dans  les  reins  &  dant  la  yeiSe ,  guérit  h  co- 
lique néphrétique,  forttfie^eii  œéme-ceibpryellor 
mac. 

Autre. 

Prenez  une  once  de  Kacineff  ^Aunée ,  trois^on^' 
ces  et  racinesde  FeiiouH ,  deux  gver  de  Poîtrenoir; 
puWétrkèz  le'  tout  i  part ,  pa^Ssz-le  pftr  te  tamie  ,  A 
l'incortk>tez  daiis  une  ^kS^ntie  qiiaivt^é  de  miel  à 
denù  euit.  Onen  ddnne  gfd»  comme  une  noî&ttei 
avec  de  Peau  chaucfe  ou  dte-  m  blaaic*  ^  ^ 

Cet  épiac  eâ  un  inci^  puii!ant«  0)v  Fen^lioye 
dans  les^mauxide  reins,  k  gravelte ,  la  colique ^  le») 
enTOfgemens  du  foy e  &  de  la  late^  a&  même  le  mak 
caduc. 

Faites  fondre  une  livre  de  Nltre  ou  Salpêtre  dans 
un  crcufet ,  jettez-y  uni^onoe  de  fleurs  de  Souffre  , 
&  autant  de  Camphre.  Agitez  la  matière  jufqu'à  ce 
^e  le  SoitâTre  roit  brftlé^  puis  verfez  defii»  peu  à 
peu  une  once  d^El^rit  de  Vitiiob 

Ce^SAapfri^abe  loit  pae  la  tort»  du  Sel  Kly;^ 

Cci] 
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direâe,  &  fi*en  diffiire  que  parce  qu*fl  fe  troate 
joint  àdh  Criftal  MinéraU  U  eft  donc  apéntif  ^toô^ 
fif  &  diurétique  froid» 

Autres  Remédeu 

Une  pincée  de  poudre  très- fine  de  Vhga  AtirM^ 
prifê  le  matin  dans  un  œuf  frais  ,  bit  des  miracles* 
Il  ne  fiaut  manger  que  quatre  heures  après  »  &  il  faut 
continuer  au  moins  une  quinaaine. 

Plufîeurs  perfonnes  Ce  font  bien  trouvées  d*âvot£ 
pris  dans  du  Vin  blanc  ,  plein  une  cuilliere  à  caffif  à 
comble^de  poudre  d'écaillés  d'Buitres.  ou  de  Mooles 
calcinées; 

Ces  deux  remède»  ibm  de  fort»  incififs. 
Le  Baume  de  Copahu  fiut  auffi  de&  effets  ma* 
vciUeux.  On  le  prend  à  la  dofè  de  âuc,  dotucy 
quinze,  &  même  dix»huit  goûtes,  une  ou  plu£eurs 
fois  par  jour  dans  du  bouillon ,  s*il  y  a  fiérie  »  ou 
dans  le  Vin  blanc ,  s'il  n*y  en.  a  pas. 
C^eft  un  émolHent  inci£i£» 
Les  Eaux  fulphureufes  de  Bsurreges  &  de  Saiat 
Amand  en  FUndre»  font  auffi  parfàitemeoç  bien» 

Voyez  encore  Ptifimne purgative,  paçe  lo.  Fti- 
iàrnse  Néphrétique  ,/iMd.PtiranneApéndve,  page 
II.  Autre  Ptiiànne  apéridve,  page  12^  Ptitâone 
Diurétique ,  page  16.  Ptiânne ,  page  41.  Teiotvre 
il*Ap^achIne,page  44.  fiaume  Sympatique^p^e 
74»  Remède  £  page  78.  Eau  de  Noix  Veftes ,  page 
9 1  •  Trorfîéme  Eluâf  ^^agé^^.  Ptiûnne,  page  13U 
Poudre ,  page  184.  Ptif^nne ,  page  24 1«  ln6ifioo» 
page  1 03 .  Eleâuaire ,  page  2  5  $• 

Au$r€, 

Mangez  un  quartier  de  Muscade  ^  elle  proyofBe» 
Turin  e  ;  mais  il  faut  bien  faire  attention  s*il  n'y  a 
pas  chaleur  ou  quelque  l^eiie  inflammagon-  aux 
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tshi  ;  car  la  Muicade  ne  provoque  l'urine  q]a'en 


Fowr  Vécwdtmetu  $m;olomasre  des  Urhteu 

U  faut  avoir  un  petit  FoiflTon  qui  fe  trouve  dant 
le  ventre  des  firocheis;  on  le  fera  fkker  au  four, 
lorfqaeie  pain  en  t&  tiré  ,  ou  (ûr  une  pelle  à  feu  , 
&  00  le  réduira  en  poudre.  On  donne  un  gros  de 
cette  poudre  deux  noatins  à  jeun  dans  un  verre  de 
Vin  FOttge ,  &  Ton  eft  guéri.  Le  remède  efi  éprouvé* 

On  peut  aui&  employer  la  Pierre  Stiptique , 
cage  87, 


Article     V. 
Des  Maladies  du  Feye. 

LE  foye ,  comme  toittet  les  autres  parties ,  efi 
&)et  â  ruifiaounsuion.  Elle  fSt  guérit  par  1er 
^gnées  &  les  rafraichiffans  ;  ihais  comme  c'eA  uq 
Tibère  qm  a  très-peu  de  refibrt ,  et  déftiné  à  fépa- 
Kr  la  bile ,  qui  eft  une  liqueur  huikufê ,  il  eft  trèr* 
fttjet  aux  engorgemens  ou  obftruâions  ,  qui  ,  fi 
cilesne  font  pas  réfolues  de  bonne  beure^  (e  chan- 
gent en  concrétions  durables  y  9c  prefqu^incurables» 
•ommées  fchirresr. 

Les  remèdes  propre»  à  lever  les  obftruâions  dû 
^oye  f  font  la  (àignée ,  comme  remède  de  l'épaifièuff 
^^ùxg^  ou  amplement  comme  donnant  du  jouf 
3UX  niffeaux ,  &  ^cilitant  l'opération  des  remèdes  ; 
ies  déiayans ,  qui  donnent  au  fang  un  véhicule  qui 
jadlite  (k  drculation ,  &.  les  încififs  qui  divifent 
^3  par^  rouçe  du  iàng ,  &  ècfaaufiènt  tes  fbufTres 
pop  épais.  Les  remues  d-après  fitisfont  à  cea 
«ûdicattoûs. 
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Cet  mémcr  remues  réfblvetit  ^u^qvefoM 


ïchirret ,  quand  on  peut  aflez  les  amoUr  pour 
puiflènt  mordre  fiir  eux. 


Infufhu. 

Prenez  de  la  Vervdne>  de  la  Pa^^erette 
t'oifeau  avec  fbn  chevelu  on  û  radne  >  d» 
d*Ajie ,  de  rOreiilè  de  Souris  «  de  chacune 
groflè  poignée  ;  fiûtes  bouillir  le  tout  dans  fi«  pi 
3*eaa  que  vous  ferez  réduire  à  moitié  ,  ft  bin 
en  trots  verres  le  maôn  &  autant  Taprè»  difier. 
^  Si  cette  pct(ànne  ne  pafle  pas  ai(&neot ,  il  â 
ajouter  une  racine  de  Pivoine  &  un  peu  de  * 
gliffc. 

Sue  épuré  four  les  Ckaleurx  au  Foye. 

%  Prenez  des  feuillet  &  des  fie^n  de  Bourrac 
pilez-les  &  laites  bouillit  le  jus  ;  &  après  qu'il 
écume ,  prenez-en  on  verre  à  jea»  avec  on  pen 
Siicvevvouseoatiauetezàai prendre  pendants 
jours. 

Le  fiic  de  BoartacKe  adoucit  &  ènv^pe  ks  fl 
(lop  exakét  qui  caufêai  la  dudei»  exceffivr 
fo)[eé 

Ill^Off« 


Faites  infufer  pendant  vingt  quatre  hautes 
4emi«*once  de  Rhubarbe,  deux  gros  de  Caneik,  Â 
«ae  poîjpiée  d'Abfymbé  dam  une  piafee  de  VU 
blanc ,  dont  le  malade  prendra  un  vienw  too  1^ 
)Ottf»  ai^  mati». 

Eâ»  pwr  ks  QbJkuUîkm  dm  Feye. 

f  PrencKdeux:  ^ed»  de  Veau ,  çxe  voos  fer^z  1 
bouillir  dans  neuf  pintes  d*eau  de  riviem  jêtfi^ 
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iSminntioo  de  moitié  ;  ajoutez^y  mw  livre^  de  Kit 
^ue  vons  ferez  cuire  avec  de  la  Mie  de  Pain  blanc 
détrempée  arec  du  lait  «  deux  Unes  de  Beone  6aif  t 
&  les  glaires  de  deux  Oeu&  frais  avec  les  écailles* 
Olftiilez  le  tout  eufemble  ;  &  dans  la  difiiUaciofi^ 
ajomeif  une  ouce  d'Eau  de  Scolopendre»  de  Cbiv 
coiée  k  à^En^re. ,  &  une  once  de  ladnes  de  PerfiL 
Cette  eau  eft  foct  bonne  pour  la  juxtaittét  Tob^ 
firuôion  du  foye  &  de  la  rate.  Elle  rend  les  chairs 
vermeilles*  En  la  buvant  y  on  peut  y  mettre  un  peu 
de  Sucre.  On  en  peut  boire  à  fes  repas  9  &  en 
couper  ion  via. 

Décoûion. 

Prenez  radnes  de  Chicorée  âuyage  ft  de  Chiei>- 
dent,  de  chacnne  une  bonne  poignée  ;  Chicorée 
blanche  »  Argentine  >dexbacune  deint  poignées; 
graines  d*Ânis  &.  de  Fenouil ,  de  chacune  denù^ 
once.  Faites  cnite  le  tout  dans  deux  pintes  de  vin 
Uaoc  &  autant  d'eau ,  juis^u'à.dinûiration  4^  quasu 
Paflez  la  liqueur  Êns  expreffion  »  êi  bnvez-en  à 
difcrMon* 

BpuiibmfoiÊr  lu  Chalettri  du  Fog^e» 

)  Prenez  une  livre  de  chair  de  Veau  9  uM 
poignée  de  Lahue,  autant,  de  Pourptec  &  d'HoiM- 
blon  V  &ites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes  d'eau 
que  VOIS  ferer  séduire  d^un  ttess. 

Le  malade  en  pMném  tous  les  matins  à  îeon^ 

Avant  d'ulèr  de  ce  bouillon  >  il  efi  i  propos  de 
Prenne  faignée  du  l»as  droite  \ 

La  chaleur  du  foye  ft  connokpav  leeuiines  tott^ 
fesoubriquetées* 

i  FmgMOH, 

Prenez  Scolopendre^  Aigremoioe»  ÇUcorée 

âuvage ,  de  cbacttnq  une  posgnéei  PoUpode  dt 
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Jfi  &.fii  .MaxAdiês  bu  Fort; 
Chêne ,  une  once  ;  faîtes  bouillir  le  tout  dam  une 
pinte  d'eau  jufqii'à  diminution  d'un  quart';  mettes 
pendant  la  nuit  infufèr  lui  les  cendres  ckaudes  dans 
la  cblature  6x  gros  de  Séné  mondé,  undexni  gros 
d'Anis ,  deux  gros  de  Crème  de  Tartre.  PaiTez  la 
liqueur;  ajotttez'^y  trois  onces  de  Sirop  de  Chico- 
rée compofé  ;  prenes^-en  la  moitié  «  le  lendemaio 
l'autre  »  &  le  foir  un-  lavement. 

jiusre* 

Prenez,  une  demi-livre  de  ConArve  Cordiale , 
ajoutez -y  Rhubarbe  en  poudre  ,  Fantal  citrin, 
Crème  de  Tartre  &  Anis ,  de  chacun  demi-once; 
Cathoiicon  double  &  moelle  dé  CatiTe,  de  charun 
deux  onces  ;  Sirop  de  Fleurs  de  Pécher  ou  de  Rôles 
pâles  une  once*  Mêlez  bien  le  tout  enlèmble,  ^ 
le  confervez. 

La  dofe  efi  de  deux  gros  à  une  demi-once  dans 
du  pain  à  chantelr.  Voici  la  manière  de£ûre  la  Con- 
ïèrve  Cordiale. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  d'écoices  de 
Citron  8c  d'Oranges  confites ,  &  pilet*les  avec  une 
iufiiifânte  quantité  de  Fleurs  Cordiales  ,  pour  qu'il 
en  réfulte  une  maâë  mollette  que  vous  ferez  cuiie 
aft  foleil*  Quand  elfe  lèra  cuite ,  ajoutez  iûr  cha- 
que demi-livre  Confeâion  d'Hyacinte^  Alkermesi 
Ae  chacune  une  once  ;  une  cuillerée  de  bonne  Eau 
de  Canelle  ,  trente  goûtes  d'Efprit;  de  Sel  »  i^^ 
onces  de  Srop  de  Grenades  ou  de  LimoM^^^ 
de  Perles  &  de  Corail ,  de  chacun  demi*gros  9  Am- 
bre gris  deux  grains  ,  Baux  de  Fleurs  d^Orangcs  | 
A  de  Rb(ès^  de  chacune  dcsnx  cuillerées.  Mêlf^ 
exaâement  le  tout,  &  le  conservez  pour  .lebeiôiB* 

On  en  donne  gros  comnM  une  notfette» 

£n  temps  de  maladies  contagieufes ,  (Ur  dM^  1 
'demi*Hvre  oomettradëux  gros  de pioad^edeVifC^) 
&  autant  de  bonne  Thériaquc* 
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Filulef  Pnrgativesm 

Prenez  Rhubarbe  ,  Agaric ,  Aloës  épadque^  Je 
chacune  une  once  ;  palvérilèz  let  liibaiemem ,  ft 
les  incorporez  avec  Sirop  Rolàt  pour  en  faire  une 
pâte  folide ,  dont  on  formera  ét9  pilulct  de  la  groA 
feur  d'une  ientille«  desquelles  on  prendra  fix  ou  (èpt^ 
matin  &  (oit  «  dans  de  la  moelle  de  pomme  ou  Ja 
pain  à  chanter.  Le  matiii  on  prendra  un  bouillon  aux 
oeibes  apérittves  deuxrhenret  après.  Le  Coït  on  let 
prendra  une  heure  avant  le  fpuper ,  qui  fera  léger  ^ 
&  commencera  auflrparun  bouillon* 

Ces  pilules  font  extrêmement  bonnes  pour  le  fojre 
obftnié.  • 

SifQf* 

Prenez  Ader  préparé  une  once,  racines  ê^M^ 
perges»d'Ache ,  de  Perfil  &  de  Sovchet>  de  chacune 
une  once;  feuilles  d'Abfjrnthe  une  poignée >  graine 
de  Coriandre  deux  gros ,  écorces  jaune  de  Ciitoa 
une  demi-once  ,  fleurs  de  petite  Centaucée  deux 
pincées  ;  laites  infiilèr  le  tout  dans  un  lieu  chaud 
dans  une  pinte  d*ean  de  fontaine,  &  enfiûte  honilr 
lir  doucement  avec  une  livre  de  Miel ,  juiqu'â  ce 
qu'il  fost  écume.  Paflez  la  liqueur  ;  mêlez,  y  ^uatr^ 
onces  de  bon  Vinaigre ,  5c  deux  gros  d'écorce  d'0« 
range.  Remettez  le  toutlièr  le  te»,  &£ûtes  cuire  ^ 
i  confifbmce  de  firop.  PaiTcx-le,  &  le  gardez  pour 
le  befoin. 

On  en  donne  deux  cuillerées  dans  une  déco^on, 
InfaHon  ou  eau  di(tillée ,  appropriée  lia  nature  de 
la  maladie  G.  ^ 

Siroff9ur  Us  Qidems  du  Foft. 

5  Prenez  demi-livre  dTau  Rofe ,  un  quârterop 
ffEau  d'Endive  ,  deux  onces  de  Grenades  ;  dnq 
Imt  h  D  d 
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onces  de  Sucre  ;  faites  bouillir  le  tout  jar^v'à< 
fiftance  de  (trop. 

Le  malade  en  mettra,  à  la  hauteur  de 
ibieti  dans  un  verre  qu'il  remplira  d*eau .  Il  en^ 
4ra  fÊÙ^'i^oe  qu'il  (ême  du  foulagement ,  &  les  | 
lêorf  cotifidénMemenc  diminaées. 

Ce  <ir)»p^fl:  caftajdbifTam  Se  ackniciflant. 

.  Faites  bowilîrtm  tête  de  Jbfomôn  Mes  :i 
)iien  lavée  dans  iqnatee  finies  d'eau  de  rimr 
rofus  ferez  «éduire  â  moitié ,  6t  ^oe  tous  pai 
rez  en  quatre  lavemetis^  â  chftcun  dei^aiâs 
ajfimetez  un  demt^quaftet^n  de  Mîd, 

Les  lavemens  font  néceiTasres  dans  les  < 
dons  du  foye ,  parce  ^e  !e  ventre  eft  cou/i 
conftipé* 

'•    Vbyez^Mfiaiieapéntive,page  tt.Pîhdesi 
feUqufes,  pfgen>.  :Poiidre  PiH-gative^  page 
Teiiittne  d'Apalaobme ,  page  44.  £au  de  M 
y^rtes^page  5^,  Eiim  »  pa,ge  m»  Beurre  de( 
Tii^v*e  ;ipagc  ^t^i  Opiat ,  page  3206* 
-    0«#re  ces  ftmédes,  ilyTenanneinfiuité  j 
tel  j(yévédensi|' tais  t^' font  tous  ler^apéntifi^l 
ihçiKfs'^^es  qrafokhfffims.,  .h»  ibatmadiiquâB,  i 
i^iii  )peti««n(  âtfe  iempldyés  dans  les  mêftad^ 
feye.  Les  ttiate^es  ^êot  la  rate  8c  ceux  pane  f 
dropifîe  y  conTiennent  auffi, 

'^[  •;..  ...'.r^'   :  ' ^ ^ 

A    K    T     I    C    li    E       V    !• 


o 


•  Des  Matakies  de'U  KaU.  ' 

U  T  ^E  i*uvflannnatk>n  .»  PobOruâàon  I:  le 
ichiùe  ^  auT^uels  la  r^e  eft  iiujeite  anffi-^' 
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!>««»  foj«,  ^el|9  ^  ^IgpcfQÎs  aU9.quie  .Jç  gon- 
démens  extrêmement  incommodés ,  &  aui  ,.fuîy.a^t 
toutes  les  apparences  ,  imuif  m  de  là  difficulté  que' 
le  fang  trouve  à  y  circuler.  Ils  demandent  donc  â 
llexteâeur  det  topiques  qui  4oiyicat.da  xdTon  à 
cette  f  anîe ,  &  divife  le  fang  qui  y  pîrcale  ^  &  in- 
térieareoieiv  a.fem  wploytrdei  «emédej  incifiû- 

frôn«i.iwfrw4«Fi«14eBfleuf,6iwîs^Jk]w 
Jrdanç  ^n  pot  de  ^^ne.aveç  tCQJs  dftwî  'feptieri  Je 
bon -Vinaigre  ,  jufqu'à  confommation  de  moitip; 
treappïi^  i»  morpeau  dp  dap  bleu ,  ,^  â'^plionf  x 

Réduifeii^ji  f«i4r?.«l^  la  ^(&  4e  gi;ps  PaJÏi ,  de 
lorteqap^ypjjs.pHÏflip^  cn-Wre  ^p  b^iJl^P  ayec* 
w  gros  Vin  de  teinte. 

Lorfqu'elle  fera  bien  cww  ,  ajoutet  y  d'une  pou- 
«e  faite  avec  deux  parties  de  Poivre  gris ,  une 
psme  de  Mrtfaider,..*  ufip  partie  de  clpiis,de,Gé- 
lîluL    ^«^^^^^^^^^  9«Pn|^i¥^îiwiiqW-^||.., 

toittmem  la  langue.    ..         ,    •  .  '  w 

r  J^^*  J^ouUtie  .dp  feu ., A  i^n^e;^,!^;  ftr  une  ' 
^«apiegeeniplttÉbirs  .4^^  fiw  vpMs^plique-  ' 
ftor  la  partie  dcdilouit^ufe,  ^|vès  avoir  recoiyrett  ' 
^«cafâpfeftneâe  Tun  des  JpaW«/5.  I]  f^^^t  r^ppU. 

vK^i"*''^^'''^.^"'^'^'-^  P'^^^*^'  «^  le.reîiou. 
^«ierde  douze  en  douzeheures  pendant  neuf  jours 
«wujonrs  avec  de  la  bowUîejiouvelle  faite.  Pen! 
^ce  temps  il  faut  s'abftenir  de  tous  remèdes 
i^ui    '^*^®^®"**  à)iRc(mt.i[«e  Je  .veçtiie  ne.fpit 

a  fsttt'Mfmiqufit  q»e;QfliWî;b9uîlïie  s'at^cî^e  ' 

P  dij'    '^ 

Digitizedby  Google 


^iV  P£s  MÂiAiii^ff  os  lA  RATt: 
aif^meut  au  poellon ,  i  moins  «ja'on  ne  la  leomé 
Cbnânuellèmenu 

f  Prei^ez  racines  de  Chicorée  (âuvage  uoepoi- 

fifnée  »  uhe  pinte  de  Vint>lanc,  une  demi-livre  de 

^       Deurre  :  mettex  te  tout  bomlltr  dans  un  pot  de  terie 

""       neuve ,  ju(qu*à  pe  que  Je  V'"  T^ît  entièrement  con- 

fommé  ;  pour  lors  vous  ptleèez  le  tout  enfembie , 

&  vous  en  ferez  un  emnlâtre^que  vous'  appliquerez 

.  f&r  la  rate  du  malade  le  plus  chaudement  qu'il  pourn 

Tendurer^  Vous  réitérerez  jufqu'à  ttoîs  dti  quaw 

fois. 

Cet  emplâtre,  qui  eft  adoudiïant  Ac  rèfohtif, 
efi  très-bon  lorïque  la  rate  eft  gonflée  &  adhéramo 
aux  côtes. 

Pour  a!4er  Taâion'  dé  cet  empl&tre ,  on  fên 
-^     boire  au^malade  une  décoâion  d*un  arbriflean  ap- 
^  Or    p'<^Hé  Tenerium  ;  en  'Ftançoîs ,  Herttiiiim. 

'  -If  en  boira  (bit  &^  matin  ;  à  toute  heure» 

Autrt. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  Verveine 
siiSIe»  hachez-les  <c  les  broyez  avec  deuK  Uana 
dK>eu&  y  deu:lt  oiice^  dé  farine  de  Fèves  >  &  quel- 
ques Oignons  4e  Lys  blancs.  Etendcxce  mélaii|e 
fur'  de'  Rtbupe  que  vous  appli^queret  ftr  lapâine 
.  malade ,  le  retenant  «n  |»1ace  avec  une  (îàrvieiie 
qifon  aura  foin  de  bien  cnaufièc  On  tenovveUe  ce 
cataplafme  au  bout  de  douze  heures ,  i(t  Ton  n'efi  pis 
guéri  ,y  ce  qui  arrive  rarement.  L.  B* 

'    -^  Onguentm 

•*  Prtnez  racines  d*EUebore  ootr^ft  de  Câprier» 

'    de  çhaciine  une  once  ;  racines  de  Coulevrée  deux 

onces  »  racines  4i  J^me  deux  oncçe  âe  démit  ,Po- 
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Ispode  ii€  Cbene  trois  onces  ^  Patteoce  ^uvage 
deux  onces  ,  Turbich  une  once  9  Coloquinte  une  . 
denii-oace  ;  pilez  le  tout,  &  le  faites  macérer  dans 
une  fiiffilknte  quantité  de  Vin  blanc ,  puis  ajoutez 
lue  de  Cidame  ttn«ronce&  demie*  Tues  de  Ggue  9 
de  Creflon  d*eau ,  di' ^che ,  de  Per£l  »  de  Fometerre» 
d'Abfynthe  ,de  chacun  une  once  ;  femences  de  Ge« 
niévre  &  de  Cumin^  de  diatùne  deux  gros  ;  feuillet 
de  Cuicute  V  de  Capillaire  3c  de  Tamarifi: ,  da  cha« 
cune  demi-poignée»  Faites .  bouillir  quelques  mo» 
mens  ;  enfin  ,  ajoutez  Huile  d'Amandes  ameres  8c 
de  Noyaux  de  Pêches  »  de  chacune  deux  onces  ; 
uxouge  de  Porc  une  demi^livre.  Faites  bouillir  M- 
£iaBim«ni  %  mettes  le  marc  a  la  prefle ,  après  avoit 
pa£e  le  liquide. .  {(emeittez  la  cobture  au  feu ,  5c 
&ites-y  fondre  une  quantité  fuffifahte  de  Cire  jaune 
pour  en  faire  un  onguentui^peu  liquide.  Quand  la 
Gre  fera  fondue,  melèz  une  demi-once  de  Gomme 
Ammoniaque  diifoute  dans  te  Vinaigre  ,  &  on  gros 
d'Aloës  réduite  en  poudre  kbtije* 

On  iirotte  avec  beaucoup  deVuccès  Phipocoiidr^' 
gauche  avec  cet  onguent.  JL.B«        / 

\  J^fioru  .  .     -^    ,•    ; ,.  ,  : 

^  L*in(ufîon  déracines  d^Aiiiiée  ^  telle  '^*pnX^ 
dédite  dans  l'Article  IV*  .de  ce  Chapitre',  prife  i 
jeun  pendant  quelques  Jours  ^e  iuite ,  guéiit  le  gon-^ 
flement  de  la  rate. 

^  0»  bi^  ^  on  iast  infufèr  un  gros  de  cette  radne 
mifc  ©mjjoq^je^^nf  Je  Vin  bjanc^  du  Coit  au  matinj! 
&  oh  le  prend  a  jeun  avec  fa  poudre* . 

.    '    ;     .       Autrtm. 

5  Prenez  de  Creflbn  ,  Sauge ,  Hylbpe ,  Menée  # 
Fenouil ,  Perfîl  &  chicorée ,  de  chacun  une  demi- 
poigoée  ;  fàites^les  bouilliras  deux  pintes  d*eau» 

Dduj 
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Cette  inW^crr  eft  boMie  tout  les  «ûgQff  ^^ 
de  la  rate ,  &  quand  elîe  eft  attachée  at» 
&  on  peot  hoîre'  des  botiillôm  de  Choux  " 
demî'CuJt'». 

•  '  11  fsmt  éfîter  démaiigcf  dà  ftdttiâgfrA  dè^ 
4es  qui  foiirmffcnt  un  foc  épa«f# 

Prenez  racines  de  f  otigçte  ft|dkJ'  d6««  hoi 
f  oîgnéer ,  Staî^fènJré  «^  Orée  Ro^le ,  de  € 
cune  deux  bonnes  poignées  ;  Bkes  hotàWir  let 
à  petit  feu  pendant  vtti  petit  quart^d'heorô  dâ»sti 
pintes  de  boir  Vîh  hhttç  ;  paffet  k  ii^ueof  fi»^' 
fcreffidn ,  St  feites-en  prendre  ati  tttattdè^nif  ^ 
îhatin  k  ï^ir;  Ce  rdmMe: totiûitué  gfttéA  p»ffl 
hienti''-  •      '  v      •*'''.  ".''•; 

'  *  îaîies  gnileï  fur  les  cfcatbdti»  te  rtfé  #toft  P 
mâle  iufqu'àce  qu'on  puiflfe  la  réduiri*  éti  pow 
î'âît&s  îïrfuferxctte  poudre  pendâiw  yîftgt-q«a 
heures  dans  une  àio^e  éè'^'hoH  YintmP^r 
faîtes*  en  prendre  au  maUde  un  verre  tous  les  |fli 
au  matin ,  jufqu'à  ce  qu'il  ah  eonfommé  tout  le  VjJ 
.,Si  le  Porc  tfefl pas. bien  gras,  il  fa^t  .?r^^ 

ià'tiiîtititvût.  ;;  ^'        -^ 

^    ■•'  '     -        '       Mtré.  ' 

f  Prenez  des  Poumons  de  Re*ia«d  /  fM»5fc*  | 
les  éH  pôtidre ,  &  vous  cft  donnerez  ftp  O^^  , 
dahl  duYin  bïahc.  M  en  pf çiidrt.  wi,  ou-  ^t<^  | 
dans  chaque  verre.  '      "  ^' *  ..    .  #»  r-u; 

Cette  poudre  eft  boniie  IprfquM  s'cft  fon»^ 
quelqu'abfcès  dans  là  rate-  Elle  eft  bonne  auiii 
pour  l'afthme*    , 

''-'  ï>reiiëtïettlllesdëThmiFttmefeff^«cPîittP 
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nelle,  de  chacture  une  pincé*»  4«s  %iyiii<  Fir«fi 
Cordiâkis  ^u^re  pincéei  ^  long  .conuM  te  àwgk  4» 
Candie  coMailéci  »  ua«  Qnc«  <k  boA  &Êné  mondt» 
deux  gros  d'Epithime^une  çuilUré9..d'Etu*Ra&» 
le  jus  de  deux  Oranges ,  un  quarteron  de  Sucre  fin  : 
^tes  in&tfex  le  tant  pendant  vingr-quatre  heures  au 
coin  du  fen  daiu  croM  denû-^feptiers  de  Vîo  blanc, 
le  vaiflèau  ^tant  bien  coûtera  Faitei  prendre  le 
tiers  i$  oette  l^ueus  paflée  6m  êscpxeffioft  troif 
nmtins  €ooiécim&» 

Dan^^  n^e  ^ui  fsût  ^  purga)if^|Kige  ^  1 1  »  an 
lieu  d«  Catfaolicon ,  mettez  fut  chaque  demi-livre 
<ieiu  onces  de  pulpe  de  Tamarins'i  demi-once  de 
Confeâibn  Hamec ,  Séné  j.  Aniis  ^  Canelle  »  k  lonc 
en  poudre  ^  4e  cbacon  deuy^ .  groi ,  Sel  4e  Tafl»rîfi: 
trois  gros ,  Sirop  de  Fumenerre  un^  once*.   " 

Cet  opiatfe  doonexa  à  la  imime  doAw 

jiutres  Remèdes^ 

^^  .     • 

Voyez  Rouie  de  Mati  9  page  8  s  *  EUm>  page  M« 
Optât,  page  304J» 


A  R   T  I  C  I«  B      Vil 

jD^  rHydropfêc. 

T  *0  N  diftîngue  trois  fortes  d*hy&op!fiei;  Taini^ 
Jjtarque^  IWcite  &  la  tympaniie.  L'anafàrque 
eit  un  épanchemem  de  férofités  fîir  toute  l'habitude 
'<io  corps ,  âc  principalement  /Sir  les  extrémités  infé- 
neures;rarcite  efl  unépanchement  de^lerofii^s  dans 
la  caviié  du  bas-f Ventre  ;  la  tympati^ue  y  outre  cet 
accident  j^u'cUe  a  comjmun  avec  iVcite  »  dont  elle 
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difiire  cejpeadant  en  ce  que  les  tèroûtés  s*7 1 
iènt  en  bien  moindre  quantité ,  eft  nccompag 
irents  qui  caulènt  un  gonflement  de  cette  paft 
devient  tenckie  comme  un  tambour  ,  cf  6à 
nom  de  tympanhe 

La  cautê  de  ranafàr^ue  eft  un  épfii(êine]St| 
parties  fpiritueufes  du  ûng  >qoi  l'empêche  de  c 
kr  librement,^  donne  occafîon  à  la  lympb 
«'■afliafler  dan^  les  vaiâèanx  lymphatiques  de  la  p 
L'afc/'te  9  outre  cet  appauvriflement  dtrïang>] 
en  eft  la  caufe  éloignée ,  eft  prefque  toujours  c 
immédiatement  par  ées  obfiruâions  dans  les  ^ 
res  du  bas-ventre ,  &  principalement  'daeos  le  i 
&  la  rate  ,  ce  qui  feit  regorger  le  fang  dansfes  1 
'&au«du  bas-ventre,  &  donne  lieu  ou  à  l'A  '"'"'" 
des  tnembrârtes  qui  lâchent  la  dtioQté  ^ 
•xuptures qui, au j^d^une infiltration  ,  prc 
épanchement.  La  tympanite,  à  cet  é(>Qi/e0tenCjj 
panies  volaâles^du  fang',  joint  une  diipoftîou^ 
flammatoire ,  qui  cau/è  la  raré&âioA  dts  tiço 
épanchées. 

L'indication  commune  de  toutes  ces  malad 
.eft  donc  de  remettre  dans  le  (àng  un  (piritaeux  d'ol 
dépend  la  liberté  de  (à  circulation.  Mais  f  on  | 
réufliroit  difficilement  fi  des  évacuations  conT£ 
btés  lie  le  déchargeoient  de  la-i^rofité  CirabonJ 
Ceft  à  quoi  l'on  réuifit  par  les  émétîques  ,les| 
gatiFs  &les  diurétiques;  tes  diaphorétiques  ordinal 
ment  n*y  faifànt  rien.  Après  quoi  l'on  tâche  de  ré- 
foudre  les  obftruâions  ou  concrétions  de  la  lyiBpte> 
qui  font  les  caufes  premières  de  ces  maladies*  H 
•faut  feulement  oblèrver  que  comme  la  tympamr^ 
«ft  (buvem  accompagnée  de  fièvre  ,1e5  rafrakU^ 
iâns,  &  même  la  Hiignée^  font  quelquefois  d'ufigc* 
Ceft  à  la  prudence  d'un  Médecin  qu*il  appardent 
de  décider  delà  maniered'ààpliquef  les  remédies» 


Bc  du  choix  des' plus  convenables.'  On  trouvera  ici 
de  quoichoi/îr.  On  peut  employer  tes  dettxpreaiîe* 
it9  ptiAnne«  dans  Tanafar j[ue« 
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Ptifatme. 

Prenez  une  oficede  Gttjdechénetftuneoiiccda 
limaille  d'Acier  ;  faitet-les  bouiiUr  daof  deux  pûttci 
iepàfsuine  Êdte  avec  le  cUefidem»  Votge  &  la 

égliffc. 

jiutrt» 

Prenez  racines  de  Piflenlit  «  Arête-  bœuf  ^  Néno» 
)^bar^ Chicorée  (kuyage#  Ofeille  «Ortie  piquante, 
rraifier ,  Aigremoine  »  Chiendent  •  de  chacune  une 
^eme  poignée  ;  foites-les  bouillir  dam  trois  chopt« 
nés  d'eau.  Etant  réduite  à  une  pinte ,  paflez  la  li* 
çuear ,  mélez-y  une  chopine  de  Vin  blanc  »  deux 
erosde  Criftal  Minéral  >  &  deux  oncei  de  Sirop  de 
Kofes  pâles.    . 

il  faut  boire  au  moins-  trois  verres  par  Jour  de 
cette  pciÊinne,  &  continuer  jttfqu'à  guérifon*  On 
diilbudra  dans  ie  premier  verre  chaque  jour  une 
deini-once-de  Manne. 

AUtttm 

S  Faites  bouillir  dans  trots  pintes  d'eau  une  once 

^^  Sairepareille  coupée  par  petits  morceaux ,  une 
once d'Hermodates  ;  coulez  Tean,  &  £ûtes-y  infu- 
ser pendant  huit  jours  une  once  de  Çéné«  une  once 
lie  Réglifle ,  demi-once  de  Ro(ès  de  Provins  »  demi* 
once  crAnis  verd ,  demi*ODce  de  Coriandre ,  demi* 
once  de  Polipode  de  chêne.  ^  bout  des  huit  jours 
cottlcz.rinfufion,  &  faites-y  difiiller  deux  gros  de 
CnAal  IMinéral ,  &  deux  gros  de  Crème  de  Tartre. 

Cette  piifànne  eô  bonne  pour  Fhydtopîfie  ;  elle 
attire  les  humeturs  f&ren&s  &  glaireufes ,  &  les  cha<* 
ne  parles  urines. 

Le  malade  en  prendra  un  verre  le  maun  &  un 
lierre  le  foir.        .    ,  .       • 
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'  f  Proies  ope  poignée  ie  tadoerde  pcrit Hoof! 
dUpcmiUécs  isi  Um  écorce  2i  bieftlnvées  i  iàm-lé 
bomllir  dans  ikuipiaies  d'ea»  »  juifa'à  ce  ^elo 
racines  foient  cuites  ;  pour  lors  vous  reôierei  li 
pdfânne. 

Elle  eflbotine  pour  Thydropifie  ,  en  chariantlei 
iètoûtés  par  les  urïnnes. 

On  s*en  fut  pour  bolflbn»  On  peut  eamcttii 
dansfon  Ttiu 

Prenez  cînf  plantes  de  Benoîte  «  autam  d' A^ 
moine  »  une  bonne  poignée  d*A?oiiie  Uaoche  faies 
épluchée  &  lavée;  faites  bouillir  le  toutdaas  qmt 
pintes  id'eau  pendinc  trois  quart  r  d'beive  ;  s^iez* 
y  quatre  onces  de  Msel  de  Nacboone^ftdeiai-OAce 
de  Criftal  MtnéraL  Fafiez  la  Hqueiir  >  après  TaToii 
encore  laiflTé  bouillir  une  deuû*heiire»&  gardez-la 
dans  des  bouteilles. 

Cette  ptifanne  eft  fortifiante  &  inctfive. 

Prenez  quatre  oa  cinq  pintes  de  Vin  blanc  natu- 
rel &  François ,  sll  eft  poffibie  ;  meuez-y  tiemper 
les  Amandes  concaflees  d'une  bonne  lifjre  d'Are- 
Unes ,  telles  qu'elles  (è  vendent  chez  les  Maicbawk 
oo  de  Noilettes  appeliées  le  Saint  Gratien.  0$& 
ièrvira  pour  boiflbn  ordinaire  de  co  Vin^  dam  le- 
quel on  laifTera  toujours  les  amandes^ 

Ce  remède  fait  des  micades  ;  on  en  peut  figf' 
par  les  deux  hiftoites  futvames ,  que  je  cboi6iOif^ 
beaucoup  d'autres* 

La  première  eft  d'une  femme  qui  avoit  le  itt^ 
plus  gros  qu'un  tonnes  »  âc  qui  fot  guéde  eamo^B* 


rGoogle 


ie  quinze  jours ,  en  prenant  tout  les  jours  au  matin 
lui  verre  de  ce  Vin. 

La  féconde eft  d'un  yrrogne  confirmé,  qui  avott 
le  vernie  jtoi  comme  im  muid  ^&qai  avoii  inuti- 
Itmeni  ei&yé  %q^  ia,  leméde»  lef  pli»  accrédités 
dan»  cote  aaalftdîg»  Q  a  lui  conftilla  de  ma  part  Fu^. 
%e  de  cette  inftifiott  ;  &  comme  le»Uédecin|  lui 
avoient  intérêt  Tuisuge  du  Vin  ,  il  ne  balança  pas  à 
pitadire  moil  refUéde*  S'étant  Eût  snfoEsier  de  la 
Quantité  ifu'îl  devcMt  e»  boire  ,  la  peribnne  iqvk'y^ 
répondis qii»!U  en  poiivost  feire  fa  bcôfion  ordinaire  ^ 
lui  dit ,  croyant  rendre  Téquivalent  de  ma  p^niSe» 
qu'il  en  pouvoit  boire  (on  iâouL  II  n*eut  encore 
garde  de  trouver  â  dire  à  cette  ordonnance.  Jamait 
il  0*7  eb  eut  de  f  li«s  fi^iiwMnt  t xécutée*  U  but 
lar|eiftem  dtt  Vin  préparé^  ^  iêntaM  peu  de  temjia 
aptes  d»  foiik^getsdnt,  il  coatûiua.  Il  n'eut  posât 
fujet  de  s'^en  lepeniir  i  •cas  au  bout  de  cinq  jours  il 
fot  flo»4ê«ilemtnt'^ri  «  mais  e»  état  de  lecom^ 
meoter  à  travailler  de  ibii  métier  de  Bonnetier ,  qui 
demaikte  cependant  un  homme  robufte  %  coomM 
s*il  n'eut  pae  été  malade. 

La  nffaino  de  GeaeA  li'E^âgcie  ,  ou  de  ces  pajrf^ 
ai  inâfée  dans  du  Vin  blanc  j  eft  encore  très-bonne. 
potir  rhydrapî£e«  Ott«it  metune  poignée  dans  deux  ; 
pintes  de  Vin. 

Le  Geneft  de  notre  pays  eft  unarbûdeau  toujourr  ^ 
▼erd  I  dont  fo  dge  afiea  courte  i  eft  charffée  d'une; 
quantité  de  rameaux  larges  &  minces.  Sa  feuille  eft 
d'iul  verd  foncé  »  au&bten  que  les  nuneaux.  Set 
fleur  font  ÎBttaes  »  &  formées  de  k  méfae  619011 
que  celles  des  haricot»»  A  cette  fl^ir  Accçde  unr 
Çoaiib  on  filîque  applatte  qui^contient  plufieuis  pe- 
tites ^nes^  Cetarfariffcau  eft  très-commun  dant* 
lotbois  :ioii  fe  lèttde&s  branches  pour  faire  det^ 
balais;  &  Ton  confit  dans  le  vinaigre ,  comn^9  lea 
captes  >  ici  bôutmii  dToù  fort  là  ttetir  lorCq^u'ils  ne 
font  ptkque  qm  d* édare«  Oaka  mange  en  ialadot 
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jluire. 

Prenez  deux  poignées  de  Cetfeail^  d*E(pagiie  , 
denx  poignées  de  grainesde  Geméyife;  pile^  le  toac 
enfènkble  dans  lin  morder,  &1e  mettez  infiilër  pen- 
dant YÎngt^^atre  heures  dâils  uir  pôt  vemmé, 
avec  une  pinte  du  mdllear  Vin  blanc. 

On  prend  trois  Terres  dé  cette  infaâdaparîoor  ; 
lin  le  matin  â  jeun ,  le  iècondapièalédiiKjr,  quand 
la  digeftion  eft  faite  ,  le  troffiéme  le  fbir  en  iecoa- 
chant. 

'  f  Prenez  un  OiglK)n  de  Seilte  ,  6^ez  la  phre 
avec  un  couteau  dont  la  lame  fois  d'aigem ,  oody» 
voire,  ou  de* bois  ;  renfermer  TC^gno»  aîafî  fmvc 
de  fa  plure  dans  une  |»lte  ^e  vtfus  ktez  acrec  de 
la  farine  &  de  Peau.  Vous  le  mettrez  aînfi  emrelopé 
dans  un  four  pêncbnt  neuf  ou  dix  heures^  ata  bouc 
deCquelks  vous  le  retirerez;  &. après  avoir  àti  la 
croûte  ,  vous  le  mettrez  dans  xm  coqoemar  qui 
tièDfie  trois  phités^  Vousf  mettrez  :par«*defiis  cet 
Oignon  deux  pintes  de  Vin  blanc  ,  ajibiot  Qjm  de 
bien  couvrir  le  io^uemar  i  9c  ;dîiL  nxètt»  de  la  pâte 
autour  du  couvercle.  Vous  laifferez  iafiiieb  irom 
Oignoh  (ûr  des  cendres  chaudes  pendant  douze 
heures;  au  bout  deif^uelles  vous  retirerez  votre 
Oignon ,  vous  lé  preflerez  bien  dans  un  linge  pour 
en  taire  fortirlejus)  que  vous  ferez  tomber  dans 
le  Vin  qui  eft  daus  le  coquemar  ^  9c  que  voua  AMt- 
Irez  apiîs  dan^  une  bouteille*    / 

L'hjdropique  ptenâtâ  orots^  fois  fe  jour  de  ce 
Vin,  fçavoir,  deux  cuîUeiéer le  teaisa-ib  jeas, 
trois  heures  après  autant  ,4c  contiiuier  de  la  mèoBe 
fiiçoQ.  '     '    r    ^ 

Le  malade  prendra  dant  Vintervale  des  bo«il« 
letis  i  il  peut  inémeisaiigef  ime  fbiyele  ù>u%  S*A 
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jlê(roiiTetrop£atigué<l*eii  prendretroît  fois  le  jours 
il  n*en  preirara  ^^tuie  foii  le  matin  à  jeun. 
L'Oignon  de  Veille  efi  apéritif  &  diurétique. 

Prenez  un  pos  de  ffucine  de  Coulerrée  ou  Natet  ' 
ikuTage^  que  voui-  ièrez'  inbxCer.  pendant  vingc- 
quatre  faeinea  dan»  une  chopinede  Vin  bkioc*  Vous 
ferez  prendre  le  niaiin  i  jeun  tin  ?erre  de  cette  in* 
fttfioo  ;-&  demi-heiire-aprèi  vous  damierez  au  lua* 
iade  un  bouillon  gras. 

Au  bout  de  deux  heures  vous  couperet  la  radne 
P^r  pedts  morceaut ,  &  vous  donnerez  un  fécond 
verre  d'infufion ,  &  demi.*  heure  après  un  booilloa 
gras.  :.   , 

Lorgne  te  mid  eft  prelTantt  on  peut  donner  le 
même  pur  le  troisième  vetfe  d'infunon. 

Ce  remède  eft  purgatif  &  entraîne  beaucoup 
d'eaux.  $  la  malsulie  ae  prçfle  point ,  il  ne  faut 
donner  que  deux  verres  d*infufion  par  jour  ;  &  en 
ce  cas ,  il  fiiut  diminuer  la  dofe  du  vin  &  de  la  racin^ 
^  cène  iniufion  ne  fe  coafetve  point  pour  le  len- 
demain. 

Ce  remède  li*oblige  à  d*autre  rédme»  que  de 
^6  t&aager  que  des  suimens  ai(es  à  £gérer. 

Preati  deux  onces  de  ractaes  d*Iris  fâuvage  «  ou 
«ambe  ;  (aites-let  ({cher ,  coupez-les  par  tranches  , 
^pe  TOUS  mettrez  enfiiite  infuier  pendant  deux  fois 
y'igt-quaiiie  heures  dans  deux  ]^ntet  de  Vin  blanc  t 
«oQt  on  prend»,  deux  bons  verres  par  jour  »  un  le 
^oi^&un  le  matin, 

Qette  infufioa  eft  encore  purgative ,  &  tire  be^u-s; 
C9up  idéaux. 
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Prenez  des  boutons  iecs  de  Sureau ,  ou ,  à  leur 
défaut ,  de  Técorce  tmwfome  qui  eft  yerte ,  une 
bonne  poignée  pour  un  adulte ,  8c  mettez  la  infiifer 
tonte  la  n^hturles  ceadrèadnudes  4an84ine  pinte 
de  bon  Vin  blanc.  Le  matin  on  le  paficra ,  &  l'on 
en  boin  un  ^nd  vene»  On  peut  mcctte  éxss  l'm- 
fkfion  deux  gros  d^u  de  Canette. 
'  Ceiesitdefimfie^Ot nenoyereftomac s ic pQfg^ 
les  eaux  des  hydropiques  par  les  &lles  8t  les  retm* 
femens. 

On  peut  aui&  frendre  Ja  décoôion  de  tteM 
grains  de  moëUe  de  &reaa  ^  quk>n  €en  hofàlUt 
dans  un  demi-feptîer  de  lait  nouveau  trait ,  Se  <p'on 
kiflera  tfffciïèr  pendant  toute  la  milt  fiirla  cendre 
chaude.  Ce  refnéde'poulle  ibuvént^fiar  tes  t»an; 
ainii  il  faut  étreprépalré  à  io«t  événeflîent.  tlAd 
^deftîné  pour  un  vteiHard  ,  la  &Bfle'tâfW6én  &^i 
&  elle  fè  fera  dans  le  vin  bl^ic. 

Faites  ^ouSyJr  i  petk  feu  dans  detix  fiâtes  ie 
Vin  blanc  pendant  FeQ»aced^n^d6mi-^gartd%etfe, 
douze  têtes  d'une  efpéce  de  Chardon  dont  la  céte 
reflemble  à  un  articbaun  Betirez  le  vaiffeau  do  (eo, 
6c  ptenez  par  chaque  jour  plufieurs  verres  de  ce 
Vin. 

Autres 

Preneziine  bonteilie  de  iterre  ou -de  yerte^ 
ion  un  peu  étroite,  fittieniienïne^nte;  emptifc- 
la  de  hayesde  Sureau  ou  d*Hiébles,  d'une^demi- 
once  de  CanéUe  en  îpouâre  ;  ^  d^an  gros  deSrf»*  i 
auffi  pulvérifé.  Bouchez  la  bouteille  avec  ^  ^* 
pâtes  mettezla  dans  le  £9»  d*ttn  Boulanger;  c^ 
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DOS  h  laiimz'Mtam  de  temps  ^ue  le  patii;-âant 
rée  du  four  «  vous  y  iiouferez  iioe  can  nerrcit 
^ufe ,  que  vous  garderez  dans  une  bouteille  bien 
•oachée.  On  en  donne  aux  hvdropîques  unecuîU 
erée  dans  un  verre  de  Vin  ou  Ton  aura  fait  bouil. 
ir  àe  la  racine  ott  gmne  de  Fenouil.  Il  firat  nier 
ous  les  jouxs  4t  ce  ttmUajvà^x^i  goéiifoiu 


Plumez  le  plus  TÎeox  Cocq  que  vous  pourrez 
iiouver ,  fonettez-le  en Qiite^  ouvrez-lui  le  ventre  , 
&  après  l^«vosr  vticâé  ,  templiScz^e  ?  vec  des  raci- 
nes <le  Chicofée  fiiuv^e  «  de  Pecffl^  les  feuîHes^ 
Mercuriale  #  des  Figues ,  des  Rai  fins ,  auxquels  vous 
ajouterez,  -deux  gsos  fle  Crème  de  Tartre.  Coufêz 
le  ventse  kfai  Cocq  ,  &  finto-le  cuîr^  an  bain-marte 
dans  ou  poi^le  tetie  nettfiims  y  mettre  d*ean« 

On  prend  deux  de  ces  bouillons  par  jour ,  un  le 
ifiadn  &  l'autre  en  fe  couchant. 

5  Prenez  un  Gîgot  de  Mouton  bien  charnu ,  deux 
Pigeons  &  «aOiapon  pacesllement  charnus  ;  n>et- 
tez  le  tout  dans  un  pot  de  teife  de  liix  pintes  j  rem* 
pliirez.-le  d'eau ,  couvrez  le  bien  ,  8c  mettez  de  la 
{>âte  autour^dtt  couvercle  9  afin  que  la  fumée  n^en 
fttilTe  (btût*  Vous  le  ferez  bouillir  pendant  fept 
Heures»  ai^  bout  desquelles  vous  mettrez  dednnf 
une  poi^ée  de  Pas«^'âne  &  une  poignée  de  racines 
de  Perbl ,  8c  vous  ferez  bouillir  le  pot  encore  une 
denù-benre  >  après  laquelle  vou»  pafierez  par  un 
iinge  le  {bouillon  ,  8c  vous  en  donnerez  au  malade 
de  uoifi  fafiiùies  en  trois  heures.  Il  ob^rve:  a  de  ne 
«kanger  ni  boire  autre  cbo&.  Il  continuera  ^  'eh 
J»oire'peadam<9ianzeTf(nirs  ou  trois  femaines.  Il  ne 
im  p^îatinou&edeAalans  ^  boiiItldM^ 
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jit  De   i.*HYDii<)ptsîB. 

:    Cei  bouillons  agglutinent  les  humeurs ,  AlTipeni 

les  (Profites  Se  Itvent  les  obfiroâioiis* 

Afurtm 

.  5  Prenez  de  rE(prit  de  Sel  fix  ou  huit  goûta 
dans  un  bouillon  ou  dans  du  vin  bknc. 

Ce  remède  eft  bon  pour  toutes  fortes  d'obfbc 
dons.  Il  faut  en  ulèr  pendant  plufieurs  jours. 

^  ^  Prenez  la  féconde  écorce  delà  racine  deSuieav, 
pilez-en  une  afTez  grande  quantité  pour  en  tirer  pat 
expreffion  quatre  onces  de  fuc  ;  mêlez  ce  fûc  avec 
quatre  onces  de  Lait  fortant  du  pis  de  la  vache ,  qui 
(oit  noire ,  s'il  eft  poffiblc;  &  faites  avader  letocf 
au  malade ,  après  Tavoir  mêlé.  Après  une  heure  & 
demie ,  on  lui  donnera  un  bouillon* 

U  faut  prendre  ce  remède  au  lit;  car  il  caofe 
ordinairement  le  vomiKement» 

Pilules. 

Prenez  Gomme  Ammoniaque  (êize  grains  9  pou- 
dre de  Cloportes  douze  grains  i-Taitre  martial  fo' 
lubie  dix  grains  ^Diagrede  trois  grains,  ou  plus 
iùfvant  la  lorce  du  malade  &  Tefièt  da  ireméde  ;  mer* 
tez  le  tout  en  poudre ,  &  Tincorporez  avec  le  Sirop 
des  cinq  racines  apéritives  pour  nne  do(è« 

On  prend  cette  pilule  le  matin  à  jeun,  &  ^^ 
heure  après  le  bouillon  Itiivanti 

Prenez  une  livre  de  rbueik  de  Veau  »  coopff-^ 
par  tranches  minces ,  dont  vous  mettrez  un  b  ^^ 
fond  d'un  pot  de  terre  verni  fié ,  au-defliis  vous  en 
ferez  un  de  Cerfeuil  &  de  Chicorée  iàuvage  con- 
cafTée ,  u  ainfî  alternativement ,  jufqn*à  ce  qaeto« 
le  Veau  (bit employé*  Bouchez  bien  le  pot/  &  £>^ 
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meU  bouillon  au  Jaain-marie^  de  forte  que  l'eau 
l'y  entre  pas. 

On  peut  prendre  deux  de  ces  bouîlbns  par  jour; 
nais  la  pilule  demande  un ,  &  même  deux  jour»  da 

tepof,..       ,  ..      .        :  -, ;      .  .     : 

Touirg. 

Prenez  des  coquilles  *d*Efcàrgocs  ou  Limaçons  de 
muraille ,  autant  que  vous  voudrez;  mettiez- ]r(^  au 
fout  dans  un  pot  dé  terre  ou  creufct ,  &  î^ki^r-  les 
calciner  à  blancheur  ;  prenez  une  poignée  de  cette 
poudre  3c  deux  onces  de  Salpêtre ,  que  vous  ferez 
diiToadre  <lans  une  pinte  d'urine  d*un  jeune  garçon  \ 
faites  bouîlUr  le  tout  jufqu'â  ce  qu'il  ne  rcQe  de  hi 
ligueur  que  trois  travers  de  doitg^.  Partagez-la  exac* 
tement ,  &  mettez  ces  dieux  parties  dans  deux  veflies 
deporc,  queron  sfppUquexa  (brie  ventredu  malade 
ie  plus  chaudement  qa^l  le  pourra  ibuQTrir  ,  après 
lui  avoir  bien  lirotté  le  venue. 

On  peut  aufH  verfer  fur  cette  poudre  d*Efcargott 
de  bon  Vinaigre  ^îufqu'à  ce  qu'il  (nrnage  de  deux 
doigts.  On  expofe  la  bouteille  bien  bouchée  l'été 
pendapt  huit  jours,  aii  foleil ,  ^.  Fliiver  pendant  un 
temps  prop ordonné  iur  un  fourneau  ;  puis  on  vuide 
la  liqueur  dans  un  plat  de  terre  >  &  Ton  fait  évapo* 
let  le  Vipaigre  iiuqu'à  fîccité.  Alorf  on  met  de 
rEau^de-viçUic  la. poudre,  &  Tony  met  le  feu^ 
remuant  toujours  jû^u'â  ce  que  la  poudre  £bit  féche; 
car  H  &ut  continuer  de  faire  éviTporer  la  liqueur» 
qui  s'éteint  auparavant*  On  donne  cette  poudre  ais 
malade  tous  les  matins  a  jeun  à  la  dolè  d'un  (crupule 
dans  quelques  onces  d'ea:U  de.  PerfOL  Ce  xemcde 
Éùtun  ti;è«-bon  efièc 

,     Àmru  l 

Prenez  un  gros  it  graines  d  Weble  ;  pulvéri^èz^ 
ks,  &£ûtes*le  prendre  au  malade  dans  un  verre  dé 
Twi^  U  E  e 
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}0  D«  iTHroHoPisis* 

In  blanc  »  aptes  qu'elles  aurom  iiifiift  èx  i 
matin. 

Si  l'on  veut  (ê  Ctmt  de  ce  remède  polit  1 
Telle ,  il. fattdta  mettre  de  l'Eau  de  ltav«é  aul 
Vin.  Cefi  un  très-bon  remède,   &  très* 
mente. 

Autre» 

Faites  calciner  fiir  là  pelle  à  feu  un  ^ 
four  ou  de  foyer  ;  réduifèx-le  ett  poudre',  &  j 
fièz-en  la  moitié  lé  matin  dati^  le  V  in  Uanc  f 
être  i  jeun ,  Bc  réitérer  att  befoin.  Ct  teméde  ] 
ihemtùt  par  lestànhes.  * 

Aturt. 

Prene^ej^àcines  de  Jalap  StTurbith  ^ommatt»! 
chacun  detox  ^fos  ;  Diagrede  ùh  gros  »  Crém^* 
Tartre  réduite  en  poudre  impalpable  >  &  Ssfitei. 
Mars  apéritif,  de  chacun  quatre  fcniputes;Ml 
barbé  choiCe ,  Saàtâl  citrin ,  l'un  èc  l'autre  an 
inent  pulvérifés ,  de  thact^u  un  denoî-gros.  fiS 
une  poudre  que  Ton  donnera  ^dé  deux  joitttff 
dans  \xti  booHloU  depub  deux  icrûpulës  i^4>^ 
gros,  ' 

La  Gomme  gutte  foît  aufl(i  metvieHlés  dé^JUi 
jusqu'à  quatorze  grains ,  quand  le  corps  ttt^'l 
paré  par  d'autres  purgatifs.  L.  B% 

Autnt  "Rmièts» 


Faâtès'bbuftKr  deux  bdâneS  jioîgnétt  *"'<^ 
rin  dans  trois  demi«ieptîers  de  Vih  ,,quî  fèlowy  i 
duîts  à  deux,  &  bus  le  matin  à  une  heure  l'os  ^  I 
l'autre.  Il  faut  continoèr  fuïqu'à  guériibn.      • 

Ou  bien  y  mâchez  toute  la  journée  de  la  Jootobe 
Crue.  I 

Otf  ^oiypreuezdansttti  vetre dé  Vtb bbûK ^ 
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véne  ie  jvts' alignent  bbncf'  deux  kenret  avant 
que  d*av<>îr  frit  qttdqœ  •MiirrMre,  Le  remède  t 
p!t»  d'efScactté  en  y  ajoutant  deux  ou  troii  cttiile* 
rées  dtiuîïe  de  Noix.  Il  êmh  condniier  îttfqu'â  gué- 
ri (bn. 

Voirez  encore  Pôfiume  Pmgattve»  {Mgf  row 
Autre  PëûsMie  Purgative  >fÀM(.  Les  Sicopi  Purga- 
cî^s»  pages  15.  i^.  !/•  Poudre  htfgad?e«  page 
21.  Poudre  À  Vte  ,  page  14.  Ttbture  ^Apala- 
chine,  page  44'  PtiÊmne,  page  45»  Sirop  Cordial, 
page  4^.  Elixir  de  Vie ,  page  y  1  •  Baume  de  Vîe , 
iùid.  Eau  Cordiale ,  page  60.  Remède ,  page  78. 
Baude  Noix  Vertes,  page 51.  Seconde  Inmfîon, 
page  i6^,  Infufibn>pagqj74i,  TioifiànelAfufian» 
pa^ e  148.  Sêtù^f  page  3 13. 

Tntr  hi  ÔtfirwOhm^ 

Frétiez  une  pincée  <3e  feuille»  de  Scolopendre  , 
et  tne  pincée  de  feuilits  de  Chicorée  iouyage  ^ 
iaitei-les  infitrër  dan»  Teau  bouiHonte  comme  le 
Thé  ;  ft  quané  t^lrtfcfion  fera  aflêi  forte ,  Tcrfes- 
ladans  unetafle  ou  gobdet^ift  pai^deffi»,  dix  % 
«iouze  goûtes  nie  Baume  de  Copànu*    '  ' 

Il  faut  prends  ce  reJiRuo  s^  jen  >  ^  connu ue^ 
jQrqu*i  guérifoff.  ' 

On  peut^ecére  coinfiÉlter  t^ulr^îe  Vtes  maMic» 
du  Fèye,  a  >celw  ^  nialadû^  dé  la  Ifate» 

il  £mt  ofa^ftrfer  9. 1  p*'^??*  ^  Bauinê  de  Copahû  ^ 
^nll  fàk  au<n^  merveUleir  4aa9  Ylijrdropifie.  Voici 
ktnaniefe  deiWfmoiftft^^ 

^  Ou  Incorpore  daus  le  l&cre  tn  poudire  quinze  otr 
tiflgt  goûtes 'de%ttraedb  Copànu ,  8c  on  mêle  ce 
mmnge  daPns  ûh  jaune  #0^euf  mofiet  ;'on  avale 
le  toitt  ;«  paisdefin9  y  un  verre  ^é  \^,  ft  6ut  ré2<r 
lérer  eé  rmiêt  trois  fois  "par  }our,.  Il  cauft  une 
«Wrauon  très-confîdérablc  ^*a  faut  Apporter  ati. 
Boins  une  heute  ^aprèsquoi  Oft^bok  un  l>oii  verre 

Eei) 
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de  Vin  blanc»  Ces  dofes  rékénéo  ont  f< 
rendre  ^atre  â  ciii^.pûiiei4l'eau  par  louti 

^  J'ai  guéri  depuis  peniuie  Cenuoe  ieventte 
pique  aune  (iiite  de  couches ,  à  ^ui  l'on  aT<»i 
inutilement  pendant  un  œoie  les  remèdes  les 
efficaces  de  la^Médednè*  £0e  ae  maogeoii 
x6ti  aux  repai ,  oà ,  pour  épargner  le  rm  qui 
cher  dans  ce  pays-ci ,  elle  prenoit  deux  gob< 
bierre  de  (auge.  Elle  iut  guérie  en  qjaimat  jovM 
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A  R  T  I  ex  B    V  1 1  !• 

Des  JfïalaMcs  de  VAnut» 

E  s  Maladîes'de  l'Anus  font  la  chfite  de  i 


[  partie  >  les  hémorrhoïdes  &  la  %&xAe.  N< 

xenvoyoffr  cette  defhierè  à  b  féconde  parde. 

La  chute  de  Panus  efi  caU^  par  le  selâd 
des  mutées  releveuis  :  elle  fe  guérit  en  le 
.rentrer  doucement  «  en  le  conienam  en  place 
,un  bandage  convenable  >  &  en  appliquant  A 
partie  des  afirifigens*  On  fe  lert  avec  fiiccis  de  bj 
^gation  Ç}2va,Dtejapfçsia.i:éd«â}ondè  cette  paiïii 

Faites  bouHÎir^u  Geneft  ordinaire  ArlescM 
bons^ dan^fnexh^ft  percé*,,  (ur laquelle  le onl» 
de (èra  tellement  aflis *.q^e  Ton  f^^ndement puîfl^ tf 
recevoir  la  fomée.  Jl  ifem-recon^mencer  plofi*»^* 
fois  cette  opération  -,  $  le  malade  guérira. 

Les  h/morrhoides  (ont  des  tumeurs  Tari^^^ 
des  veines  de  l'anus^  caufées  par  la  difficulté  gnele 

fàng  trouve  à  remonter  xers  le^coBur.  QuelçHt^» 
ja  vpoeoréye  &  le  fang  ifort^  &  même  en  v^f^ 
de  a|>oiidanpe  f  d*autresiois  il  n'y  a  qu'fm  gonâ0- 
n^eiîtà  cette  mj;^e^^^offikn^eutjeaaréiiifineBtdûa« 
Jouceux.  Ceu  à  ces  ^différens' accident  que  n^ 
allons  propo&r  des  remèdes» 
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Dbs  Maxadxss  DB  x*Anus«  iij 
a  ks  hémorrhoïdes  flaeot  aflèz  confidérablè- 
nt  pouc  àÉbiblîr  le  malade  ^^l'on  tieme  la  rérul- 
tpar  b  (signée ,  les  ventoules;  Ton  Sûtintériett- 
•ent  8c  extérieurement  uûge  des  aftringens  ,  des 
hkhiiTans  &  des  incraflkns ,  fuivant  que  l'on 
$e  que  ces  remèdes ,  ou  l'une  de  ces  efpéces  eft 
opre  à  combattre  la  caufe  qui  £ût  &  entretient 
perte* 

Stles  hémorrhoïdes  font  «meugles  &  accompa^ 
ifes  de  vives  douleurs  &  dlnfiapimation ,  la  iai^ 
lée  eft  auffî  indifpenfable  ;  à  Textérieur  on  em- 
oye  les  remédea  émolliens  >  indfifs  &  réfolutifs  » 
.même  les  caïmans  &  les  anodins  ;  intérieurement 
A&it  n£ige  des  remèdes  propres  à  divifer  le  (àng  » 
Offlme  les  délayans  fie  les  indCfi. 

Pour  la  Perte  îUmwrrhMatt. 

^  Soit  que  le  (an?  forte  de  Textérieur  ou  de  Pinte* 
ne«r  de  l'anus  «  il  raut  y.appliquei  le  Baume  Uni?er- 
fil  1  donc  on  d.onnera  ladelbription  dans  la  (èconde 
P«ôe ,  avec  cette  diflfcrence  ,  qu'au  fécond  cas  il 
tant  tâcher  d'en  faire  entrer  dans  l'anus  le  plus  com- 
modément qu'il  fera  poflible  >  poux  ne  pas  cau&r  de 
C^ds  maux  au  malade, 

Pntr  Us  HAmrrhoïdcs  aveu^lej. 

Embrocoikiu 

On  peut  y  appliquer  le  Baume  UniverJfèl  dont 
<^n vient  de  parler^  ou  la  Graiife  d'anguille  rôtie,| 
^  reinédes  ôtent  rinftunmation  &  appaifent  la 
<Ioaletir. 

Autre. 

^tenez  un  gros  de  Safran  en  poudre  fine,  faite»- 
b  voioSkx  siB^nt  ymgt^quatre.  heures  ddJi3.  iiao. 
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3J4-  Des  Maladies  db  VÀnus. 

^  chopine  <f  eaù ,  &  gardez  tette  eau  pour  le  bèfbîn. 
On  trempe  dans  cette  imfofïon  une  compfefle  de 
linge  £n ,  &  on  rapplique  fiir  la  partie  malade  deux 
fois  par  jour ,  ,c'efi-à-dire,  matin  &  foir. 

'     Autre,  ^ 

f  Prenez  plein  un  chapeau  de  feuilles  de  Bouil- 
lon blanc;  faites-les  bouillir  dans  une  pinte  d'eau 
1*ufqir"à  ce  qrfil  ne  refte  de  l'eau  que  pour  empêcher 
es  feuilles  dé  brûler;  pour  lors  vous  les  ârerei  pour 
les  mettre  dans  des  petits  iàchets ,'  &  vous  en  appli- 
querez un  lîir  les  némorrhoïdes.  Vous  lesr  renou- 
tellerez  de  temps  en  temps  >  ayant  foin  qalls  fotent 
toujours  chauds  quand  vous  lés  appliquerez. 
Ces  feuilles  font  très-adeuciilaotes» 

Autre. 

Si  les  faémorrhoïdes  font  externes ,  frottez-les 
d'Huile  de  Genièvre  féparée  de  fbn  efprît.  Si  elle» 
font  internes ,  injeâez  de  cette  Huile  dans  l'anus 
avec  une  petite  lèrîngue.  Le  quart  d'une  cuffliere  i 
bbucheiuflîra.  la  douleur  cetera  en  moins  de  deux 
heures,  &  les  hémorrhoides  ïèront  tout-à-£dt flé- 
tries. 

rofttentdttottt 

Prenez  une  poigîrvée  de  Ceifeml  &  de  Boiiilloii 
Blanc;  faites  cuire  ces  plantes  dansduLmtnoaveas, 
&  étuve7  là  partie  malade  avec  la  Kqùeîir^ou  ,pouf 
mieux  faite  ;  alTeveîr  le  malade  &r  te  marc,  dont  on 
n*aura  pas  féparé  la  liqueur ,'  fc  plus  diaudemeat 
qu'il  pourra  le  foufitir. 

Aut/f^    . 

Pieitet  âek  cendre  »ejDtfemex-ÈrdBtiis  uMtooe^ 
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£iîrei-h  bouillit  longtemps  dans  J*mu,  &  fiMt«f 
aiTeoirle  maladd  dam  cette  eau  le  plui  chiittdeiiieiii 
qu'il  Ce  pourm.  Cette  leffite  cttit  an  pea  dans  let 
premiers  momei»  ;  mais  la  douleof  eft  Uen-tAt 

CéuaplafifUm 

Faites  amortit  entre  deux  thuiles  chaudes^lâns  étte 
rouge^ ,  une  poignée  de  Cetfeuii  y  &  l'appliquiez. 
ftti  le  mal  emte  deux  linges  fins. 

Applique^  fiirle.mal  un  Cdtaplaâneiaicatec'i* 
ndoe  de  Renoncule  )  ndne  bulbeuTe^  appcllée' 
par  les  Botainfies,  Râmmcului  EâtU^  ifitriMlimoéé 

rontndi.  •  :     •      ■     .  :    -: 

Ecrafez  ou  pile^des  femUet  de  Perfil ,  &  les  np^ 
pligaez  (u.r  le  mal.  Les  feuilles  de  Sureau  employées 
(ie  la  même  façon  i  font  le  même  effet. 

Ou  hictt  »  prenèt  Idèls  feuilles  de  Sureau  vertes» 
faites-les  Bouillir  dans  une  Tuffifante  quantité  d'eau 
pour  quelles  s'y  rédàifent  en  bouillie  4  étendez^en 
for  une  pièce  de  dtap  ronge  ;  krge  comme  là  pau-^ 
me  de  la  main  ,  i8t  aj^pliquez  ce  ca£ftpla(fne  iur  fal 
panie  malade  le  plus  ttia^qn'îltèpottrraw  llfcet 
pendant  ce  temps  que  le  malade  loit  toticfté  liir  le 
ventre,  i&  refle  en  cette  polbre.  Atîffi^^&t  ^  le 
cataplafme  refroidit,  il  faut  le  renouveller»  Le  ma- 
lade ne  tardera  pas  à  être  guéri*  On  rend  ce  remède, 
plos  étiet^ique  ^  en  ftiettaiu  fitr  le  camplafine  uo 
pea  d'Hiâfes  d*Otiyes  oti  d'Amande!  donceK 

f  Pieae&des  f  eieviAe^^irifW&tes  s  fîti^ 
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'3S^    P£s  MaitApies  pbx'Aku?;: 
un  momer  jufqu'à  ce  qu'elles  ibiçm;  ré<Iuites  e» 
lH>uiUe;  faites  eu  un  cataplafme  que  vous  applique- 
rez fur  les  hémorrhpïdes  ;  on  peut  même  frouex 
les  hémprrboïdes  a?ec  le  jus. 
Les  EcrevifTes  font  adoudflkntes  &^attenuaiites« 

JLinimem, 

^  Prenez,  deux  onces  de  graine  de  Julquîame  ou 
Hannebânne,  une  denii  -  livre  d'Huile  d^Olives, 
quatre  onces  de  Cire  vierge. 

Mettez  (îir  le  feu  dans.une  petite  callèrole  de  tene 
verniffée ,  l'Huile  &  la  Cire ,  jufqu'à  ce  que  crite 
^^ernierje  Toit  fondue  ;  jetteiçy  pqur  dors  la  graine 
exaûemçr)t  pplvérirép  ;  relouez  j^lqu'à  ce  qu'elle 
fpk.^x^âementjniel^e  Otez  la,  çaiïerple  du  fen^  & 
mettez,  la  danç  jin  (ëau  d'eau  «  de  £açon  ^jae  Peau 
n'entre  point  dans  la  c^isrole ,  &  remuez  jofqu'à 
ce  que  le  Uniment  foit  froidi  11  faut  changer  Teau 
lorfqu'ellecpmmenceàs'échauâen     , 

iJnimenffourUsHmorrhoidesiwettgles^ç^^â'dke, 

5  Prenez  pne  once  de  Beurre  /rais  >  une  once  de 
Populeom,,  i^n^jaune  d'Oeuf  fraiS],  une  once  «HEau 
ile  Rofè  ;  battez,  le  tout  enfemble  fur  des.  cendres 
chaudes*  V oût  en  ferez  un  liniment  dont  le  malade 
iè  frpttem  folt  &  matin* 

Ce  linimem  efi  adouciiïan^  &jréiblutiL 

Aurrei' 

. .  f  Prenez  de  la  racine  de  gnmdë  ^cropbdttce^ 
autrepaent  dite  r  l'herbe  d^  Siégej  fiaites-la  fkbcs 
au  four  ;  broyez-la  &  la  mêlez  avec  une  onœ  de 
Populeum.  Faites  un  tinimetil  donc  le  malade  s'en 
appliquera  iiir  les  hémorrboïdes* 
'    "Ce  lintmgat  efi  aidoucîi&&t  &.  ffMntJL 

Atitff 
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.  -i-^in  .  'rw  -J"-*'  -  ^^'  -i*  '  '-.-,*'•  ^' 
Prenez  un  jaune  d'Oeuf  frais ,  6c  une  cutUerée 
H[aile  d*OUyes,^tt  d'Aqiandes' douces  tirée  (ans 
u  ;  battez  bien  le  tcmt  enfemble  ,^  après  y  aiçpit 
i^uté  un  p^U'4e  «Safrfttt!  en  poudre  »  &  appliquez 
:  lii^çnt.fur:le-0iaLv...,  i  -    .'. 

l::\  j  >j  ::..?-..  '^  >  .;    •'■  -•  ••        .*    » 

•'.  ;v.;\      ^  -   ,  '  ' 

Prenez  un  quarteron  de  Graîfle  de  Porc  mâle  i 
cdeox  Cr<»tes'>l0X«b&Yaii'eiitter«  Faites  fondre  la 
^éSè  ^  itmtm^'^  £rptf 6  dèdanr ;  âdaffTtz  là 
jrttiTeïè^a^ffSfdeJa.f^MfCQ  de  la  fiente  ;  pa&zle 
out  par  un  linge  avec  exprelEon ,  &  frottez"  de 
;ctte  pommade  la  pactÎA  oÀlade. 
£Ue  eft  auiS  très-bonne  pour  la  brûlure* 

Faites  £99^^/^  deY^nii^rf^wdv^îlasiA  (iài  ^  AT  re- 
cevez les  goûtes  qu^:ic|{9beirj$<if  .d»t.s  tih.' i^iCeaf 
où  il  y  aitd€Llî^ïfflH&i>i^«  iib^e»  WemJ^ 
ceitè .e^.,  f^yiçft7/<«çn§fftrtiflc^if?ifi^4nt  <fe«K. tioîlf 
ùok^^if  B§r|iôi$P9^d9<iËi^^m^:0A«]ieeltent^ 

.oi}i*.r   '^..zo'^sl  ni   ..  (:. 
Fondez  &  incorporez  d^  Beurre  frais,  arec  da 
fuc  de  Morelle.  *      ^ 

fsçQja^  ^GWQecdé  Siweauér.o  éi  /  :      ..    ^i   • .     j 

t     Autre* 

,>.  1»  ...';*  xyU i  '.  ."■î.:^  aI  it'  'mî  ;*  :    • .      * 
Prenez  cinq  liyres  de  Panne  de  Porc  mâle  mon-' 
iiA4§M  BMtâi^tdiM^litbQiiiUifi^a&dewf  iih 
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tes  '&  chopine  de  bon  Vin  d'Ffpagnê  }ufqu*à< 
Ibmmation  du  Vin  ;  aptes*  ^  avoir  mis  BenI 
Storax  >  Maftic ,  Encens ,  le  tout  bien  pu|v^ 

JFittes  bhn  OiSœ  «ne  fRi^giffe  4e'4lliHte«-l 
avec  gros  commis  un  fsvLÏJsè^mtf&k^i^fiA,^^^ 
îovx  avec  expreffion ,  (&  conferyez  ce  ^*û  en  jji 
çoiile pour  le4>efoin«  •-*«**-  | 

Aîfi9  en  UB  Ummeiit  •1(«t^I)HlAe^all1^^fH|| 

Frener.  quatre  poignéeif  de  fâiUles  de  pente 
Eclaire  9  &  crois  poiglltM^^le  Tes  racines  ;  Jave^ 
les  bien  «  &  fattes^ies  cuire  dans  une  livre  de  B^oibi 
iterjlhi.  kd<fot£4^;'6t  Àrtb^^&l«rdè%^f 
|«ilfc^«fer1«*fcJÉftteri««leà      '  J'^        i 
<^  ^toifeU  k>ft'>t«ut  ftitli^  leb  %«nfeâ^^s*1e  coM 

^cfice  les  herbes. 

On  trouvera  la  coij(l^>$dâon  dp  Beurre  4c  Maî 
4»nf  i^  fe<:onde  partie. 

'    Oviguenu  .  ;    ^.. 

por^T^les dans  trois. ono»^ ^Smtmmtt^èÊ^»^ 
Qt^T-  cer  onguent  pour  frotter  la  partie  miiidçf 


,y  Google. 


fftettez-Iei  dans  le  feu  ;. levez  avec  la  pointe  du 
couteaa  le  nacre  qot  Ce  trouva  dedans  ;  quand  il' 
fera  'bieii  tovjge ,  pilexle  bien  ^n^  «  pailei  le 
lians  un  tamis  de  ftye.  Vws  pMmdrez  rnie  once 
de  cette  pobdre  j  que  vous  mettrez  avec  autsmt 
d'Onguent  Ro(kt  :  vous  en  ftotterez  les  hémor- 
Àotâes  ;  il  appaifèra  le  feu  fit  la  douleur* 

Cet  u«^uènt'0ft  adottdAant ,  apéntif  «t  -dëficcan 
«f.  il  &ttt  4'tti  iàrvir  avec  ^«'écflMitiéii*  41  ne  coiH 
îieittf  as  dans  les  hémofffaoïdts  ^  cotâent; 

5  Pieiieu  pMQjpfN  blanc  •vIcSe  aeox  dragmes^ 
Onguent  Ro^  déuic^onces  $  mettez  le  tout  ccrfem- 
^le^Bt^en  fr€>cie£.des liémonlioïdes. 

Cet  onguem  eft  adoudflant  Se  réfbludf.   - 

AtarCm 

f  Pfene%  Pécdfce  'fe  'SOfeau  ^  pikfc-^la^m  un 
nonier^nsiettez^le'jus  ^ietilëirtira  avec  du'Eaunt 
frais  &  un  jaune  d*Oeuf  &  'Onguent  fto^t. 

Cet  onguem  è&«m>diii  &  'réfoiutif^' 

'  '  Amréi^^     -  •  -  ^  -  •■  .  '  .    ^. 

f  Prenez  Huile  ifei^titt  t}iMllré  onces  ,  Cerufê 
^mi-dragme ,  Plomb  brûlé  &  Amidon,  une  drag- 
ue, Gomme  Adragaadie  une  dragme  ;  Camphre 
&Opififn  demi^ragme^  deux  jaunes  tfOeufsMài^, 
^ttt^tt  fout'un  onguent  dont  *vous  frotterez  {^ 
femcwilibtites,  tant'^eXiefatts-yWiA^mes* 

<}«  ongtieiiif^A  "MbueiSum  ,\  iléficeaiif  &f  fïA^ 
hmC'Uffautfelèrar^décet  onguem  aveci>ré(»ii«* 
^.  H  iie'iraift  iiètt  dblÉ»^let  itémoirtioidés  ^«S 
flioaté  -■*  I    ♦    .  '-^  ■  '  t  '  -M         ■''-/' 
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'"  1  '     '     '    •   [Jui're.  * 

Kle7  une  poignée  de  Tripe^madame,  $  i 
,&zAa,  dans  quatre  osces  de  Saindoux  poureni 
un  onguent. 

:       Autrt.  -B.i 

»  '         '  •       *    .1     •     ' 

Faites  fopdre.  dç  vîeusi  I^ard  iklc  avec  on  f6i 
jCirç  blanchei;..paiièz  cet.  onguent >  &  &ouei 
fouvçm  ù;pafty.  Epronvé*. 

Lavez:  dp  l'Ong^ïnt  V^uleum  dans  reaude  J^ 
tarbe»  de  MorçU^  «k  ^e^Plami»;  nîêle?:?y,enfi 
un  jaune  d'Qeiif  £c^.&-deox  girafes  de  Sel  de 


Prenez  deux  jaunes  d*0.eufs  frais  aûts  ,  deuxgi 
S  film  calciné ,  &  un  demi  çuarirron  lîe^Sïaifie^ 
Porc  mâle;  f?ûes-cn  un  onguent.  Il  fe  confr 
pendant  quelque  teitvpSf/  , 

On  peut  augmenter  laid^fe  .-d^Mun ,  fi  Tpn  jïi 
que  le  remède  n'a  pas  allez  d'aftridion.  Il  peut  â 
employé  dans  4es  perjes^bépiorrhoïdales. 

.  '  Pjcenez  unç  petite  poignpe  de  racines  de  pf^'^ 
Cheiidoine,-4ptrémçni;  dite  )*Jïerbe  aux  ilémorriioi- 
fe  i  ,^9?^c#e;z4^  ^fj^^s  •  «i?  MB^or i^er ;  bien  «et ,  & 
faues4es,infi*feir.p^Bdao,t,dj?t>fh^ou 

&le  beurre  frais  fans  Tel ,  un  onguent  pour;SB?^.7 
quet  fm  to  pâjrûe  affligée. 
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Atttrtt  ^Kméei.''    ';*  '  '  .'    '."/*^ 

Voyez  Baame  du  Commandear,  pnge  ^  •  Baame 
Sympatique ,  page  74»  Boule  de  Mars  > 'page  8^.' 
m,  page  164. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V  I  L 

Des  Maladies  des  Extrémités. 

ARTICLE     PREMIER.^ 
De  la  GoHte. 

LA  goûte eft  ane  maladie  trei-douloureufe  dçs, 
ioimui^s  9  cauTée  par  Famas  qui  fe  fait  dans  les 
glandes  qui  filtrent  an  liquide  propre  à  les  rendre 
gliflantes ,  d^une  lymphe  épiaiflè ,  qui  venant  à  fe  deP 
fécher ,  forme  6ts  nodofîiés ,  lesquelles  écartant 
les  os  les  uns  des  autres ,  caufènt  un  cîraîUement 
des  lîgamens  ,  accompagné'  de  douleurs  plus  ou 
moins  aiguës ,  Aiirant  que  la  maladie  eft  plus  oa 
moins  confîdérable. 

Cette  maladie'prendpaf  accès,  dans  Tintervald 
defquels  le  goûteux  jouit  communément  d*une 
bonne  ûnté.  L'imervaledes  accès  eft  le  temps  le 
plus  propre  pour  f^rq  dés  remèdes.  Il  eft  dange- 
reux de  les  appliquer  dans  lé  temps  de  Tacccs ,  parcel  ' 
qu'on  peut  détourner  la  nature  &  déranger  la  crîft 
qu'elle  procure*  Cependant  v  lorfque  les  douleurs 
iont  trop  vives  Stinlûpportables >  ou  qu^il  atrive] 
I  des  accidens ,  il  convient  de  donner  des  foulage-' 
jiens»-  '   -'       ' 

Ffijj 
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'  un  Atttédr  célebie  ^jA  avouées  rsAbns pan 
Beres  pour  étiidîei;  le  cskuàm  de  ceite  inak 
puilqii^ii  en  étdc* attaquée  piéteiul  qu'elle 
d'un  appaurriflèoienc^âM,  d(^«(eVai  fi 
snédetqut  lui  convienAeiM  iQiit  ceux  ^lii 
«  tr  &ng  fa  vigueur  ;  d^o&  il  eft  aîff  ^de  conctecHj 
eft  impofiible,  lèlon  hiî  >  de  guérir  cette  loafi 
dans  \e$  vîeiUatds*.  Voici  <yietyie«  rejp^detyf< 
wît  but  de  cet  Auteur* 

fnfanat. 

Prenez  croûr  en  .fuattr  factner  de  £&icotée  Sm 
fage  >  dont  vous  àterez  la  corde  »  demi-once  A 
raanes  de  Polîpode  de  cBêne  concafî^ée ,  nne  {M! 
poîgnié  dlChrg^  2|:ai|taa|  de  Prtineaiuil  :  &ite3  bdt* 
lit  le  toutdans  trois  chopinès  d'eau  «  ^ue  vous  feUi 
réduire  à  moitié  dan^^jES^^de  d^^viro»  une  heufl 
ou  une  heure  &  deniie»  Paffci  la  liqiseur  à  travOi 
nnJinge ,  &tre9)etiez*laaufiett*r  Levl^ttTeik  ^4 
lira, mettez  yJa]ap»Hewnodati»%a^TbiinlMihig<l 
fièrement  cpncaffés  «  dechacuaua'gfOs-  Otezlall 
^eur  du  feu  ,  9c  k  laiHez  infuièr.  pendant  vicfl^ 
quatre  heures  (u  ries  cendres:  cluuM«9¥.  * 

-^  On  ^rend  trpîs  jouxs  conféout^  ^  i$w^  à  ^man 
trn  veri^  de  cette* ^iniû&»ii  tous  U$fvin§|'  Aftvi»|l^ 
'  eînqj'oûr^i,  Si  fo^pùianne  lopeteji^as  d^pmlaât 
un  jour-de  repos  entre  cbsTque  pii^';:  iaMit»il  ait 
s*en  abfteoir  dans  ks  gtandii  chaud»  &  ks^gof^ 
ftoidi,  ; 

^  Celui  dont  on  tient  ce  iseoiéde  «  étok  tcStetfol 
Coûteux  dès  Fage  de  uentean^,  qu'il  btBkdwi 
uana  fon  lit  les'deu;^  tiers  dera^iin£et,  ù»  peavoîr 
ii  donner  le  meindre  fecours^  S«s>do»ieai»»  deiia* 
ligues  qu'elles  étoietpt  ^  font  devenue»  de  Sm^^ 
refTentitnéns  qui  ne  Teinpêchenc  pas  laémedris^ 
«aigre  &  de  jeSner., .  ^ 

'  JL'iiitàge  de  cette  ptiânne  a  non-^feulementâw 
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lès  AodoM^  8t  les  enflures  des  pieds  «  ffttbs  H  loi 
B  fait  vuider  beaucoup  i«|ABrres  qui  occa(?onnoteiii 
<Ie  firéquetites  douleurs  de  népbréf ique  :  car ,  ce  oull 

^ËORMii  UfiftdMm*ti(^MW  ft^  hiancblt«#. 

|>ii  pnf  ^ùau^i^mamth  cotisa  «i  «lAffir  ut» 
•«{•'•^eiqfù  dî«illiii0>bâatûoiip  dnfiui'tffciMfiéy  ^ 
on  &bm^  in  6^  àiaiim#.4a.8dai^bt>aii  TutbiHi 
ft  %i;ik«^«4aé«i^«i[i  ibrlpki)n(fe.ltent«»à  li 
décoâioA  d-deflas  décrite.  «  .. 

gome  qu'à  fa  guérit.  Ccft  ooe  fuite  nicMia^àê 
rhiftoire  pfécoleiite*... 

âe  Polipod«  de  chêne ,  une  once  de  G»yac  r^é  j 
une  once  de  SdEUfam  ^A£  T«ibiidi>  i|i»e-  dienû-once  ^ 
d'Agaric  &  Herniodates>  de  chacun  une  demi-once; 
d'Ëi^Qine  nne  deini-oiidti9.aine  once  de  RegiilTe^ 
mettez  le  tout  dans  un  coqueinar  avec  quatre  pin-« 
U»  4^eéiqôciwnia7Kiiiifcu  nsoitt^  pouf  It^H'-fouf 
^irn;pi  iMMièffiiri^aancc  A»Séii<^,  wb^^ôw»  hMst^ 
bouiUifcinw  tnioiRw.;  âpiè»  ^[Uiol'Yetit  reti^e^ 
^  co^oe^nif  iht^fcu  ft.  1»  l^tteft»  fepofiH^  Tirt^ 
V^ttrebevdWi^hîencçaiKH.  Apfè»  k»  vîiigf-quatrq^ 
heures,  ronspaCerez  la  décoâion»  Le-maMeen 
koi»péBd9(Mqttîniit-)e«r»  toosie9iBatîtos  i  ^^ 
"tfnt^émihèafàet»  Jla«ifUHigeff»qoedMxheti2 
nf^édmà^féku  Tm»ke8l«9apfès^ftod]ber,9 
M  pMwAn  tt»auM*iMfre ,  ^«oikmMra  atttfi jd& 
93^*^  ee  ^vl'à^ok  pgfciWinenf  gvM,  H  ftut  ^1| 
^'«Ikttottiie a» nftangerdit lh«V» ^è^f^utni^ ,,  i^ 
<^  boirt  du  vin  ?  dl»ieft»^  i^ëngeiv  à  &  nliih  ;  i:nail^ 

r  fiiij 
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- 1  prenez  dém  moyexmçs^  racines  de  .^imce^fatt- 
,i?4ge,v  natojrezH^es ,  c6iipest-ies  pat  mïwçeaux ,  Si 

gU^r^a.  Elle  redeviendra  par  Filâlge<)ll.«^er^ 
^é4^  9.en  sVîn  ièrfiqni  dans  le  cènipit  ôà  k  maladie 
a  coutume  de  revenir»*.       / ,.  > .  J lu  S.- 

La  première' &îs»qn'oa  fe  feit  de  ce  remède,  le 
^ovlageweçt  ne  ieftii  guerèf  attendre  plwtde  vor 

«  S^V^^Hiq  ^SU;fi]ii^oisiide.édte  çar^dlspieiMis 

au  matin ,  un  derai-feptier  d'eau  danslaqueile  on 
a^ra  mî^  in6iie)p|«^irra)dtttie!getdSe  d!iAii  coupée  es 

'  Ce  remède,  pré/èrre  delà  gome;^ 

.  ;*.  ,    .;      .  fin:' i#  ji^watc^)  :-•  il  i-r.i  i   • 

^  ,PrenezJÎH^^i^s.deClwûH.Miirîjt«»SpWaBelle, 
•purjîith  bi^Ac.,.Hje[j^mci(tttttB$(yScanÉMi^ 
£^«?i?^Ç^^l«iftM®«'fji'^tt'iteîoft»omi'eaindeplwei 
d^  chaqïji  trô^s  ^çccS^!)  c^^lcjEfiTeate io«^t©ffiwe^ 
çiem  ,  8l  renfermez  daorim  ffitir>âdbct-^etoîie 
hieacJaîre.^  .,  ;  .  .  .:.cj  i  :l 
.  Mettez  dans  unautrp^feehotGinffernbic,Géio*» 
Ç^îiellp  $ne  j  ^uC»  eincafféfe^  d6:<£ficuîirtrois  gros; 
ipufte.ri^,I)iarrJï((?fe>i^AU>ati§i;  &^D»nibra,<i(? 
^PP«^  Hû,g[jrpfi4:JQ9ii  ;,  ««tt^ft  le«  :deiB«:)iàcli«s 
danç  un  pet^  ton^ai^«en3m:jfept;pinW>  iiiett«-y 
««  Vmi)la^  qui  n'hait  pft5  eniSQre  beNÎlÙt  oWc*va« 
dç  lailier  ipcf  de.  vui4o;  p.oiâr  ^ue  J«  r  Vin  ne  ie  té- 
pandepas  en  boui«àm*.  JUiira,fei:mfintt«te.Vtf  «» 
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lieu  chaud  jufqu'à  ce  qu*il  cefTe  de  boDiUir,ûiit 
mettre  de  bonde  au  toiineàu*  Lorfque  le  Vîn  tttm 
tranquille  ^  remplirez  le  tonneau  du  même  Y 1041»     - 
ait  botnlli  aîlîieurs  ,  bouchex-le ,'  &  le  laiflei  dam 
un  Reu  cKaud  environ  fix  femaincs.  Tirez  alors  le 
VinaifâaK,  défoticez  îe  tonneau  pour  étèr  les  (à^ 
chet?.  VoùS-^j^refleréz'dansle  Vin'fous-iîçé  celui  ^ 
qui  comîeht^fes  purgatifs  ;  vous  btiûlerez  le  marc  8C 
mettrai  h. dètidre  darts  le  Vin  fous* tiré,  où  voué 
laifferez  îhfflfér'fe  cendre  pendant  huit  jours  :  cela 
fait ,  vous  dffloudrcz  dans  le  Vhf ,  do  Sdiel  de  Nar- 
bonne  êc  du  Sucre  &)  de  chacun  une  livre  &  demie  ; 
&  vous  garderez  le  Vin  dans  d«?s  bouteilles  bien 
bouchées  ;  après=  l'avoir  paffé  ^ar  la  chauffe»  , 

Oit  donne  îàtik  goûteux  trois  onces  de  ce  Vitt 
mêlé ^vec  une  oui^ux  onces  d'Eau  de  Chamepîiîsi 
dont  on  peut  cependarit  augmerrter.ou  diminuer  ]à 
dofe ,  Moh  la  Force  &  te  tempérament  dvt,  ntalade^ 
On  réitère  ce  rehifde  chaque  mois ,  à  la  rélèrve  dcr 
Juillet  &  Août ,  à  caufe  des  chaleurs.^ 

Ce  remède  eft  encore  propre  à  guérir  les  hydro- 
pjlîes  :  il  opère  merveilleufement  dans  cette  mala- 
die :  il  foriifle  en  évacuant ,  au  contraire  da  auuej 
purgatifs.    •'•       '•    ;  •    •  ,   *  .  .  * 

•  •  '  4»trh    '     .    ^  .     ^ 

î  Prenez  deux  gros  de  graines d*Hiéble. &  le* 
réduilèz  en  poudre  $  faites4es  infufer  dans  un  Terre 
de  Vin  blanc.-  .^       ^ 

Prenez  cette  infufion  ;  elle  pur^é  &  fait  vomir 
toutes  les.  humeurs  capables  de  produire  i&  d'enue- 
tenir  la  goûte. 

r   .     Mtrf.    ^.:  '.' 

î  Prenez  qi;tatre  pincées  de  Chamédris ,  faîtesrle 
iftfufer  comme  du  thë ,.  &  en  prenez  trob  taffes^ 
tous  les  matins.  ^         [ 

Cette  infafion  eft  incifîve ,  apérittve ,  fiidorifique/ 
&  fort  bonne  pdur  la  goûte» 
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airpj*  :  .■     "    ' 

liVreik  ;t  eau.  dç  pluîie  di^tVf^  «i3J«e?.  lin^:  »fil« 
liç  tout  «.puis  i{r<J9€^  fîpc  orifie^de  feuiUef^^dv  Soi^ 
Q^Ile,,  quatre.  cMMQQs^  4e  TuieËiitb,  ^ui|Biii  d»  beih 
fîérnvoSadtef  nqn  ver<»Qi|]uê$  «  QinffnJ^t^,,  Ci 

àa  vaîflcaw  cowyèit  d^os  1«»  fiicts.  i.  Teau,  4ç  plMi«in 
kfqu'â  Gohibinmaiioji  du  àtxy^  ^siai«7k  toa^^j 
laites  brûkclemarc.dfis  p.Hrgaii6:n;i4leaiefi(;  fmt 

d'un  huitième  ;.  fiSkz-  U  U/fuirui:  j^^ir  la  cÊaofft  »4{ 
^tesrjy.4iffou4r€Ljwfi  ofljçc,.^4eiDi^d^S^mp?««ft 

Iirépareè  ,  aioJUt/;i-)&/u  iiKf«s.d«rS4i«iCv£«)rft>^ 
e  fixop  -qate  YQU5  clad£«i:«iz.  &  wHmmSm^  ^ 
^eux  gro9.d(S^6oudce.d[«,D&ac]^4oii^jUit^ 

On  donne  d^ceJirp^.  dMi)jj».u^  ^hm  jb^' 
cTeux  dahs  la  décoînôn  ,  le  lue  ou  l'eav  4l  Oeo^ 
pttis  ;  &  on  réitère  tous  Le&mpît. 

Pour  pouvoir  faciiernem  brûleries purgaéÊ» 3 
ioit  ks  JMttffè  boiiiliîff  xtMt nalài^lket»  - 


Pour  fi  garantit  de  la  Sciatijtit. 

.  f  7éeni«.i9el»le(tiMr^lwt  ciiJ8fef^s  deSirop 
de  J^7erprun• 

Sirof  jfUP^th^  GoH$es. 

f  Pfçnejt  un  pot  naïC  de  .t^vf,  qvi  o^mep»^ 
valeur  de  deux  livres/ rèfnpliflez>li$  j«irq^*à49)9i^ 
doigts  doi  bonds  da  graiocs  dTIfUf  » d^lhTiifnPi 
âaeSiie»  toutes  les^euxaii.c<tfD«riM«mtiièliMÎ> 
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ffl  rempfifl«z  enfïrite  Jteau  fepot  &  lie  cott<*' 

^  exaélement  ;  laiflez-1^  près  du  feu^  pendant 
^•quatre  heure»,  jufqo'à  ce  qii'it ibiiurià  d«iim 

bootlBn  Pour  lors  fetirez  le  pot ,  &  ^(«fîez  pat 

i^e-  blsmc  lé  jiis  ;  preflez  bien  le&  graines ,  zSa 
I  Élire  iQXtir  tout  le  jus.  Paffez  une  leeoiide  fbir 
■r,  au^dl  vôun  ajouterez  sutaniKfe  SiicrepeâiU 
ÏT  aura  de^  jus  ,  Se  vous  te  ferez  cuiye  lurqu'} 
Bftance  dcr  firopi  - 

Fous  cbirnâîtvez  que  le  firop  ftra  cuît  ^  Ibrfq^'e» 
nkuant  dam-une  cuîffiere  &  la  tenant  diroite  ^  H 

oulera  pas. 

t  fîrop  étant  idit  ^  vous  le  mettrez  dans  iia  Cett 

«fil  qn'^ï  fc  conferve* 

I  maladie  en  prendra  chaque  jour  de  ta;  pleine 

e  &au;  dédia,  la  dofed^uQed^^mt-ooQBio^une 
.iêéksyie  dbns  dU  vin  blanc;  Se  ^ux  fieurof 
ts^unJbouillonfaitavecla  BQurfache,^  U  P'u-^ 
r^fe  ^  la  Clncorée  fàuvage. 
BleA  à  pr  opos^que  lemalade  fe  purgeavantru(age 
Ice  fitop ,  sMree deuxoncQfi  de  Manne  &  une  oace 
f  firop  de  Nerprun. 

Magj^ralfour  les  Goûtes  &  autret  Maladwf 
tang^oureufes. 

f  Prenez  racines  d'Endive,  de  Perfil ,  d'OfeiUe, 
Chicorée  (âuvage ,  de  chacune  deux  onces  ;  Sauge^ 
Aigremoine ,  Setoine ,  Fumeterre  ,  de  chacunie 
une  poignée  ;  de  Chamedm  8c  Chamepitis  ^  de 
chacun  deoii-poignée  ;  tcorces  de  ratines  de  Car 
çrierdeniH-onçe ,  ^mènce  de  Melon ,  d'Efcarolte  ^ 
<{e  chacune  trois  ^dragnves  ;  Anss  deux  dragmes  ^ 
Calamos  Aramatfcus  dem^dTagme ,.  Folipode  de 
^ène  deux  onces.  Séné  mond/^  deux  onces  Stdô^ 
"fit, Rhubarbe  trois  dragmes ,  (èmence  de  Cartam» 
^xdragmes  4  Raifins  mondées,  cinqdr^mes ,  Prune» 
^  Damas  huit  diagmet  >  Agaric  demi-once  »  ffeuia 
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|48  i?^  r^'GouTS^ 

d€Mu(caje  oi^Macis  un  (crapule*  Faites J 
Vr  le  tout  dam  trois  livres  (!*eau  de  fomaîa^l 
TOUS  réduirez  à  une  livré  &  demie  trois 
PafTez  la  décoâion  »  &  y  ajout^une  livre  $ci 
trois  onces  de  Sucre ,  &  vous  ferez  bouîliîr  * 
jufbu^à  coniiftance  de  fîrop.  ^  -       .. 

Ce  fîrop  eSt  propre  à  adoucir ,  anaoCr  /atce 
&  divîfer  rhumeurpUtreufe ,  qui.,:féjournant< 
les  articulations ,  y  caufê  la  gouteJ  II  e/t  ^onA 
pour  les  catares ,  Tapoptexie  «  5s  pour  toutes  1? 
de  fluxions  froides.  Il  convient  auHi  pour  la  . 
vellc. 

Le  malade  prendra  pendant  quinze  jours  co 
ËUtifs,  matin  &  foir,  deux  cuillerées  de  ce  fi 

Il  obfervera  ^  i  ^«  de  le  prendre  le  matin  à  [i 
\   2**.  Le  (bir  trois  heures  ap;ès  le  fouper*    . 

3  ^ •  De  prendre  une  heure  après ,  un  boulUo 
frajchilTant. 
'  A^>  De  ne  dormir  "qu'une  heure  après  ai; 
prjs(bnfirop. 

Nota.  Avant  que  te  malade  ufe  de  ce  Sfrofi 
faut  qi^il  fefurge  au  commencement  ^  au  milieal 
À^Ja  fn  de  la  quinzarne^i  avec  une  drapne  où  i 
dragme  &  demie  des  Pilules  lyécieufes  décrites  f{ 

.21.  ^      '      •  "'"* 

.  '        Touiru 

^  Prenez  Gentiane ,  Chamedrîs ,  Chamepîtîs ,  p^ 
ùvd  Centaurée, petite  Ariftoloche  longue,  autant 
que  vou$  voudrez.  Paiïez  la  poudre  au  tamis  de 
foye ,  après  avoir  pulvérifé  ces  plantes  féparément, 
&  mêlez  les  poudres  par  parties  égales."  Faites-en 
des  paquets  d'un  gros ,  dont  on  prendra  un  tous 
les  jours  au  matin  a  jeun  dans  du  thé  ou  un  venQ 
de  vin  blanc.  On  refte^deux  heures  après  fansman- 

S^^-  \      •-'  ^  -  -        •'.     • 

Si  le  remède  échauffe  trop ,  on  peut  en  diminuer 
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,De    X.A    G  Or  V  TÉ.  34i^ 

h  do&«  Les  trois  mois  fuivans  >  bu ,  pour'  imeox 
dire ,  par  la  ftttte ,  car  le  remède  éfi  habituel ,  on 
n'en  prendra  qu'un  deniî-gros« 

Ce  remède  n'oblige  à  aucun  régime  ;  il  but  ce- 
pendant éviter  le  vin  niouflènx  &  l'abus  desplaifirs 
de  l'amour* 

Prenez  Séné  choifi  Se  mondé  une  demi-once  « 
ccorce  de  Salfepareiile  rouge  ôc  de  Gajrac ,  de  cha- 
cun demi- once  ;  Rhubarbe  en  poudre  trois  gros  i 
Scammonée\  fèmences  deCarthame  pulvérifées» 
femences  de  Chardon  Bénit  en  poudre  «  de  chacun 
deux  gros  ;  Caneile  en  poudre  un  gro?.  Tomes  ces 
poudrer  feront  exaâement  mêlées*  lia  Scammonée 
le  pulvéri/era  avec  une  Amande  douce  mondée. 

On  prendra  tous  les  mois  un  gros  de  cette  pou- 
dre ,  ou  un  çros  &  demi ,  fi  Ton  eft  robufte*  Elle 
purge  fans  violence  ni  tranchées ,  &  ne  demanda 
pas  d'autre  régime  que  des  purgations  ordinaires.  - 

L'opération  au  commencement  paroitra  un  peu 
tardive  ^  mais  elle  ne  manquera  pas  apr^s.quelquey 
heures ,  de  faire  un  efièt  convenable»        ,  >    . 

Prenez  Polipode  de  chépe ,  Arifi.o]|oebe  lortgue  ^ 
de  chac^ioe  deus^^gros  ;  Ap^oioclie  rpndje  ^  }<npe4 
ratoice^  de  chacune ^  demi -onc^;  Crâne- haniain 
d'homme  niort  de  mort  violente  y  un  gro««  . 

Réduifei^  le  tout  en  poudre  iubtile ,  qweMvous 
pafierez  au  tamis  de  Ibye  ;  mélez-ies  dans  le  mor-f 
fiîer^  &  faîftes^en.ttne.m^àîe  ayiecle^âcopd^  Rotes 
&  un  peu  fie-  pp^i^^e  ^draganf  î  pap?geii  icatteî 
mafie  :pn  priiés  d^  qoin^grains  ji^afïune,,  J;  CQuief  c 
vez-les  pour  le  befpin.  ^.     ',.„.... 

La  première  année  qu'on  fait  ufâge  de  ce  remède, 
oa  en  prenci  tous  les  jours  au  maiio  deu:^  pcifes 
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f%9  ^     StB^    Z\    G^V^^0 

sdant  <ki  painicbamer;  «tifiifte  ymxs^ 
gWÙ9  Aa  jplttslbesU'Mdftictefllaranes  bien  ptrli 
Si  pardefibs  un  dcmi-fettc-^  mn  orenipi  dejj 

de  ces  priies  tous  les  matins*  O0  pcendt 
snadic  &  le  vin« 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  avaler  ùnej 
ûe  ycpânm  grains  ,  p^ov^m  k  pamger* 
•    îÂ vaitt it^uiàge  dt<x iveméàe , il  lâutcoffin 
pw&ptn^erltt^iatfe^igt»^,  ce  qo'S'âRttf 
fer  ^  qu-on'(ëïèm«^  «voàr  befbfn. 

>Ce  ^remécie  guérit  &  préviem-ki  ^oute. 

1  5'P^vi^nezcinqipoigfiéb^âe^rittès'â^Mife 
poignéeer  ^  Rxmiarins  W»  pD%nées  tftp' 
fonche  i  mm  fpmgnéée  ée  mmpietke  , 
pintes^  Vîfrbhme ,  deisx  Iknes  ée  ;betfive* 
mettez  le  :c0ttc  <tati6  sin  pot  4le  tente  pf 
TOUS  xotivrtraz  de  pAie-Sey  fer^  vn'pem  ir<Ni« 
cez  Je  pot  dans^m  >fottr  bien  ^chmâ  ^  8c  Vy  h^t^ 
q«i*à  ce  que  les  herbes  reviennent  aux  deux  i 
KafTez  le  jus  dans  un  tat^n^n  preilànt  les  bf' 
Rémettez  le  jus  dans  le  pôt  &  le  mettez  fur  les  ( 
4qss  tendes,  y  ajcMiam«ne'dio^tfied%aiMe 
Hennièz  biieii;  le  tout  nv^  iitie  Ipat^  jtf<ip^ 
qâ!il  ibit'bîentnêK  ;«nfeîee  ciyuvrefcUe'pot^ 
bonne  peâH  ,  îfefin  que  lès  parties  ^Cfkmeufes 
bmwe^tte  €*edihaMnt  jpoîm.  Xie  Imuine  ne  dok' 
frice  qu*au  ttioîs  deWw.  ji^i 

I^otfque  le  tnakdetifeMi  it^e'h2kfitie9^  M 
qu'il 4'«p{>lfqQ(s  £iir'la  doâlètfr'Ieflu^faiptdlB" 
^oiimaleibtifiHr.Ilt^bMÉreiE^  fib'ftrtiBtoop" 
dumémelin^e*  ,  _    ' 
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Prenez  potih  ^^1  de  Graifle  de  Porc  tnile^  de 
Bohwns^de  flotte  ^  *b  Ffeitce  feV^chè;  prtez 
letoutenfembledansle'mbrcitr  >  faites  le  bouillie 
&  rappliquer  (ur  la  partie  ^fH^ée,  avec  un  papiet 
bfoinltefà  pa^avfllls.  <îe  tefr^fe  eft  rî?(bluiif  ,  fie 
aiiaufdt-iHifeti  âeteitipsitA  douleurs 'de  la  goutt* 

Il  fiiiit<ftitt  fetir-ïti^imikrde  lïne  dieiie  aufterft 
pendant  dnq  ou  (ix  jouni,  &  appliquer  le  plus  cban» 
<ieri)«n  ^ii*cm  4^  pourra  un  cataplaftne  éit-de  Son 
cuit  dans  deux  panier  d^lrilfe',  ttïie  d*eau  &  une  de 
lair.  On l^tifera jce cataplafine une-heure  (ur  lap^* 
^  1  ^  on  i^iétërârdèttX  fois  par  jour  pendant  crois 
jottfs  ceit)afe^dft.^e  catafAafnie  refont  la  mat^er» 
ê^P^etiiii$tt  lértidMiib/lc  r^ttire  au  dehors.  Auffif 
h  jHirtie-^fâé^^t-'éiie  pronrij>tement ,  avec  ceflauion 
<fe'l3^n8fedoulenr.  ; 

Enfniecm'y  s^ppfiquera',  quatfe  fois  par  jour  à  froid, 
ïnili!!frtM;ntrcortip<<fi  d'onguent  Populetfm,,  d'on- 
gttfeflt^ofer^lfc  de  î&ci^t  de  Galien  ,,' lavés  daiif 
l^>tattRtf^=Pçau^*G^roto  //fh^îlé  d^aônuidés  îiojpcçf 
HW*lartci^*efttif  ,'&^dVn  j?eu  d*Alun  Ôcdèxsai»? 
phreen  poitfbre  qu'on  maniéiràiTar  une  aiSete* 

t^ffiet  iÈin  bon  vefre  de  Vin  d^ipagne  «  Wdn 
aHI)^  ideftouigo^ne,  iSx  faunes  f  Oeoft  iàna 
^Cs.>1ïûattt  dbru^ines  He'Satran^en  poudre:;  faiiçf 
àiite  1^  fdift  ^ns  uii  pôt  'de  terré  >  remuant  toujoura 
dvetnmrctnfltieirt  d'e'bôis.  Ouahd  il  ^^reifqué  cuit^ 
2i«HitetiMrgnmï&  tmetU  éfSm  Générale.;'^  ea 
le  redtantdu  feu  ,  unp  putU^l^ê  (IHiuli  d'AmanSei 
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Appliquez  ce  cataplaime  immédiatement  fu 
peau  de  la  partie  malade,.^  Rangez-le  de  fi} 
fix  heures.  Il  e&  adoucifTant ,  anodin  6c  réfôk 

Emfidfre  four  la  douleurs  f^pAul<s^  Goutti^ 
ér  Ulcères» 

'  5  Prenez  de  la  peau  de  radne  d'Onse.»  (Sl  Ja  cç 
pez  par  morceau^ ,  environ  une  bonne  poign^ 
autant  de  Vers  de  terre ,  avec  un  peu  "d*Huile  \ 
Noix  ;  ajoutez  un  quart  de  Cire  vierge  ;  faites  boo 
Kr  letout  dans  un  pot  fùfqu*à  confîftance  d'ongue 
Vous  remuerez  les  drogues  lorsqu'elles  bouiliiroi 

*    Cau*^Ufme  four  empêcher  h  GÔ^e  dê.v^nir  \ 

^ ' ^Prenez  un  Oignon  , une  cuUïeréf^ d[ft ÇeruÉ 
que  vous  broyerez  &  mèlerei^av^c  ui^U^c^Oevf 
du'yinajgre  &^.iin  peu  ^e'Caipph^ç^^  |»^^e[s,3«j'to« 
un  catâplafme^'quë  voiis'àppirquery?;  froj'iÇ^  1 
partie.  La  rougeur  &  la  douleur/ceïIènt^xA  W 
veines  qui, é:oîçnt  groffes  deviennent  pêtitefc  ;" 
Si  les  gouteuç  veulent  ^\xénx ,  il  faiu;  ^^ils  OP- 
/en',ent  uoè  diette  éxa<5^e^^  .SM%  S;abfl|egn^nt  du 
vin  & 'des  ragoûts  V  qji-ilè  ^e  purgeô^'j^^ 
iéteti^s  avéciie la  JVlane ,  ié  la CaUj?^  jfef^ FJê^i'i ^^ 

Etnf litre  four  les  Coûtes  firoîdes. 

.ÇÏ'renez  StpraxHquîde,  Gonnne  Elemjtj,  Cire 
"ilétge  ;  de  chacune  huit  ôpçes  ;  Colophane ,  Poix 
Âbtfç&  blanche  ,/fe  chacune  trpîs.onçes';  dé  Tie- 
fcbè^tine  de  Vèn île  huit  ô'nçes^^'d'Âlgqs  i  ^JÎrAe 
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lÀmment. 

L'Huile  de  Tal>ac,autreine]itaf>peUée  Nîcotiane» 
réfout  parfaitement  bien  les  nodofitét  caufées  pat 
a  goQte  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  le  Baumo 
Uni  verfel  dont  on  aura  la  description  dans  la  Iècon« 
k  partie  ,  fera  le  même  effet ,  pui(qu*jl  contient  ' 
lufTi  cette  j^lante ,  &  qnç  ia  force  y  efl  renfennéo 
ians  un  degré  bien  plus  éminent* 

your  la  Goûte  entorfe^ 

Frottez  auprès  du  feu  la  partlç  afiêâée  avec  de. 
la  ^raifle  de  Loutre. 

Autre  Linlmem^  " 

f  Prenez,  une  demî-livre  de  Miel ,  autant  de  fajr. 
leFleufdè  Geneft,  que  vous  ferez  bouillir  eiifem- 
3le  infqa*à  confifiance  die  firqp.  Vous  enx>indrez  la 
iartie  affedée ,  &  la  couvrirez' d'une^  petite  ^peaa 
le  mouton.  ,  , . 

Ce  liniinent  eft  bon  pour  toutes  fortes  de  goûtes*- 

Autre. 

î  Prenez  douze  Vipères,  quatre  livres  de  Beurre 
le  Mai;  feites  cuire  le  tout  enlèœble  jufqua  ce 
iu*îl  le  puiffe  palTer  par  un  linge. 

Le  nûlade  s'en  frottera  la  partiç  a&âée» 

Autre^  .  ,  ,  .      '-.-, 

S  Prepez  un  Renard  tout  vif ,  ou  qui  n'ait  point 
DCTdu  de  fon  (àng;  faites-le  cuire  tout  entier  dans 
uffifante  quantité  d'Huile  d'Olives  la  plus  vieille» 
«orfqull  (èrai>ien  cuit ,  pailf  z  le  tout  par  un  linge^ 

Im^U  Gg 
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&  roùs  TOUS  fecvirez  du  jus  poux  oindre  la  pâme 
a&aéc. 

Autre. 

Frottez  k  psrttfe  dbufoureofe  trttz  de  ht  graâ& 
^Agneau  fbfjKiue,  Cette  gcaKc  &  coaime  deiis 
su»  j^s  ic  corrompre^ 

AlUtTtm 

Prêtres  une  Teffie  de  Porc ,  reoopKflez-Iale  plot 
exaâement  qu^  fera  podfibie.dè  graine  de  l:'orc 
mâle  ;  pendezrla  à^n%  la  cheminée  de  la  cuiine.  U 
s^en  fera  uff  onguent  dont  on  frottera  ht  pamc  ma- 
lade. 

Ou  àieHf  on  en  fera  up  emplâtre  qu'ion  applt^aeia 
deffus*  - 

L^urine  bouillie  avec  une  çbandeUe  >  eft  eocoit 
tonne  pour  le  flunne- mal.  i 

Prenez  letplus  gros  tuyaux  dTIieb'e  qae  foo 
pouviez  tfbuireCf  iTuipiiiFe'j  les  drfinfe  a  OliTf  or* 
dinaire  &  de  Vers  de  terre  ;  boudiez- le  bien,  & 
fliettez'le  dians  un  four  pendant  une  demf-heDre;| 
lamaiïez  ce  ^i  en  fortûrar»  &  gardez-le  pour  roâgt»  I 

On  en  frottera  te»  parties  atts^ées  degotf^i 
On  en  a  vu  de  trèsr-boits  efivtsr..  I 

htnntt€Kt  fùwr  l^Qtant  Sct^ijat»  | 

J  Prenez  une  pinte  de  gros  Vîn  ,  une  pJBff  j 
d'Huitei  de  Noix  ;  faîtes  réduire  le  tout  iune  ^ 
êkm  une  poêle  itliireoi)  H  y  arrencoredb  laAi'*^  I 
èeâzms;  Si  quand' le  tout  fea  en.  onguent ,  jettez  / 1 
une  poigttftcfe  gros  Sel,  8t  vous  eafioWKï^*" 
cfiEKtdeffientkpùieal&âiev  I 
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Ofigueuf  pour  ht  Gotutsfjeoidtx  &  ferPoctagrei. 

f  Prenez  radnes  <ffl!ebte  hachées  1^îén  menu  ^ 
one  livre  ,  de  ffraifle  de  Porc  niâi^  unç  iiyre  ,  tyie 
pince  ëe  bon  Vm  vermen*;  ^tés  cuire  té  Cout  d4I^ 
un  pot  Y^^''^^^»  ^  pendant  qu'il  cuîrâ  ;  ajoutéz-f 
deux  onces  de  Çi(e  nepye  cqopée  bien  menu  ; 
faites-le  bouiHir  ebAiîte  ju(^u'â  ce  qu'il  n*y  paroiflè 
vlu$  da  Vûp  ;  &  3,lors  yoqs  paflerez  le  tQMt  pac^Ji 
tort  linge  ^  &  y  ajouterez  une  çnc^  d*Ffuile  d'Arpic. 
Vou$  aurez  poor  tors  iM^  opgjxuH  dQ9t^  y(m  cm 
mettre^  fiii  h  patcte  afiè^éà* 

f  Prenez  deux  lîvres  d^îvc  Vîerge  ^  W^  ^vfe; 
de  Vers  de  terre,  lesquels  vous  laverez  plufieurs  îoii 
4ân$  l'c^u  d^  Çaïusiae  ;  wmssl  k  tout  fiaaa.ua  poc 
de  terre  vemifîé ,  que  vous  Ititerez  &  mettrez  fur 
les  cendre;  çhfude^  &  )e  feftz  bouëllr  bien  lénte-^ 
ment',  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  réduit  en  onguent* 
Vous  p6ovez.y  ^£^4f r  ^  \^\,As.  é^m  joui*. 

Quand  il  ^lêfiTait ,  vous  en  trotterez  1»  pâme 

doulQUWVfC»   .     :  ,_;        ^  r         *^ 

fawr  frêvmr  h  Goarfc 

Outre  le?  Tçi!B?4es  çl-defli$  îudîfttô  %  on  f^m^ 
ufcr  d'uae  PdftnnQ  COtWfoffç  A'BÉ^ttiiïe  «  Gap^  ^ 
SâlfçpareJHiç .  T  wbî*  »  .S^fafraK ,.  ^e  (d»cw  dêorâ^ 
once  y  Anis  iei^  pot ,  Caoelle  tikeros. ,  ^tf'ad 
fêta  bouilli?  datta  mut  pi^tj^s  àh^n.  Si,  i&a»,  dç  -via  ^ 
juf^à  ç:QnfoiniUftlî«u  tfyir  qnqwéme  î,  puiy  «ff 
5*Oocera  unjwnç^fou.  de  îucre  wcfcaqiyé  piwtr^ 
«cj^^oh.  On  bwa  deux  j»in«cff  de  ç^  pd^a^ 
par  jour  fttfq;u^  ce  ^  iout  foic  ptîr*  Ce  fera»  ià 
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1^6  Db  la  GoyT£#' 

boiflbn  ordinaire.  On  ne  prendra  pour  nooi 
que  ^u  rôti ,  du  bifcuit  y  des  amandes  &  des 
iècs.  On  trempera  Con  ^n  ^îur  coutdans-bjei 
on  évitera  le(  exercices  violens^  &  fui -toi 
femmes.         .    .  /  / 

n  faut  ufer  'de  cette  gtifanne  dans  les  qn 
fziCons  de  rannçé^; 

\Autref  Remèdes», 

Voyez  F^tîGînne  Purgative ,  page  lo.  Pifufesi 
mortelles ,  page  1 8 .  Sirop  Cordial ,  page  46.  El 
Je  Propriété  ,  page  49.  Baume  du  iZommuodi 
page  6S,  Baume  Sympatîque  ^  page  74-  Ba" 
Vert ,  page  84.  Eau  de  Noix  Vertes  J"  page 
Ptifanne ,  pa^e  i  3 1,  Poudre  Purgative ,  page  1: 
Iqfufion^page  1 43  .Baume  Univerfel,  Partie  feco 
de  cet  Ouvrage. 


A  R  ï   I^C  L  »       II» 

Dt  là  '^duté  Sciatiqùc 

L'A  Goûte fdatîque  eftune  fluxîort  d^umea 
fîir  la  hancheVlà  tuifîe  ,&  quelquefois,  ^aiain 
be  6r  le  pied  du  mcmecAté.  Elle  participe  de  iafl»- 
ture  de  la  goûte  par  (a  fi}tatîon  (kr  ces  parties,  &<ie 
celledu  Rhumati/me,  parce  qu'elle  attaque  ïtstnem* 
brânes, lés  mufti  es  &  les  nerfs ,  au  lieu  que  îa  gcute 
attaque  les  articulations.  On  calme  les  douleurs  (ie 
cette  ihaladîe,^uî  font  quelquefois  exiiémement 


vives  ,  par  la  iSignée  qài"  détourne  le  ûnj?  àt  la 
fattie,  parles  remèdes 'qui  combattent  Vlmmf^' 
tîon  du  ïang,  par  ceux  quî^aideht  la  tranfpiraribii> 
appliqués  extérîeuten^ent  «  ou  donnés  intérieute* 
ment  j  eh£n -par  les  narcotiques  te  les  anodinS)  ^ 
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De  ItA  GOVTE  SCIATIQUBW       nf- 

calment  tomes  les  douleurs  en  général. 

La  féconde  ihfuiion  pre(crite  pour  la  ffoute,&: 
le  (îrop,  peuvent  s'employer  avec  (Uccès  dans  cette  ' 
maladie;  i^aaisc'efl  trop  fe  fefhaindre.  Prefque  tous 
les  remèdes  propres  à  guérir  ou  prévenir  la  goûté 
&lerhùf|iatirnie>  conviennent  à  la  &tatiqae*  La 
fridioa  &  les  Eaux  minérales  fulphureufes ,  y  font 
beaucoup  de  bien  )  tant  bues  qu*appHquées  en  ma* 
niere  de  douche.  Mais  lurtout il  faut  garantir  la 
partie  du  froid«  Voici  quelques  remèdes  extérieurt 
dont  Yuùge  a  été  fouvent  fàlutaire. 

Frotte?  devant  le  feu  la  cuifle  n^alade^pw  faites- 
yoneembrocation  d*Huile  de  Camomille  ^faupou- 
diez  la  parue  de  Cumin ,  &  appliquez  pardeflus  de» 
feuilles  de  choux  que  vous  aflujettirez  avec  un  banr 
<iage.  Ce  remède  efi  émoUient  de  réfolutif. 

Prenez  du  Bouillon  (>lanc  bien  fêc ,  &  de  la  Saugo 
menoe,  égale  quantité,  otez  le  duvet  des  feuillesde 
Bouillon  Blanc ,  eivles  frottant  avec  une  ferviette  v 
choiiïflez  les  plus  blanches  &  Tes  plus  épaiiTes  ;  pi«^ 
le?  le  tout  dans;  un  mortier  avecdje  THuile  en  poids' 
égal  aux  plantes  :  faitèsle  çuire  enfiiite  â  petit  feu  ,. 
fans  que  THuile  bouille  >.  otez  le  chaudron  locfque. 
les  herbes  grèffllcr ont  fous  les  doigts;  preffez  le  tout,; 
&  gardez  l'Huile  dans  unebouteflle  bien  bouchée» 

On  en  &it  une  embrocation  /ûr  la  douleur ,  eir 
meuarn  deffus  un  papier  mollet }.  on  renouvelle  air 
bout  de  dou7e  heures  l'application  du  remède  ;.&  (l- 
l'on  s'apperçoit  que  la  partie  rougiffe  ,  il  faut  laiiïet 
pafler  le  feu  ,  avant  que  d*en  remettre..  .     • 

Voyez  encore  Poudre  de  Vievpagez4. Remède,? 
page  78  Baume.  Verd  ,  page  84.  Boulé  de  Mars >  » 
P^g^  ^5.;  Éau  Souveraine  vP^gç^^  ^7.  Ptifanne,  page 
13  K  Ptilanne ,  ^age  1  ji.  OgLiat,  page  i  J4»  ^9*% 
brocatiop^page  13^.  Liniment,  page  i^s* 

L*Hui]e  {le  Yexs  bit  aulfi  uès-bien  dans  cette 
maladie,  -     . 
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A  &  X  i  c  x.  B    i  II.        ! 

T    Es  maladïcs le» plus ordîva^res. de  ce» f ai 
JL  font  les  laffitucÎBs,  l*enffute  $  Ptifc&e. 
"Si  les  hflStuJfes  rtiraenncnt  i  qt^^ue  exci 
▼Soient ,,elleï ne  <Ienian<fent^iie  le  repots^^el^ 
fWAbns  iégeres  on  cpiejqne  dbcaî-baîn  ;  fî  elles 
i^rontanées ,  elles  viennent  Je  la  diflScuké  ^ne^ 
ftnf  trouve  à  y  circuler,  ta  fèîgnée  ^j  tes  ^ttrCMl 
lift  délayons  ^  les  chadhorét^nes  les'giiénâ^ntj 
préviennent  ïes  ntalaoîes  (]u^eîl&s  annôncem. 

L'enflure  des  jambes- eft  aufli  commanémentl 
fimptôme  cTun  iàng  smpauvri.i  qui  a  d«  I9  pet^e 
mculer  dans  la  peaicr.  Se  ^i  »  p«r  la  (uite ,  y  ae^ 
riflt  de  Fâcreté,  corrode  les  vaîffiaux  &  frodtitji 
ulcère,  ou  quf  s*y  anjaftnt  en  trop  grande q?i"'*^ 
lompt  ïes  ntnî^es  des  vaîfleaux,  &  produit  fe 
accident.  C'eftdonc  la  mafiê  du  fan^qu*ire(FfH 
ttott  de  rAabHr.  Maïs  les  remèdes  mternes  n\ 
étûtnt  pas  PappHcatioTT  dte  ceux  t^oi ,  appS^ls  ) 
Rextérîeur  >  peuvent  fordfier  îei  pajdes  alfiifbHe«»i 

•  Nbtis  ne  parlerons  ici  c|ue  pour  ces  deiof  uà^ 
êtnsi  Quant  aux  tikéres^-nous  les  renvoyons'â  k 
fteonde  partie  4  obfervant  feulement  que  ern'tl 
qu*avec  beaucoup  de  prudence  qu'il  faut  travaîflet 
Iles  confblider.  Ce  font  fbuvent  des  cautères  qae 
la  nature  elle-même  a  percé  pour  (on  (bidifeaiem, 
ft  qu'on  ne  peut  fermer  (ans  lui  porterde  pr^ficCi 
On  petit  donc  dire  glnferli^ment  que  ces  fcrt»  | 
#éuverture8  ne  doivent  point  fê  confblider  f)9^ 
elfes  &nï  fitr^tout  if anôeia^  ^ite» 
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fmflSire  pour  dei  fluxicmfur  Us  Jamhts  cgi^ffv 
far  le  froid. 

î  Prenez  une  pime  cf  Unne  ^ane  pcrfonne  fiîney 
deuxoncef  «te  vhnol  oulCouperoie  verte  ;  faîtet 
boBÎilir  letouc  enfeinble  jufqQ'àce  ^'il  fok  téâmt  k 
irois  demi-fèpdersr  Retitez-îe  pour  iQrs  cTo  feu  ;  ptcr 
nnuti  morceau  ifétoâSb  ipongletsKè^trempez  le  dans 
fUrine,  &  appliquer-ie  for  toute  fa  fluxion  le  plus 
chaudement  ^e  tous  pourrez  ;  &  pour  mieux  con-^ 
ferver  ta  chaleur  de  1  etoflè  ,  vous  Tenveioperez 
^un  linge  Ue»  chaud.  Trois  on  ^atre  heures  af>ièff« 
^hetreel^auSêr  l'Urine  (k  en  ufez  comme  ci-dcnTus^ 
&  continuez  ainfi  jarqu*!»  pof  £ûte  ^érifi»  •    ' 

Ce  remède  eft  kicHîf  &  rélblutiC  On  peut  l'en»*' 
plcjetyquo^u'il  y  aiiînflamaatian» 

Emfléure  fomr  ks  Utcius  &  l^oufu  tmx  JamSm.' 

f  Prenez  une  Pierre  dTponge,  faites*la  cale»? 
ner  &  la  mettez  en  poudre*  Vou9  en  mettrez  unm 
ORce  dsns  une  once  aeau  daîre  »  ^e  vous  mettrez 
«fans  une  pbrok  qne  vous  remuerez  quand  voue- 
voudrez  vous  fervir  de  Teau^ 

Vous  en  mettrez  légèrement  (ur  la  Jonpe  «  aprè» 
^uoi  TOUS  7  appliquerez  une  plaque  bien  mince  de 
plomb,  frottée  de  mercure  «  &  vous  banderez^la 
pïa^e  avec  un  linge, 

fP'renez  des  Limaçons  rouges  que  vous^Iavexez. 
dans  du  vîn ,  &  les  mettrez  dans  une  phioleavee 
^e  Fhaile  d'Azur,  Se  vous:  catcrserez  la  pbîole  dans 
le  hunier  pendant  yingt^quatre  heuses^  V«us  appU- 
^erez  de  ces  Limaçons  ftu  tes  Ipiipes  ^qjae  vQut 
bancfefez  avec  un  Tinge. 

On  emplltte  eu  bon  àufipouc  les  goûtes» 
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i6Q      U&$  Maladies  des  Jambes; 

Autre. 

%  Faites  un  emplâtre  avec  du  Tartre  de  Vint 
&  du  jjus  de  l'herbe  i  Robert,  &  l'appliquez  f 
loOpes.  ^ 

Autrf  four  Us  pieds  &  Jambes  gelées» 

5  Prenez  des  Fois  fecs  dont  on  ùAt  de  îa^  pui 
mâdiez-ies  Jufqu'à  ce  qu'ils  ibient  en  bouillie^ 
les  appliquez  fur  l'endroit  aâèâé* 

Autre  f&ur  ceux  que  ont  d'habitude  les  PieJsgek 

'  f  Dans  le  temps  des  fraîfo ,  retnpîiffez-enj 
&uliers  &  mettez  vos  pieds  dedans  >  &  i     " 
comme  à  votre  ordinaire.        ^ 

Pour-  lés  Lajptudes^ 

Faites  une  décoffîon  de  feuilles  Je 
Thin  ,  Romarin ,  Lavande  ,  de  Fleurs  de  Can 
mille  ,  Melilot ,  Rofès  rouges ,  dans  le  Vin  rou 
&  blanc  ;  baffinez-en  les  parties  fiatigué>5s ,  &  apP^ 
quez  dclîus  un  linge  trempé  dans  cette  décoâio 

Autre» 

Faites  bouillir  dans  l'eau^des  feuilles  de  Cfiéne»  I 
Cornez- y  un  peu  de  Vinaîgre'&  de  Sel ,  &  fomen- 
tez avec  cette  liqueur  les  partie;?' fatiguées, 

Ceuedécodîon  (ubtilîfe,  atténue  ,  incife  ,réfonl> 
,  dîffipe  &  delfeiche  Thumeur  groffiere  qui  caû^<^' 
les  laffitudes. 

Hottr  rEt^ure  dest  ïambes»  ' 

Pilez  de  là  Joubarbe,  &  exprimez-en  le  ftc;  , 
ajoutez  )r partie  égale  d'Urine,  étuvczrenlcsjam-, 
besplufîeurs  foispi^rioux.  ,  ^ 
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Des  Maiadibs  dbs  Jambbs;    i6i 

S4l  y  a  playc  aux  jambes ,  on  peut  mettre  par- 
Mus]e$  emplâtres  une  comprelFe  trempée  dans  ce 
niélange;  elle  otera  Tlnâammation  ,  &  appaifeni 
iadémaageaKbn,  s'il  f  en  su 

Autres 

Prenez  une  bonne  poignée  d'Ortîes  gricchcs; 
ixiettez4a  dans  un  coquemar  avec  deux  pintes  d*ean; 
&  après  lui  avoir  &it  jeuer  cinq  ou  (îx  bouillons  » 
retirez  le  coquemar  du  feu»  &  faites  difloudre  dans 
cette  eau  un  gros  de  Criftal  Minéral* 

On  prend  tous  les  jours  un  lavement  de  cette  eav,^ 
&  Ton  boît  le  lurpitts  dans  le  temps  de  la  journée  au 
lieu  de  pti(ânne  ;  il  faut  continuer  le  remède  pen- 
dant piufieurs  jours ,  ou ,  pour  mieux  dire  ^  julqu'à 
euérifon  ^  il  eft  même  bon  pour  Tliydropifie  ,  doitt  . 
il  évacue  les  eaux  avec  fiiccès. 


CHAPITRE     VII  i;     . 

Des  Maladies  de  la  Peau. 

ARTICLE     PREMIER. 
De  ta  GdU. 

LA  Galle  eft  une  éruption  qui  &  fait  Air  lapeauj 
principalement  aux  jointures  ,  de  puftules  &* 
les  ou  humides  qui  cautent  plue  ou  moins  de  dé-** 
ange9i(oii9  Suivant  la  nature  du  J(àng  qui  eft  chargé 
^  ce  veniiif  hà  galle  lëche  eft  plus  (Officileà  guérît 
le  rbunûde.  Mais  l'ime  âirautré  (è  guérilTem  paf 
r  mêmes  temé^est  • 
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5^2  De    la  Galle» 

Rien  n*eft  plus  facile  ^  nuiis  ea  même-temps  pi 
dang^eux,  qrxe  île  faire  rentrer  la  galle  bnifqai 
ment.  On  r ifque  la  vie  du  mala<le ,  quand  un  nos 
bre  fufK^ânt  de  alignées  ,  de  purgatifs  &  de  ttnM 
internes  propres  à  divifer  &  purifier  le  (àng ,  n'oi 
pas  été  mis  eh  oeuvre.  Mais  quand  ces  remèdes  oi 
été  prudemment  adœiniftrés ,  on  peac  (ans  craim 
n&t  <ie$  fuivaas.. 

Huile  de  Nitre» 

Prenez  quatre  livre  de  Nitte  ou  Salpêtre, bie 
chorfi,  &  pareille  quanfitté  deTaitre  de  MoBtpelliei 
faites -pijerléparément  ces^tetULtngfédfeiis  jafqQ' 
ce  qu'ils  foient  réduits  eniarâe  :  mettez  ces  poQ^ 
dans  une  terrine  ûir  le^charboAs  ardem ,  en  la  n 
axmam  continuellement.  Lorfque  ces  poudres  attron 
bien  bouilli  &  feront  bien  mêlées  ,  mettez  aumiliei 
un  charbon  ardent ,  la  matière  s'allumera;  remoc' 
tant  ^*$lle  l^rùlera  ^  &  julqu'à  ce  qu'elle  iê  aaafi 
ien  une  eipéce  de  tourteau  ou  de  fromage  plat  bici) 
blanc  ;  otez  11  terrine  du. feu ,  Se  mettez  ce  toor^' 
leaudans  un  pot  de  fayante  fufHfamment  grscj 
expofez-le  dans  un  lieu  htvmide;  il  fe  foiâra^^ 
deviendra  une  liqueur  qui  fera  THuile  de.Nûre. 

Cette  Huile  eft  bonne  pour  le  rhumati^ne ,  toQ^ 
•ics'fortcs  de  dartres  ^  jc9  taches  ou  tayes  des  ycW| 
les  duretés  qui  viennent  à  la  gorge  8c  partoutj 
çotps ,  pour  la  gratbUe,  la  galk ,  lapatialy£e|I'^ 
(jure ,  rhydropifie» 

,  Les  personnes  stTtaquées  de  ga}le  ou  de  gntt 
doivent  tremjter  un  linge  dans  cette  huile ,  &  i 
èi&tttt  les  parties  attaqu^s^tdevx  îw  par  jour.  PI 
tii^  fiiyes  des  yeulc ,  Il  en  fatit  îàke  tomber  ime  pT 
IfOPtç  fur'Penéroft  attaqué ,  &  Gontinafer  dekfi 
*$rKààn  k  fi)îr^ttfq**à|i5hîfon.  Ctta  qui^fl'  j 
Stixidns  fur  leii  yeux,  dohreftt  s'èti*s>it«riefror 
|efe  tempes* 

C«te.haile  eft  de  celle  oue  1er  CUwiie»  < 
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TofnffiAdûm 

Prefler  deux  poignées  de  la  Ifeconde  ëeoilce  de 
reau  ;  faîtes-ies  bouillir  dans  une  chQpine  d'Huile; 
and  elle  fera  diiçiimée  de  moitié,  paifez  la  li- 
eur  pair  un  linge  fin ,  &  faites  fondre  dans  la  cola- 
re  deux  onces  de  Litharge  d'or  :  remettez  le  vaif- 
iu  fur  le  feu ,  jiUqu'à  ce  qu'il  (è  Ibit  formé  use 
)mniade» 

L'Auteur  de  la  recelé  piéte^id  qu'on  la  peut  em" 
oyer  £àns  aucune  précaution  >  pour  les  enfans  mé- 
«5,  &  les  femmes  ei^ceintes;  mais  il  Ëiutpiendie 
i  plus  fur« 

tMn^fwrU  Galle. 

)  Vr^Sf^t.  u^  oœe  de  jraçtne  d'Aunée ,  ratiflei;- 
i ,  cc^péz-la  par  morceaux  »  &  mettez-la  dans  un 
|9t  de  ^^ofi  neuve,  F^itesrla  cujrejulqu!àce  qu'elle 
bit  rédj^^e  en  jboiiiUÂei;  .&  ppuff  locs  vons  ajouterez 
lu  Bejine  frais  quaiitité  fûffiiiime*  Vous  fêtez  un 
ioimem  dont  le  madadfe  fe  &Qtt.e«i  k  ûàc  eu  le  coU'* 
iant.  .  ' 

Cette  plante  efidéteffiYeiatta?iiante  &  (àdorifi-; 
iue. 

Avant  4e  fej(ërYir(de  ce  Uniment  >il£iut  Cxgfïeri 
purger  le. malade  >  &  lui  IfaÂre  prendre  du  jus  de 
Fuaieterr^>  On  peut  frotier  aàm:le  itialade  avec 
Teaa  de  JSUçQiiane*         W 

,Autre.  .         * 

5  Faites  cuire  un  Oeuf  frais ,  &  avant  de  le  pren- 
dre j  ajoutez»  y  deMx,icrupiile«  .de>fiettr  de  Souffre; 
k  deiuc:)eiuifi  aprèii  faites^tsCui^r  4>fiiidart  vingt-* 
quatre  .houfes  pojuc  idenxilbls  ^  T^b^  daits  u^e 
chopine  de  vin  Blanc,  auquel  vous  ferez  faire  un 
i>ouillon. 

Le  malade  en  u(èra  ttéde  pendant  trois  jours  coni 
fécutift, 

Hhî| 
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'i64  De  t  a  g  a  lik; 

le  SoDffirc  &  le  Tabac  font  aitéftuans  &  dtL 
ii  font  bons  dans  la  grateile  >  quand  on  a  biti 
4eï  h  faignée  &  les  purgations. 

Prcnex  un  bâton  de  Sonffre  ,  environ  h  i 
de  Cire  blanche ,  quelques  cuillerées  <fHidIej 
ves  :  feîtes  fondre  le  tout  dans  un  poêlon  à  pc^ 
U  éten^ei-cn  fur  la  |all0  avec  une  plumc# 

Prenez  fucdépur*  de  racines  de  Patieifceft 
d'Iris  &  de  Scabieufe ,  de  chacun  trois  grof  | 
jd'enfànt  &  Vinaigre,  de<iiaçun  demi- once; 
de  Navette,  Thérébèntine  &  d*Ainandes  tf 
de  chacune  deux  gros;  Axonge  de  Porc  wie« 
d*Huile  de  Genièvre  &  deTîtrtïe,de  chac^J 
once  ;  Fleurs  de  Souffre  un  gfos  ,  fierté  iM 
naire  un  fcrupule.  Huile  de  Froment  deuxj 
Faites  cuire  le  tout  jufqu*à  confîftance  de  Iw^ 
&  ajoutez  Alun  en  poudre ,  Litharge  d  pr»^w 
d*EUebore  noir  en  poudre ,  Suye  de  chc»» 
.forge de  fer,  de  chacun  tin  gros.  Faites* 
bnguent  mol ,  fuivant  les  régleç  de  l'art.     • 

Cet  onguent  eftîrepc|cuffif,  &  ne  .veut  j 
fmployélans  préparas  ptécédentcs, 

4^tni  Rméies^ 

Voye* Pilules  Immortelles,  page  i8#i 
Rafrakhiflante,  page  i<î.  Baume  SympaaQO«iï 

7^, Remède, page  78.lBfofipn>  page  iS^ 
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•  I         fl  II   II  I  — M— *g    ' 

ÂRTtGLB    lié 
Di  la  GratilU. 

LA  CrateUe eàune  éhipoon depaftules  extré- 
meuvent  menues  &  (ètrées ,  de  figure  ronde  f 
accompagnées  de  douleurs ,  &  d*ane  démangeaifon 
cruelle.  Ces  puf^les  ne  rendent  point  de  pus  ;eltef 
s'étendent ,  %t  quittent  fouvent  une  partie  pour  Te 
jetter  fur  une  autre. 

La  gratelie  opiniâtre  Ce  guérit  difficilement >&. 
les  temédes  externes  y  font  dangeretix ,  en  ce  qu'ils    - 
empêchent  le  fang  de  fe  dépurer  d'une  limphe  âcr« 
&niorclicante  qui  iè  portoit  à  la  peau« 

Il  faut  donc  commencer  par  les  préparations  unî« 
verfelles,  comme  là  faignée  &  les  purgatifs.  Le»* 
Eaux  Minérales  purgatives  y  font  fiir^tovt  un«trè^- 
boo  effet.  Après  quoi  on  fe  ièn  avec  fuccès  du  re- 
mède futvanc, 

Prenei  Souffre,  Vîtrîol  vert  &  Alun ,  de  chaciin 
un  gros;  diflblvez-les  dans  une  fiiffifânte  quantité 
de  bon  Vinûgre;  paifez  la  liqueur  &  fervez-vousr 
en  pour  étuver  la  partie  malade. 

Voyez  encore  THuile  de  Salpêtre  dans  l'Article 
précédent!  laPti^nne  Rafraichiilkme ,  page  lo.  le 
Baume Sympatiq&e  >  p^e  74.  Et  les  autres  Remé»  * 
<ies  propres  à  adoudr  ractimonie  de  la  limphe  fit  à 
bïirerfesfels*    ' 

A  K  T  I  C  IL  E      I  I  I. 

DelaTigne. 

L'  ?- 
A  mgoe:  eft  rki  tîffà  d*ulcéresr  qui  attaquent, 
d'abord  U  peau  de  la  tête  des  enfanrs ,  puis  tes*' 
£la0de$,  dont  ils  détruifcflt  le  jiffu ,  fî  Von  hy  z^-' 

H  h  «î 
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porte  un  prompt  remède.  Ils  font  caufé?,  par  ime^ 
bameur  (àlii^é  côrrdfîve ,  qui  fe  dèpofe  dans  ces! 
glandes.  On  guérît  cette  maladie'  par  les  xemédes 
généraux  qui  détournent  le  (ang  de  la  partie  &  eo 
tempèrent  l'acrimonie.  Après  quoi  l'on  peut  em- 1 
ployer  avejc  Accès  le  remède  fuiYant» 

Cataplafme.  i 

Prenez  trois  poignées  de  Çréffon  de  jardin,  trois 
grandes  ctiillerees  de  Graîfle  de  Porc:  faites  cuire  le 
tout  enfembie  ;  prenez  une  partie  de  ce  cataplaûne,  | 
€i  le  mettez  lé  plus  chaud  qu^l  (era  pofCble  fur  la 
tète  dti  malade ,  auquel  on  aura  coupé  les  cbeTeux 
le  plu»  ptès  qu^ort  aura  pu  ;  enveloppez  la  tète  it 
linge  :  le  lendemain  levez  cet  appareil ,  &  lavez  h 
tcteaVèc'de  rUriné  de  Mouton.  Il  faut  recommen- 
cer les  ihémés  renirédes  jufqu*à  ce  que  la  croâic  for- 1 
niée  (\it  la  tête  tortibe  d'elle-mênle.  Lorfqoe  crja 
eftattSvéi  frottez  la  téted'ôhguent  Égiptiac  jufgu** 
ce  que  le  malade  foit  guéri,  Ç9  qui  ne  tarde»  pai*  i 

Pilez  dans  le  mottîèr  dé  rharbré  les  fèmllfs  fi; 
racines  de  Pafdlé^ôu  l?atlencè  fauvage, &  àpp^' 
gaez  cette'fulpéfiïirlèftaU  II  guérira  y  romptcmeat, 
cette  pfantè  étant  fbrt  déteîfrve. 

On  pém  àûffr  é^foye?  lê^  IS^àume  tJnmrfcl , 
dont  la  defcripticn  eil  dans  la  féconde  partie ,  le 
Remède. ^  page  78*  Ufia»  4e  Noix' Vert©,  fage 
f  lé  La  Pierre  Divine ,  p^e^o.  - 


î  Prenez  de  Chau» vive  à:*OfptoeW|*<Aacii» 
gros  comme  une  petktf  n<iiK;  déwr^hpw^sa'ec 
jiln  peu  d'f aui  &  ^èe  âvoif  taiib  «il*  ^sdAàtt 
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fOQs  Vtn  frotterex ,  &  l'y  laiiTerez  pendant  U-  teuipt 
d'une  oa  deux  minutes.  On  reconuneiKera,  ju;(}ii'à. 
ce  que  Je  malade  foit  guéri  :  &  pour  lors  on  oindu 
h  tète  du  malade  avec  de  l'Huile  de  Chenevis. 

Av^Bt  de/e  (èrvir  de  ce  remède,  il  faut  bien  pré-- 
parer  le  malade  par  les  faignées^^s  purgations  &  leâ 
lafiaicbiflans  ;  lui  faire  prendre  du  jus  de  Fumeterre. 


Article    Î  V. 

Des  DartreSé 

L  Es  Dartres  font  de  petites  pullules  rouges  qui 
n^flent  (ut  difFérentet  parties  du  corps ,  ou 
feules  ou  en  compagnie  ;  &  pour  lors  elles  forment 
toujours  une  tache  roufie.  Elle»  font  couvertes  d'une 
Tuperfide  blaaclïâtre  écaiUeafe  pkis  oa  moitm 
épaife  ;  c'eft  ce  qui  les  fait  diftii^uer  en-  dartre 
vives  &  farineufts  ,  qui  ne  paroifTent  diâihrer  qu-em 
ce  que  les  premières  font  accompagnées  d*une  plut 
gnnde  inflammation* 

C'eft  une  maladie  fore  rétive  quand,  elle  eâeanlHe 
par  le  vice  du  fkng ,  &  fort  répandue  fur  la  peau;  1» 
lignée, les purgati&  mercariel»  »  les  eaux  nûné» 
raies  froides,  la  pti(knne  des  bois>  la  falivation 
oiême,  ontfouveiu  de  la  peine  aies  emporter.  I^ 
poudre  de  vipères  8c  les  onguens  mercutîeis ,  font. 
'es  remèdes  let  pins  efficaces. 

(Quoique  les  dartres  vives  8l  finineufts  ayent  un« 
nême  cau& ,  nous  leur  affignerons  cependant  difli- 
"pns  remèdes ,  luivant  que  Texpénence  en  a  juâifié 
»^age  dans  ces  différens.cas. 

P0ur  let  Vanret  viveu 

Fûtes  tremper  dons  u»  deiiii*li»cics  de  bon  Yight 

^    Hhiiij 
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ygt  Dst  DaiitkE9«' 

a^re,  un  Oeof  fraii  pondu  du  îois  ,  joiqa*i  ce  j 
la  coquille  ioit  tout-â-Bût  dHIbute'^  &  baffii 
dartre  avec  ce  Vinaigre  ;  elle  paflera  prompte 

Nota.  Qu'une  per£onne  croyant  que  pk  _ 
balBneroit  vtne.  dartre  qu'elle  aroit  au  filage  : 
cette  folutiofl  ,  plutôt  elle  guérirok  «  en  nûc  û  i 
quemment  »  que  la  peau ,  &.méme  les  racines  i 
poils  en  furent  corrodés.  Ueft  très^bon  qu*on  â' 
ju'il  fuffic  d'appliquer  ce  remède  loir  &  xhacîn. 

On  peut  encore  ,  pour  ces  dartres  »  emplo 
Vlnfadon ,  page  i8x«  l'Eau  Vulnéraire  de  firiq 
mont  9  &  le  fiaume  Univeriel  >  dont  on  aura  la  i 
cription  dans  la  féconde  partie  r  &  l'Huile  de  i 
pétre  décrite  dans  le  premier  article  de  ce  chapài 

V  4ittrf9 

5  Prenez  unNavetfauvage>coupez^lail»tc 
creufèz^le  dans  prefque  toute  ûl longueur;  remp 
fez  le  trou  de  Sel  commun  ;  remettez  la  céte  fût\ 
trou ,  &  remettez  le  Navet  en  terre  juf^u'au 
Donnez  au  Sel'  le  temps  de  fondre.  Lorfqu'xi  Cé 
fondu  ,  vous  en  prendrez  l'eau  ,  &  vous  remettn 
d'autre  Sel  que  vous  laifièrez  pareillement  fondrej 
iu^tt'à  ce  que  vous  en  ayez  une  quantité  fbfilanre 
Vous  imbiberez  de  cette  eau  un  linge  que  vous  ap»| 
pliquerez  (ùdes  dartres. 

Cette  eau  adoucir  >  diflbut  &  enveloppe  les  bu^ 
meurs  acres  qui  causent  les  dartres»  Mais  comme 
ces  humeurs  diifoutes  pourroieat  rentier  dans  la 
maffc  du  làng>  il  faut  avoir  foin, avant  d'u(èr  de 
cette  eau ,  de  purger  le  malade  %  Se  même  pendant 
le  temps  qu'il  en  ulëra. 

jiutrt» 

^  Prt  m  z  du  bois  verd  de  Noifetier  fauvage ,  met- 
iez^UwBiieu  |rêcevezi*éctt9e  ^m  eufoxtiiapaik^ 
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totiis  >  Se  TOUS  en  frotterez  les  dartres  le  plot  chair 
demem  que  le  malade  pourra  le  fupporter. 

il  faut,  avant  de  fe  fenrîr  de  cette  écume t  appofr^ 
ter  lesmémes  précautions  que  d*deiTus» 

Pour  ki  Dartres  farinçufeu 

Layez  dans  Teau  de  Plantfn  &  de  Rofes ,  demi-^ 
once  de  Saindoux  frais  ;  roélez-y  deux  gros^  de 
J^titrùwn  &  deux  gros  de  Précipité  blanc ,  &  feîre» 
une  pommade  avec  laquelle  il  faut  froner  la  darue 
tous  les  jours, 

Oi^uent  four  les  Dartrest 

^  Prenez  quatre  onces  de  Cire  vierge  »  coupez-la 
jpar  petits  morceaux^  &  la  faites  fondre  avec  autant 
d'Huile*  Quand  le  tout  (èra  fondu,  vous  le  verferes 
dans  de  Teau  froide.  Vous  aurez  un  onguent  adon- 
ciflànt  dont  on  pourra  ,  (ans  rien  craindre-,  frotter 
KS  dartres. 

Autre. 

Prenez  un  gros  de  Cire  blanche  ,  une  once 
d*HuiIe  des  quatre  fèmences  froides,  un  gros  de 
Blanc  de  Baleine ,  un  gros  de  Sel  de  Saturne ,  deml^ 
gros  de  Précipité- blanc,  quelques  goûtes  d'Huile 
<^e  Nénuphar,  Faites -en  une  pommade  liquide. 

Linimem» 

Prenez  de  la  Gomme  de  Cerifier>  faites-la  dlfibu-^ 
ytff  dans  une  fuffifante'^quatirité  de  bon  Vinaigre  ^ 
j«%ace  qu'il  en  réfulte  une  e/péce  de  colle;  frot- 
tcz-en  la  Dartre  cinq  ou  fiicfois  le  jour  avec  le  bout 
ûtt  doigt ,  ju£qu*à  guérifon. 
^On  peut  auffi  employer  le  Remède ,  page  7*.^ 
"    Vulnéraire  de  firi^uejpom ,  le  Baume  Uni^ 
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'37i>  Des   DAitTEfis» 

vttCel^Bcwttes  prépanuîotu  décrites ^â  lm.i 
de  partie ,  THuîie  dç  Saipéue  donni^  dans  V^ 
premier  de  ce  chapitre. 

Sirop  pour  ht  Dartret  &  GratelleSm 

f  Prenez  du  fucde  Fumeterre  telle  quantité  | 
TOUS  voudrez ,  égale  quantité  de  Sucre  ;  faites  I 
lit  le  tout  jufqu*â  confidance  de  fîrop.  I^  m 
en  prendra  une  cuillerée  dans  un  verre  de  ptîC 

Ce  firop  eft  fort  bon  pour  les  dartres ,  parce  < 
corrige  râcreté  du  fang. 

Eau  diftillée  four  PEr^^eUt. 

5  Erenez  de  la  Renouée  que  vous  ferez  diftiif 
&  dans  Teatt  diftillée ,  vous  tremperez  un  Hnge  \ 
vous  appliquerez  iiir  l'érefîpelle. 

Avant  defe  (kvni  de  cette  eau,  il  faut  faire  ] 
iài^hée>  &  purger  le  malade«vec  de  la  Manne, ^ 
la  Cafle  ^  &  un  gros  de  Sel  Végétal. 


/A   R    T    I    C    L    E       V. 

Dts  Chaleurs ,  Routeurs ,  Tattfier  &  Tm 

de  Roujfeur. 

^     Eau  diftilUeé 

PRenez  un  Cochon  de  lait  dont  on  aura  âté  la 
tête ,  les  pieds  &  les  .entrailles  ;  lavez-le  bien , 
coupez -le  par  petits  morceaux  >  &  le  mettez  daiis 
une  terrine  avec  quatre  Mvres  de  Limaçons  blases, 
qu'on  aura  fait  jeûner'  pendant  huit  jours  ;  enfiitc 
lavez  &  broyez  grofiîerement  dans  le.mortier  ;  ffJGH- 
$ez.ûji  Oeu&  du  jour,  quatre  gros  Citrons^  FlesTf 
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ie  Sureau  ,  de  Vévesr^e  Fumeterre ,  de  chacune^ 
me  lîyre  ;  Amandes  ameres  concafTées  &  mondéct 
ime  livre.  Fleurs  dé  Souffre  quatre  onces.  Vinaigre 
blanc  une  pinte  5  deux  pintes  de  Lait ,  une  livre  de 
Paifeiilles  ou  gros  Raifîns  blancs  :  mêlez  le  tout 
dans  la  terrine  ,  8c  chargez-en  un  alambic  de  verre» 
&  faites* le  difiilier  au  bain-marie  à  petit  feu*  On  ex- 
pofe  au^  (bleilr  pendant  quatre  jours  le  produit  de  la 
diftiUation  ,  &  i*on  y  met  un  peu  de  Siscre  candi. 

Cette  eau  Ce  confèrve  p!ufietxR  années  fans  fe  gS-' 
ter  ;  eUe  6te  les  taches  rouffes  do  vîfage ,  éclaîrcit 
le  teint,  rend  la  peau  âne,  âte  les  rougeurs  &  rafral^ 
cMilevi&ge*     • 

^mr  ôier  ht  marques  quunenfant  apporte  en  naijfanfé 

î  Prenez  du  ûng  de  la  mère ,  lequel  feng' vtenf 
^vec  l'enfent  ;  mettei^le  fut  les  marque»  de  rcnfant 
&laiflèz-ryfécbcr. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  remède  fafle  beaucoup  pour 
les  tadiej  des  enfans;  mais  on  ne  ctaint  lien  eiis*en 
ftrvam. 

Lah  Virginal. 

5  Prenez  une  bouteille  d'Elprît  de  Vin  dans  la-i 
.  e  vous  mettrez  infufer  au  foleil  une  once  dé 
fcnjoîn,  une  once  de  Storaxnws  en  pondre.  II  faui 
S^*Âiefie  du  vuide  dans  la  bouteille  dont  vous  vouf 
fervirez  ;  car  autrement  elle  cafïeroit. 

Ce  lait  virginal  eft  bon  pour  nettoyer  le  vîfage, 
pour  ôter  les  tannes ,  rougeun'^  rouffeurs  qui  .y 
lonL  ' 

Autre, 

"  î  Prenez  une  bouteille  d'un  verre  fort ,  mettez- 
y  une  çhopine  d'Efprîi  de  Vin ,  deux  onces  de  Ben-' 
[oîn ,  un  gros  de  Baume  naturel  blanc  ;  mettez  tn- 
fcfcx  le^tout  au  feldî  ou  fur  des  cendres  çhaudei 
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^fî    Ites Chaleurs, RôuGStJiis, Tanker 
jusqu'à  ce  que  le  Benjoin  foit  dîflout. 

Ce  lait  virginal  cft  bon  pour  embeUîr  le  TÎfage; 
pour  guérir  les  coupures, les  places  renouvelieest 
lânç  qu'elles  viennent  en  fiipuration, 

Autre^ 

f  Prenez  une  chc^îne  de  Vinaigre  dïftillc, 
tnettez-74nfu(èr  pendant  £x  heures  ,  cinq  onces  de 
.  Litbarge  d'argent  \  prenez  une  oncq  dliuile  de 
Tartre  »  &  quand  vous  voudrez  vous  fervir  de  votre 
lait  virginal ,  vous  prendrez  un  verre  y  vous  y  met- 
trez quatrç  goûtes  de  PKuile  de  Tartre  ,  autant  de 
votre  Vinaigre ,  &  vous  remplirez  en/iilte  le  vene 
d'eau  commune* 

Ce  lait  virginal  efi  bon  pour  décrafler  le  viiâgf , 
6ter  les  rougeurs  &  guérir  les  érefîpelles. 

Nota.  Quand  on  s\en  fert  pour  les  érefif  elles,  il 
faut  avant  faigner  &  ft*rg€r  le  malade^ 

Êau  four  Us  Rougeurs  du  vifagCm 

^  Prenez  Eaù  Rofe ,  Vinaigre  Rofàt,  ftc  de 
limon  ,  de  chacun  une  livre;  ^oufifre  blanc  trois 
©nces;  mêlez  bien  le  tout  enfembie  ,  &  voo»  eo 
imbiberez  un  linge  ^ue  vous  appliquerez  fîir  les  ton- 
geurs  ;  vous  continuerez  pluneurs  jours  &  plufews 
lois  dans  le  jour. 

4utre^   , 

•  5  Prenez  pne  pinte  de  Vin  qui  ait  bouilB ,  ^^ 
f  întè  de  Lait  de  Ghevre ,  le  jus  de  fix  Citrons,  udc 
once  de  Talc ,  du  Sucre  candi  de  la  grofieur  (Tane 
noix ,  une  once  de  Borax  calciné  ,  une  once  de 
Caqaphre  calcin^^  une  graine  de  Perel/e  prépa*^^» 
douze  graines  de  Milium  foHs  ♦  un  verr^  deViJï- 
aigrè  dSlillé ,  un  quârt-d*once  d*Alun  dejocbé cal- 
ciné ^  une  demi-OAce  de  Baume^  agir  des.In^^^ 
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ftt  TaCBES  bB  Il0U«8EUlt;  '^7f 

pkttei  le  tonv^ansune  bouteille  >  battez  Je  pen** 
iàot  trois  jours ,  chaque  jour  trois  fois ,  &  chaque 
Ibis  deux  heures.  Au  bout  de  ce  teniips,Tous  mettrez 
votre  bouteille  dans  la  tene>  vous  l'y  laiflîerez  peu- 
dant  trds  femaines ,  au  bout  desquelles  vous  la  re^ 
rirerer. 

Cette  eau  efi  fort  bonne  pour  nettoyer  le  YtâgCf 
&  Èice  pafièr  les  rougeurs  &  rouHèars. 

Autre. 

f  Prenez  un  Pain  blanc  tout  chaud ,  lardez-le 
&^ec  des  i:otes  de  Blete  ;  mettez-le  tremper  dans 
<3a  Vin  blanc  jufqu'à  ce  qu*il  Toit  tout  bâ  ;  pour  lors 
vous  le  difiil^erez  jufqu'à  ce  que  le  Pain  foit  feç« 
Bu\rez*en  tous  les  m^ins , ^  lâye^-vous-enla  facej 
ellelaUaucbit^ 

jSmrep 

f  Prenez  deux  jeunes  Pigeons  &  les  mettez 
<n  quartiers  avec  la  plume  &  le  fang  ;  la  mie  de 
deux  Pains  blancs  4  Orge  de  dix  on  douze  onces 
chacan  ;  deux  gros  Limons ,  demi-drag;ne  de  Cam- 
phre ,  la  chair  de  Courge  de  la  groITeur  d'un  Limon;  ^ 
couper  le  tout  par  morceaux  &  le  faites  tremper 
^ans  du  Lait  de  Chèvre  pendant  vingc^quatre  hc  ures^ 
au  bout  defquelies  vous  le  diûiller^z  au  bain>marie. 

Cette  eau  diftillée  rend  le  viûge  vermeil.  On 
peut  y  ajouter  du  Mufc  pour  lui  donner  dç  l'odcar* 

4uire. 

5  Prenez  de  FOrge  mondé  plein  la  main,  faites*» 
^  tremper  dans  une  pinte  d*eau  de  rivière  pendant 
vingt  -  quatre  heures  ;  vous  en  changerez  qua^ 
^e  fois  le  jour ,  la  quatrième  fois  vous  la  ferec 
bouillir;  &  aptes  qu'elle  aura  bouilli ,  vous  la  jetn 
terej  &  Foi^s  eu  mettre;^  4'3utre ,  Ôt  yoiis  y  ajou^i 
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174  I^Es  Chaleurs  »  Rouesu&r,  TANNSf 
tez  la  Coque  d'un  Q^uf  frais ,  gros  corome  tue 
fôve  d'Alun  de  roche ,  &  vous  ferez  boviUir  le  toit 
eafeaAAe  ju%t'à  ce  que  l'Orge  Coït  crevé  *,  poor 
lors  TOUS  paflerez  l'eau  que  vous  mettrez  dans  «ik 
bouteille  »  8c  vous  y  ajouterez  gros  comme  vu 
fève  de  Borax,  une  ou  deux  goûtes  de  Baume  noir. 
Cette  eau  fe  conserve  pendant  quinze  jours.  11 
faut  s*en  baffiner  le  vîfàge  foir  &  matin  ^écCetoi- 
1er  après  avec  un  linge  bien  fin. 

Autre»  > 

Prenez i^e  rouelle  deVcau ,  fix  Poulets  de  gnîoi 
4eux  pedts  Chiens  nouveaux  nés  ,  -vuidez  &  jettes; 
toute  la  viande  doit  être  défoifée,  dégtaiffée& 
^coupée  menu;  iix  Fiels  de  Bœuf  préparée ,  Axpsr 
une  ,  Fleurs  de  Lys  blancs  ,  de  Fév-cs  »  de  Nénu- 
phar, de  chacunp  deux  poignées  ^Fraifes^Frani' 
boi(ès ,  de  chacune  deux  livres;  Ris  pilé  uneovcct 
Poivre  blanc  -quatfe  onces ,  Lait  de  Chèvre  non 
crêmé  deux  pintes,  fix  Oeufs  frais  du  joui  avecU 
coque.  ,Le  tout  fe  met  lit  par  lit  dans  un  vaiffeau  ofl 
cucurbite  d^  terre  verniffée ,  en  commençant  p' 
TArgentinc ,  puis  les  fraifès  ,  &c.  Adaptez  un  cha- 
piteau de  verre  bien  luié ,  un  récipient  f  &  difliB*^ 
au  bain-mane»  Gardez  le  produit  dans  des  boutai- 
•les  deverw,  que  vous  expoferez  au  (olcil  penW 
M^uelque  temps  pour  k  purifier ,  puis  vous  ie  f^ 
•f  ez  par  un  linge  fort  délié. 

Cette  eau  décraiTe  »  rafraîchit ,  déterge  le  viûg^ 

~4t*fre. 

Prenez  autant  de  Frar &$  que  vous  jugerez  à  p*?* 
-pos.,  épluchez-les  &  Ips  tnettez  dsms  une  cucoibit< 
iie  verre  que  vous  boucherez  d'un  vaiffeau  et  ff^* 
'contre.  Mettez^le  dans  le  fumier  de  cheval  »r 
^u-à  ce  qu-en  ouvrant  la  çueutbite)  elles  io"^ 


,y  Google 


£r  Taches  i>e  Rousseuk.  37f 

DfifoJeur  acide.  Otez  la  cucurbite  du  fomier,  adap- 
tez-y fon  chapiteau,  Se  difiiliez  au  bain  oiarie*  Dans 
uneJivre  de  cette  eau ,  mettez  quatre  onces  de  Sucre 
Royal ,  Se  prenez  tous  les  matins  ,  pendant  quinze 
jours ,  deux  cuillerées  de  cette  eau  :  vous  en  verrez 
^"ts  effets  ni^veilleux. 

Elle  fortifie  le  foye  &  abat  les  chaleurs  extraor- 
tiinaires  &  contre  nature ,  fortifie  Teftomac ,  Se  réta* 
blu  le  iàng  brûlé  &  corrompu  ;  par  ce  moyen  elle 
cii  très-bonne  pour  les  boutons^  rougeurs  &  char 
l€urs  du  vifage. 

Prenez  une  livre  de  Ftaifts ,  deux  livres  de  Laïc 
<^e  Chèvre*,  vingt  blancs  d*Oeu&  /femences  de 
Coings  deux  onces ,  Canrphre  deux  gros ,  Alun  une 
^emi-once  ;  diftiUez  a«  baîn-marie.  Cette  eau  fait 
nenrâUes  dans  la  got>te-f ofe ,  les  chaleurs  &  ron* 
g^ors  du  vîiàge ,  le  nruilade  étant  préparé  par  la  (â>-. 
S^e  &  une  purgation  appropriée  au  foye« 

Eau  pour  nettoyer  le  VifagCm 

5  PrenWune  pinte  de  Crème  douce ,  une  demi- 
poignée  de  Fleuri  de  Lys ,  autant  de  Fleurs  de 
^éves  &  de  »Rofes  6uvagcs ,  deux  onces  d*Eau  de 
fleurs  de  Lys  :  faîtes  bouillir  le  toutau  bain-marie  ; 
i^  en  fortira  une  huile  que  vous  conserverez  dans 
*"ï«  phiole  de  ven©. 

Cette  «au  eft  fort  bonne  pour  adoucir  le  viûge 
&  la  peau. 

4utre9 

SDiftillez  dans  un  vaiiTeau  de  verre  de$  feuilles  de 
H^s  )  Si  dans  chaque  once  ie  'cette  «eau  difitBée  » 
'^ettez'une  demi*once  demaffic  bien  lavé  «c  Qchii 
^  diilîlle^  le  tout  enfemble  au  bain-'inarie  :  vous 
pouvez  y  «joBier  «m  peu  4«  Mtt&  ^  4  mu  voiiks 


,y  Google 


'3  7^  DSS  CHALfitJRS  ,  Sot7«Et;ftr,  TaI 
que  cette  eau  ait  de  l'odeur.  Elle  efi  ^ 
«  blanchir  le  yiâge&  les  jnains, 

Autre  four  tu  LmtilUs  dm  Vifigà 

5  Faites  difloudre^  pendant  la  nuit  ,1 

(frais  dans  du  jus  de  Limon.  Le  matin  vousi 

la  grajfle  qui  furnagera  «  &  le  (bir  vous  1*1 

rez  fur  vos  lentilles  ;  &  le  lendemain  vous  \ 

"  tetez  le  viâge  avec  de  l'éçailate. 

Auircm 

^  Prenez  un  Citron ,  coupez- le  par  le 
mette2-y  de  Borax  &  de  Camphre  réduits  i 
dre  ^  de  chacun  deux  gros  :  repignez  les  dei 
tiés  du  Citron  ,  &  l'envelopez  dans  trois  ou  <_ 
papiers ,  &  vous  le  mettrez  fous  la  braite  peii 
4in  quart-d*heure  ;  après  lequel  vous  le  cirereîl 
feu ,  &  vous  en  exprimerez  le  jus,  dont  irons  : 
lerez  les  rougeurs  du  viâget 

jiutrem 

f  Prenez  de  la  Pierre>ponce  »  £ûte64a 
feu  ,  laifTeZ'la  refroidir;  pour  lors  vous  la  ré 
en  poudre ,  &  vous  la  déla^res^  avec  de  Teau  \ 
Plantin* 

Cette  eau  s'applique  fiir  les  boutons  du  -n&g 
'mais  ii  faut  avoir  attention  de  (è  faire  âigoei 
purger  9  &  de  prendre  des  fucs  amers  ayam  de  s'd 
lèrvir^  .  . 

Jhttre» 

'  \  Prenez:  un  pot  vernidé  qui  tienne  trois  diopi 
iie$  9  rempliâèz^le  d*eau  de  rivière ,  &  mettez-j 
quatre  Oeufs  frais  caffés  par  les  deux  bouts  i  v  ^ 
snie  de  Paiablanc  dur  »pottx  deux  fols  de  Camph 
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m  comme  !e  ponce  d'Alun  de  roche.  Lorgne 
•eau  fera  confomméc  à  moitié ,  6tez  te  pot  du  feu  ^ 
k  paffez  la  décodîon  par  un  linge  bien  Mixé.  .Rie« 
lez  pour  fix  fob  de  Borax  que  vous  mettrez  fur  nae 
elle  rouge.  Afkrds  qnll  fe  fera  enflé ,  ^us  le  rédui'' 
ezen  poudre ,  &  vous  le  mettrez  dam«  le  pot ,  que 
ousremettrez^u  feu  pour  !•  faire  bouillir  4in  quan» 
l'heure;  après»  quoi  vous  Voterez  du  feu^  &  youi 
'expofbrei  ^u  •  folêil  pendant  trois  oa  quatre  jourv* 
Cette  ^u  eft  bonite  pont  âtei  les  tannes  &  em* 
jellît  le  vifage, 

i...^-^  Atan--    -  ^  .  •  -•. 

î  Diftîlle!^  avec  idercaur  «ies  fleurs  dc^Fenoufl 
^  (fd  Rhue  ^  ft  Is^ex'^vous^en  le* vs(àgev     . 
Cette  eau  ite  les  taches*  ^ 

Aùtru 

\ Prêtiez deux'Ànceis  dé jusde  Limons > aimmt 

9'Eati>i:^  Y  idems  dvagmes  de'l>h^arge'd''afgeHr,    . 
3ofantdè€éi«ofepvour^rez:un  oi^uent^ontvous 
'OtiifmtiM^ilevi^e^eovour^oUKÀantÀ  eft^o()§ 

Cet0nglieiM4^d'lertxic;he8da.vtâg^^^    .^.:u. 

'-■■^.'  ■ii-t.tL.'..  2-»i  -jimr4*  ■■  .:     :.:t     ;.  :    -'-.'  ^  î- 

î  Mettez  dani^m  ^aïflèàu  de  verre  un  Pfgeo» 
Tans  fa  tête,  fefc  pîe<k/?t  fes  entrailles ,  une  poignée 
^e  Fkt^hfe  ;  îdeux  Ifeiifes  de  tair.  :,-  fWHf  r  oirc©*  de 
CTêmçv'(Î3t-«Jce«àîH«^e:feaScke  d'Àorauées  doii>. 
f  «  :  ^flHtga  toutes  cèsocjières  >eofetnlAe  -,  &  -  de 
veau  dlSHléevlavéz-vbâb-en^lenrifage  &les  mahis 
iotts'Ws:Joi|rSr  Elle4^1anchit  le  jiâfa^e  &  les  snain^ 

f  ^léïiez  ttUf  ot  de  grèy^^auçsef  vo^Afè^C'ftfm 

r 
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^9    DES/CH&ufifits  t  Rqu^çkt^  Tonnes 

no  converdeiic  fAomb  bien  jiifi««  Vous,  nu 
àzm  ce  pot  «ne  poigaée  d'Qrge  moodé  yie 
battier  &vec  tles  bMncs  4'0«iifs«  H ,  ^t  ^a 
ne  foit  plein  qo'i  demi.  Mettez  Étr  TÔfgè 
de  répaifleor  d*un  «i^igt;  Y^iiè^  iu|r  te  Wd 
de  Yinatgrè  ^e  ï'Otgf^ en  po»rni  boire; 
les  coquet  «l'Oeiiâ  autour  iie  i'Ofge  i,  qqw 
pot  atec  loin  couvercle  de.  plomb  ,  ^  in< 
(hm  le&sttieroù  lei^il  pwifey  dardarïè 
bîlFez^ry  peadaiit^quMize  joMfS  ft  aa>bo)it 
vous  le  retirerez ,  &  vous  le  mettrez  ûtt  un 
jeu  pendant  quatre  jouv.vâù  bout  de/quels  t( 
mettrez  dans  un  lieu  humide  pendant  un  |oi 
botttt^tt'qifei  wds  vfiàrezAoutesfierdrogu^'^âl 
en  huile.  Fji9tez«>vxiw  «n  le  viâge  99tÎB  )ft 
elle  rembellit*.  ,  .    •     ^. ':->».  : 

5  Prenez  une  demi  -  livre  d*Amandes  ii 
wmm  de  Pfgnbii^>riPfiléz  kr'Amfindefnk^^ 
£noas«^«tven(iûié  vov»  ieè  oneKrez'^e^A 
diips  une  {voëleinr  wx  petitieu  tviou&ci«cili&rf  ^  !• 
4ttivpaio^^À)'ioprqueT«ttfi'.^F«dfrilMrt$^ 
vous  y  ajouterez  cinq  jaunes  aOenfs ,  une 
Miel:  voo9  rënufiiefs (  &tmétaeg^m(kiA9 iftGKtfi 
&  vouii  en  Terez  une  pâte  do  fit  vous  vous  (èrrûa 
en  vous  lavant  les  mains«ieUe  ies-blanchtt  ScUiA 
terge. 

Atnr9'diM:â^Mtmfm0^  y:  <-'.  • 

f  Prenez  quatre  onces  de:Signo!nft^q9at|#'fRQ^ 
^?Aiitté<kesfi  4éf  'fhttfiè9>def<(fetee)teie»')de4?^f<(» 
'blâmas  •:'}^tIez:1e'tomii^»9éfi)ejMça$>i^'pliv«^i 
leméieteâs  ayebao^amde'Mielb^ne^  iRrl^  M 
Ctnre^^  prirî&tett.jtiiqQ*«0DnfiftaBflÉ[4eipl^i?^< 
d'6ter  le  plat  du  feu ,  vouç  ajouterez  deux  jattncs 
d'Oeufe  frais,  &  vous  foiAcrea  Votre  pâte,  dont  vous 

*^it,  &tend  la  peau  dç>uce.  .:  v    . 
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Autre» 

f  Biftillez  lies  limons  ,Bc  hT«fr-T(ms  les  detus 

de  Tedu  diftiliée  :  elle  les  blandiit. 

Antrtm 

f  Lavez-vous  (mr  8c  madn  la  plante  des  pieds 
avec  de  bonne  Kftu*de-vte ,  &  ils  ne  (ênttronc  pat 

mauvais.  ,; 

Infujion» 

Mettez  une  cbopîne  d'Eau- de- vie  dans  une  bou- 
teille à  large  orifice;  rempliflêft4a  de  Fraife^bien 
nettes ,  bouchez  la  bouteille  d*one  veflie  de  porc  9  8c 
Texpotêz  au  foleil  pendant  boit  Jours.  Paffez  la  h^ 
^ueur  pat  un  linge  Êns  expreffîon  ;  ren^ttez  d« 
nouvelles  Fraifes  &  faites  comme  deffiis.  Faites  dlf* 
ibttdc«  dans  cett^  féconde  infirfon  une  demî'once 
de  Camphre ,  lavez-vous  tous  les  liiatim  à  jeun  l# 
vi&ge  avec  cette  eau  ;  elle  guérira  în&illîblemeiii 
toutes  les  rougeurs. - 

Autre  ^ 

Pienez  uneonce  de  Soiifire  vif,  Altm  de-Roehe  ^ 
poadee  de  Perks ,  de  liiacun  un  gros  ;  ^%  com^ 
RMia  ^  'Sel  de  Saturne ,  Sucre  candi ,  de  chacun  deux 
gros;  le  tout  Uen  puWéri^  &  f^é  par  le  tamis  dé 
foje, fera  tms  dans  un  demi-feptier  d'Eau-de-vie #c 
aatant^'eau  de  Plamin:  on  fe  bafinera  le  vîiàgtf 
matiii  ^  fbir  avec  cette  liqueur ,  ou  même  plus  Ibu* 
vent.  Il  eft  bon  d'aveftir  que  cette  eau  flo»€tt  tm 
peu  le  vi&ge ,  8t  que  i'opérati<Hi^  remède  eft^Hi 
peulon^rau-refte^  eile  oreles  rougeurs  8e  tasfr 
nés  du  vifage.       - 

Sekttîon. 

Faites  liffi}adi>e  deux  onces-de  Uû^tP^  dans  de 
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3â<%    Des  ,Ghaijsurî  ,  Ro u^jxbls  j  Taknbs 
bon  Vinaigre  :  paffez  la  liqueur  par  vn  morceau  de 
drap  ,  8c  gardez,  cette  eau  dans  une  bouteille. 

Faites  difibudre  dans  TEau-rofe  fix  gros  deSel 
Ammoniac,  deux  dragmes  d'Alun ,  deux  dcagmes 
de  ÇértuCe  ,  &  demi  dragme  de  Camphre ,  le  tout 
{Mlé  :  paiTez  la  liqueur  par  le  drap^  &  gardez-la  dans 
une  bouteille. 

Four  i*en  feryir ,  oa  mêle  parties  égales  de  ce; 
dQUH'e?^^  &  on  s'en  met  Tur  le  vilàge  :  elle  en 
guérit  fort  bien  les  rougeurs. 

.  Ejrenez  quatre  Erres  de  Porc  mâle,  da  pltwgras, 
C9Upçz*!e  par  petits  morceaux,  âtezla  peau  &  ie> 
£\^t$  ;  faitei-1^  trempeir  dans  Teau ,  où  on  le  krera 
^ipaitrira  deux,  fois  le  jxMir ,  pendant  quatre  jours  / 
cbanaeam  d'eau  chaque  fois.  Ce  temps  palTé ,  on 
htlatSèra  égouier  ^  &  on  le  omettra  dans  une  croche  i 
de  grès  avec  un  gros  Melon  coupé  par  petits  nor-  | 
C^^nx  yVn  gros  S^  Conçpin[>ble  .coupé  de  même, 
une  groflè  grappe  de  Verp^s  de  gsain  ^le  dedans  de 
quatre  Citrons , unechppinç.de  Lait  d'Aaefiè  code 
Chèvre  >  deux  onces  de  Sucre  candi ,  demi-once 
d'Alun  y-Un  verte  de  Y  inasgf  e  blanc  >  une  petite  coil- 
lerée  de  Sel,  demi-pncede  Borax,  un  quaiteron 
de  Ris  concaiTé  ,  dewi  onces  des  quatre  Seineices 
fifoides  auffi  SconçaiTées ,  deux  gros  de  Blanc  ée 
Baleine  ;  une  once  de  Talc  de  Venife  calciné  »  qn^ 
nre  PommeideReioeue  coupjées  par  v^ncbes  :  oiélez 
bien  1^  rout  dans  la  cruche ,  bouchex-la  exaâement 
^.  le  mettea  cuire, au  bain-«masie  pendant  cinq  keti* 
.  i^sji,  puis,  vous  le  paierez  fans  expreûtoità  t(av<o  ' 
un  tamis  d^nsune  terrine  vcrniÛée,  au  fond  «te  h* 
quelle  il  y^  aura  un  peu  d'eau  :  ie  lendemain  vQUsi 
réparerez  la  pommade  qui  fiirnagera,  vousla^- 
irez  fëpt  ou  huit  fois  dans  l'eau  la  plus  froide  f^^  j 
A  pourra  ^  ^n  m  »9J.ji«fau'4  ce.SJï'^Jte  feii  ^^  " 
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Et  Taches  he  tloussECR.  jST 
»laftches.  Vous  la  i^ffcrez  tremper  huit  jours  ,  Sl 
a  garderez  dans  des  pots  de  fayance  couverts  der 
papier  blanc^ 

On  peut  s'en  fervir  à  toute  heure  ;  maïs  fiir-tout 
le  foir  &  le  matin.  Elle  décraïïe  le  teint ,  empêchç 
ies  rougeurs  du  vîfàge  y  les  tannes  &  les  dartres» 
Elle  preferve  le  vlT^ge  du  hâle  &  des  rides* 

Autre, 

Prenez  (rois  douzaines  de  pieds  de  Mouton  blànc,' 
mtant  de  Ve  w.;  lavez-ies  bien ,  concaffez-les ,  & 
les  mettez  bouillir  au  bain-marie  dans  un  pot  de 
terre  neuf  bien  couvert.  Quand  les  pieds  feront  bien 
cuits ,  ce  qu'on  çonnoitra  >  parce  que  la  chair  quit- 
terales  os ,  vous  coulerezle bouillon  dans  un  baflîn, 
&  le  laiflTéret  froidîr.  Alors  levez  la  gràiflequi  fera. 
dcflus',  prenezune  denii-once  de  Blanc  de  Baleihe» 
ntie  once  d'Huile  de  Pavot  blanc ,  &  on  peu  de  Cire 
blanche ,  Se  faites  fondre  le  tout  avec  h  graiffe  aur 
bainmatie,  l'agitant  pendant  un  Mf/^rere.  Verfez 
ce  mélange  dans  un  varifeau  oâ  il  y  ait  de  Veau  de 
Plantin,  &,  battiez- le  jufqu'à  ce  que  la  pommadl? 
foit  liée.  11  faut  changer  d*eaa  1  melure  que  la  pôpur 
made  la  ternit,  *  •, 

Cette  pommade  -eft  très-adouciflànte,  &  bonne 
contre  les  rougeurs  8c  les  chaleurs  du  vifage.  Elle 
cft  également  propre  pour  les  luaim.  ;   - 

Cérar.  '  ■' 

Faînes  fondre  une  livre  de  graîfle  <Ie  Fore  étzs^ 
deux  fivres-ifé'fort  Vinaigre  Vpaffezîàliqûèiir  \[n\^^ 
lez  dans  la  colature  Camphre  réduit  en  jJôàdre ,  & 
Fieursde  Souffre  >'de  chacun  deux  onces  ;  Sel  conv 
mun  un  demi-gros  ,  Céreufe  &  Litharge  d'argent» 
de  chacune  une  once  ;  faites  un  Cérat  ju'îl  laut  gat» 
0er  pour  IVfage» 
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^8t  Des  Chalbuiiç  ,  Rougsur^  ,  Tanksi  ,  ft^ 

Ce  remède  eâ  excellent  pour  la  goûte-» 

Autres,  Remédefm 

On  peut  empl<^ef  TEau  de  Noîx  Vertes  pa 
«décraiTer  le  teint.  On  en  trouvera  la  compoEuoI 
page  ^i.  J 

Po«r  /f  X  Taches  de  Roujfeur.  ^ 

Frottez  le  vifage,  ou  aatre^artîes  oùferoÀ 
les  taches  avec  deTean  diftilléexf^  Sureau  ,it  4 
vous  expofez  point  a  rair«  .       1 

Sdutiofu  j, 

Pulvérîfez  exaâement  un  gros  de  Prédpîté  UaiBi 
ïç  deux  gros  de  Vitriol  Romain  ;  jettez  le  tomdaa 
«n  demi'fèptîer  d*eau ,  mêlez  exaôemem  ;  &  aprèt 
gudques  temps  >  verfez  Teau  par  inclinatioa,  &  tai 
gardez.  On  en  met  fur  les  taches  avec  les  hià^ 
aune  plume»  4 

Pmr  les  Tannes.  ; 

j  Faîtes  bouillir  dans  une  pinte  d*Hi«le  d'Olîveri, 
trois  ou  quatre  C«'apaux  de  jardin.  Après  une  iicaïf 
rf^bulition ,  paflèz  VHuile  par  un  linge  uns  etpwf- 
£01^  j  &  garoez'la  dans  une  bouteille  de  v^sore  ktL 
On  fè  frotte  tous  les  jours  le  vi%cde  cette  Huite 
Elle  6te  les  veiOSes ,  boutons  ,  chîTe*  ou  tannes  qui 
nen;ientau  vîfàge.  , 

Outre  ces  remèdes  particuliers  comre  les  tanne?, 
&  taches  de  touffeur ,, on  peut  cûnCi|ter  les  recettes 

Jui  ont  été  doj^nèes  contre  les  chaleurs  &  tongsm 
uyilàge» 
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A  B.  T  i    C   L  B       V  !• 

Recette  fmr  les  Mmus^ 

>     I» 

3Tez  les  pepint  ^'iinr  demMitfe.ileRaimi 
fecs ,  &  les  pilez  :  ajoutez  demî-once  de  Sco- 
IX -ea  pûmfaC'&bôit  «  ir  •pnarc.de  âx  Oeufs  ifaj# 
uTcis  )  deux  cuillerées  de  Miel  blanc  ^  &  une  fuâi- 
ime quantité  d'Amaodes  mondées  t^ue  Touspile- 
?2  fan^'y  mêler  iTeaW.  Faites-en  une  pâte. 

Autre; 

Prenez  quatre  onces  de  Semences  froides  ,  pouf 
Inq  fols  ïe  Ipignons,  quatre  onces  d'Amandet 
neres ,  uî(é  once  de  Blanc  de  Baleine ,  une  deoû-* 
i3ce  de  Senioini  un  diénû^feptier  deVinaigri^  ^^^ 
i  mie  d'un  riiîni»otfet.i  deux  iauftcs  d'Oeufâ ,' uit 
eimfeptiér'a^eaul  Pilez  a  pari  le  Benjoin ,'  ^w/? 
uèles  Amaiiées,  ^  y^ez  Vùh  &  Tautre  paç  W 
3mî$.  Mettez  le  tout  dans  un  pôclon  ,  iaiteé-lèj' 
ûire  fûf  ïe  *feu.  Quand  la  matiete  commence  à 
Oûillir  /mettez  lès  deux  jaunes  d'Oeufs ,'  &  t>^* 
ftcfrrU- Blanc  â$  Baleine,  On  conn(»hfa  gnniaL 
'âte  e(h:uîte  quand.  el|e  quittera  le  poëlom  On  peut 
ncorr'liii  iaiitèr  farrëqudques  bouillons,  afii» 
[u'eile  ne  nuuuue  pas  pax  la,cuii^n. 

Pcmmadt^ 

Pwnez  de^un  ïmeet  d'AmâB^esiHiiow^lf^f 
^  à  Teautii^de  >  &  leiruyez4es  danfi  uneiçmetifc  » 
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une  demi -livre  des  quatre  Semcifces  froides  «  pîkz 
le  tout  (épztément  ie  plus  fin  qu'il  fera  poffiMe. 
Faites  bouillir  dans  une  bafTinç  une  livre  du  plus 
beau  Miel  blailc ,  clàrîfiez^le  &  l'âtez  du  feu;  mê- 
lez-y fix  jaunes  (TOeufs  frais  durcis, réduits  en  miet- 
tes très-menues  $  èc  quand  le  tfbélangé  fera  par6iit, 
ajoutez-y  les  Amandes ,  &  lorfqu^elles  feront  bi» 
mêlées,  les  quatre  Semences  froides.  Remettez 
quelques  momens  la  baflîne  fat  le  feu ,  &  mettes 
la  pommade  dans  despots  pour  le  beibin^ . 


Ç  H  A  P  I  T  R  E      I  X. 

Des  Maladies  des  Femmes. 

,E.? -femmes  pe^i^^m  être  cQiifîdét4es  .i»  i 
/trois  ét^ts  différèns  :  celui  où  elliés  ne  (ont pas 
gronesj,. celuî^dela grqflefle.,  Se  celui  dés  couches* 
'  Les  àccidens  qui  arrivent  aux  feihroes  groflès  font  i 
fi.varîés,  &  dépendent  tçltement  d'une  infinité  J^  I 
cirponftances  ,  rqutil  fèroit  difficile  dc1et]/a%nf,  < 
des  ;remédes  da;ns  un  Ouvragé  deîa  nafuîè  de  celui-  | 
tu  No^s  nous  contenterons  donc  dW  donner  po^^ 
les  rpaladiés  les  plus  ordinaires  aux  fenimesxccnîi' 
djçf^es  hors  de  l'état  de  ^roiteiie*. 

;    A  Vt  I  c  Le  Fk  à  mi  eiK 

Toftquem^ 
l-T^^Rehez  liné  pôîgHiede-^srtrfiWipîtet-hil^ 
ri    ttekeez  dans  de*  chauffons ,  &  la  n»^^^ 
iMtta4[b!Rpi€d4e^f»'MefiM:tMa«4ji  Satoero» 
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is  la  plante  des  pieds.  Changez  Therbe  quand  elle 
a  Cècheg  &  continuez  ainn  pendant  cinq  oo  fit 
irs.  Faites  prendre  z  la  malade  pendant  le  mémo 
nps  pour  deux  liards  de  Saûran  par  jour  dan»  un 
me  d*Oeuf  frais. 

La  Sabine  eft  atténuante ,  incSfive  &  apérStÎTe  r 
e  peut ,  en  rappliquant  fous  la  plante  des  pieds  « 
Dvo^uer  les  régies  «  &  pr-lâ  >  guérir  la  jaunifle. 

Emflâtrt  four  la  Jaitmjfe* 

5  Prenez  Etoupes  de  Chanvre  delà  grandeur  du 
ed  de  la  malade  »  deux  gros  Oignons  cuits  dans 
ibraife  ;  étendez- les  le  plus  chaud  qu'il  (êra  pofli<t 
le  fur  ïtfànes  Etoupes  ;  prenez  du  meilleur  Mitrî^: 
ate  que  vous  pourrez  ^  couvrez-en  les  Oignons  $ 
ms  dutout  unemplâore  que  vous  mettrez  fous  lai 
We  des  pieds  de  la  malade  pendant  vingt-quatrial 
leures ,  pendant  lelquelles  la  malade  gardera  la 
it  :  on  pourra  le  recommencer  deux  jours  après^i 
Il  faut  que  celui  qui  âtera  l'empUtre  ferme  lai 
touche,  crainte  d'ctre  incommodé  parla  vapeur 
iui  s'exhalera. 

Petion  four  U  Jawttfff. 

)  Prenez  du  Lait  de  Vache  »  du  Vin  blanc ,  do 
^cun  une  pinte  ;  faites  diftiller  le  tout  en(èmUe  ; 
Ear<iez  la  dimllation  un  mois  >  au  bout  duquel  voua 
^  donnerez  au  malade  trois  onces  le  matin ,  deux 
OQces  avant  le  dîné  «  &  autant  le  foir. 

Tcplquc*' 

1  Prenez  une  N<hx  d'Ariftolbche  ronde  ,  It-^ 
>elie  vous  percerez,  pour  y  pafler  un  fil  ;  ft 
~  ts  attacherez  la  Noix  de  àfon  qif elle  tootfaé 
i  parties  natureliei* 
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Article    II. 
Des  Suppre[Jions  des  RégUs. 


c 


feue  maladie,  plus  ordinaire auxfilles  qu'an 
-.  femmes  ,  parce  <jue  celles-ci  ont  les  vaifTeau 
delà  matrice  plus  dilatés  ,  peut  venir  de  beaucoq 
a  caufes ,  comme  de  frayeur ,  du  froid  ,  du  denui 
aement  que  c^ufentles  paifions  de  Tame.  Les  prc 
mîers  temps ,  affez  communément  ,  cette  malaà 
(e  fuppofte  affez  patiemment.  Cependant  k  fangt 
cake  &  s'épaiffit ,  la  couleur  du  vifage  s'alterc  ;  il  ; 
tégne  une  languiffantc  pâleur  ,-queiquefois  la  /aa 
«iffe  fuccéde,rouventmeme  des  mouvemenscoQ 
«ttlfîfs,  connus  fous  le  nom  de  mau^c  de  »w'']f'^ 
Suffocations,  viennent  aggraver  les  mauxattfqud 
lafuppreffiqneitpofe*  ,  ^  .  •  j  i 
'  Uépaiffeur  du  faog  étant  la  caufe  conjointe  dei 
iuppreflion ,  c^eft  auffi  celle  que  Fori  attaque.  Oi 
employé  à  cet  effet  les  remèdes  mcififs  ,.&  les  co 
diaux.  Les  martiaux  prudemment  admimftrés,ir.c 
rîtent  la  palme  dans  cette  maladie.  Mais  rarcmeB 
les  remèdes  les  plus  efficaces  opérent-ils  bcurw 
feraent  »  fi  la  faignée  &  la  puigauon  im  leur  ofl 
préparé  les  voies»  ., 

11  feut  bien  prendre  garde  de  donner  les  rcmWe. 
contraires  aux  (uppreifions ,  aui  femmes  maoces^ 
ou  même  aupi  filles  tant  foit  peu  fufpedes  »  cartf 
Ui  mettfoftdans  lerifque  deleur vie,enlese^po 
famà  des  pertes  &  à^f^^iUs  couches.  Il  faut 
remarque;  qu^il  y  a  des  filles  Scr  des  femmes  rcg^^j 
M  trèsvperite  t^mmé  ^4 aiitrcs  même  qm  le  »" 
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Purgatif. 

Prenez  quatre  onces  il'ane  décoâion  fiiite  tyee 
k$  racines  ^ntÎTCs  t  ceilet  de  GtmiKe^  lei  fcoil* 
les  d'Armoire  ,  <le  Mamcaire  «  d'Herbe  au  Chat  > 
d'Hifope ,  ScabieuTe  ,  Thiii,  PouUoc ,  Pois  Chiches, 
Faites-y  bouillir  oeodam  un  demi*quart-d'he^ce 
ti(À%  ^ros  de  Séné  »  on  gros  de  Crème  de  Tarue^« 
ou  mieux  encore ,  du  Tartre  foluble.  Paflèz  la  li- 
queur ,  &  faites  diâbudre  dans  la  çolacure  crois  gros 
de  Oiaphenic ,  8c  une  once  de  Sirop  d* ArmoiA. 
Prenez  cette  potion  le  matin  â  jeun  :  elle  fait  dei 
merveilles  dans  les  luppreflions»  L.  B. 

Infu/ion. 

Faites  lofa  (èr  pendant  vingt  quatre  heures  dans 
Qne  pinte  de  Vin  blanc ,  Thin ,  Pouliot  «  HiiTope, 
&  Fleurs  de  Souci  «  4e  cbacun  vne  demi*poignée  « 
ivec  un  fcrupule  de  Safran  en  poudre.  Faites-en 
prendre  à  la  oMlade  plofieitfs  Yfcres  {«tf  joue» 

^  Prenez  le^  Co^ttiUesde  dewt  poignées  de  Not« 
'ettes  franches  ;  ce  font  celles  dont  le  fruit  éfi  cou- 
vert 4'une  peau  rouge*  Faites  piler,  &  paffez  au  tamis 
:es  Coquilles  y  &  après  avoir  fait  iafoièr  la  poudra 
rendant  vingt -quatre  heures  dans  deux  verres  de 
^in  blanc ,  vous  ferez  avaler  à  la  malade  le  vin  fc 
a  pottdre, 

5  Prenez  des  Càpil^res.,  de  Sabine,  deMa- 
ncaire ,  de  Garance ,  de  chacun  une  poignée  i 
our  un  fol  de  Safran;  &}ifs  inSo&t  le  tout  dans 
oase  ptateide  Via  p^nbn&irinft  quatre  benre% 

K  k  iî 
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Î'iî    «Des  Sôp^iîesiïms  Ms  Pcetcf; 
a  malade  en  prendra  tous  les  maâns  à  jeun  tm 
travers  de  doigt. 

Potion. 

-  '  Prene2:**ùftc  Bigarade ,  ou  Orange  aigre  ;  Icw 
avec  la  pointe  d*ùn  couteau  la  largeut  d*un  liard* 
récorce  &  de  ta  çhaifi  mettez  dans  le  vnide  un  de- 
mi-grosse Safran  en  pdudre>  couvrez  PouTcrturt 
«avec le  morceau  d*^corce  que  vous  âurei  enlcré 
'  IBl  mettez  l'Orange  pendant  la  nuit  fous  les  cendre 
chaudes  -,  le  matin ,  preflez  TOrange  ,  &  mcleilt 
facqui  en  fortiraavec  un  verre  de  Vin  HaBC,J 
^tes  boire  ce  pfiélangeà  la  malade, 

J  Prenez  tous  les  matins  un  verre  ^J'eau  chjwà 
de  S^fr^in.  Après  les  repas ,  prenez-le  6oi<i, 

E4U  Dt/lilUe, 

U^ut  faire  prendre  à  la  «lalade  ttùU  on  qoa« 
4i»nces  d*eau  d*Armoîfe.  Cette  potion  aura  plus  d'ef- 
fet ,  h  l'on  y  ajoute  du  Sirop  de  la  même  plante, 

*  Sm^urépoftrfakevetàr  Ifs  Régler  awefimmi 

5  Prienez  Sabine  ^  Matricaîre ,  Safran ,  de  cbico» 
«ne  demi-poignée  ;  pUez  le  tout  avec  de  l*e30  oa 
du  vin  blanc  s  la  maïade  en  prendra  trpîsWslc/oBf 
deux  travers  Ât  doigt,  mettant  deux  heuies  de 
diftance  après  les  repas.  On  pouna  faire  desto* 
Uiçntations  aux  aînés  avec  le  marc  defditcs  berbcsi 
\  ■ 

timiic  M^^kfue^ 

>  Faites  durcir  on  Oeuf  frais  du  jour  dans  \vÀ^ 
ip  }fi  i^alade ,  *  mettra  pà$.  tfaha  fouH»*^ 
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rat  ainfi  cuit ,  de  forte  que  les  fourmis  puiâem 
langer  ,  mais  aucua.autre  animal.  A  mefiire  que 
Poarinîs  mangeront  TOeuf ,  la  malade  guérira. 
X  remède' &  les  deux  fiîîvans  s^mployem  d'ins 
^es  couleursii  Les  deusÉ  fiiivans  conyieiment^ 
Kment  dans  les  ûppreffions  fimpief  « 
«  '     •      .  .        .  » 

^aites  ifi^uâtt  ciii  (bir  an  matîf)  deux  gros  de  Sine 
s  un  demi'feptier  d'eau  de  rivière  ,  faites-lé 
lillir  un  bouillon ,  paffez  la  liqueur  par  un  tamis , 
Dette^-y  quatre  onces.  deivcre«  que  tous  ferez 
re  à  con/iftance  de  tablettes  ;  ajoute7-y  limaille 
der  bieo  porphîriiee ,  &'  pottcfire  de  .Caneilè , 
chacune  une  once  ;  mêlez  exaâement  &  conct«' 
ellemelit  ^  jusqu'à  ce  que  la  cablette-  quitte  le 
Blon^  Jedezait(B^(&t  la  cdtBpofkibniur  un  papier 
poudré  de  Canelle ,  étendez-la  promptement,  £C: 
ipez-la  en  trente-deux  polties  égalas  ,  que  vous 
relopperez  chacune  dans  un  papier*  On  prend 
^de  tes  labletteSitrois-heurês  avant  le  dioer^  & 
e  trois  heures  avantie  foaper  ;  &  1*011  •  continue 
ifi  jusqu'à  ce  qu*oitait  tout  confommé*  Si  cette . 
Ce  ne  giiérk  pajs , on eft  £ur  de  guérir  enrecoœr  < 
siqant  one^ieconde  fois. 

Pienez  deux  gço$  d'extfâît  de  Fumeterre ,  deux  ' 
os  <Pextfait  de  petite  Centaurée  9  trois  gros-  de  ' 
mie  friiriolé ,  éxtrsiit  d*Aloës  »  Safran  de  Mars 
éritif  deçhacun.deu^gros  ;  Quinquina  en  pondre, 
XïSfl^  die  Cf^Bitr^  g  de  chacun  demi^nce  ;  Dia- 
ede  un  gros  2  mêlez  le  tout  en&mble  i  tsn  avec  ' 
itant  d0  ^f rop  d*Abfindtè  qu'il  eh. fendra  pour  î£ue 
1  opiat4ontie^ahide  prendta4e  matind  jeun ,  Se 
îux  bennes  'dpi^s  un;  boutllçn ,  &  un  autre  tfoi» 
îttces  aptes  le  diaec*  >  .^ 
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Prenez  trots  onces  de  radnes  d'Arête*  1 
CoapesL-la  par  morceam ,  &  fiites-ia 
Jiâiferere  dans  trois  pintes  d*eau  ;  6tez  le  c<  ^ 
du  feu  fans  6ter  les  racines  ;  8c  bayez  le  plm 
TOUS  pourrez  de  cette  décodion  à  jeun  ,  ajon 
une  once  de  Sirop  Capillaire  ^  ou  des  cinq  rac' 
^  Cette  Ptiânneconyientfu]>t<>iit'^atts  laja 
ainfi  que  la  potion  finvante. ' 

Prenez. tous  les lours  ati  maonà  jeun 
cinq  goûtes  d*e(prit  de  Sel  dans  im  Terre ée  vin  bki 
ft  contfiiuee  J^uiâge  de  ce^  reinéde  pembm 
jottci  au  motnr.Ce  reRiide  conviem  èg^âKùkemt 

lieux fexes»   .•  .  «  .  r.»-.- 

Prenez  un  gros  Ckion ,  piguez^Ie  -it  dow 
Gérofle ,  ft  Êûtes-le  tremper  dans  vne  chopnte 
bon  via  bUoc*  Otez  le  Citron  au  bout  de  ûx  yok 
à*mhgSian  yBihk^  ^^ibudit  dans'ce  WileBiî»] 
de  bon  fucre  ;  puis  faites  infinfe^  unriicBm<-oncf*iÉV 
Caneile  fine  coupée  par  petit;;^ morceaux^  &  doaat 
clous  de  Gérofle  concafTés.  Qtiaod  ils  auront  inMf 
Tifigti-siâtre  iiçuiàesvpttSèrla  lt^W>%^0^ 
veirlappurleib^eaii"  -Te.»  sibof  ;k  îi-it-il)  ■  : 

Ladoie  de  deuxàtrbSstuffllïtées/CeNtlj^eir 
fait merreille  dans  ietruibo|tt9tii».-'C«i<r«il»éàepa> 
rifie  la  matrice  de  Ces  inqmreitf  &  |  tt^^abne  â^fiioti* 
vem«nscQnvulfi&.-"j  i  ;«-?  ^1  iiJ.    '      «.o      n.  .. 

•Oh  applique  au(&^brt>âij?ine^  éwp^éXoA'iti 
odeurs  puantes  aviiez>.  âodf  s.  bdbuns  gfladéiffts  ^ar 
U  bas.  Quelques^ gcxutêsi.'â'eiflrence  d'Ambre  ^ft 
TÎn  blanc  ^  font  auffi  très-pro&abtefiw  -  ^   >  \''  --"^ 
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Autrci  Reméictm 

Voyez  Fau  Cordiale  ,  pa|fe  60,  .Elixîr  <te  Vto^ 
«été,  page45f •  Hau  de  Melifle ,  paee  5 1 .  Rataèat 
i*Ab6ntbe,  page  67*  Baume  du  Comfnandeuti 
lage ég.  Baume  Tofcan ,  page  8 1.  Boule  de  Mar»  » 
ttge  8).  Elixîr  de  Maupeou ,  page  960  Eau  Apo- 
ileâique ,  page  f  44.  Infufîon  ,  page  148. 

Arxiclb    II L 
2>€  i4  Perte  ie  Sang. 

LA  perte  defàng  eltun  écoulemem  erbp  afaoït. 
dàttt  du  faitg ,  par  les  vaiflèaux  que  la  natiirt 
I  dcftinés  chez  les  femmes  à  les  décharger  du  fii» 
pttfct  Tout  ce  qui  peut  donner  au  fang  un  mou- 
vement trop  violent ,  foie  paffioïis  de  Tame ,  fou  du 
coté  dés  exerâces  ou  remèdes  YÎolens ,  peut  caufèr 
cette  maladie.  Mais  la  plus  dangereuse  eft  celle  qui 
wnt  Tayortement,  En  vain  dans  cette  dernière ,  a- 
t-cn recours  à  la  laîgnée  révulfive,  aux  încraffans, 
^  lafraichi&ns ,  aux  aftringens  végétaux  &  miné» 
nux,  qui  réuififlent  fotivem  dans  les  autres  cas» 
I^aw  l^avortement,  il  n'y  a  que  l'opération  de  la 
»aïn  qui  pufflefauver  la  malade.  On  peut  confuk 
jcrfurcette  qoeftion  lê$  Obfervamiu  importantes  fiw 
|J  M^ml  des  Accwchmem  ,  traduhet  de  M,  40 

f^««er ^Chapitre  XXXIIt  Ôt  la  Réflexion  qui 

iefuit, 

Casdplajmeé 

Prenez  plein  un  chaudron  cTOrtîes  grîécKes; 
Hites-les  bouillir  dans  trois  pintes  de  bon  Vinaigre; 
juand  elles  feront  réduites  à  chopine ,  appliquer 

-  Kkiiij  ' 
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De  Z.A  PsRT£  i>B  Sans;^ 
le 
les  reins* 

Autre. 

Prenez  une  AxioîCe  bute  entière  ,  pilez-la  exafri 
sèment  >  f,  détrempez-en  la  poudre  avec  de  bosi 
.Vinaigre ,  de  lorte  qu'elle  devienne  une  pâte  moHr 
^u'on  puiffe  étendre  fur  un  linge.  Faites-en  un  o"^ 
taplafme  que  vous  mettrez  fur  le  bas  de  Tépneda 
jdos ,  &  fur  le  croupion. 

,   ^  Autre. 

Pilez  iproflGerement  avec  du  Vinaigre  8c  duhbw 
(d'Oeuf  trais ,  les  feuiÉes  du  Tabouret  on  Bcuafei 
Pafteur ,  &  appliquez  -  les  en  cataplafine  for  le 
nombril. 

On  fe"'fèrtdu  même  remède  pour-les  bimonk' 
gîes  du  nez ,  en  l'appliquant  (ùr  le  front.  En  gàié* 
Xdi  9  il  eft  bon  pour  toutes  les  hémorrhagies  »  api^ 
SJàè  au-defliis  de  la  partie  d'où  fctrt  le  ûng* 

,  Tofique. 

Prenez  huit  Crapaux  vifs ,  mettez -les  dans  no 
pot  de  terre  neuf  garni  de  Ion  couvercle  ,  que  vous 
filtacherez  exaâement.  Meuezlepot  danslefom 
après  qu'on  en  aura  tiré  le  pain.  Quand  les  Crap«* 
Jeront  fccs ,  ce  qui  fe  connoîtra  au  cliquetis  qu'w 
feront  en  remuant  le  pot,  levez  le  couvercle  tu 
plein  air ,  prenant  garde  de  re/pirer  la  vapeut  qo» 
£>rtira  du  pot  ;  appliquez  deux  de  ces  Ciapaox  f^ 
le  bas- ventre,  &  fix  autour  des  reins.  Si  le  nialfl'«« 
pas  preflant ,  il  iufiit  de  porter  quelques  Cnf^ 
furies  reins  dans  une  ceinture.  Mais  il  feut  art»' 
ibin  dç  lesâter  dans  le  temps  des  ordinaiieSt 
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Autre» 

Boyie  rapporte  qu*îl  s*efi  guéri  d'une  hémorrhagi^ 
}ai  le  tourmentoit  depuis  un  an ,  en  touchanf  la 
nottâfe  qui  croit  fur  le  crâne  d'un  homme  niort# 
Oe  ciïrf.forofit.  c.  4*  Ce  remède  peut  être  égaler 
Qcatbon  pouf  les  îenunes  qui  ont  des  pertes* 

Amri, 

Il  iàut  mettre  a  la  femme  à  nud  une  dtemift  de 
Ton  mari ,  quikait  portée  quatre  ou  dnq  jours ,  & 
dans  laquelle  il  ait  un  peu  îiié.  On  a  noobre  d'ex* 
périences  de  la  boiité  de  ce  réméde. 

Autre. 

Prenez  un  échereau^de  Fil  de  Chanvre  qui  nVûi 
point  été  lavé ,  ou  bien  un  morceau  de  Toile  de 
Chanvre  fortant  de  la  main  du  TiiTerand  ;  faitesU 
bonillir  pendant  quelque  temps  dans  le  Vinaigre  ; 
tordez  le  légèrement  ;  ^tes-le  uemper  dans  un 
peu  de  Vinaigre  froid ,  &  l'appliquez  fur  la  partie. 

Autn^ 

Prenez  de  la  Fiente  de  Porc  mâle  «  &  mettez- 
la  entre  deux  linges  furies  reins  de  la  femme.  Au 
bout  de  quelques  jours  elle  eu  parfaitement  guérie. 
Eprouvé. 

Ai^re. 

Prenez  un  jet  des  dernières  branches  d*un  Cerî- 
nw ,  du  câié  le  plus  expofé  au  foleîl  ;  ôtez  la  prc- 
iiiiere  écorce ,  &  faites  de  la  fécondera  la  malade, 
!ïne  ceinture  qui,  pafTe  pardeiTus  le  nombril ,  met- 
^m  fur  îa  chair  le  côté  qui  tenoit  àla  première  peau» 
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fa  perte  s'arrêtera  infailliblement,  lybis  fi  elle  s*af' 
rétoit  trop  brusquement  ^  &  que  la  malade  en  fouf- 
frit ,  il  faudroit  Téter  pendant  quelque  temps ,  pouf 
Ufler  encore' couler  £e  iang ,  puk  la  remettre. 

Atitre» 

I 
Prenez  la  moitié  d'une  Coquille  de  Noix  ^  râldd 
fez-la  exaâement ,  -coulez-y  de  la  Poix  de  Boail 
gogne  fondue ,  &  appliquez-la  fur  le  nombril  ie.  la" 
naïade,  où  vous  la  laiiTerez  jnlqu'à  ce  qu'elle ft 
détache  d'elle^nieme. 

Otiguenté        • 

Mettez  dans  on  poêlon  de  cuîne  une  demi-lme 
'd*Huîle-ro(àt ,  Minium  &  Céreûlède  Venife,iine 
once  &  demie  ;  ^tes  bouillir  le  to^t  très-dooce- 
snent  j  en  remuant  toujours.  Quand  THnik  com- 
mence â  s*épaifiir ,  ajoutez  y  quatre  onces  de  Savon 
et  Gènes  raclé  ;  ^c  lorfque  le  Savon  eft  Athatf 
lirez  le  poêlon  du  feu>  6r  ajouiez-y  deux  gros^ 
Camphre»  Verfèz  la  matière  dans  un  vaifTeaa  vef' 
mfCé  ;  &  lorsqu'on  le  peut  toucher ,  graiflez-iPOQi 
les  malins  d'Huiie-ro&t ,  8c  faites-en  des  roulleasx 
de  la  groileur  d'un.cervelas. 

On  couvre  de  cet  onguent  un  emplâtre  de  cht- 
mois  de  la  grandeur  d*un  écu  de  fix  fomcs  >  <fl*^ 
applique  fur  le  nombril. 

Jnfufan» 

Faites  infufèr  i  froid  Rx  gros  de  graine-d*Omc> 
g riéches  dans  une  pinte  de  Vin  rouge.  Prenez  w 
verre  de  cetie  infunon ,  après  avoir  avalé  un  j«on« 
d*Oeuf  frais  dan;  lequel  on  aura  mclé'^n  grt^^ 
la  nîéme  graine.  Réitérez  ce  remède  trois  foii  en 
vingt-quatre  heure?. 

Ce  reinéde  efi  bon  pour  toutes  Ici  bémonhagie^ 
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Faites  ùàgnet  d'abord  la  femme  du  brat  $  &  pen' 
Ikot  ce  temps  ^  faites  înfnfer  en  manière  de  thé  une 
bonne  pincée  avec  les  cinq  doigts  de  petites  feuilles 
fcSauge  dansun  demi  leptier  d'eau.  Faites-y  fon- 
}re  nn  petit  morceau  de  Sucre ,  Se  faites  prendre 
cette  infofion  à  la  malade  auffi  tôt  la  faignee  faite» 

Opiat* 

5  Prenez  deux  onces  âe  CoTffcrte  de  Rofès, 
vieille  fèmence  de  Plantin  deux  dragmes ,  Sang 
de  Dragon  &  Bol  d^Armenie,  de  chacun  une  dfag- 
me  &  demie;  Ambre  &  Corail  rouge ,  une  dragme 
dechacun.  Faites  un  opiat  avec  du  firop  de  Myf-: 
tille.  .     -  ;  • 

Le  malade  en  prendra  groi  comme  une  châ- 
taigne deux  fois  le  jour»  deux  heures  avant  le' 

«pas. 

î  Prenez  Cornaline  en  poudre  une  dragme  » 
mctteï.la  dans  un  verre  de  Vin  blanc,  &  le  faite* 
lïoire  à  jeun  à  la  malade. 

On  confeille  aulTi  de  porter  du  Corail  pend» 
au  col,        / 

Pùudrâm 

Prenez  un  gros  4|  crotes  de  Souris  mîfe»  en  potN 
^re  fine ,  délayez  le  dans  un  bouillon  ,  &  faites-le 
prendre  i  ji^un  â  la  malade ,  qui  ne  mangera  que 
ieux  heures  après. 

Autre» 

Prenez  dans  du  bouillon  ou  du  vîn  rouge  un 
ÎÏ08  déracinés  Jiùf^iarum.  Si  l'hémorrhagie  fi'» 
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feitpar  le  nez ,  il  faut  refpirer  cette  gnùne  en  gûti 
de  tabac  Si  c'eft  une  veine  ofièn(ee ,  il  but  et 
mettre  fat  Touverture. 

AutrCé 

Faîtes  iichet  au  feu  de  la  Moufle  de  Noyer/ 
neuez-la  en  poudre  fine  ,  &  donnez-en  â  li  ma- 1 
lade  un  gros  dans  un  Oeuf  frais.  U  faut  contiautc 
ce  remède  quelques  jours  de  fuite. 

U  eft  bon  potit  toutes  fones  d'bémorrhagîei* 

Autres  Remider. 

V^yez  Eau  Divine,  page  h-  Baume  du  Corn- 
tHandeur  ,  page  ^8.  Boule  de  Mars  «  page  Su 
Pierre  Stiptique,  page  87*  Deuxième  EU^ir,  page 
54»  Eiixir  de  Maupeou  »  page  9^» 


Article    IV- 

Des  Maladies  des  Femmes  en  Couches, 

IL  y  a  beaucoup  de  femmes  qui  ont  de  h  peint 
à  accoucher.  Si  elle  vient  de  la  mauvaife  fiiw- 
«ion  de  Tenfant ,  il  n'y  a  de  remède  Ctu  que  l'op^fl* 
tion  de  la  main.  Ceft  ce  qui  eft  démontré  dans 
rOttvrage  de  M.  de  Deventer,  cité  dans  l'article 
cfécèdent.  Si  c'eft  défaut  de  for^s  &^e  douleuKi 
lei  cordiaux^  &  les  remèdes  qi^poufient  le  ûng 
yen  la  matrice  ^  peuvent  faire  un  bon  effet» 

Topique  four  délivrer  une  Femme  grofCé 

.  ^  Prenez  de  la  feuille  d'Olivier  ,  mkbcx-bi 
^pces  jpioi  vous  la  mettrez  fur  le  nombiil  de  ^ 
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femme  qui  fera  dans  les  douleurs  de  l'enfantemeou 
La  f(^ui)ie  d'Olivier  eft  afiriugente  ;  étant  appli- 
quée (ur  le  nombril ,  eVLi  reflèrre  les  fibres  det 
mafdes  abdonoînaux ,  &  par-U  leur  donne  plus  dt 
force  pour  chailer  Tenfant. 

Juief, 

Prenez trochirques  de  Mirrhe  un  gros,  eau  d'Ar« 
moife  quatre  onces^  eau  de  ûtnelle  un  demi-gros. 
Mêlez  le  tout  exaâement ,  &  faites- le  prendre  â  la 
femme.  Il  eft  bon  de  lui  donner  auparatam  un 
kvement,  ft.de  ne  lui  donner  le  julêp  91'apfèt 
gu'elle  l'aura  rendu* 

Il  eft  auffi  avantageux  de  lui  faire  prendre  par  le 
nez  un  peu  4'Ellcfk»or  ,  après  qu'elle -alira  pris  (oit 
julep;  mais  il  faut  être  très*  prudent  dans  Tadminsf- 
tratioi^  4e  ce  fteruptaroiré. 

four  hâter  fBffântfment  &  adoucir  It  travaii^ 

1  Prenez  (ept  graines  de  Genévrier ,  autant  de 
Laurier ,  une  diagme  9l  demie  de  Canelte  ;  métrez 
le  tout  enfemble  dans  le  vendre  d'une  TourtereUe 
^ien  grade  »  q^§  vous  ferez  cuire  à  la  broche  ,  en 
l'irtofant  avec  de  la  graiiïe  de  poule.  Vous  en 
ferez  içanger  à  la  malade  4  ^o^  fouper  dans  les  der* 
niexs  jours  de  (à  grpflefle ,  c'eft-à-dire  ,  deux  joufs 
?vuit  fon  accouchement. 

U  ch^r  de  la  Tourterelle  fournit  un  fiic  qui 
fortifie,  &  donne  par-là  plus  de  facilité  k  la  feouoe 
d'accouchés, 

.    Poudrf* 

Prenez  Foye  &  Fiel  d'Anguille  que  vous  mettrez 
en  poudre*  Prenez  deux  gros  de  cette  poudre  que 
vous  délayerez  dans  un  demi-feptier  de  Vin.  Faitet 
P^dr^à  la  fçxupç  la  moiûé  de  cç  Vin»  ficjfla 
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n'accouche  pas  au  bout, d'un  qu«rt-d'heare  ^ti  fiknt 
lui  donner  la  fei:ofld«  prifè. 

5  Prenez  ièmence  de  Plantin  une  demi-once, 
que  vous  ferez  infufer  dans  une  pinte  d'eau*  Ii 
xnalade  en  prendra  daiis  la  journée» 

Décoction» 

Faîtes  bouîUîr  dans  une  pinte  de  Vin  blanc  ,  que 

.  vous/erei^  réduire  à  inoiijé  >  .Romaiin  ,  Sabine» 

14ènthe,  de  chacun  unepoigo^^e  ;  unepetice  bran- 

the  d^  Rhue  Se  autant  d'Abfinte»  Se  hk^  prendre 

.à  la  femme  un  verre  de  cette  liseur  paiTée  avec  ex- 

.preffiout  '^  ■.,  ^     .  ^  ^* 

Un  accident  indubît^blemem  funefie  après  Tac- 
couchement,  efi la fbrtie  imparfaite  derarriere-iaix 
ou  délivre.  Quand  il  ne  Ctxt  çsLsfoffûAe  lïy  xcnic* 
dîer  par  l'opération ,  on  pourra  avoir  recours  ih 
4éeo4àion.précédentLé  ,:ôU:feire prendre  à, la  femme 
deux  onces  d*eau  d«  Suifeau  ,jSi  vokt  once  de  $rop 
d'Armoife.  .    ' 

.    Le$  femmes  en  couches  (ont  fouvenf  fujettes  à 
-'des  tranchées  extrêmement  douloureuies*  On  y  te- 
médie parie  Topique ipagexép.  &  onles prévient 
,par  le  remède  fuivant*  - 

Auffi-tot  que  la  Sage*femme  a  coupé  le  nofsbnl 
de  l'enfant ,  il  faut  qu'elle  fafie  tomber  deux  on  trois 
;|^outes  du  la9g  qui  en  fort  dans  uo  verre  deVui 
rouge  qu'elle  fera  avaler  à  raccouchée» 

Le  Baume  Tofcan  ^  page  Zt.  peut  auill  s*appli- 
quei^à  ce  cas  avec  fùccès. 

Quelquefois  le  lait  Ce  porte  à  la  tête  >  ce  qn*oa 
appelle  communément  un  laiti:em.0Bté«  Il  &«t  ca 
ce  cas  faire  prendre  à  la  femnie  de  la  cendre  de  làr- 
jnem  dai^le:  Via  tdaoc*.  Il  Xe  gnuoelle  anfll  &  k 


,y  Google 


DES  F£MM£S  BN  CoUCUeS.        IS9 

€Ûlk  dans  les  mammelles.  Alors  on  applique  à  la 
femme  iiir  cette  i>artie  une  iêrviette  trempée  dans 
l'urifle  de  ton  mari. 

Tpfique  four  les  Tranchéa  des  Accouchéet» 

f  Prenez  de  la  Gomme  Galbanum ,  faites-en  un 
emplâtre  grand  comme  la  main ,  appliquez«le  (tir 
le  nombril  de  la  femme  accouchée  un  quart-d'heure 
après  qu'elle  aura  vuidé  Tarriere-faij^^  &  laiflez* 
le  pendant  aeuf  jours* 


Article     V. 

D^qudqu^  autres  Maladies  da  Femnus^ 

Têur  les  Maux  de  Rate. 

*P  René?  fucs  épaiffis  de  radnes  de  Patience  âu« 
JL^  vage  &  de  Polbode  de  Chêne ,  de  feuilles  de 
Fumeterre  &d*Abunte ,  de  chacun  un  gros  ;  Tartre 
martial  foluble  deux  gros ,  feuilles  de  Séné  en  pou- 
dre demi  S^s,  Rhubarbe  choifîe,  audî  pulvérifée^ 
ttoisgros  ;  recule  de  Brione  deux  gros.  Sel  de  Ta-» 
manlcun  demi«gros,.Sel  de  Tarte  fix grains.  Faites 
un  opîat  avec  une  futiSfànte  quantité  de  'Sirop  de 
fleurs  de  Pécher,  La  doie  eiî  depuis  un  (cfupule 
jufça'à  un  gros  le  matin  à  jeun,  après  les  prépara* 
tions  convenables*  L.  B. 

Vùwrla  StérUiti. 

8î  la  femme  a  des  régies  abondantes  ^  il  faut  In 
Taigner  au  bras;  fi  elle  les  a  en  petite  quantité.,  il 
Ciiut  la  faigner  au  pied  »  &  tout  de  fuite  la  mettrn 
daos  i'jyi^ge  de  la  b^oo  fuivanie»  qu'elle  pcendif 
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en  ender  partagée  en  huit  ou  cfix  prifes  ;  il  £a.vi^ 
ce  Toit  le  matin  à  jeun  dans  le  mois  de  Mai|  j 
la  femme  (ë  promené  après  avoir  pris  ce  reni 
ne  mange  que  trois  heures  après  ^  &  s'abftieniici 
devoir  conjagaU 

Mettez  dans  un  vaîflèau  déterre  neuftr<Ms  ^ 
de  Vin  blanc,  deux grofiês  poignées d'Hîflbpê. 
roffe  poignée  de  Figues  de  Marseille ,  &  une  i 
coeliée  de  Miel.  Quand  le  Miel  fera  écomé] 
faut  couvrir  le  v^fleau,  &  laifTer  bouillir  la  1~_ 
jufqu'î  diminution  de  moitié.  Sur  la  fin ,  Ton  ajol 
des  Raifins  de  Damas  &  du  Sucre  ,  &  une  desé 
once  de  Crift'aux  de  Tartre ,  ou ,  pour  mieux  hum 
deSelVég&al.  ' 

Pour  réfoudre  Us  Duretés  de  ta  Matricem 

Prenez  un  demi4itK>n  de  Farine  fort  fine ,  hi 
la  bien  cuire  avec  de  l'eau  ,  &  mélez>y  un  de 
fepiier  d'Huile  d'Olives.  Appliquez  cecatap' 
fur  la  dureté* 

P^Jir  refferrer  la  Matrice^ 

Prenez  éçofce  de  Grenade ,  Noix  de  Cyprès 
Alun  de  Roche ,  dé  chacun  une  once;  concaffia 
le  tout,  &  le  mettez  infufèr  fur  les  cendres  cban 
pendant  douze  heures  dans  trois  demi-(eptîers  <  ^ 
gros  Vin  rouge*  Faites  enfuite  bouillir  ju^u*à  éso^ 
inution  du  tiers ,  &  baflinez  la  partie  maun  &  foir 
avec  cette  liqueur ,  ou  recevez-en  fimplemeot  li  ' 
fumée.  On  peut  ajouter  de  la  Sabine ,  qui  ne  fait  j 
iju'un  bon  effet.  I 

^  Pçur  faire  percer  un  Ahfcis  dans  la  Matricu      | 

Pilez  une  bonne  quantité  de  Poireaux,  &  faites- 1 
les  cuire  dans  une  quantité  &ffifante  de  Vinaigre.  ' 
Rempliifez-ea  un  fachct  ^  qui  fera  appliqué  cbaud^ 
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mt  entre  le  nombril  &  le  pubis ,  8l  qu'on  £^n  - 
échaofedetemfks  en  temps* 

fêwr  décharger  la  Matrice  defet  hmfwretis^ 

laposdrede  Sabine  en  hÎTer^ ou  en  étéja feuille, 
lilce  8c incorporée  9vec  le  Sucre»  ou  ^elque  Sirop 
9>propné,  fait  im  bon  effet.  11  faut  b<Mte  un  verre 
•  eaa  &  de  vin  pardefllxs  chaque  prife. 

Tour  ditergir  la  Mamcim 

Faites  bouillir  ,dani  trois  pintes  ifeau  «  que  vous 
ièrez  réduire  à  deux ,  une  poignée  de  Sabine ,  deux 
>oignées  de  Mille-feuille»  un  paquet  d'Armoife,  & 
in  db  Lavande.  Faites  desin)éâions  de  cette  liqueur 
1^  la  partie ,  ou  fervez-vous-en  pour  Tétuver. 

'  •  Uux: les Àxc<friancitts  delà  Mafrice. 

Prenez  mucilage  de  graine  de  Lin,  de  Pryllîum^ 
k  de  Qomme  adngant,  de  chacun  un  gros  &  4emi; 
»  mucilage  doit  être  tiré  avec  Feau  de  Nénuphar, 
tvec.dQTcnir{&er  &  du  (laftin ,  dechâcune  d^ux 
>nces;  mclei  exaâementz^.&.étnyez  avec.  ç^it$ 
^9^eur  un  peu  tiède  deux  ou  trois  foirpar  jour* 

S'il  y  a  ulcère  dans  les  parties  extérieures ,  appli- 
]uez.y  un  emplâtre  de  Minium ,  que  vous  change* 
'c^  deux  fois  le  jour.  Il  fera  bien-tât  guéri. 
♦• 
Pour  toutes  les  M^tadiet  de  la  Matrice. 

Prenez  une  çhopine  de  la  meilleure  Eau-de  vie, 
ans  laquelle  vous  mettrez  Gx  gros  de  Caftoreum , 
emi-once  dé  Camphre ,  &  deux  gros  de  bayes  de 
-aurier  concaflées.  Bouchez  exaâement  la  bou- 
-lUe  avec  la  veflîe  de  porc ,  ou  il  eft  à  craindre  <îue 
a  force  du  remède^  ne  s'exhale*  On  peut  s'en  fer- 

ImeU  Ll 
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iiffr  après  vingt  quatre  heures  «Tiniiifioiu 

On  en  donne  une  cuillerée  dans  un  yerM 
ynn  chaud.  1 

Ce  remède  eft  propre  contre  toutes  les-  maiai 
de  la  jnatrice ,  pour  les  femmes  nouvellement  i 
couchées.  Il  prévient  tous  les  accideos  qui  peoi 
leur  (ûrvenir  dans  cet  état.  Les  femmes  gcoflés  ji 
▼ent  auffi  en  ufer  tous  les  jours  fans  icrjipule.  i 
remployé  avec  fiiccès  dan»  le  temps  que  les  femi 
ont  leurs  régies.  Il  déterge  la  matrice  &  prévi 
les  maladies  qui  proviennent  de  ù>n  impureté.  Ei 
il  eft  extrêmement  propre  aux  maladies  hyftériqni 
Une  infinité  d'expéiiences  ont  jofiifié  ceueps 
priété. 

Peur  réfoudre  ht  n^ammatiom  dt  U  hUarku 
'    .  ■'.''•  ' 

Il  faut^  appliquer  le  Baume  Univer/êl ,  doiK 
compofîtion  eft  dans  la.ièconde  Partie  de 
Ouvragt. 

fùur  fért  vemrÂu  Lan  amc  j^pumau 

Il  faut  leur  faire  prendre  de  l^ra  de=N«i 
ycft€s>  décrite  page  ^iv *  • 
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f      C  H  A  P  I  T  R  E  .  X, 

_^jieTques  autres  Maladies  auî  n'ont  pâ 
Te  ranger  fous  les  titres  precédens. 
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ARTICLE     PREMIER. 

De  la  Rage  ^  ou  HydrophobU. 
Cataflafinem 


I  Renez  trots  Oeufs  frais,  faîtes^les  cuire  izn$ 
une  poêle  de  fer  neuve ,  aVec  autant  d'Huilé 

Noix  tirée  ayec  le  feu ,  ou  fans  feu ,  s*il  eft  pof^ 
[le  cl*en  trouver,  qu*il  en  peut  tenir  dans  une 
jque  d'Oeuf  ;  il  en  refultera  une  omelette  fort 
ince ,  dont  on  ffia  manger  les  trois  quarts  an 
âlade:  l'autre  quart  s'appliquera  en  cataplafme  fur 
I ,  ou  fur  les  morfures ,  après  les  avoir  lavées 
vec  le  vin  chaud.  On  aflu^ettira  le  Gataplafme  avec 

II  linge  blanc  I  e  malade  ne  doit  prendre  aucune 
ioumture  que  deux  heures  après  avoir  mangé  foà 
>inelette. 

Çfuand  ranimai  enragé  n'auroît  fait  que  des 
fneurtrlffures ,  ï\  feroit  bien  de  mettre  de  i'omeletce 
defius. 

S'il  y  a  beaucoup  de  j^ïlayes,  îl  faudra  faire  Tome- 
Utte  plus  forte.  On  peut  ajouter  en  battant  l'omet 
Icueune  pincée  de  râpures  de  racines  d'Eglantier, 
inondée  de  la  premiers  peau 

Après  que  le  malade  aura  pris  ce  remède  ,  jsl 
faut  le  laiffcr  dormir  jufqu'à  ce  ^u'ti Te  réveille*^ 

L  Uj 
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ittî-méihe.  Au  refie»  s'il  ne  doit  pas>  celaneûie 
point  à  conféquence. 

Au  bout  des  neuf  jours ,  pendant  lefquels  il  aum 
^écu  i  l'ordinaire  ,  on  lèvera  Tappareil. ,  &  on 
jettera  le  tout  au  feu ,  &  on  lavera  les  playesavec 
du  Vin  dans  lequel  on  aura  diffout  gros  comme  le 
{fouce  d'Orviétan.  Mais  préalablement  le  malade 
boira  un  demi- verre  de  ce  Vin.  Le  malade  ne  doit 
prendre  aucune  nourriture  que  deux  heures  après 
avoir  pris  ce  Vin. 

Si  les  playes  ne  font  point  confoHdées  an  bout 
des  neuf  jours ,  il  faut  les  panfer  avec  les  remèdes 
ordinaires. 

Autre, 

Faites  faiigner  fur  le  diamp  la  partie  mordue, 
Rappliquez  de!  us  un  pied  d*Ail  pilé  &  mêlé  avec 
une  once  de  Sel  commun  ^.&  un  poiçoo  ^t)ii 
Oieiileure,Eaude-vie.  Il  fautrênouveUer  ce  cata-l 
plaûneaubout  de  trois  heures,  donner  un  bouilionl 
«u  malade ,  puis  en  mettre  un  troifiéme  ;  le  lend^ 
snain  on  purge  le  malade,  &  trois  jours  aprcS;Ofl| 
le  iàigne  &  purge  encore.  '    I 

Bain, 

Faites  faire  au  malade  plufieurs  fàîgnées  JQfqu  à 
'défaillance  ;  donnez-lui  pendant  ce  temps  des  hve- 
mens  d*eau  avec  le.Nitre ,  le  Sel  commun  &le  Vin- 
aigre ;  puis  jettet-le  tout-à-coup  dans  un  bain  d'eao 
froide  ï  ou  jettez  fur  lui  de  Feau  froide  en  grande 
quantité,  réitérant  Tun  de  ces  remèdes  jofqu'àce 
^u*il  n*aît  plus  peur  de  l'eau.  Faites-l'en  boire  lar- 
gement,  &donne2rlui  une  boiiTon  légère  &  bn* 
^eâante. 

On  a  vu  guérir  des  hydrpphobes  par  la  feule  af* 
perfioade  Teau  froide  continuée  jufqa'â  cequt  l£s 
lorces  leur  man  juaiTent» 
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Cure  de  la  Rage»  » 

Si  quelque  perfonne  a  été  mordue  «l'on  animât 
enragé  ,  de  forte  que  la  peau  fbit  entamée  ,ii  faut 
racler  la  player  avec  un  ferrement ,  dont  on  ne  té  £èt* 
vira  plus  que  pour  cet  uûge.  Il  ne  faut  rien  couper, 
i  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  déchirure  quiauroit  de» 
la  peine  à  reprendre*  On  lave  enfiiite  les  playes 
avec  de  Peau  &  du  vin  tiédes ,  dans  lefqueli  on  aura 
liiflbut  autant  de  fd  qu'on  en  peut  prendre  dans  une 
faliere  avec  trois  doigts. 

La  playe  étant  bien  nettoyée  «  vous  mettrez  dei^ 
fus  le  mélange  fuivant. 

Prenez  Knue,  Sauge,  Marguerites  ûuvaget> 
feuilles  ,  fleurs  &  racines  ;  racines  d'Eglantier  «  Scor «. 
fonere  d'Elpagne ,  de  chacune  une  pincée*  Pilez,  le  <^ 
tout  dans  un  mortier  avec  cinq  ou  fix  bulbes  dlAil- 
delà  groiTeur  d'une  noifette.  Il &ut commencer paçj 
j^iler  l'Eglantier*  L'on  applique  ce  cataplafme  fur  la^ 
playe* 

Si  elle  eft  profonde,  il  faut  y  (aire  difiiUerun  peu» 
du  fuc defdites plantes.  -.'...,..> 

Comme  tout  le  marc  des  herbes  n*efi  pas  emr 
ployé  pour  un  (èul  cataplafnie ,  jettez  deflus  un 
verre  de  vin  blanc,  ou  rouge ,  au  défaut  du  blanc > 
&  ayant  mêlé  le  tout'dans  Te  mojrtiet>  pail^z  l^i-  ' 
queur  par  un  linge  avec  expreuion,  & 'f^tei^la 
prendre  au  malade  à  jeun  pour  empêcher  le  vejpifi^^ 
de  gagner  lé  coeur ,  ou  le  faire  fortir*  Le  malade  le 
rincera  tout  de  fuite  la  bouche,  à  caufe  du.  mauvais 
goût  de  cette  boiflon*  Il  faut ,  pour  que  ce  vin  ai» 
quelque  yertn ,  qu'il  y  ait  gro$  conune  t^î^  œuf  der 
poule  de  marc*  ..t.        ' ,    .  ■' i.  i 

Il  ne  faut  prendre  de  nourriture  que Yroîs  heures 
après i^e  breuvage*  Il  eft  inutile  de  râder  la  playe 
tous  les  jours ,  &  même  de  la  laver*  Mais  il  faut  pen- 
dant neuf  jours  confécutife  réitérer  k  cataplaime  As 
Ja  potion. 
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Si  la  playe  n'efi  pas  dcatrifée  dans  les  neuf  ]00f»  ^ 
en  la  traitera  par  les  remèdes  ordinaires ,  &le  ma- 
hde  pourra  conyerfer  ayec  le  monde  fans-danger , 
ce  qu'il  ne  pourroit  faire  avant  la  fin  des  neuf  joursj 
ltir»toutiî  le  remède  n*aToitpàs  été  appliqué  de 
bonne  heure. 

Iln^a  point  de  difiérence  dansTappltcationtie 
ce  remède  aux  quadrupèdes ,  fi  ce  n*eft  qu'on  peut 
fe  fenit  de  Im  au  lieu  de  vin  ,  excepté  aux  €b^ 
.faux. 
Ce  remède  eftinfaillible, 

Infujtm, 

'  Pilez  ùnepoîgnèe  deRhûe,  a/outez-ynnepoi» 
gnéedeSel,  deux  gros  de  poudre  d'écorce  d'Oran- 
ges fèches.  Jettez  fur  ces  ingrédiens  un  bon  verre  de 
VÎR  rouge;  pafïê?  le  tout  par  un  linge,  &  (ahes-es 
Iteîte  fur  le  champ  la  moitié  au  Wefié;^  Il  faut  cou- 
dnuerneuf  jptn's  au  moin^rufiige  cfe  ce  remède. 

On  l'adminifire  de  la  méme.manierèi  un  chien 
cm  aurait  été  mordu  ;  mais  ilfaudroit  augmenterai 
fiofè,  fi  c'é^oit  un  quadrupède  plus  fort. 

.  ■'*;'  •     uimre,  ' 

;^  If^nei  de  la  racîrîe  d'Egrantîer ,  coupci^Ia  efl 
^tits  morceaux  ,  faites- la  ficher  au  four:  apfCJ 
quVle  fera  fJche ,  vous  la  réduirez  en  poudre  ;  vooJ 
en  prendrez  une  once  dans  une  pinte  de  vin  blanc 
pour  les  hommes  &  les  femmes  ,  &  la  moiûé  popf 
fes  .enfans  :  deux  onces  dans  une  ehopine  de  vi» 
blanc  pour  leichipvàuii^&  les  siutres  animaux* 
I,a  racine  d'Eglantier  eft  s^ttenùante. 

-  Frenei  deè  ifcàîlles  JHuhres,  imeticx  lcs<^ 
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i(cu  Ju(qa*i  ce  qu'elles  deviennent  d'un  rouge  cou- 
eor  de  cerifè.  Tirez  -  tés  alors  du  fèîi,  làiilêz-Ie»'* 
efroidrr  ,  &  les  réduilèz  en  po<ulre  iiipalpaUe* 
[lafTez  &  niéiez  quatre  bu  cinq  Oeufi  avec  deu» 
>ecites  .cnilUcées  de  cette  poudre.  Il  »*en*lera  une 
Dmelette  que  tous  JFerei  cuire  i  Tordinaire ,  &  maii« 
;er  à  la  perfonne  qui  appréhende  les  fuites  de  la 
Rsorfure.  On  a  vu  guérir  parce  régime  des  perfon- 
nés  qui  avoient  déjà  reflemi  les  premiers  accès  de 
la  lage. 

Ufié  pef (ônne  de  èondiiitm  qui  avoir  ét'é  mordue 
d*an  chien  enragé ,  non^feutement  prit  ce  mnéde 
pour  fe  guérir ,  mais  en  fit  prendre  i  tous  iè» 
enfaiis.  Il  ne  leur  en  arriva  aucun  accident. 

U  feot  diminuer  la  dole  de  la  poudre  i,  propbr- 
do!^  de  rage»    •. 

On  peut  faire  prendre  !è  même  Yemécfeaux  anf«' 
maux.  Mats  comme  fa  tertuxonfiftédanslapou'* 
dre  d'écmlles  d'Hujtm ,  âc  que  les  Oeufs  Wferrenif 
qu'a  le  fsiré  avaler /Aih)  le  cas  oèîls'niï  'fe^on^ 
point  ati  goût  du  malade ,  ou  de  Tanimal  a  qui  l'bir 
vest^re  prendre  ce  remède,  il  tCy  a  pas  de  dout^ 
qu'on  àt  'fèt  aprétèf  mitremenr  ce  remède. 

Manière  de  comuhrefnn  Chien  efi  enrùgé. 

^i'Iktit'  faire  Rendre airCbîerr  gros  cbimne  ilnç 
lève  dX3^iétaA«  S^il  efienragé \ ff  ctéveia  iùtïç 

'       '  '  Autres  Reméâtt.  ' 

Voyet  Baunie  Roug^ ,  paj?e  7  j^.  Remède  >  pag.# 
Jr».  Pfeite  Stfpd^ue,  pagè^fl; , .  ' 
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A&TICLB        II; 

DeJ  Morfurts,  ou  Piquùns  d^An 
p&ùmcux, 

T)  Renez  de  l*hetbe  appeU^  ÇxcASettç  t     _ 
jj^  moine ,  Pie4  de  Pigeon /feiûUes  de  5*rf"®j 
lacune  une  poignée;  pilez  le  tout  cnfèmWe  r 
un  mortier  de^marbre  j  arrofez  ce  marc  d*une  i 
pin^  debQn  Vin  blanc  y  padez  la.li^ueut  ave 
preffion*.  faites  boire  à  la  perlonne  pi^pcecnj 
▼jBtr/B  de. cette  cojaturç;.  t^técea  ,.&'il  fin  eft  bel 
quatre,  ou  cinq  foif  it  fuite  »  mettant-  àeaif^  l 
dedîl^nce  enjr?  çKaque  veç^  G*eft  lafoi 
mals^jê  &  celle  des  acjîdt;niK'^uî  dqil^  ré^lf^  ^ 
auffi  iiéceffaire  de  (carifier  l'endroit  i>iqué  ou  s 
du  j  &  de  mettfe  deilus  le  marc  des  herbes  i^ 
dré  d'ttnpeu  de  feU  Quelques  jourfcy^i^^ 
purger  lé  malade. 

Ç  JPrenei  de  la  M9laiae  ^de  Ja  llWr de  rbffl 
Saint  Jean  ,  Laitue  *  ^aj^js?,  flopariy,,  f-***"' 
Frêne  ,'autânt  que  Wus  voudrez.  Faites  1 
tout  dans  une  fiiffiûnte  quantité  ^e  Vin ,  doflt'voi 
étuverez  la  bleflure  ,  &  ferez  prendre  au  mala 
quelques  verres  bien  chauds.  Iifei^t>cnftii^«r^ 
quer  fur  !a  bleiïure  le  ri^^rç  de^p^t^;%  «ifg^ 
ne  boire  ni  eau  ni  lait  \  niais  en  récoînpenfe  bcaj*' 
cour  de  Vin ,  ou  mieux  encore  >  d'Eau-de-viei  v»  | 
guérira  certainement.    ^;|. 
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Opia$  coittre  les  Venbu  &  les  Foiforu»    ' 

\  Prenez  racines  d'Angélique  &  de  Gentiane 
trois  onces  ;  de  Clous  de  Girofle  ,  Canelle»  Mu(^ 
cade.  Poivre  long ,  Poivre  commun ,  des  graines 
de  Genièvre  &  d'Ariftoloche  ronde  &  longue  »  da 
chacune  une  once  &  demie;  Galanga >  Pivette « 
Gingembre ,  de  la  graine  de  Rhue ,  de  chacune  une 
once  ;  du  Poivre  ces  Indes  deux  dragmes  >  de  la 
Pierre  de  Bezoard  feize  grains.  Mettez  le  tout  en 
poudre  bien  fine  ;  ajoutez^j  un  peu  d'EiTence  d' Anis» 
une  livre  de  boa  Miel  bien  purifié  &  écume.  Coin- 
pofez  da  tout  un  opiat ,  dont  le  malade  prendrai 
une  once  dans  une  chopine  deYin  blanc.  Cet  opiat 
efl  compofé  de  drogues  cordiales ,  céphaliques  »  fto« 
macales  &  vulnéraires  ,  propres  pour  re/iiler  au 
7enio.  Cet  opiat  eft  encore  bon  pour  la  difficulté 
fariner  ,  pour  la  débilité  de  rettomac ,  &  pour 
arrêter  le  vbmiiTement*  Il  guérit  les  vertiges ,  & 
les  morlures  des  bétes  venimeuiès. 

PierrjpcomrelerVenins  de  toutes  forces  â^Ammauxi 

Prenez  de  la  Corne  de  Cerf,  coupez- la  en  ovale, 
en  forme  de  pierre  plate  ;  brûlez-la  légèrement  p 
pour  la  faire  un  peu  changer  de  couleur  ,  &  appli^r 
quez-la  fur  les  moriures  ou  pîquûres  de  ferpens  , 
couleuvres  y  &c,  après  avoir  légèrement  fcarifié  la 
partie  blelTée.  La  pierre  s^  attache  fortement  )m£» 
qu'a  ç,t  qu'elle  ait  attiré  tout  le  venin»  Lorfqu'elle 
s'efl  détachée  »  on  la  met  quelques  heures  tremper 
dans  le  lait ,  où  elle  laifie  tout  le  poifon  dont  elle 
étoit  imprégnée.  Cette  pierre  efl  faite  à  Timitation 
de  celle  appdlée  Serpentine ,  qui  (ê  trouvé  fur  la 
tête  des  ferpens ,  &  produit^  au  rapport  de  Kirker  |^ 
les  mêmes  effets* 

TmiU  IKâ 
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410     RfiMEoss  coihnfi  tEs  Poisons;  y 

Tofij^c  four  tm  homme  àhpmfiimh    I 

5  Pf cn^  <l€ux  Oignotls  rôttgés  ^  fertdcfzJd 
lé  roîiieuy  &  lîez-lés  foiis  la  plante  dès  pîedi 
fnalade ,  que  vous  dendrëz  lé  plus  chaudemem 
irous  pourrét,  â£rt  qull  fiiè* 

Autres  Kémià^s. 

Voyez  Baume  du  Commandeur ,  pajie  6h  \ 
ifiéde,  page  78.  Eau  dé  Noix  Vertes,  page 
Second  Ëliw,  page  ^4* 
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Articjlb     II  L 

Pex  BUJJurçs  ou  Contujîons  intemts» 

Ékàyçz  daiis  un  verre  de  Vîn  blanc  le 
d'un  gros  du  blanc  qu'on  trouve  dansla  Fifl 
Poule  ,  &  que  le  bleffé  avale  le  toutétànf  c^ 
ché  &  bîe»  couvert  9  pour  faciliter  réruprion  del 
fnt^u  Trois  heures  après  donnez-lpi  un  bouilloor 

AmrK 

Prenez  le  Coq  le  plus  vieux  8c  le  plus  foftji* 
fous  pourrez  trouver ,  coupez  -lui  la  cr^te  sirec^  \ 
çilêaux,  fins  le  tuer;  ftîtes  tomber  le  lângqtti* 
fortîra  en  abondance,  &  ïâités-le  prendre  for "I 
champ  au  malade  ,  qui  en  fénura  l'effet  im^^ 

iuoment.  ] 

^  ■  -  .  ■     ' 

4  fmft^trf  four  tomes  firits  de  uUJfurei  »  7^*9^   ' 
vieilles  ou  récentes,  J 

^Prgiez  ^uatrç  ooçes  Tn?  FbaroacmDi.d^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


5  Bl.£SSUR^5  OU  CONTUSIONS  INTË&NBS.  4II 

;es  de  Cerufe  en  poudre  «  deux  onces  de  Cerufb 
emplâtre  ,  deux  onces  de  Licarge  d'or  enpoudre, 
IX  onces  de  Cire  blanche  vierge,  deux  oncet  de 
re  jaune  neuve.  Faites  fondre  le  tout  dans  un, 
t  de  terre  neuve  >  &  remuez-le  avec  un  bâton» 
land  coût  (era  fondu ,  vous  retirerez  le  pot  du  feu, 
;ous  ajouterez  aux  drogues  fondues ,  deux  drag-  ^ 
s  de  Camphre ,  deux  dragmes  d'Huile  d'Afpic, 
nù-dragtne  d'Huile  de  Pétrole,  demi-dragme 
iuile  d'Hipericon ,  demi  *  dragme  d'Huile  de 
lérébentine  de  Veni(è,  Vous  laiflerez  refiroidic 
tout ,  8c  vous  aurez  un  onguent  dont  vous  ferez 
5  emplâtres  pour  les  coups  a*épée|  pouf  lesbleflu* 
i&\esplayes. 

Emplâtre  four  les  Nerfs  retiras.  ] 

^  Prenez  des  feuilles  de  Mauve ,  faites-les  cuire 
/ecdn  vieux  oing  ;  faites-en  un  emplâtre  que  vous 
>pHquerez  fiir  la  partie  affeâée. 

Autre  four  faire  reprendre  les  Nerfs  &  les  Veines 
coupées, 

î  Prenez,  de  l'Huile  de  Ver  de  terre;  vous  en 
i>mdrez  les  nerft  8c  les  veines  coupées* 

4urres  Remèdes» 

^  Voyez  Elîxîr  de  Piopriété  ,  jpage  49»  Eau-de- 
we  Aromatique  ,  page  ^7.  Eau  Rouge ,  page  ^o. 
Baume  Rouge,  page  73. Baume  Simpatiquc,  page 

74.  Baume  Verd,  page  84.  Boule  de  Mars,  pagç 

«^  '  - 

Fin  du  Tome  premier* 
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iCRETS  UTILES 

DANS  LA  PRATIQUE 

E   L  A   ]VtEDECINE 
T  DE  LA  CHIRURGIE. 

SECONDE   PARTIE. 

)NTENANT  LES  RE|V1ÉDES 
es  Maladies  externes  ou  Chirurgicales, 
les  plus  fréquentes, 

A  plus  grande  partie  de/  Maladies 
Chirurgicales  attaquant  indifFérem- 
ment  toutes  les  parties  du  corps ,  il 
n'eft  pas  poiTible  de  fuivre  dans  celle- 
ci  le  même  ordre  que  dans  la  précè- 
de. Celui  qui  nous  a  paru  le  plus  commode ,  efl 
raiTembler  dans  un  même  Chapitre  toutes  les 
erentes  compofitions  de  la  même  efpéce ,  &  de 
r  cette  (èconde  Partie  par  une  Table  alpbabéti- 
;  des  différentes  maladies  pour  lesquelles  nous 
iqueronsdesreniédes ,  avec  des  renvws  ajix  Cha^ 
-^  ;  &  pour  aider  davantage  le  Leâeuir  à  trouvée 
remédes^appropriés  à  la  maladie^  tous  les  remé« 
Tms  IIj  Nu 
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4i4  Des  Euv'j.A^tKts; 

éci  feront  nirniérot^s ,  &  la  Table  indigiiefa  léd 
inéro.  Le  çhifire  Romain  déûgneria  le  Çl^psm 
)e  chiSre  Arabe  le  numéro* 


E 


p 


i::HAPITRE  PREAH5Ï 
Des  Emplâtres»    . 

Eippldtre  Divin» 

Renez  Bétoine,  Verveine  jt  Aîgremo 
Piraprenelle ,  de  diacune  une-poignée;  U 
Se  pîlez-les  ;  puis  faites-fes  cuire  dans  un  po 
nifle  ,  avec  trois  pintes  de  Vin  blanc  juiôu'â 
DUtion  de  moipé.  Le  fep  dok  être  lent  »  ^ 
couvert.  LaifTez  un  peu  refroidir  la  liqueur; 
paiTez-la  avec  forte  e^preffion. 

Pepdant  cç  temps,  faites  fondre  dans  une  bai 
une  livre  de  Cire  vierge  »  une  once  de  Raifinc, 
une  once  de  Alaftic  ;  remuez  toujours.  QuanJ 
mélange  fera  parfait»  mêlez  y  la  décofSxoH  *' 
dente  ;  faites  bouillir  le  tout  à  petit  feu  ^  en  r< 
continuellement ,  jufqu'à  ce  yu'ii  en  ré&li^ 
inafle  de  confifience  convenable.  Otez  le^va 
du  feu  ;  mêlez-y  une  livre  de  Thérébeaiii 
Venife;  &  continuez  d'agiter  la  matière  jtti^'ii 
qu'elle  ibit  prefque  froide.  Jettez-  la  pourlôh  i 
l'eau  froide ,  &  faites-en  des  boules. 

Cet  emplâtre  efi  merveilleux  pour  toute*  bieA 
ires ,  tant  vieilles  que  nouvelles;  morlures  deciîei| 
6c  bêtes  venimeufes  ^  playes ,  apoftume.5^  *aiftirei| 
^ftules ,  &  faire  fbrtir  les  épines  du  pied  ,  OttÊÇÔ^ 
ttaruçsQJiçUef  (èfoîenfçûtréef,         .-     •* 
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.  D.ES    EMPliAâTItEt;  4*1' 

H.      - 
Emplâtre  JNoird 

Prenei  Litarge  d'or  fans  £trc  préparée  i  Encens^ 
3e  chacun  une  ûtïce  ;  pulvérifez-les  «  &  les  palfez 
m  tatms  de  foye.  Faîtes*les  cuire  à  petit  feu  avec 
jne  livre  d'Huile  d'Olives  dans  un  poêlon  de  cuivre* 
Quand  l'Huile  commencera  à  bouillir,  jettez^y  u^e 
)oigftée  dé  charpie  coupée  n^enu.  Cette  conipod- 
ion  eft  prefque  un  jour  à  cuiife ,  &  veut  être  remuée 
:ondnuelleniem.  On  connok  qu'elle  eficuite^  quand 
?Ile  ne  perce  pas  étant  étendue  furie  papier*  Alors 
)a  la  verfe  fur  une  table  frottée  d'Huile  d'Olives  $ 
k  quandi  elle  eft  un  peu  reff oidie  ,  on  en  fait  des 
)oules  «  en  les  arfondifTant^ntre  les  mains  frottéei 
l'huile.  Ces  boules  s'enveloppent  d'un  linge» 

Cet  emplâtre  eft  très-bon  pour  déterger  6c  cort* 
olider  les  ulcères. 

Emplâtre  de  MademoifeUe  de  Beiloùé 

Prenez  quatre  oncesdeCéru(èdeVeni(e,deli7£ 
dnces  de  Litarge  d'or^  une  once  de  Mirrheen  pou- 
Ire ,  deux  gros  de  Camphre  ,  di3^  onces  d'Huile 
fOHves»  Mettes  datns  une  poëfe  de  cuivre  l'Huile 
i'Oli  ves;&  quand  elle  bouillira,  ajoutez-y  la  Cérùfe 
8c  la  Litarge  ;  remuez  jufqu'à  ce  que  le  mélange 
[>renne  la  couleur  de  caffé.  Mêlez  enfiiite  la  Mîrrne» 
&  peu  de  temps  après  le  Camphre  pilé  ou  coupé 
par  petits  morceaux.  Diminuez  confidérablement 
le  feu,  &  jettez  dans  la  poêle  une  auneenquarré 
de  toile  coupée^  par  petits  motceau\.  Retnuez-les 
jufqu'à  ce  qu'ils  foiem  bien  imbibés  de  la  compofî- 
tion ,  ii  Its  étendez  fur  un  bâton. 

Cet  emplâtre  efl  excellent  pour  les  écorchures  ^ 
Ueflures,  ulcères  iinflammaûon^jbrûluresr      ..    . 

Nnij 
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C  H  AT  I  T  R  E      I  I. 

Des  Onffx^nts. 

U 

In  Re  K  E  z  cinq  livres  de  Salf  de  MoBtos 
JL    cin<^  livres  d'Huile  d'Olives  ^cinq  livres  dc< 
jaune^  cinq  livres  de  Poix  gniiTe  coupée  par  g 
morceaux,  cinq  livres  de  Poix^'raifine  brojée^i 
livres  d'Huile  de  Thérébendne» 
^  Mettes  dans  un  chaudron  Cm  le  feu  de  htmSi 
cîn^  livres  de  Suif  ;  au  bowc  d'un  quart  -  d'beri 
ajoutez  THuile  d'Otiyçs  ,  ôc  de  quart  en  fot 
d'heure,  un  des  autres  ingrédiens  ,<>b(ervam  Ai 
point  mettre  tout-â-ls^fois  laPoixgraflè&  {aPoi 
laifine.  Au  bout  d'une  beute^  demie ,  âtez  leclifl 
^ron  du  feu,  prenez  un  (eau  d'eau,  8c  puifez-( 
avec^  la  main ,  que  vous  mettrez  Ibr  l'ongucBi 
continuez  jufqu'à  ce  qu'eUe  o^tk  d^  ùdxe  du  bruit 
alors  ver/èz  dans  le  chaudron  U  moifi^  du  iê( 
d'eau.  Elle  fervira  à  nçitpyçr  i'gn^uent  ^  en  pr^ 
pitant  les  prdures  au  fond,  $  À  f^irç  j^ntierP^ 

fuent  au  r  deffus.  On  ne  M  r^ûjff  ,dH  cb»uilr(M»  f^ 
out  de  vinjjt-quatre  heures.         .  , 

Cet  onguent  efi  excellent ppur  1^  vlh^étffi^liii 
fures,  écorcburps, pjayesy  abipç$  >  pj^r^»  ^ 

I  I. 

Prenez  Orçanette  en  poudre ,  Cét^&  Moult i 
Diapalme;»  daVhacun  uneonce^  faites  booiibi^ 
tout  enfemble  ;  &  Jorfque  tout  feat.  fendu ,  ajçotez 
un  px^tit  verre  d'Huile  d'Olives.  Rimiez  tOBJoos 
jufju'à  ce  que  i'pngueut  foiLtm4% 
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Cet  Ofigiiciic  Inemployé  avec  fiiccès#  pou?  J<tc£« 
et  8i  deuécher  les  ulcères  des  jambes  •  Mais  il  faut 
a  commencer  la  cure  par  un  cataplafine  adoucît 
mt  9  fait  avec  une  icoellée  de  farioe  de  Seigle  da 
e  Froment  «  une  poignée  d*0(èîUe ,  deux  poignées 
e  Séneçon  «  un  Oignon  de  Lys ,  ou  commun  »  cuk*  / 
i>us  la  cendre ,  quâtte  onces  de  Vinaigre ,  ft  un 
lemi-ièptier  de  Bicrre ,  le  tout  bouilli  enfemble 
ufqu^à  diminution  de  moitié,  Ce  cataplafine  refont^ 
k  prépaie  à  Tùlàge  de  Tonguent. 

L'onguent  s'employe  tel  qu'il  eft  ,  à  moins  qvHl 
A*y  ait  delà  chair  morte  dans  Tulcere;  au  dernier  cas, 
il  faut  faire  fondre  un  peu  d'onguent  dans  une  cuâ" 
liere ,  y  mêler  gros  conome  un  pots  de  Verd  de  gris) 
oa  étend  cet  onguent  chaud  fut  la  chafpie ,  &  on 
la  met  lians  l'ulcère  après  Fayoir  la^é  avec  du  Vin 
àSsaxd  &  du  Sucre.  L'on  continué  ce  traitement  juG 
qu*à  ce  que  la  chair  morte  ibit  confonunée*  Alofi 
on  retranche  le  Verd  de  gris. 

ni. 

Oi^uau  de  hU  de  la  Chenaye^ 

Prenez  Morfiu  î)i4bQli ,  Orpin  >  grande  &  pedtf 

Sauge  9  herbe  au  Charpentier ,  herbe  à  la  Reine, 

Mille- feuiile,Tacines  de  grande  Confoude^Morclle^ 

Aigremoine»  herbe  de  Saint  Jean ,  grande  &  petite 

Marguerite ,  Bugle ,  Sanicle ,  Plantin  long  &  rond  ^ 

Verveine ,  Oryalle ,  de  chacune  deux  poignées  r 

mettez  infiifer  le  tout  dans  quatre  pintes  de  Viit 

blanc  ,  arec  demi -livre  de  poudre  d'Anftoloche 

ronde  ;  Après  vingt-quatre  heures  d'înfiifion ,  faîtçt 

bouillir  le  tout  dans  une  grande  terrine  pendant 

trds  quarts-d'heure.  Paflez  la  liqueur  par  un  linge 

avec  expreffion,  faites  y  fondre  huit  onces  de  àte 

blanche ,  huit  onces  de  Gommé  élemi  diflbùtes  dani 

le  Vinaigre ,  de,  pafll&es  par  un  gros  Kngé-;  quatre 

N  nîîî 
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Viï  Des   ONotfEMtf; 

onces  de  Storax  liquide;  tournez  (kns  céfle.airec 
nue  (patule  pendant  trois  bons  quarts  rd'heure  }  ôtez 
la  terrine  du  feu  ,&  mêlez  autant  de  Thérébentine 
ju'ii  faudra  pour  en  faite  uti  onguent* 

Cet  onguent  eÛ  bon  pour  digérer,. rérbudre, 
déterger»  confolider.  Il  eft  propre  pour  les  piqunres, 
playes ,  tumeurs ,  fraâures ,  diiloçations^  bleflnies* 

IV. 

Onguent  di  M.  Feuillet, 

r  Prenez  Opoponax,  Galbanum,  Bdellium,  Minbe, 
Oliban,  de  chacun  une  once;  faites-les  tremper  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  un  demi-feptier  iû 
fort  Vinaigre  dans  un  pot  de  terre  neuf.  Mettez  le 

•  potfiir  le  feu  y  remuant  inceflamment  ju(qo*i  ce 
£ue  tout  le  Vinaigre  (bit  évaporé.  Pailez  le  ré£Ju 
par  un  tamlsi 

Faites  fondre  dans  un  chaudron  de  cuivre  »  huit 
cnces  de  Cire  blanche  coupée  par  morceaux  avec 
une  livré  d'Huile  d'Olives  «  Huile  de  Laurier  &  de 
Genièvre ,  de  chacune  une  once  ,  &  quatre  onces 
de  Thérébentine  ;  jectez  enâiite  les  Gommes  de* 
dans ,  &  quand  elles  feront  mêlées  ,  ajoutez  dans 
Tordre  fuivant  une  livre  de  Litsrige  d'argent  «  Gom- 
me Ammoniaque  deux  onces  ,  des  deux  Arîfiolo- 

'  ches  de  chacune  une  once ,  le  toutexaâement  pal- 
vérifë  ;  mêlez  exaâement  ;  verfez  la  mafle  dans  Tesu 
fraîche;  &  après  l'avoir  bien  paioîe,  faites* es  des 
touleaux  qu'il  faut  renfermer  dans  du  papien 

Cet  onguent  efi  hon  pour  ies  apouumes ,  les 
ècrouelles,  les  UefTures ,. toutes  les  tumeurs»  les 
cofttufions  s  les  inflammations. 

.      V. 

.  Fait^es  fondra  quatre  onces  de  dre  neuve  dans 
ime  éçuelle.&r  ua réchauds  mélez-y  pareille  jusat! 
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Beï  On'ôubnVK  Vif 

\t  ie  pûpuleum ,  lequel  étant  fonda ,  ajoutez  une 
lopine  d*Huile  de  Noix*  Quand  tout  (èra  incor* 
ore  y  tirez-le  du  feu ,  &  le  verfèz  dans  un  pot,  où^ 
DUS  continuerez  de  remuer  jufquà  ce  que  Toriguenr 
)it  froid. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  brûlure.  On  Tapplî- 
ue  étendu  (ùr  du  papier  gris.  Si  c'efiThiver,  UA 
irul  emplâtre  itrffit  pour  chaque  jour*  L'été ,  il  faut 
e  renouveller  toutes  les  douze  heures*  Cet  on-* 
ruent  £e  conferve  long-temps. 

VI. 

Prenez  gros  comme  deux  oeufs  de  Moëile  de 
Bœuf  9  huit  onces  d*Huile  d'Olives ,  8c  quatre  onces 
le  Cite  neuve  blanche;  faites  fondre  le  tout  enfem- 
\Ae  dans  une  terrine,  &  paflez-le  par  un  linge  quand 
il  aura  jette  cinq  ou  fix  bouillons» 

Cet  onguent  eft  éprouvé  pour  les  playes  invété^ 
cées»  On  le  met  dans  la  playe  ans  le  chauffer. 

VII. 

Prenez  un  Crapaud  que  vous  aurez  fait  jeûner 
neuf  jours  «  &  faites-le  bouillir  dans  deux  livres 
d'Huile  d'Qlives.  Coulez  la  décoâion  dans  un 
linge  ,  évitant  de  refpirer  la  fumée.  Mettez-le  dans 
une  terrine  avec  un  quart  de  Cire  jaune.  Mêlez  ju&. 
5U*i  ce  que  la  Cire  foit  fondde. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  les  écroaelles.  Il  de« 
vient  meilleur  à  mefure  qu'il  vieillit.  Il  ne  faut  ja- 
mais changer  d'emplâtre.  Il  Ëmt  feulement  remets 
tre  de  nouvel  onguent. 

Le  malade  ne  doitnianger  ni  pois,  ni  oignons^  ni 
poireaux ,  ni  boeuf.  " 

VIIL 

'    •  •  ' 
Prenez  demi-livre  d^Huile  d'Olives,  &  lorfqu'ell^ 
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'4&a  tons    Ùs^vmnrU 

efl  délie ,  jcttez  -  y  quatre  onces  de  Céni6.de  V 
tiCe ,  &  deux  onces  de  Litarge  d'or  ^  f  emoe^  « 
^*à  ce  qu'elles  foief  t  incorpotées  ;  continue 
lemi&er  julqu'à^ce  que  Tonguent  Ccit  cm%^$ 
ajoutez  une  once  de  Mirrhe ,  &  denii*gtos  de  € 
fhte  ;  iaiflez  bouillir  un  AUfiretCy  en  remuant] 
purs  9  &  gardez  l'onguent  pour  le  beibiji« 
Il  efi  bon  pour  les  yeux ,  les  loupes  ,  les 
pieds  4  les  poireaux  «  éré%eles  ,  coupures  ,  : 
tète  fde  dents ,  de  feïn ,  apofiumes  »  hémorrlioS 
douleurs  de  côté  &  brûlures. 

IX. 

"*• 

,  Prenez  une  once  de  Cérufe  »  une  demîrOBCi 
Cire  neure ,  deux  gros  de  Camphre,  le  poids  dvi 
4'Hui|e  Ro^t  ^  aioutez-y  autant  de  TormendiS 
poudre  qu'il  faudra  pour  en  ^e  un  onguent» 
Cet  onguent  eft défîcçatif  &  ailringenr,  boa] 
confolider  les  bleffure?  des  jambes» 

X. 

Faites  bouillir  une  livre  d'Huile  d'Olives  da»^ 
pot  couvert,  &  jettez-y  une  demi -douzaine 
Crapauds  en  vie ,_  que  vous  ferez  cuire  jurqu'à  4 
qu'ils  foient  confommés  ,  remuant  de  temps  et 
femps  le  pot  fans  le  découvrir  j  &  vous  gardant  ^e 
refpirer  la  fumée.  Coulez  laliqueur  avec expreflio«i 
&  jettez»y  autant  de  Cire  jaune  qu'il  en  faudra  pour 
faite  un  onguent.  Quand  l'onguf^n^  fera  froid ,  ga^ 
i^ez-Ie  pour  l'uràge. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  les  cancers.  On  en 
inet  deux  fois  par  jour  fiir  le  mal,  après  rayoirfao- 
poudré  de  poudre  de  Crapauds  ,  qui  fe  faicen  inet* 
tant  fur  les  charbons  des  Crapauds  dans  us  pot 
,iruide ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  pai£aitemçm  fccs« 
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■ettez  <hf»  tific  terrine  ^emSte  deux  onces 
faille  d'Olives  ;  ^umiiI  elle  commeneem  à  fréimr, 
dez-y  doucement  quatre  onces  de  Cénife  ek 
adre  lubdle,  remuant  exaôemem  avec  une  ^pa* 
e  de  bois  ;  mâez-y  enfuîte  deux  onces  de  Utarge 
ir  pulvérise  (ubtilemem } remuez  toujours  juf^u*i 
que  le  mélange  prenne  une  couleur  jaune  noi* 
re  ;  dfemialors  la  terrine  du  feu ,  mêlez  •  y  deux 
tces  de  Mirrhe  choi/ie^  remuant  pendant  un  de* 
1-quart-d'heure  ;  enfin ,  incorporez-y  exaâement 
!ux  gros  de  Camphre.  Couvrez  la  terrine  avec  une 
mette  ,  afin  d*empécher  l'évaporation  pendant 
leTonguent  refroidit  >  &  quand  il  fera  froid  »  met^ 
2-le  en  rouleaux* 

Cet  onguent  guérit  les  cancers ,  mdi  me  tm^tre; 
mps  ,  quelques  vieux  qu'ils  ibient ,  les  jcrouellçs; 
1  gangvenne ,  les  fifluler  lacrymales ,  les  bleflures 
s  fer ,  de  £eu  j  les  douleurs  de  bras,  de  jambes ,  d^ 
outes  ,  dont  il  résout  les  nœuds,  la  migraine  &  le 
\ai  de  dents ,  en  mettant  un  emplâtre  Air  les  artères 
es  tempes. 'Il  £ait  aboutir  les  ab(cès  cachés, ân$ 
tre  obligé  d'en  venir  à  rinciiion.  Quand  le  mal  eft 
rand^  il  faut  renouvelle;  l'emplâtre  tous  les  jours  ; 
utrement  il  en  dure  trois. 

Cet  onguent  guérit  même  les  mules  9ux  talons  > 
es  cors  aux  pieth ,  les  dartres ,  galles ,  hémorrhoï*  v 
ks ,  &  fait  ibrttr  les  balles  &  ef^uiUes  des  playes* 

XII.  - 


?eU*       . 

Confonde ,  Plancin  long  c _ , ^^^^ ,.,--, 

nâie  &:feme11e,  de  chacun  deux  poignées  ;  nettoyez-» 
les  bieii*£riis  les  laver  ;»  s*il  eft  poffîbk>  ou  lixSkù 
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les  bîeaflkher ,  fi  l'on  eft  obligé  de  leslaver;çS^ 
lez4es  dans  un  jnoitÎQr.de  marbre,  apiès  les avok 
coupées  bien  menu ,  )\xCqu*z  ce  que  le  fuc  en  fone , 
&  faîtes  bouillit  cette  pulpe  dansu»  ^t.de  ttfite 
neuf  avec  trois  pintes  de  Vin  blanc ,  que  tous  feiez  : 
réduire  au  tiers.  Otez  le  pot  du  feu ,  &  le  lûSti 
repofèr  jufqu'au  lendemain ,  que  vous  le  ferez  lé- 
chaufifer  jufqu'à  ce  qu'il  loit  prêt  à  bouillir^  FreSez 
alors  le  marc  le  plus  fort  qu'il  fera  poffible,  &iDet' 
tez  cette  décoôion  djins  une  poêle  de  cuivre»  avec 
une  livre  de  poix  blanche  graflè ,  &  If  ^s  fietie 
que  vous  poujrrez  trouver;  une  demi- livre  de  Gre 
jaune  neuve  coupée  par  petits  morceaux  ;  une  ooc« 
de  Mafiic  fin  réduit  en  poudre ,  &  paCé  au  tamis  de 
foye.  Faites  bouillir  letout  juiqu'à  ce  qu'il  neiete 
(lus  qu'environ  demi^feptier  de  ûic,  remuant  coud' 
nuellement  avec  unefpatule  large.  Redre?  lapoeje 
du  feu^méle  £-y  une  livre  de  Thérébentine  deVeoilê; 
continuant  de^  remuer  jufqu'à  ce  que  l'onguem  foit 
refroidi.  Si  tout,  le  fuc  ne  s'eft  pas  incorporé^  il 
faut  le  faire  bouillir  à  part  ,  &  l'incoiporer  avec 
les  mains  dans  ledit  onguent* 

Cet  onguent  doit  être  confervé  dans  du  coîr.  li 
eft  excellent  pour  les  abicès  y  clous  y  &  mênieles 
bubons  peftilentiels. 

XIII. 

Onguem  de  Àf.«  de  Guadagné. 

^  Mettez  dans  une  terrine  verniflee  une  livre  & 
demie  d'Huile  d'Olives ,  que  vous  ferez  boulU^t 
deux  heures;  puis  vous  y  ajouterez  une  demi  livre 
d'Huile  de  Pétrole.  Après  un  quart-d'heure  d'ébufi- 
don,  mêlez  une  livrç  de  Cérufe  en  poudre  i^u^ 
vous  ferez  bouillir  une  heure ,  puis  vous  y  f«'^ 
fondre  trois  onces  de  ^ire  japne  »  que  vous  i^ 
bouillir  deux  heures.  Vous  ajouterez  alors  Benjoa 
ific  Storax  e^ippudre,  de.chacuademi-onctf*  Qfi^ 
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âutôm  bouillt  deipcfaeures ,  TOUS  mettrez  Arifid»  • 
che  longue  &  ronde  en  poudre ,  de  chacune  une 
lee  ;  Coupler ofe  blanche  demi  once  ,  que  vous 
lez  bouillir  une  demi-heure ,  remuant  continuel- 
ment  avec  une  ipatule  de  bois  large  de  trois  doigts; 
;ez  la  terrine  du  feu  y  &  incorporez  exaâement  à 

mafle  une  once  de  Thérébentine  de  Venife.  Ver- 
'.L  Tonguent  dans  l'eau  froide ,  meuez-le  en  maïïe  » 
ais  en  rouleaux.  ^ 

Si  Ton  veut  en  faire  une  plus  grande  quantité ,  on 
eut  augmenter  proportionneUement  les  dofès; 
lais  il  ne  faut  pas  faire  cuire  les  drogues  davan^ 
âge. 

Si  Totf  né  trouve  pas  d'Huile  de  Pétrole,  on  peut 
'  fubfiituer  pareille  quantité  d'Huile  d*01ivet  ;  au» 
[uel  cas  il  faut  mettre  toute  THuile  à-lar-fois ,  afin 
[u'elle  bouille  le  temps  porté  au  mémoire. 

il  n*eft  pas  eflentiel  à  cet  onguent  d'être  fàitdaflf 
ine  terrine  de  terre.  Tout  autre  vaifleau  peut  (èrvir 
également. 

Cet  onguent  efi  bon  pour  toutes  ^rtes  de  playes 
^t  fer  ou  de  feu ,  pour  les  apoflumes ,  les  ulcères  ^ 
Q^ême  anciens ,  &  les  clous.  Si  fes  ulcères  ne  font 
pas  profonds  ,  il  fuâît  d'appliquer  deifus  un  emplâ« 
^re  chauffé.  11  faut  le  nettoyer  toutes  les  fois  qu'on 
leva  l'appareil  ;  mais  il  eft  inutile  d'y  ajouter  da 
nouvel  onguent  9  tant  qu*il  en  refte  fur  l'emplâtre* 
Si  r^lcere  ou  la  playe  eft  profond,  &  qu'il  foit 

befoin  d'employer  des  tentes ,  il  faut  faire  fondre 

un  peu  de  cet  onguent  dans  l'Huile  de  Millepertuis^ 

<)U)  à  fon  défaut,  dans  l'Huile  d'Olives,  ou  dan| 

«n  mélange  des  deux  >  &  y  tremper  Ijes  tentes.  . 
Cet  onguent  s'employe  auffi  avec  Hiccès  dans  les 

clous  de  rue  que  prennent  les  chevaux  ,  les  javards 

&  les  atteintes, 
l^our  les  clous  de  rue ,  on  fond  de  l'onguent ,  8c 

on  le  coule  dans  la  bleflure  ,  mettant  un  peu  d'é^ 

i^^pe  par-deffus  »  &  Ton  tient  le  chncal  à  Técunei 
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JMàiV  R  l'on  eft  en  campagne ,  Bl  qu'il  fott  néceSM 

de  Ce  fervir  dn  cheval ,  il  faut  loi  feire  (aire  an  ^Q^ 

tout  fermé  ^  afin  gue  la  boue  ^  l'eau  ne  toucbem  pat 

Jablefiure. 

XIV. 

Oifupa  de  M*  tAbbi  Pifotu 

Prenez  une  livre  de  Cire  jaune  «  une  livre  et 
Folk  noire  >  une  denù'Iî vre  de  Panne  de  Porc  nuk  : 
coupez  le  tout  par  petits  morceaux ,  Se  faites  (onàt 
tout  eniemble  dans  un  vaifleaude  tent  viens  on 
neuf  ^  fur  un  fourneau  à  feu  modéré,  La  braife  de 
Boulanger  ou  celle  de  Tâtre^  vaut  mieux  gne  le 
charbon  neaf ,  parce  qu'elle  &ît  un  feu  pins  douxi 
Il  faut  rémuer  de  temps  en  temps  avec  use  ipa- 
tule  ou  une  grande  cuilliere  de  boi» ,  à  meftiieçi^ 
les  ingrédiens  iè  fondent  ^  &  preffer  en  même-temps 
ia  Panne  «  afin  que  la  graiiTe  fe  dégage  mieux  d^i 
peaux  qui  l'enveloppent. 

Le  tout  ét^nt  bien  fondu ,  mélez^y  exaâemeat 
trois  onces  d'Huile  d'Olives  ^  Se  pendant  que  b 
maiTe  èft  biçn  chaude ,  pafre2>-la  au  traven^l'op 
linge  que  vous  torderez  fortement»  Le  linge  ^ 
être  fort)  large  au  moins  d'une  demi*  aune  en  <pasti) 
mais  il  ne  doit  pas  être  bien  ferré. 

Remuez  pendant  quelque  temps  ce  mèbm^  ^ 
le  vaiflèau  oà  on  l'aura  paffé ,  &  hiifiez-  \eif&> 

Il  hvLt  que  les  drogues  fondent  (ans  bouillir  ^  oa 
du  moins ,  qu'elles  ne  bouillent  que  légeieraentf' 
poiif  empêcher  leurs  parties  ipiritueufes  de  s'en* 
porer.  C'eft  par  cette  raifon  qu'il  faut  fidre  (onit^ 
ces  onguents  datisMn  lieu  dos* 

On  connoit  que  l'onguent  efi  fait,  quand  les 
drogues  font  emiécementfondues*Ileft  aloniou* 
tïle  de  le  laiâer  fiir  le  feu  ;  il  faut  y  mêler  l'Hoilef 
le  tetket  du  feu ,  ic  le  pa&er. 
•  0&  peut  y  ^  c'^  k  HMeox  y  coauneocer  ptf 

laettie 
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nettre  la  Panne  de  Porc  far  le  feu ,  on  tnet  la  Cire 
a-defTi»,  &  la  Poix  au  croifiémè  lit» 

Cet  Onguent ,  pour,  être  bon ,  doit  être  d*un 
ouge  foncé  tirant  fur  le  noîr  ,  avoir  une  odeur 
greable ,  &  comme  aromatique ,  &  être  d'une  con« 
iftence  un  peu  dure,  de  Cône  qu'on  ait  de  la  peine 
le  cafler  &  à  lecoupetavee  un  couteau.  Il  le  getiè 
)rdioairement  en  iè  figeant»  &  n*^n  eft  pas  pour 
ela  de  moindre  qualité. 

Lor(^tt*il  eft  figé  j  on  le  retireaifément  de  la  jatte; 
|n  l'enveloppe  dails  du  papier ,  8c  on  le  garde  plu* 
«urs  années  fans  qa*il  s'altère.  Quand  on  veut  s'en 
srvir,  on  en  coupe  un  morceau  fuffifant  qu'on 
«lolit  entre  Us  doigt»  pouren  faire  un  empU- 
re. 

Il  efti  pirop'os  de  ne  fnettre  à  aucûrtdurré  ufàge 
î  vaiffeau  où  tm  aura  feit^  l'onguent',  celui  où  cm. 
aura  pafféy  la  fpatule  avec  laquelle  Wi  l'aura  re^ 
lue,  &  le  linge  dans  lequel  oh  l'aura  palFé.  d^farwl 
iut  avoir  foin  d> oter  de  tous  ces  uftcnfiles  la  craffb 
'(  les  impuretés  qui  s'y  feront  attachées,  - 

Cet  onguem^feft  CKCellem  pour  les  bleffutés, 
omufions-,  rhuçiatffirtes  ;  il  diffipe  les  maux  de  tété, 
rrêtelafiévrei, réfout le^ttmeurs  froides  fe autres 
<>î^efiitMi$.  il  tiê  demande  aucune  préparation gè- 
itele  y  comme  lignée ,  purgation* ,  &c.  H  ne  faut 
oint  s'aUamierdésF  açcidens  qui  fùrvhennent  peÀ- 
ant  ftn  ufege,  comme  enflure ,  mouvemeris  vî»»- 
ensSc  involontaires ,  &c.  le  tout  fe  diffipede  fol>- 
^eme.  On  l'employé  auffi  intérieurement  ,&  pour 
3rs  il  a  la  vertu  de  purger*'    ' 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  la  manière 
echoïfirles  drogue^^quil  entrent  dans  la  coimpofî- 
on  deicet  oîigueit^'&  doficfa'comyoiflànoe  eft 
«ffi  nécellairej  piftir  que  les  autres;  onguents  dont 
'}  tecenes  font  ïenfetmées^dan^' cet  recueil  i  fuient 
'eaébnditionftési  *^       :r  ; 

Tome  lu  O  o 
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Du  choht  df  la  Cire  m 

La  boBBeCire  eft  d'un  jaime  doré,âc  d*ài|e< 
agréable  &  pénétrante.  Celle  ^uî  n'a  ppiat  i 
odeur ,  comme  lorfqu'elle  mt  fur  i'asgre  »  ou  i 
la  couleur  efi  pâle  j  roi^eâtre  ou  terne  j  4ott 
fejettée.  li&ut  juger  de  même  de  celle  qiiia| 
d'odeur ,  qui  eft  mélangé^  ou  lefondiie,  ^  i 


Duchmdila  Pçix^ 

•  La  bonne  Poix  eft  d'i»»  beau  Doit  IttiHiiit ,  4*1 
jodeur  afles.  agréable»  plus  féçhe  que  moUe ,  fe  ot^ 
dTément  au  premier  coup  de  marteau»  excepté ift| 
ftemps  du  grand  chaud ,  qui  la  rend  plus  Uam&Elfej 
file  comme  des  dieveux ,  loçfqu'on  ramollit  evM 
les  doigts ,  &  qu'on  Tétend  enfuste.  On  oe  peutM 
^oifir  trop  pure.  Moins  elle  Tefi  ,p1us  les  compoil 
£tions  où  elle  entre  déchoient  en  qualité*  Un  am 
inconvénijent ,  c*eft  que  lès  impuretés  boucbemtat' 
•pores  du  linge  dans  lequel  on  paflèces  compoftm«*  ^ 
A  qu'on  a  toutes  les  ptïae^  dtrmonde  irles  nettoy^*  i{ 
•Atnfî ,  l'on  ne  doit  paséchapperroceafion  d'eafii^ 
-proTÎfîon  quand  on  en  trouve  de  boxme*  CtdtA 
dit  auffi  dé  la  Cire* 

Dti  choix  de  la  Patme  de  Fere^ 

i  II  faut  prendre  de  la  Pepne  de  Porc  miUe  (Tm 
Jkeau  blanc,,  un  peu  yermeiU«,;pius  ferme  que 
moUeu  La^plus  ferme  cft fa  meilliire.  Elleae  doic 
ipoint avoirite'iuauvaJ(è^fdeuf ,  ce  qui  arritr fov 
vent  Tété;  car  elle  fe  corrompt  d'jtn  Jour  à  fsaJic» 
JCette  odeur  le  communiqueroit  aux  compoftioflSi 
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On  peut  »  i  fon  défaut ,  employer  le  Sam-doux,  <mi 
eft  la  même  graiffe  fondue  8c  exprimée.  Mai«  il  ng 
faut  s'en  fervif  que  dant  le  cas  de  néceffitéi  C91  )ft 
Saîn-doux  eft  plutôt  compofê  de  Panne  de  Poiq 
femelle.  Quand  on  prévoit  qu'on  aura  befoin  dç 
Panne  ,  il  Ëiut  en  faire  une  protifion ,  «naployef 
ce  dont  on  aura  befoin  pour  le  pré(èm  »  &  fondre 
lerefte.  Dans  cet  état»  elle  fe  conlèrve  du  tempi 
fans  &  corrompre, 

Z>fi  cboiit  de  l'Huile» 

Il  faut  choifir  la  meilleure  Huile  d'Olifes  »  à 
moins  qu'an  n'en  demande  d'autre  efbece  pour  la 
compoiîtion.  La  bonne  Huile  doit  être  claire  &  tranf- 
parente.  Elle  ne  doit  point  avoir  d'odeur,  jG  ce  n'çft 
celle  des  Olives  ;  point  d'impuretés;  c'efî  pourquoi 
il  ne  &ut  point  fe  fervir  du  pied  d'Huile  \  ï\  ha^ 
qa'elle  n'ait  point  de  mauvais  gQUt^  &  qu'elle  nf 
foit  point  épailTe.  Quelques  onces  d'tine  HuîIq  ^ 
aura  une  mauvaife  odeur ,  fuffifent  pour  gâter  tçyM 

ûuecompofîtion.  

XV. 

Prenez  un  pot  de  terre  verniflé  «  iniçtrez*y  nyne 
pinte  d'Huile  de  Navette ,  $  faites  -  la  cuire  à  ro^i- 
^ence  d'onguent ,  avec  pour  quatre  (bis  de  Mj^p 
^e  plomb.  Il  &ut  que  la.cuiiTon  &  fafle  à  petît  feu  « 
&  on  la  jugera  faite  quand  l'onjgueht  fera  bruit, 
Houlet-le  dans  les  mains  frottées  d'Huile  de  Na- 
vette ,  fie  confèrvez4e  pour  le  besoin»  U  ne  faut^pM 
cefier  de  remuer  ce  mélange  avec;  une  fpatulfi  dip 
bois.  .      .     >    c 

Cet  onguent  eft  excellent  pour  les  ulcères  jfilc  les 
Ueffures* 

XVI.: 

Prenez  pour  un  fol  de  Cire  vierge  mîfe  en  petits 

.    O  o  ij 
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norceauxt  Faites-la  fondre  avec  deux  bannes  cu3- 
lerées  d'Huile  d'OKves.  Quand  la  Cire  fera  bien 
fondue,  6tez  le  vaifTeàu  du  feu ,  &  Riélez.^7  exaâe- 
ment  le  jaune  de  deux  Oeufs  durcis  dans  la  cendre, 
&  bien  émiettés.  Jl  fe  formera  un  onguent  dont 
Vous  étendrez  un  peu  ûir  un  linge ,  que  vous  appli- 
querez fur  là  partie  malade»  Il  ea  faut  mettre  deux 
fois  piar  jour. 
Bon  pour  la  brûlure. 

XVIU 

Prenez  Mîmum  tamiiî  une  livre  &  demie  »  Huile 
d'Olives  trois  livres.  Cire  rouge  une  livre ,  Tbéié- 
bentine  de  Veoifè  ,  bonne  Eau  de- vie >  de  cbacuse 
deux  onces* 

Mettes  le  Minium  &  l'Huile  d'Olives  iîir  un  ftu 
modéré  dans  un  vaiffeau  verniffé ,  &  remuez  fans 
tefle  avec  une  fpatule  de  bois,  jûfqu'à  ce  que  le 
tout  prenne  une  couleur  brune  tiram  fiir  le  ntâr; 
alors  mettez*}^  la  Cire  ;  &  quand  elle  fera  bien  mê" 
lée  au  refte ,  ôtez  le  vaiffeau  du  feu ,  mêlez  <-  y  h 
jThérébentine ,  &  enfin  TEau-dervie* 

Il  eft  dangereux  que  reflferveflencc  qui  arrive 
lôï%xV>il  mêle  laThérébentitiejnefaiTeiair  une  par- 
ût  deTonguent ,  ii  le  vailTeàu  efi  petit.  En  ce  cas  il 
fiiut  le  mettre  fur  un  grand  plat, 
<  Oh  peut  garder  p^ur  Tufage  cet  onguent  ais£ 
fàU. 

On  bien ,  lorfqu*il  eft  encore  liquide ,  on  7  jcttt 
ides  morceaux'de  vieux  Mnge ,  que-ron  remue  dans 
i'on|uent  aveç^n  bâton ,  &  que  l'on  étend  (ur  des 
perchespour  les  laiâer  fécher  ;  après  quoi  oa  les 
ployé.  On  enfi^oye  autant  de  Unge  à  cet  u(âge  ^ue 
i'onguent  en  peut  imbiber.        ^ 

Cet  (onguent  efl  merveilleux  pour  les  panacis» 
lilceres  )  snflauunaticns ,  abfcès  ^  &c» 
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D^8    0K<^V£KT9.  '4 1§ 

XVIII. 

Oignent, d^  M.  de  la  Lante, 

renez  trois  livres  de  GraifTe  de  Bœuf  du  c6t6 
Dgnon,  autant  de  celle  de  Mouton  du  même 
oit;  drez  tous  les  filets  &  peaux,  coupez-les 
petits  morceaux  ,  &  faltes-Us  fondre  dans  uti 
dron.  Quand  toute  la  graifle  (èra  fondue ,'  paP 
la  pour  achever  de  la  nettoyer ,  &  remettez- la 
'  feu  ;  quand  elle  (era  prête  à  bouillir ,  ajoutez-» 
a  à  peu  Cire  rouge ,  Poix  grafle  &  Poîx  noire  , 
bacune  deux  livres ,  le  tout  coupé  par  petits 
ceaux  ;  mettant  d'abord  la  Cire  ,  puis  la  Poix 
fe ,  &  enfin  la  noire  >  &  rémuant.toujours  avec 
011g  bâton  >  de  crainte  que  la  Poix  ne  s'attache 
:haudton  ,  &  modérant  le  féu ,  de  crainte  que 
)ut  ne  vienne  à  (e  perdre  en's'enfuyant  pardèffii;? 
l>ords  du  chaudron.  LaiBez  boiaîlUr  la  matière 
|tt  a  confîf^ence.  d'onguent  ;  dtez-la  du  feu ,  fc 
fezla  dans  des  vafèé  de  terre, dans  lesquels  il  y 
î  environ  un  quart  d'eau  ;ronguent  fe  formera 
>etits  pains  qui  fe  gardent  afutant  qu'on  veét.  *  . 
iuand  on  veut  fe  fervir  de  cet  onguent,  on  1**^^ 
^  fur  un  cuir  mollet ,  dont  on  fait  des  emplâtres 
on  levé  toutes  les; douze  heures.  On  les  efluye, 
l'on  y  remet  unpeu  d'onguent  frais  ^  &  avant  que 
remettre  Templâtre ,  on  étuve  la  playe  avec,  du 
î  chaud.  .    '    .  . 

Cet  onguent  eft  bon  p6ur  les^1>(éirure5 ,  contu-* 
ns ,  tumeurs  froides  ^  abfcès ,  congédions  ^'&c. 

Prenez  dônù-tltvre  de  Cité  neuve  iiotfpéé^  wo j^ 
^î  qu"évous  ferez  fondre  dahi^un  plat  îae  terc&" 
rnieavec  une  livre  ou  trois  quattero^s  d'Huife' 
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|43d»\  p£f  Onguents*^ 

'd'Olives  ;  quand  elles  font  incx^rpbrées  yytti  \ 
doQcement  cinq  onces  de  Céruie  en  poudre  ;  i 
mentant  un  peu  le  feu,  remuant  continuelleii 
avec  une  (patule  de  bois ,  jufqu^à  çq  ^e  la  oi 
bmniile  &  prenne  la  couleur  Minime  ;  ce  que  i 
connolurez.  en  fidfànt  tomber  une  gome  fus 
ailiete:  ôtezle  plat  du  feu^  &  environ  wiMjii 
après,  jettez-y  demi-once  de  Ounphre  en  poi 
remuez  julqu'i  ce  que  la  mafle  foit  refroidi^ 
£utes-en  des  rouleaux ,  ayant  préalablement  6 
Tos  mains  d'Huile  d'Olives  «  de  peur  qu'db 
s'attache. 

Quand  on  (e  fert  de  cet  onguent  ppor  les  vie 
playes,  il  faut  les  laver  avec  du  vinûéde  avant 
de  l'y  appliquer* 

Si  on  l'epiploye  pour  uçe  confuiîon  ,  &  f 
s*apperçoive  que  la  matière  eft  di/pofée  à  iiippiil 
ilnut  y  ^ppliqfier  us  fuppuratif  compofi  d'un  jl 
d'Oeufs  dçThérifbemme.  Lotlque  la  çond 
itxppurerat  çfpp)pyez  Templâtre.  { 

Cçt  onguent  eft  ^wfable  po^r  toq^  fotà 
^yçs ,  meurtiiflujreç ,  çontufioas ,  vieo;c  cbanq 
vieux  loups ,  maux  4e  îeiD  des  femmes  j,  loupai 
pour,  fortifier  les  parties  afibiblies  p^r  1^  goun 
amres  9çci4«ji^« 

0»gum^MM*f4bbid9Qr4ice^ 

ftenet  vingt  livres  d'Huile  d'Olives  fiuvagj 
qm  font  des  OKves  vertes.  Faites-y  boxnllîr  pc 
dant  trois  <^  qu^tre^  be^re$  dix  livres  de  feuilles  1 
Rôfes  à  demi  ouvertes;  ôtez  les  Rofes  du  chauàtl 
avec  une  écumoire  d'zfTgppti  &  les  mettez  dans  i 
âchets  denoiTe  toile  ;  laiiTez  égouter toute  THuil 
-^pr^ij^Tes  Rofts  avfïc  une  groiTe  prefle.  MéV 
avecti-J^ile^i  i!èra  dans  le  chaudron;^  toute  cel 
S^  f^  %pe  des  façbet^  qui  fe  font  ^égouiés ,  i 
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:e  qae  ypt^  aurez  tiré  par  expreffion»  fuc  on 
.  Il  &ut  recommencer  cçnt  fois  cette  opérai 
tvec  des  RoTes  nouvelles ,  mais  toujoori  dans 
îtne  Huile, 

ii<UiH  ce  temps  on  prépare  de  k  Céruiè  il^ 
& ,  &  de  la  LîtarçiB  d*or  qu'on  fkii  paiSbr  par  mi 
i  fin  ,  &  qu'on  mêle  bien  enfemble,,  apfès  ïû$ 
t  lavé  dans  ie  vinaigre  ro&t.  On&Hauffi  jiro» 
Q  de  Cite  neuvèy.telle  que  les  Pa}r(àns.]e.ttreflii 
i  ruche. 

OUI  étant  .ainfi  difpofS ,  prenez  une  baffine  de 
te  que  vous  mettrez  (or  le  feu  avec  huit  livres 
lile  fiiiSite  ^  âr  deux  livres  de  Cire  neuve  ;  alors 
f  a  point  de  danger  de  faire  le  feu  un  peu  fort; 
»  il  Êiuc  toujours  remuer  du  même  iens  avec 
ipatule  de  bois  jufqu'à  ce  que  la  Cire  Toit  entier 
ent  fondue* 
.ela  fait  9  on.âte  la  baffine  du  feu^  on  y  mêle 

livre  de  Cérule.  &  quatre  livres  de  litarjgcù> 
s  peu. à:  peu,  6l  en  tournant  incefTaipment*  Le 
ange  fait ,  on  met  la  baffine  fur  un  fourneau 
s  lequel  il  y  aura  un  feu  très -doux,  de  crainte 

l'onguent  ne  vienne  à  brûler  ;  &  on  continue 
roarn^r  juIquUce  que  l'onguent  devienne 'Mi- 
îe  clair!'  .    *  ":  -> 

L'onguesi'étant  fait ,  on  le  met  en  rouleaux  qjA 
conierve  tkès-iong'tdrops.  S'il  arr ivoitcepehd^ 
'il  devint',  nrop:  fea ,  on  le  racommoderoit  ,:«b 
détrempant  avec  un  peu  de  FhuUe  et^defiiis  Hit- 
te.  .       ^    .'         î 

Cet  onguent  eft  bon  à  toutes  (botes  de  plfiyee  ou 
ilceres*  Quand  elles  font  profondes ,  il  feut  fro^e- 
rune  tencedececcnguent^i&l/introduire  jtt^iquVKi 
nd,  obfervant  d'attacher  la  tente  avec  utt^^pée 
^inte  qa^dle  ne  demeure.^  Il  Êmeoiettre  uiièm-' 
lâtre  du  même  onguent  iùr  Toui^ectuiiede  li^plafâu 
'emplâtre  fert  tant  qi^'il  refte  :de  r^onguenf  deffiis  ^ 
:  même  il  efi  meilleur  ^  la  fin  qu'an  comme nci^ 
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mi  Dès  ONGUBtir^;^ 

0ieiit  j  it  faut  (èulëmeiit  Teâujer  toutes  les  foii 

4gyu*oti  levé  l'a^paréth 

Cet  onguent  guérifaufli  les  tumeurs  feorphtilec- 
fes ,  lorfqu'eiles  font  à  l'extérieur  du  corps.  Il  guéà 
les  fifhiles  lacrymales^  en  iotroduilànt  pendant  deux 
mois  dans  la  playe  jufqu^au  fond  une  teÀte<>uilyù 
AïFonguent» 

Il  ne  faut  point  de  tentes  aux  playes  dont  on  Tok 
iefottdf,  il  ne  feut.quQ  mcttie^deiTus  desemplâoest 

'•  ■'. -^    V    •    .  XXI,=    ._...". 

Prenez  feuilles  de  Tabac ,  Bétoîne,  Bogie  &  Sa- 
nicle^  de  chacune  une  poignée;  faites-les  boûllîf 
dans  fîx  onces  d'Huile  >  julqu'à  confommatson  de 
rhumidité ;  ajouterune  once  de  Poxxr-raifùie,<ievs 

§ros  de  racine;  d'Iris  en  poudre ,  &  unedemî-ooce 
et^ire  neuve.  Faites  un  onguent  fuivant  les  régies 
idei'ait.  ^  , 

.  ..Cet  onguent  eft  teès«hon  powr  les  ulcères*  G*   | 

XXII.  I 

•  Pcenez  deux  ou  trois  ^o?  Oigpons  i  faites-to  I 
cuire  dans  une  fulHilante  quantité  d'Huile  d'Olives» 
iQuaird  ib  fsront/cuià  ,  Jbroyjès-les  dans  to  méinâ 
.Hnile^oùilsraurcfflt  étéplqu'à  les  réduireen  booil' 
liie^  AjoutëL  furie:  tout  ^  eros  comme  un  à\i!à6 
-Chaux  vive  réduite  eii(posidce.très-£ne ;  mêlez  exac- 
tement. Quand  la  mafTe  fera  firoide  ,  il  en  réfuIteOj 
:|in  onguent Iblidé ,  qu'on  gardera  bien  couven  p 
ViStt  fêrviriau  befôln;  .Cet  Onguent  perd  de  &  fo 
jenjritBilliffantiiUvtaût^àiieiDceA  «mr-toujoais 

JlOIWfèaufMt.      ;.       •;•-.'.      «... 

i ,  Cefr  onguent  eSt  éprouvé  pour  faire  comber  r( 
Mrre:  dé  iôut&diair  gangrenée.        . 
,  XoJb^d'oi;  voùdfa  B*cn  Aarvlr  ^  on  fera  uaempl: 
ifç  iecct  on^ucm  deJa  grandeur  delaplaref^ 

lajuei' 
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b^iâUeD^dn  r^pdiqder^OfiJkTera  ràppiferefl 
m  boQt»^  £>va.e  faeiicés  ;.ilaf.nv6  crès-rfoavenc  que 
ce  tempi jiâflc>  o«  trouye  Tefearfe  tombée  jurqu^i 
la  chair  vive  ,  qui  «ft  beUd.&verineîlie  9  .mats  fi  las 
ûioCe9  iifi'foiit,pQ#nt  en  oet  état ,  on  nietcra  Air  la 
plaxeMifl  ;ieo(md!  ^înpl^fe  pareil  nu  précédent ,  âc 
elle  fera  parfaitement  .belle  ,»  torfiqii'oti  AevetsL  le 
fecoDii  a^jicetll-Ce'f eimde  a  on;  gfand  at^tâge  ; 
c'eft  iç  pouvoir  être  employé  ftmi  danger,  ^       .^ 

Pr^aw?  jiuftUyre.df  ifttiIiQs.id*h€rbe  à  lalRritîe'V 
ou  Tabac  femelle  ,  nouvellemeotjCtteillie^'^a^iit 
qu^dle  ^  niort^i  eîi  '^mfi,.  Cooceifet^lcs  à  deriii 
pour Tufage lui vant.     ,,    /  .    ^  ■>•.  j    -.  f     -  *^ 

ifiim.  îoïfdfte  ,i  piitîfc  fe«  .dans nde-tcafTerôle  de 
bûi^egrà^fie^r  ;di^  :  qdc^  ite  QêmywgQ  blanc^ 
coupééi  piif  fiiQtits  ]ttOt<^.eaux  /  autant 'de- bonne.  Poix« 
niâo^ien  ipi][udre  f  &  ^utam^C  bonne  HrUile  d'Oli- 
^es^  «git^t.  <âj\8i..cene  avçt.une.fpatMlç  4e  chêne 
ft^nMnfif¥'ift«f'4Ja5gç«B«i^^^^4«:tfois5<lofgt», 
&  longue  d'un  demi-pied.  Quand  la  fufian  ferir  paih 
^i^e'»;  j#He«r Aatil  l»D4^eiN^le  4'hrtb^  à:Ja:  Jleine  , 
broyéf  eC^W^  ifinil*Aidii*«&i  hhf^h.  bouillit  ai 
remittttil^Btigi^eH^piemjttJSiy'ii  parfaire  cuiffonv 
^'onç^nttoigr^  aafîgfte'fui^ant-;,c'eft  que^fi  l'on- 
guem  efl  cuit ,  en  laiifaQi-  tombe/  quelques  goûtes 
/ur-te  <îh*bo^>relk?  *s'^Humçtj(>fl<  fans  bruit^  On 
.ôtëfijf,(^jç|^BÎD  l^ (^eJîolç  44^im  î:  on .je/te;.ce 
qu'elle  contient  Uir  un  linge  fort  $|;âbii>^  onpafiîe 
^vcf  l9iplprj^!$'.mp«t%n  .4)^r<i^  '{i^^iicae  ,  re» 
cevaat  ce  qui  déco\jif3ito^l<Pn:pUtLd*él*fi*  :.  «.  • . 

On  met  le  plat  fur  le  fourneau ,  &  quand  la  ma^ 
tiere  commence  à  frémir ,  on  7  mêle  très-lentement»' 
&  remuant  conttnuçUcfflçnt.  ihi  onces  de  la  meil^ 
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ûvM  Thkëntmne  de  VeftHè*  Lorfqu^dle  eftbMi 
intoi|iorée>  on  <âte  le  plat  ia  êcû  ^  4c  i*ott  cosidniM 
ée  remuer  }tt(^o'à  ce  que  la  tnwiete  i^ipeiMe  t 
4iCfuiere  la  oonMeneâ^  <f ongdenc 

Quamlii  éft  firbil ,  oh  le  met  dans  des  poct  di 
«etrm  oude&7eiiee,tsotif«rcs^d^iiicattiotiattiioe,£ 

cent ,  de  peur  qve  le  ieii  ne  prenne  ati  «lébu^e; 
loar  il  brAle  avec  tant'  de  vivacité  qu^  y  aurait  à 
craindre  pour  la  màifen.  Aliffi  IVirtifte  |ie  iost-i 
jamais  détourner  les  yeux  de  la  cafleroie  ou  à 
fkt^  pour  être  a  porté»  4e  mirer  Tun  &  f  aotit 
dtt  feu ,  j^il  s*apperçmt  que  I9  matière  Ce  gonfle  coo- 
AMnftldHetiCi  ce  quiamve  ^iur^tout  qfnaiid  Mierbe 
myeftpei  mêlée.  -^ 

rOneoqdôyecetonjuenti  fr(»d,4teachi  fe^ 
grot  linge  bbnc  &  lewvé. 

•  U  «fft  esfcdlent  pour  let  inauK  ^  viememsi 
'fiift  «  qu^  mendie  êc  guérit  »  qihœd  il  poiteboit 
-pourrie  Si  on  huttuflojt  pour  «fte  ^ye^  il  fiuitfe* 
flemeitt  la  eeuvrir  d^^n  empticie  de  paMfle  ff^ 
'deun  En  cas  que  la  plâye  foit  profonde ,  on  y  6it 
i^attiepun'^pe^^Ége  eii  tom»  de  esnte^  oim  jaosàs 
•lecharpie* 

Ce  totûéèe  ètt  promptemeHt  finflanutttftioa  »  ft 
«ppatie  la  douleur.  14  eft  exodlett  pbuvlws  panaris 
Avaux  #aimmiiit ,  :&  toute lérte  d^apteftàaMs  oo« 
-rartef  &noâ  ouyartet.  Au^demier  ca«,  lllseanieoe 
^  luppuraiMi,  it  en  ôtele  feu. 

Quand  ks  c^cnetin  ne  h9tityo»itMAfM»  i 
r^ppurer^  ities  refont  parla  Cto^te  tirari^i'*''^' 
Àicsguéiiiâififi.  '        - 

En&i .,  «  reiîié^  ^eft  tâ«t^0^9«x^Mr  MiH^ 

ifW  fil»  f*VI*#^  *W>!^ 
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atxiv. 


(mue  Génilè»^  mettes  fir on  lieu  Awx  ckns  UM 
ffiine  Boife  bien  Tecoie,  ou  bien  dans  «ne  ooëte 
3  ctnm.rtM]fe  »  deux  ItYtes  de'boooeiiBUtf  d*OKi* 
:s;veirfe£«lâiislapoinbreiieCérolt>cn  renual 
recim  Uton  verdde  i»iidner;conct«iez4'a|il« 


mélaiige«  «&  lemBâm  tonjoun  Am.\ 
Vi  ce  fae  ToiiMett  demiine «otiitfe^  Jk  w 
tttache  pfais  aux  doigts  en  en  jettaat  AmmV^um 
aîcfae.  VceftT*>le  pour  Ion  ia»  i'cëu  feiicha  ,4c 

mettez  en  rouleaux. 

Cet  oiistt^t  cft  bôit  pont  let  clouib  ^^c^QSbu 
âittietoiiTer  d^sbocdaveci'eauô^pourattetib 
via  peu  )  peis  y  ntttreimeiiiplifce^  Ueftaufii 
>R  po«f  ks  coofom^  i  korohttief  «.âc  «arei  Ueis 
m.  '  .^  ' 

PnneKttse  Ime  de  GcaiCe  dePorcnâte,  Mt 
smi-livfexie  àeurre  îsm^  wi  bom^naitcroii  d^Hwle 
Oit?ei  ^  une  poignée  de  ftomarâ  ^  «ne  spoîgnte 
îmenue  Saage,ime|oiiNéedeFk0ie4kMûii|oflf 
lies  bouUUr  le  tout  enfemble  ja(qu'i  ce  que  tes 
iibes  (oient  cuites  %  palTez  4e  tout  avec  expreffi oQ 
ir  un  tamis  ;  faites  fondre  dans  k  çolatvfe  mi 
iarteron  de  Ctce  neuve  >  &  verftzrongueat  dans 
pot  oà  -sons  voiikx  k  conârver. 
il  finit  piendae  gaide  de  bc&kr  icsiteièes^  wi 
»  de  ks  faire  cme«  la  «eUem  kiAn  poai 
m  cetcoguent^cfttefiM  delit«i«)rkc»ailMm4 
meocdejvm. 
Ccioiigwttifttibifa«i^^kbcUt«^ 
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^if  P«'f  'O  11  O  Ù  E  KT  s» 

,  Onguent  Vérd» 

<f  Prenez  quatre  livres  de  Beurre  firais  ,  que  9 
ferez  ionévs  à  fetit  feu  iâns  bouillir  ;  quatre  ]i 
ée  Poix  grade  ,  que  vous  couperez  en  petits  ir 
ceau^c ,  6c  que  vous  ferez  fondre  dans  le  fieurrc; 
4e  remuant  inceifaninient  ;  quatre  livres  de  ?c 
vafime ,  que  vous  ierez  fondre ,  8c  remuerez  ég: 
xnetit  ;  quatre  iivfçs  de  Cire  neuve  coupée  par 
|iiB  immceaux  4  que  vous  ferez  fondre  ,  Si  remue 
.«gaiement  ;;  une  livre  d'Huile  d'Olive?^  que  V( 
woleFez^  remuerez  inceflamment;  une  demi  If 
Je  Térébenthine  de  Venife ,  que  vous  mêlerez 
f  emuerez  inceflamment. 
,  Le  tout  étant  Hen  fondu  ,  paflèz-Ie  dans  un  Jir 
clairen  remuant  toujours  •  Lorlqu'il  iêra  paffé  9  tc 
f  verfoez  deux  onces  de  Verdde  gris  en  -povér 
4k.<eti  là veiâii^ par  partie^  vous  lç4;emuerez}v  ~ 
ce  q«e  le  tout  foii  froid. 

Cet  onguent  eft  bô;i  pour  la  brûlure  ,  les  ma: 
d'avanture ,  les  bleflures ,  les  ulceret,  les  Yzilct. 
fii  pour  tous 'les  mai^x  dont  on  veut  tirer  le  pus. 
,  Four  fe.  iervirie  cet  onguent ,  on  en  étend  Icg: 
f  ^nientitir  ttu  morceau  de  toile  de  la  largeur  et 
l^aye»  ^  on  le  renouvelle  deux  fois,  par  )our, 

^  •     t^AUtres  font  f  Onguent  Vérd  diffifrèpmtiem. 

5  Ils  prennentquatre  livres  de  Cire  jaune,  quatr 
lurrçs  dt  Poix  gi afle  ^  quatre  iiyjes  de  Poix^raiiîce 
ipiatre  livres  de'Bburrefikisti  demÎTlivre*  de  Téré 
benÂîne  de  V^nUfe ,  un^uartérouide  Verd^dt-gn 
jils  font  fondre  le  Beurre ,  ils  y  jettent  la.Cire;  1 
iCire  étam.If0ii4UQïir%.jeteBUlk  Téc^tfaioci 
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XXVIII.  .',;•;  ':'  '-;;, 

Topique  four  faire  crever  les  JÊfofiumei* 

'renez  de  la  feuille  de  Bétoîne ,  ôcTappliquez 
enâure;  rafraichillez-la  fou. veut,  ou  mêlez  de 
îUes  feuille  V  V«Jik)ftiwDe  Cf  évefa  dans  Vingt-' 
e  heures.;  -  .      .        /    î 

X'XlX-  .      •. 

^uent  pour  faJre  fercer  souter fines  d'AM/»    I 

'renez  une  livre  de  Sain- doux >  un  fepiiet 
île  de  Noix  ou  d'Olives,  une  once  de  Cire 
e ,  une  once  deCçinme-railine  yune  ofice  de 
^«o(^  verte.  Pilçzl^toxU  enfemble^  à  la  fé-r 
e  de  la praîile ,.  de  THuile  Se  de  la  Cire ,  quei 
i  ferez  fojQdteenfèmblé  dans  une  poêle.  Aprèe 
tout  fera  fondu,  vous  retirerez  lapoeie,fifr.. 
s  ajouterez  la  Gomme- raifine  &  la  Couperofe: 
is remettrez  pour  lors  la  poêle  fiir  le  feu,  &. 
s  ferez  bouillir  le  tout  pendant  un  Mifirere  t 
nt  loin  de  bien  remuer  avec  une  cuilliere.  Après 
difirere  vous  ôtérez  la  poêle  ,  en  remuant  tou- 
rs jusqu'à  ce  5fue  f  oliguôht  (bit  refroidi }  pour  ' 
»  vous  le  vuidercz  dans  un  pot ,  &  le-  conferve- 
pour  le  befoiii« 

XXX, 

î  Prenez  une  livre  de  Sauge  ftanche ,  une  livre 
Rhue ,  demi-livre  d'Abfinthe ,  demi  -  livre  de 
aies  feuilles  de  Laurier;  pilez  le  tout  enfemble 
n  menu  ,  mettez-le  dans  fix  livres  d'Huile  d'O- 
5s ,  trois  livres  de  Suif  de  Mouton  venan|  d'être 
ofgé  ;  vous  pilerez  bien  le  tout ,  &  vous  le  met- 
^dans  un  pot  plombé  ;  vous  l'y  laiilerez  quinze. 
lifs,  au  bout  delquèls  vous  le  ferez  cuire  pendant 
Qf  heures  dans^n  pot  de  cuivre*  Lorfque  le  tout 
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%f9  ,        I>itf  Oll#ttkiitfl^^^ 
fm  bien  eût ,  tous  le  paffeiex  par  un  caaem 
vooi  le  confinnrefeat  dam  nir  proc;  Ptus  cet  on^ 
cft  Tiea&»  aeiUevf  iieft.  lieft  «MttlWnc  pou 

XXXI; 

f  Pfcnez  deux  libres  de  Lsurge  «Tor  •  une  pM 
'de  Vinaigre  ;  mettex  le  tout  dans  un  chaudroa» 
"Voua  y  ajouterez  une  livre  k  detnte  d*Hm\t\ 
Noix  ,  ^ue  vous  remuerez  fut  le  feu  jui^u'a  ce  a 
Inr  trois  ^ans  dn  Vinaigfie  Soient  confômméi  ^ 
pour  lors  tous  ajouterez  encore  «ne  livje  d^0i 
dv  Noix ,  &  une  demh-livfé  de  Poix-ratfine.  ¥< 
tmntterex  toujours  l'Onguent  jufqjo'i  ce  qu'il 
ftne  £iffi»pl«s  de  bruit ,  pour  lors  il  fera  ait*  Wi 
te  Vf  rlêrez  dans  un  (ceao  d^eau  froide  ,  4e  Tém 
nettrez  en  rouleaux.  ' 

Cet  onguent  eft  bon  pour  ainoflir;  con&Bdrr 
déterget  &  deiKchee  les  pbyes ,  &  poar  les  t^ 
vleéret* 

XXXII. 

O9igutmNoir,^t9!0m0mSffOi^utm'dêPèm, 

5  Prenez  deux  Utres'  de  pidtx  ^^e  «  deux  Hna 
de  Poix*raifine ,  une  livre  de  Poiie  de  Botir|ogfle» 
demi-livre  de  Térébenthine  de  Veni/e  ;  faites  fon- 
dre le  tout  à  petit  feu ,  à  la  referve  de  la  Térébco- 
ihine»  &  vous  remuerez  toujours.  Un  quan-d'beure 
^rès  que  tout  (èra  fondu ,  vous  y  délayeiez  la 
Térébenthine  &  une  demi-once  deSafifan  en  pou- 
dre* Après  que  vous  aurez  bien  remué ,  tous  fctte' 
tez  l^onguent  dans  un  &eiau  d'eah  fi^oMe»  9t  vous  Je 
mettrez  en  rotileau. 

Cet  onguent  eft  bon  pomr  Ift  Itoions  ft  les 
Avikiatir^ief* 
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XXXilK 

iOtt^um  itf  MâiàmtdtLêaSëCé 

I  FroMir  Jw  dt  SMige,  ju»  dYéble ,  de  tki€tiil 
:  dbopkie  ï4^i6iNaft*^y  «fe  Krrt  ééBtvtrte  (iraù  ^^ 
(  once'  de  vnmM  d^  LanHer  »  un  deai^fè|iti«r  de 
ti  Myisg*  ;  Mhcs  bouiltir  le  tout  enfcHible  juf^'il 
qu'il  ne  refte  plus  d'eau  ^  £r  fioiir  lofs  vous  h 
icerex^  ^  â  ifouf  enfereir  «il  onguent  qui  eft  bon 
ur  la.  goûte  ttiatÂque ,  pour  la  paralj£e  &  pour 
rfimnatMne» . 

XXXIY* 
gucHt  merviillmx ,  djr  Manus  Del»  de  Méimê 

^  JfmtÊ,  d»  Galbartutn  le  plus  (ec  Se  le  plul 

lime  y  une  once  deu*  dBagities  ;  Ammomaeum  en 

jfaîne  9  de  c^eur  d^^un  rouge  brun  ,  trois  once$ 

toâs  dsagmes;  Opaponax  en  graine  le  plus  jaune^ 

me  once*  ConcaOet  groffierement  9c  (Ipariment 

bot  uonioitierce^tirois  gommés  i  triettez-tesinfu* 

fet  pcsdant  deux  fours  à,  deux  nuits  dans*  dèu^ 

pntes  du  meHIieiir  Vinaigre  blanc ,  ayant  foin  (Je 

ks  fenmep  trpis  ou  quatre  fois  dans  le  jour.  Apr^ 

que  les  gommes  auront  ainfl  trempé  ,  &  auront  ét& 

dlflootes;  dans  te  Vinaigré  »  mettez  le  tout  fur  le  feu, 

ic  Tcms  ]0  ferez  bouilHr  )VLfq\i*i  diminution  d'un 

quan  du  VimUtgre  î  après  quoi  vous  pafîerei»  le  tout 

par  un  linge  fort  que  Tot^s  torderez  bien ,  afin  ^ue 

toutes  les  gommes  .roient'e)rprimées. 

Apre»-  que  vous  aurez  ainfî  palTé  vos  gonmies^ 
vous  les  reme  (rezf  fur  le  feu  ,  &  les  ferez  bouillie 
Jtffqu^  ceque  léVîhalgre  foit  emierement  confbnv* 
méy&qu*  leè  gommés  prennent  corps ,  ce  que 
fous  cemiolsrez^  eu  en  laiilknt  tomber  un  peu  fur 

Ppiiij 
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»4<  Pf  II  Â^^5ti^>ï*'»>i 

une  affiete;  &elM  &'épaiili(lem  &  deviennent  feri 

met,  elles  ont  pris.cqfrpr  *  HoU  lors  vous  ôteret 

.lotre poêle  du  ku^&y  laiflerez  refiroidl^yos  gomJ 

meêé  Vous  pr^dre;jt,une aiitfç f\|Ëiefa%>  (bni  hqvdl^ 

vous  inetire^  deux  livres  de.  la  jneilCeure  Huile  i 

d'Olives:  emfulte  TOUS,  prendrez  ^^ylivse&detfiie  | 

de  Litai[ge,d'pr.M  plus  ri>uge  ,^v^  vc»^  paAcieipai 

Ip  tamis ^  &  quç  .vou^  broyere;t, ei^fuite  Arirmir-  | 

brej  &  vpu^la'Y^rfei^ezpar  partie. dans rfjuilc,ea  i 

la,  re(nt;àni^  continu «^len^^nt  avpç^nfc  hig«  if^w^*  I 

^e,  boîç  ;  ypus  aJQU^rf^dep)uf^~|iiieânçe  /ir«Ver<i«  l 

de -gris ,  que  vous  palTerez^  brpy^ez  «  &  «corei 

dans  ITiuîle  de  la  même  façon  que  la  Lwagc;  | 

cnfuîte  vous  mettre?  votre  poêle  lur  le  fourneau,  , 

dans  lequel  vous  mettre^  cinq  ou  fÎA  charbons ;cai  ' 

il  ne  faut  pas  un^grand  feu  ;  vous  remuerez  iQujours  i 

Jut^i^^  ce  que  toutes  les  drogues  foie  ni  diffouic» 

lices  &  incorporées  aveè  rHuiie  ;  car  auiremenfj^  I 

Litargç  s^ai^ip^fTpfoit  .eti.Ain,jport$eiA.  è^JWe^^?'^  , 

faut  au  mpin^jprois  hf  uces  ppi^r cette,  opération.  Au  | 

boutiî*uhé  heure  Jes  drôgùes'de.vi«i)jQent»t€F<i3tres 

pourlorsvoj^s -nîftte?  t^rçjsj  charbons  -dans  le  foBf- 

iièauV&  vous  continuez  à  reinuei  jufqu*à  ceqof 

ifs  drogues  4eyî^nne5U,}aiin^j,?  ^  <o»nmeoc«o^  * 

-pétiller,  ceguijfç.^f^ija^  b^u^d^pé  hftwse.-po'^' 

fors  il  faut  iugmkii^kr  MfQHi^-rt^pixuei^  pbis(of^ 

Au  bout  .^'""  ^wart-d!Jiej\c^g.je^.^f<?giics  jievicn- 

:^rpnt  dVn^e .couleur  {jMefp'\ujkU&^^^^  loujoc» 

fortèment'jùjfqu*à"ç^'q}^e1l^'^^^^ 

brun  y  pour  lors  il  en.  faut  jneure  lûr  une  affi^* 

avec  la  fpatule.^.S'il  prend. corps,  qu'il  ne  ticnfl* 

ni  àPaâiete  ni  aux  doigts  ,il,  eft  fait;  autremtft>u 

feot  le  laifîer  bouillir  jufqu*à  ce  qu-'il.nfriieonep*'"* 

aux  doiçis  :  pçiir  lors  il  /audca  roterduÉeUi^/ 

«ietti'e  par  partie  une  df mWivre  de  Cife  neuve  b 

plus  jaune,  coupée  par  petits mprçe^ux,  êtrc»^*^ 

fez  toujoursj  erifuitè  vo!us/re^çttire^ljB(i««t/ttf  * 

fto>  &y'ajouterez  une  aatre,'demi.-liYÇçdei«iB«''^ 
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ite  ;  apiès  quoi  vous  retirerez  du  feu  votre  poêle , 
Jaiflbrez uÂ fteu^iefifoiifir voi drogues*  *<  •  ; 
Vous  prendrez  votre  autre  poêle  dans  laquelle 
3Dt  vos  gorames  dtfloutès  ;  vous  la  mettre^!  fut  le 
m  i  afin  de  &ire  fondre  vos  gonomes ,  que  vout 
lélerezavee  les  Hlfo^ues  qui  font  dans  la  poêle 
uev^ur  vesesE  de  returer.du  feu ,  ayant  foin  dé  rev 
luex .toujours  iavec  la  fpatnle  ju(qu'à  ce  que.let 
ommes  &les  autres  dspgues  ToîencdiiToutes  :  pQU« 
ariToustprendtex  quatre  onces  d'Aîroaniqui  mtsre 
7  fer  â  qiie  vous  i édunrez  en  poudre  fubiile ,  paflen 
ez  par  un  tamb  de  tafifetas ,  &  broyerez  fut  un^ 
lierre  de  marbte»  Après  qu'il  fera  bien  broyf ,  vous 
e  Terferet  par  partie  dans  les  drogues  que  vous  ret 
nueren  aoji jours  avec^la  fpatule*  Dans  lé  tempi 
lQ*Qn  met  l'Aimant ,  il  faut  que  la  poêle  foît  hor» 
jufeu;  car  atltremcht  les  drogues  s'en  fleroiem  fie 
e  perdrotént.  Quand  vous  aurez  bien  mêlé  &  wh 
:orporé  1! Aimant  avec. les  drogues,  vous  remets 
TCz  la  poêle  fur  le  feu ,  &  vous  prendrez  les  pou-t 
lires  fuivant^s  ;  I^avoir  ,  Mirrhe  fine  une  once  , 
^riftolocbe/.lcîng^e  éievaC  ojncés  »  Mafiic  en  laroÂs 
ane  once,  Oliban  une  once,  Bdellium  une  once» 
Encens  pur  &  «et-deux  onces.  Vous  paiKlrez  &^i^• 
»iiferei  toutes  ces  drogues  fépatcment,  &  tes  veir 
Terez,  félon  Tordre  qu'elles  font  écrites  >  dans  la  . 
poêle  qui  -éù  fur  le  feu  >  tandis  qu'une  autre  perr 
Tonne  *Qei»uera/  continuellement ,  jufqu'à  ce  qu« 
les  drogues  enâent  de  trois  ou  quatre  doigts  :  pour 
'ors  vous  retirerez  la  poêle  du  feu,  &vousconti<' 
iiQerez  de  les  remuer Jufqu'à  ce  qu'elles  deviennent 
d'une  moyenne  confiftence  :  pour  lors  vous  retirerez 
^vec lafpatuie  cet  pnguent  par  motrceaux ,  &  vous 
^Ç  niettrez  fiir  uaet  liâble  bien  unie  Sl  frottée  de  Vin^v 
^>gre  blanc.  Vôiis  formerez  des.  rouleaux  que  vous 
enveloperez  de  papier  ;  &  vous  le  .garderez  dô 
ceuç  i^op4i  cinquiante  ans.  On  ne  peut  s'en  fervit 
lu*iL  n'ait  deux  ou  trois^  mois*.  i 
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f  !«•  QiuMiJoo  WBI  ft6mr  decct 
Suit  PameUir  arvcc  \tt  ^ow*  m^usUéi  d«  Vi 

%K  l/anpiîquef  Ai*  chi  Taftrnw  ,  pam  ^l 
ctfokk  Ungt,  On  ]i#  mtt  ni  ctncs  ai  charp 
floMAt^ueia  flaycM  fohpro&ode:  po«f  ki 
tnioure  lei  tcniM  d«  cet  otifaeiif  « 

j^.  A  Mosia  ^uela  mal  ne  preile  ,  en  ae 
kvei  le  pff miar  Wmpllira  9ttHRi  booc  de  vi 
fuatre  keuret ,  le  (ccond  au  boni  de  àovae  faem 

40.  E»  levant  l*emplâm  ^  U  £»€  reiliifef  a 
«n  peu  de  fîn.  On  fait  fervir  rcmplâne  plofi 
.fsb  :  on  reaieft  de  rongtteat  dans  râulsM  ci 
nanqaeb 

Nom.  Il  6qc  ^e  le  malade  s'abAienne  de  bc 
imynngà%  manger  des  ^n»  cnrdâ  ,  oi^oes, 
nmies  ckete  ^  feu^m  ensf éciier  bi  goéiîfe 
kpl^je. 

V$$m  &prop9iéféi  de  l^Otftêim  iêMênmDA  j 

'  9  T<»^  Il  Me  iwfenir  les chalia  novr«Ui»ii»»€0* 
mpcica  i  la  plafe«  a«.  Il  anic  las  neiA  <»«P^| 
9o.  11  guéfit  toute  enflote.  Quand  on  PappU^^' 
la  titÊij  si  hmt  lafer  les  cheveux.  4».  Il  gnéiît  )ts 
t oeps  de  ftn  ;  il  attive  le  ptomb &  le  hr^tàiw 
la  playe.  5».  Il  guérit  lesconpi  deMcke^&attte 
les  0$  rompus,  éo.  Il  guérit  route  morfnniehèa 
vcnîmeafès,  enattiram  Iç  venin.  70.  Il  guéritto»* 
tes  fortetd'apoAuAies  &  glandes  obftniée^,  costf^ 
leiécrouelles^  f«.  Il  eA  bon  poulies  ulcères  «  tajit 
irieîlle»  que  notfveUfs.  ça.  Il  guérit  le  farda  ai 
chevaux  r  ^rès  avoir  percîé  les  boutons  wteù^ 
fer  chaud  >  ony  applique  ronguenc.  lo».  H  eft 
bon  pour  la,  tîgne  deâ  enfans.  uto.  lleft  bonfoff 
les  hemonho'iaes  y  tant  inteme^  qu'externes.  1 1^,  0 
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y  9  €n  des  peribnnes  qui  sVn  ibnt  fervi  poor  le  mal 
des  deiits ,  en  en  nemiieuA  emplitre  (ûr  les  dents  : 
d'autres ,  pour  le  ifaumatifine.  x^o.  Il  eft  bon  pour 
la  pandjrm^  récente.  i40«  Il  eft  bon  pour  fci  fiRuIe 
lacrimaie,  &  pour  celles  qui  reftent  après  Topera  • 
tîondekpienrew  t^o.  Il  arrête  le  feng  «Tune  cou- 
pore^  en  tSbfwm  lé  Ang  ft  mf6qtmnt  es  cet  em* 
plâtre  chaufië  au  feu.  Téo«  Il  eft  bon  pour  les  loupes^ 
en  7  hîffanf  long^teaips  PempUov*  1 7^*  H  eft  bob 
pour  la  br&lure ,  après  avoir  layé  la  brûlure  avec 
du  Vinaigre  isam  lemiel  on  a  fint  fondre  fil  grains 
de  (eh  On  applique  far  la  brûlure  un  emplâtre  de 
cet  onguent*  1 8o.  Il  n  garanti  plufieurs  perfonnet 
de  remputatîon  d'une  Jambe  &  d*un  bras ,  en  appli* 
quant  un  emplâtre  de  cet  onguent  iur  la  bleiulre 
qui  pouYoit  occafibnner  cette  opération,  ipo.  U  eft 
bon  pour  les  maux  qui  arrivent  aux  mamelles  det 
femmes.  Voici  la  manière  des*en  fervtu 

Si  le  fein  eft  percé ,  on  graiffe  les  bords  du  trou 
«▼^  <te  THuile  ftofài ,  après  quoi  on  met  un  empil- 
ée de  Foflguent  fur  le  trou ,  fims  tentes  ni  charpie^ 
11  faut  que  femplâtre  foit  un  peu  plus  grand  que 
1^  trou  :  on  k  met  le  matin  &  on  le  renouvelle  le  ' 
foir. 

Si  le  Cfâtn  n^;ft  paspetté,  on  ffetti  une  poignée 
«Ofeille  quTon  met  bonimf  t^vee  un  morceau  de 
^eurre  frais ,  une  cuillerée  de  V erjus ,  &  un  Oignon 
de  lys.  On  fait  bouillir  le, tout  jufqu'a  ce  que  rOî- 
goon  de  lys  foit  cuit  î  pour  \ôn  on  le  retire  du  feu  , 
*^on  y  met  un  peu  de  levain;  &  quand  il  efttiéde^ 
on  rapplique  fur  la  dureté ,  après  Favoir  graiflS 
d'Huile  Rolat.  On  le  change  trots  fois  le  -jour ,  Si 
On  continue  iufqu'à  ce  que  le  fein  foit  përcé ,  &  pou* 
lors  onappUque  Peroplâtre  comme  ci-deflus. 

Nota,  U  eô  bon,  avant  de  fe  fervir  de  cet  onguent^ 
«e  fe  faire  fàîgnér  &  purger ,  k  d'ufer  desibc$  amers 
B^d^t  tout  le  temps  de  la  gucrtftn. 
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94é  Vsi   Okouent^/ 

XXXV. 

.    Pmr  les  hU fur  es  faites  au»  Jambes. 

.   5  PîUz  de  la  Morelle ,  &  tous  appli^ncrcz  le 
ji;^  fur  les  bleiïures.  Ce  jus  èâ  humeôant ,  rafraî- 
chiflfaû;  »  réfolurif  5^  aftringem. 
M.  Giics,  Horloger ,  s'en  cft  fervi  avec  ûiccè$. 


CHAPITRE     II  L 

:    ;.  .  Des  Limmens* 

I. 

ï)  R  E  N  fi  X  ie%  feuilles  vertes  <fe  Plantîfl ,  ci- 
Xy  pnme2-en  le  fuc  après  les  avoir  pilées;  claque 
fois  que  vous  vous  en  fervîrez,  mettez  une  cuille- 
lée  d^f  ce  fuc  &  une  d'huile  d'olives,  &  baffiftezes 
très-doucement  le  mal  avec  les  barbes  d>ne.pl»ae, 
Il  ne  faut  poiqt  le^couviit  ni  le  laifer  iéchen 
Ce  hûiment  eft  bon  pour  la  brûlure» 

II. 

Uniment  four  les  Bkffuret. 

.   5  Prenez  on  jaune  d'Oeuf,  delà  Térébcnthifle 

5ros  comme  une  perite  notx ,  un  peu  de  Farine: 
élayez  le  tout  çnlèmble ,  vous  ferez  un  Immeti 
que  vous  appliquerez  fur  la  playe  avec  un  pco« 
plumaileau. 

Ce  lînimen t  eft  bon  pour  amortir ,  pçnr  attcn««^ 
pour  digérer',  p^çur  réfoudre,  pour  conloWe'j 
poui:  déterger&  pour  deffécher. 
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<Db  s    LiMiMEKf*  44i; 

III. 

Prenez  une  once  de  Chaux  vive,  une  once  de 
Graifc  d'Oye»  deux  onces  de  Térébentliine  de 
Vtmle;  mékzie  tout.exaâemem,  &  l'appliquez 
fur  la  loupe. 

IV, 

Faîtes  ^ndre  du  Sain-doux ,  dcez^en  les  pelt« 
cules ,  &  yer(èz-le  dans  panîe  égale  d'Eau- de- vie  , 
en  remuant  toujours  avec  un  petit  bâton ,  juf^u'à  ce 
^ue  le  Sain- doux  (bit  fig^. 

Bon  pour  ier  Engelures*  / 

V,   -     *   '   ;    ,  ^  '■  ; 

Prenez  de  fa  Panne  de  Porc  mâle ,  étez-en  les 
peaux ,  prenez  partie  ^gale  de  feuilles  de  Noyer  » 
hachez  le  toutenfemble ,  &  le  faites  bouillir  dans 
^n  pot  de  terre  neuf;  ïoifque  vous  jàgerez  que  la 
force  des  feuilles  a  pafTé  entièrement  dans  la  grailTe  , 
çaflez^la  toute  chaude  dans  un  linge  blanc  de  îeflî- 
ve  »  &.quî  ne  foit  pas  trop  ferré ,  &  gardezTa  cola» 
^te  dans  un  yaiflcau  net ,  que  vbUs  couvrirez  de 
feuillçs  de  Noyer ,  &  de  linge  pàrdefTusi'       -        - 

Oiufe  fcrt  de  cette  pommade  pour  foire  des.ein^ 
flattes  qu'on  ap^iqu^  fur  les  playe»  dés  perfônné» 
attaquées  de  tumeucs  froides  €C  éctbuelles  ,  9i.x)n 
ies  change  deux  fois  par  jour. 

Avant  que  de  faire  ukge  de  ce  remède ,  îTfaut 
purger  le  malade ,  &  réitérer  la  purgation  de  tempt 
en  temps.  Mais  il  faut  «vit<»rles'pui^gâtifs  violens» 

Sa  boiffon  ordinaire  fera  une  infufion  de  fetiillet 
d«  Nôyet  dàns'l^estuJ  OW>lêè  ^  l^erâ^  p^n&nt 

'elle.  Le  Vin ,  la  Bîerre ,  le'Cidre ,  lui  feront  tota-»i 
kt^^m  intçr$t$  jufqa'à  guérifon  çadicate'i  &  ^\m 
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encore  lei  liqueurs  fpirttueulès ,  auffi-bténqiielà 
fruits ,  lalades ,  8i  autres  tièurrirares  indige&cs. 

On  imaflera  dans  la  faifon  des  feuilles  de  Noya 
pour  l*hi?ef ,  ell&ji  ferrent  paiement  étant  ffchesi 
&  pour  l'onguem  ,  &  pour  la  boiflon.  Il  les  fm 
ieuiement  metae  dans  un  endrx>tt  où  elles  puiffixi 
lé  conlêrver  entières. 

Ce  remède  eft  par&itenieiit  bon  ;  mais  le  linimott 
a  d'autant  plus  d'énergie ,  qu'il  eft  plus  noufoa 
taiu  II  â'en  faut  Jonc  pas  fgaîc  beattcôup  à*ia-i^i 

VI. 

iMÀntntjmr  ta  BriUur9m 

5  PreneK  huile  de  Noix  «  i!ic  ée  Poireau  >  fàn 
un  tinimem  dont  vous  oindrez  la  parde  ht6iét^      | 

ikîgu^  fouf  U  BruhirtB 

f  Prenezuneliyred*Huîled'OUTes  vterge,daix 
Uvres  dé  Ore  neuve  ;  prenez  douze  jaunes  dX>a£ 
fiais  durcis,  rédtti(ez-fes,  pour  ainiS  dtre;,  en  poudre» 
èc  mettez  les  dans  llHidle  &  la  Cire  fondues  ;  100^ 
fiez-Ui  enfemUe  pendant  qudque  tcmfs^^^ 
4|ttoi  vaus  les  kûâerez  refroidir ,  &  tous  aurez  |P 
9fl£^e|it  bfmfo^t  la  taràlure» 

VIII. 

Foudre  fntr  h  firriSbiv.^ 

l  I  égrenez  ihi  CkardM  Bémt«  rédnifts^^ie  m 
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Efi^Utre  fmr  la  Brûlme  Stm. 

f  Prenez  oo  jaune  d^Oettffinûi,  Huile  ^Olives  i 
n  peu  de  Sel  &  de  Farine  ;  battez  le  tout  ennem- 
ie »  faites  im  «aaplâueqtte  vous  appUyievçz  fur 

•  briUuie* 

X. 

C^gMem  fmr  la  i^rAlw^^^  ^harUn»     - 

f  Breiies  la  iiicoade  ^occe  4e  Ssreaa ,  âttet-fa 
Millir  ^ee  de  la  Cire  neuve  &  de  THuile  d'Oli- 
tti  inTfa'i  iliaûfiHttoB  4'un  tieis;  vout  paSiereit 
'  io«a.|  &  l?ex{«Maetez  par  un  Unge  ,  A  voua 
'^  iM  4l^gvm»tpn>p>«FP«ila  bfûlttcc* 

f  Pioiea^  we  %re  de  &ùa^4(Hix  %  autant  éo 
ieme  de  Poi^e  &  dé  feuiUcf  de  Sauge»  faites  in- 
fer  le  tout  pieodant  vingt-quatre  heures  »  après 
rqaelles  vous  ferez  faire  un  bouîUon  â  Tînfufion  ^ 
tous  coulecez  le  tout  paur  un  liiige  9  8c  vous  le 
^nfervecei  dsms  uli  pot  pout  TOiis  en  fervtc  dans 

XI  h 


f  Preneii  le  glaire  dfldf^iuc'Oeufs,  dftix  oaeai 
'  Tare ,  deux  onoes  de  Chaux  vive  li^ée  en  plu- 

Wi|)l»»jpM>Ml^aii«iPi»al»W 
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d'Muîle  Ro(iit  qu^sl  fufEra.  Vous  ferez  onSnimeil 
pour  les  bleffures  à  fcn; 

XIII..  - 

}    tinimmtfotrtik Brûlure^  de  Maâétmt  Fouqatu 

f  ?itnçz  imeliirte  de^ài  A^tLotix  ,^fiites-le  bod 
lir  dans  un  poêlon  avec  fept  où  huit  crotes  decfar 
val ,  jufqu'à  ce  que  le  Sain-doux  ait  aftiré  toute  1) 
(ubftance  des,  crotes  :  expriipez  le  tout  fbnemer.1 
par  un?  linge ,  ^  tous  oindrèr  §a  partie  de  la  œ» 
liiere  qui  luit. 

i  X'émpéi  tthé  ^îumé  dans  lé  lîriifriéïif  j  5  row 
'en  omdreï  la^ partie  brûlée,  après  quoi  Vbastiein* 
çerex  dans  ife  liniment  un  ^^pt  gris  ^^  toitf  ap' 
cliquerez  ftâr  le  ifaiil ,  &  vous  hréft*€iuJi'liB|«e  tar- 
deffus  lep^piet  /fe  rou^'chan^è*€»î^tlè'  àdnl 
fois  le  j  our  le*  papier. 

Si  la  brûlure  efl  au- vi'fage ,  vous  la  grMttt* 
cinq  à  fix  fois. le  jour,  uns  mettre  ni  papiers 
linge ,  de  peur  que* le  vifage  ne  foit  Vnarqué,  Si  li 
brûlure  eft  à  la  maîn ,  il  faut  tremper  du  papierp 
»  le  niehrc  éiitre'  Hès  doigts  {  dé'  {M»  ffû^Toe  i^- 
ïfecheîities^ttfas  aûi  ^aiiitres'.i  -^^  'i  eii.ri  v 

Prenez  environ  trois  onces  de  Beurre  fiaîsi&^ 
blanc  d'oeuf  de  poule  tout  frais  pondu  ;  mèlei  \i 
tout  enfemble ,  ^  l'appliquez  (ur  quelque  blelîort 
q89le  ^ùifllt  étfb ,  À  vousgi^flfez  étfii^t^qfii 
heures.  C'eflrreffie^dtl^de^tlJe  >eWUt  qui  lui  a 
donner  fon  futnoin. 

-iiiq  fw  s-  fxl  ivivx/jril?)  i.^  îvL.K  :<i?:ô  ,ii 
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mirtCxttle  fevt  dans  une  Cu&ùknte  quantité  de  laie 
ouveau  trak ,  pour  qix'il  en  téCvdte  un  linimerit  on 
nguent.  On  en  applique  Gxt  la  douleur  ;  quand  c'eft- 
i  vifàgeyavecnne  plume ,  Cuis  rien  mettre  deflus; 
\t  tout  atUeurs  e»  couvre  je  limmei»!  d'iin  linge. 

.  XVL ,      '    ,  .    ,    \     . 

Prenez  gros  comme  un  œuf  de  la  fecçùdtécotcq 
3  Sureau  ,  6c  faitcs-Ja  cuire  avec  dubeurre  frais  en 
ireilJe  quanuié,  )\ifq^'k  ce  qu'il  en  réOilie  une  ef- 
xe  d'onguent.  Paffez.  le  par  leiamis^  &  gardez-le 
:ïwlebe(©in; 

Ce  renicde.  ^jc^du  fur  un  lûige,  t'applique  avec 
cces  fur  les  engelures  ouvertes» 

XV  IL 

LMmçnt  ffiw  hf-  foulures  &  chuter» 

^  Prenez  un  quarteron  de  P^one  de  P«urccafil 
^je ,  du  Son  de  Froment ,  de  la  Sauge  franche? 
du  Baume  en  herbei  ^a^s  cuire  le  tout  dans  é» 
»ïï  blanc  :  vous  en  ferez  un  liaimest  dont  voua» 
ottôrezfapwrdeaflfeâée,       •   r.  ;.  •... 

'•  \  '  ■  -xv-iit ,.-;..; ;:;■;.     • 

hdume  Univerfilm    ,  s 

Prenez  Sauge,  Rhue,  ArmoîifeVAiiffntfie^îtti' 
arin,  for-tout  les  flfe^csftece  dernier, s'il  r'eif 
uttrouvet ,  Bayes  de  Laurier  concaffées  dans  un  • 
^rtier ,  de  çHaqu»^  6^îtV}>oi|rt^^^nées  ;  metter 
tout  daiis  un  chaudron  fur  un  petit  feu  de  char- 
ïï  avec  %Jivfce9t  d*Ht|ile  ^e  No^^premn^t  conti- 
^.^«'ftCîn*  juftuji  cerjqiicrief  herbes  foient  cuitç!^ 
"ez  VHuiie  J  ^tavers  un  linge  ^^  prefle^  fortes 
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ment  le»  barbes*  H  m  (orara  me  hriieiièfrtert 

dans  laqiaellt  tOtt^  tctet  fon^e  «oe  Une  de  Pw 

frifine,  &  déiBi-ftrf*  de  Giw  }««ie«  Cek  &i^ 

▼otis  aîoutefêtr  qi»Mre  cmçes  4e  TMiienA^e  « 

Veirïre;  tew  ^lei  le cbaudM»  do  feu-f  fo«f 

mêlerez  exadement  quatre  onces  d*H«ile ,  &yow 

verferez  la  liqueur  dans  di»  pots  de  terre  vcm, 

ou  de  feyence  ,  ou  de  verre ,  que  vous  boucher» 

fxaâeineftt*  «     .       k.    j    «i 

Il  fout  applt^uer  ce  Bîaame  le  pli»  chiu*  qo» 

ftra  polfible  de  Ir  fo«ffirir.  Il  eft  prefque  umvffid 

pour  les  mauit  kifernes  &  externes.  Quand  k  sbI 

eft  de  cette  dernière  efpece  ,  on  trempe  ie»» 

trois  lingôidiaftslebauaÉe,^  étiheszff&V^i^* 

'  Faît^  fondre  de  la  graiflè  qui  eft  autour  du  Ro- 
gnon de  Veau,  &  gtaiflTefcen  les  éiîôf^«» 
perfonnes  qui  ont  été  longtemps  coucbées. 
CeReùiédeeftépfottVér 

XX. 

Faîtes  noîrdr  du  Beunpô  cbnf  u«t  p^Hfti,  k  )ff^ 
y  unequanméToffifante  de  blanc  de  f<Atn^^^ 
vous  fricafièrez  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  r*«*^ 
charbon  ;  étcz  le  Poireau ,  &  frottes  les  br*»» 
9vec  ce  Beurre.  Il  Siui  mettre  m  painier  giisi  F 
deflus  >  «L  fe  Urm  du  même  papier. 

Pifenèititte  bèlte  de  laurier  Veid,  ^fa««f 
^ffir,  Urande»  Baume  franc  >  BMffie  Uw^ 
XiBepet^s ,  4e  chacun  trois  beats  j  giaideM' 
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eox  hottes  ,  Joubarbe  deux  gnmief  piAghées  » 
erbe  i  la  Reiae,  Petun  ;  Marjobine  «  de  thacnti  ^ 
eux  groflei  boaes  ;  Hîéble  crois  bottes ,  graine  de 
renime  ,  Piment  royal  >  fUes ,  de  chacun  deux 
trons;  feuilles  de  Rôles  blanches  &  rouges  de 
ravins ,  de  chacune  vingt  livres  :  fài let  coke  toutes 
es  plantes  dans  cinq  livres  de  Puine  de  Porc  mâle  « 
ooze  livres  de  Beurre  de  Mai ,  &  deux  pintes  du  . 
leîliear  Vin  blanc  ,«en  remuant  incefiaiument*.  Au 
ont  de  trois  heures  >  ajootez  deux  imes  de  boiiii# 
iaiie  d'Olives  ;  latflez  bouillit  le  tout ,  cononuaiil 
e  remoer.  Otex  le  vaîileau  du  feu ,  &  pafez  avec 
ipreffion. 

,  Ce  hàimre  doit  être  confervé  dans  des  boutetUet 
l'en  bouchées.  Il  eft  excellent  pour  les  brftlures , 
^eifures ,  pkryes ,  ulcères ,  cancen^  fhuiiia^f^es^ 
[ooce^^oque,  dtc. 

XXII. 

Barnm  fotar  tomts  firtti  de  flayn» 

.  fPrenti  Marjolaine, Mercnrraltf^Plaminj  Ot^ 
legriéche,  dlB  chacun  une  pdîgnée  ,  que  vouv 
lierez  dans  vm  mortier  -,  vous  mettrez  le  Acêt  Kf 
^rc  dans  quatre  Bvres  d*Huile  d^Olivet  y  9i4f^ 
^ntes  de  bon  Vin  blanc  Vous,  feiea  vAttXt  t^M 
^^l  ce  que  le  Vin  fou  confommé  »  c*€ft-à-Âre  » 

icxiii. 

f^tenet  itBac  bonnes  poigne  éPOtééi  f0ùgeé 
^  petites ,  k  tes  piiei  dans  un  moHièr;  vdilv 
Retirez  tfoirlivres  d^  b^mîne  Huîte  dé  Hoht  tWH 
ans  feu;  vottk  mettrez  fe  t^m  \nMet  au  Mél  fttU 
^«ffrùnrnoisAm^ttii  pot  Util  boudiéi  -' 

ftqî» 
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Ce  banniA  «A.  bon  pour  4ès  'playcs  îa?i^ét{  | 
pour  les  comufions  &  l^sbruluces*.^  '      t 

XXIV.' 

Emfli^it  qu*il  convient  de  nf^^ur^j^arr^d^Jlus  k 
Baume  VercU 

.  f  Prenez  Gal^num  une  once  ,.  BdelUum  da 
Qoces  ^  Opop<^n^  une  once  ,  Amtnoniac  da 
Ofices  ,  Cirei  vierge  demi-Uvre.  Vous,ré<îuirezI 
gommes  en  pouiire  la  plus  fine  que  vous  pourrei 
&  la  Cire  la  plus  déliée  que  tous  pourrez^  à  m 
procéderez  aînfi. 

^  Vous  preadrez  deux  livres  d'Huile  iPOUves,  m 
lîvre.^  demie  de  Utarge  d'or;  vous  ferez  cuire  fe 
tout  eh  confluence  d'onguent,  &  tous  a|oîU€rezIi 
Cire ,  vos  gommes  bien  mêlées  »  ayant  Cotn  qa^elif^ 
cuîfent.  Peu  après  vouï  ajoutefez  Huile  de  Laune| 
une  livre ,  Huiîe  de  Genièvre  une  once  »  HuUf  <|^ 
Clous deGérofle  une  dragme , Mirrbephôifie uii 
once  y  Encens  bien  polyérifô  une  once  y  AriôoW 
çhe  en  povdrjg  &fi€f  d.aux  onces;  Tutie  pr^p^éeM 
once ,  Térébeni^ioe  de  Venife  quatre  onfti?»  ^? 
mêlerez  bien  le  tout,  &  vcH»^|leiaiflerézre^^^ 
poUr  vous  en  fer^ir  ^ani  le  bçfcân:  U.j^^lappi 
jpijer  chaud  fur k.playp/  ,     '.:j1   ,.  -j. ,;  >', 

XXV.  ■    ;, 

Baume  du  CMnet  de  M.  te  Cardinat  de  Richelit^ 

î  Prenez  un  pot  de  terre  neuve  bien  verniffci 
nettez-y  i^ne pinte.de  gros  Vin  rougeole  viu^  ^* 
autant. d*H«ïle  d'Olives ,  &  j  ajpute»  ÏBa^auft^^'S 
Levant  quat^^  onces ,  £corce^  dA-P.i^^uacjês^^ 
ievon.oncesy  Paflel  une  pnce,^  ^d/en^îe.*  i^^' 
Ifoix  de  Ciprès^  une  placée  deSdl||Q|OauçuÂKFM 
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Uir  lè  tolit  ejifemblc  àpetit  feu  jufqu'à  dùninu? 
de  moitié  ou  environ.  .        ' 

y\xx  fçavoir  &  le  baume  eft  fait^.TOUS  en  feT;ez 
)er  une  goûte  Çntjxn  charbon  ardent.  S*ii  flam^ 
ans  pétiller  «.  le  baume  eft  fait  ;  s^A  pétille  .>  il 
;  point  fsiit»  Ayez  foin  de  remuer  les  drogues 
qu'elles  bouillent. 

e  baume  eft  bon  pour  tontes  forces  de  bleiTures 
aeuttôilurey* 

•    .  :    XXVI.       . 

Baume, 

\  Prenez  une  demî-dragme  de  boutons  en  flfut 
Millepertuis  ;  il  ne  faut  pçint  laijfler  de  vers  dani 

boutons.  Mettez-les  dans  une  phîole  avec  une 
ré  d*Haîle  d*01ives  :  vous  làifferei  la  phiole  au. 
eil  pen4ant  fix  (emaines  >  après, kfquelles/voust 
(Teré'z  le  tout  pai;  un  linge  que  vqus  ferrerez  bien: 
it;  après  ^uoi  vou^  remettrez  votre  Jiuile  dans  la: 
iiole>  &  vous  y  ajouterez  une  once  de  Gooime» 
ppoponax  i^e  vous  mettrez  en  poudre,  Vou^. 
^ûcherez^ia^pUol^  €i3^<^emçi^^  a^fc  un,cQuvei|clei 
t  cuivre  que  vouç  entpurere^p  fie/cire  ;.vq«s  V/ei^po^ 
içtz  iâ4(i  nji  foleil  pendant  ^quinze  jours  «ayïiiit.. 
^n  de  remuer  la  boutçill^4«  iç??îpf  eoc^emps^  ^i^ 
le  la  Gomme  le  mêle  mieux  avec  THuile. 

n  faut  avoir  foin  dé  n^  p.ol^t  emplir  Is^  phiole  ; 
II  en  bouillant  au  foleil ,  elle  pourroît  fe  caffèr, 

Ce  baiflne  eft  exeelleJpt  pour  Jej?  t>lfif^^rp^  &  fioju- 
wes  :îHfe  g^à»  très-long-tempsi  &  plus  il.  jeft 

S  Pienez  d«ux  livres  de  Beurre  du  mw  ^  Mai 
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dans  lequel  vous  meutez  feuilles  de  BogtoCe ,  S» 
fiiçle^  Lierre  terreftre  «  Betoine ,  Sauge  franche, 
Baume ,  le  tout  lavé  ,  bien  fiché ,  &  haché  bichbj 
de  chacun  nae  poignée  ;  graine  de  Genièvre  no» 
veUopiiée  une  livre.  Faites  boiâllir  lie  tout  enfiiM 
tue  lieure  dans  le  Beurre,  en  remuant  de  temps  ei 
temps.  Pafie2  avec  expreflson  ;  mettez  bouiltif  b 
cola  ture  avec  un  demi-ièptier  de  bonne  Eau'^m 
jniqu'à  ce  qu'elle  foit  entièrement  cof^miaée  ï  hii* 
iêz  refroidit  le  Uniment ,  &  le  gardez  pour  le  hdà 
dans  un  pot  bien  couvert. 

Il  efi^  excellent  pour  les  Surdons  ,  fouhrcs ,  \> 
flammations ,  écorchures  ,hémorxlioïdes,bk&uie5, 
ftc. 

XXVIII. 

Ftenet  une  livre  de  Bearrete  plus  feus ,  ft  ^ 
le  fendre  à  petit  feu  avec  une  demâ-livfe  de  Cire 
jaune  |  mtiteL--f  euire  fix  grappes  àt  Ralfin  ndt,  oi 
il  n'y  sûepem  de  grain  p^«rfi  ou  >^eraft  ;  écuintx 
fMÂemtùt  à  me&re  que  la  liqueur  bodlfira.  L(tf 
fne-Ie  Raifi«  lera  cuit ,  paiez  la.  liqueur  par  uo 
Un||e  &ns  expreffioa^  Aufrement ,  b  p<Mnfliade  ^ 
ibff  être  ^une  i  dévvetMËrost  rouge; 
'  Cutie  pommade  eH  bonne  pour. tas  km»  ^ 
gieiilifesdtt  nezA  dies)évres«  *^ 

XXIX. 

PrenezHuilédlFfyjperieonif^êiieas^  Et^^ 
Divin  qustre  onces ,  Êhdto  de  Noix  trois  oneeii  Sd 
dè^Saturne  6c  Verd-<jk-gris ,  d^  ehaôm  deux  esee$r 
Mêlez  le  tout  exaâement  &ns  )e  mettre  au  feu ,  f 
le  gsurdez pour Fufage^  UîsMat ^e le Verd-de-p» 
Ibitbien  pulvérifév 

Ce  limment  eft  ttès^bdn  fcm  h$  écconelto* 
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Prenez  gros  comme  une  110»  de  Cif  e  mtye ,  un 
myette  d'Hoiie  d*OUires>  &  un  peu  de  Sain  doux; 
ites  fondre  tout  enfatible^  ft  le  pailez  par  un 
îige,  de  façon  que  ce  ^  tombe  (bit  reçA  dans 
eau  frakhe  &  nette;  basez-le  avec  une  Ipatole  de 
ois.  Baffbez  laplaye  avec  du  Vin  tîéde ,  ft  appli- 
oez-yleKnîtnent 

fleft  bon  pour  les  ulcères  des  jambes  ac  auts«s 
anfcs. 

XXXI. 

Prenez  un  morceau  de  beurre  frais  ^ue  vous  ' 
erez  touffir  à  la  pocle  ;  mettez-^y  enAice  autant 
'e  Suif  de  Chandelle ,  avec  une  cuillerée  d'Huile 
^Olives;  battez  bien  le  tout  »  61  faites^en  un  lini- 

nent. 

On  appliuue  «e  remède  avec  fuccès  pour  attioRir 
^  ongles  des  pieds  <pù  entrent  dans  les  cbai rs ,  de 
(one  qu'on  les  peut  dter  mtèment.  Il  eil  înfarliible 
dans  ce  cas ,  comme  pour  ramollir  les  cals  deis  pieds 
|N  empccbent  de  marcher.  A  cet  effet  oH  en  frotie 
^  caltts  phifieurf  fois  ifoirft  matin  >  at  notarnsnent 
I^dofl  veut  fe  mettre  en  route. 

xxxn. 

Prenez  Gomme  Arabique  9c  Adràgant  i€  eihhf 
cottc  parties  teales ,  pilez-ler^  Bt  les^corporÀ 
ï^c  une  (iilfifgnre  quamitf  dKi^e  Vlokit  ^  tt  M- 
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CH  A  PI  T  RE    IV. 
.Des  Huiles. 


PRENEZ  quatre  onces  de  Cérufe  Je  Vcnifc 


îmà 
^  deux  onces  de  Lûarge  d'or,  une  once  de  MioN 
en  poudre ,  deux  gros  de  Camphre ,  vingt  oiufl 
d'Huile  d'Olives.  ^  J 

Mettez  dans  un  vaîiïeau  de  cuivre  l'Huile  d'Oli^ 
ves ,  jttfqu'à  ce  qu'elfe  foit  prête  à  bouillir  v  ^^^^ 
les  quatre  onces  de  Cérufe  8c  la  Liiarge  ;  renio^| 
jufqu'a  ce  qu'elles  foîent  fondues  ;  mettez  alon» 
Mirrbe,  &  peu  de  temps  après  le  Camphre.  Oif^ 
promptement  le  vaifleau  du  feu  ,  &  remuez  jul^ui 
ce  que  la  liqueur  rbit  refroidie. 

Cette  huile  eft  bonne  contre  toutes  bleffutfs,| 
ulcères ,  infiammations  >  écorchures ,  cancers  )  ^<* 

TU  • 
^-  Ençliflez,  de.  fleuri  de  Coquelicot  épluchées  & 
féches  ,une  bouteille  telle  que  vous  voudrez  >pi^}' 
fez  les  fleurs,  afin  qu'il  en  entre  davantage  «  v^'^^' 
lentement  de  l'Huile  d'Olives  pardeflus ,  àe  foit^ 
qu'elle  pénétre  par  tout,  &  Turnage ;  boucbei i« 
bouteille  avec  un  linge  &  un  parchemin  &  expo^^^ 
ia.au  (bleil  pendant  deux  mois  ,  la  retouinanyo&s 
Iç^.hj^it  ^urs  v^fiû  que  le:  foleil  la  frappe  égale- 
ment de  tous  cotés.  Les  feuilles  fe  fondent  '^t^M' 
.suant  un  marc. 

Cette  huile  efî  excellente  pour  toute  fertc  às 
brûlures.  Elle  appaifela^  douleur,  ôte  les  clocher  ' 
Ct  e  mpéche  de  marquer;  Elle  fe  confene  dix  ao^ 
ilaus  UA  lieu  ftCr  r 
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Il  but ,  avant  qve  les  cloches  foiem  Ternies, 
otterle  mal  avec  les  barbes  d'une  plume  trempée 
ms  cette  huile ,  8c  mettre  defius  un  peu  de  marc  , 
}uvrir  le  tout  d'un  papier  brouillard,  &  enfiiite 
un  linge.  Il  ne  faut  lever  TappareSI  que  toutes 
îs  vingt-quatre  heures ,  &  continuer  de  même 
ifqn'i  tniinCoUm 

III. 

Jittile  de  Mirrke* 

f  Prenei^  Mînhe  pulvérifi^  fix  onces ,  E(prît  de. 
i^in  déflegmé  douze  onces  ;  mettez  le  tout  dani 
m  grand  matras,que  vous  enterrerez  dans  lefa* 
nier  pendant  douze  jours ,  après  lefqutis  vous  lé 
liftlUerez.  Ce  que  vous  trouverez  au  fond  ,  fera 
mte  Huile  de  Mj^rrhe. 

Cette  Huile  eft  bonne  pour  les  maux  d'eftomac  « 
i  oreille  &  de  tête  qui  viennent  d'un  relâchement 
les  fibres ,  &  pour  procurer  les  mois  aux  femmes* 

La  dofe  e&  deux  cuillerées  a  caflé  dans  du  Via 
>u  une  liqueur  convenable. 

IV. 

Huile  de  Chaux. 

J  Prenez  vingt  livres  d'Huile  d'Olives ,  dix 
lignons ,  de  la  Chaux  vive  dé  la  (groflèur  d'uiîo 
itofle  pomme ,  que  vous  léduirez  en  poudre  :  faitds. 
}omUir  l'Huile;  &  lorfqu^elle  bouillira  , ^ettez-j 
es  Oignons  coupés  par  trancbesl,  &  faites  bouilW 
^e  nouveau  jufqu'à  ce  que  les  Oignons  foîent  bieia 
^b;  k  pour  lors  vous  jetterez  la  Chaux  ,  voui 
Houillère?^  biep  le  tout ,  '&  après  vous*  le'  pafleittf 
PW«n  Kngé»;  :  -  ï  ,    •      ; 

.  Cette  Huile  çft  propre  notamment  pour  lea 
^ntufions ,  tes  rhuma(^iixÀi  6ci  les  foulures^        ^ 
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L«  «niKliouveUemeni  fait^  eft  itcs-boa(ou 
m  ^vail  gacotté. 

V* 

f  Ptei^nz  tiçk  livres  de  Gniifle  de  ChenlJ 
h  ?4)e)ir  4Vn  deoii-yecre  de  Graiife  Hvmdinc, 
deux  petits  Chiens  nouvellement  n^s  ^  hachés  ptf 
morceaux  ;  ajoutez-y  une  poignée  de  Romariiit 
autant  de  Pouiiot ,  &  faite»  bowliir  le  tout  enfeoi* 
ble  jufqu'âcequt  les  Chiens  fbient  confommcs 
après  quoi  vûus  paflerez  ce  qui  reliera  ;  &  à  ceqiii 
i#f  a  paiié^  vous  ajouterez  une  demi-livre  de  Beurre 
/r4Îs ,  k  trois  denUf^ptieri  de  Vin  blanc  mefuie 
àé^  Pari9.  Vous  remettrez  le  t<MBt  fut  le  feu  pepditf 
Dfi  ^iMan^4*beure ,  de  vous  le  mêlerez  bien: 
^,   Qtaod  on  ventftfervir  de  cette  Huile  |00  en 

J>rena  trois  cuillerées  ^  &  on  y  ajoute  du  Bnnt 
m9  4^  U  gfofleur  d^une  noix.  On  met  le  m^t 
lèpres  du  &u  t  &  on  le  Grotte  le  plus  chandeoeot 
^*il  peut  le  fuppoitcr. 

i  Ççue  Huile  eft  bonne  notamment  pour  l» 
rhumatirmes ,  diflocations  ^  entorses  ,  &  ^ur  toin» 
îes  vieilles  bleiTures^ 

P4um€  Verd  de  Madame  Feuillet. 

PlVne^  Caaloa^Ue,  Sauge  franche  &  autre  Satft» 
^ume  4  tige  rouge  8t  i  dge  Uanoha  ;  AnooiKi 
Ablw^:»  ou/petite  AbAhtli^ ,  deux  bennes  po^ii^ 
jk  tïn^ue;  faitesrles  InriiVidaqs  dfH'OV  idoozelivfo 
Ji'îlvsled'OUvcs,  puis  pa^  la  tî(^eurMC0« 
l^riâiçftiiitteittcz  txciêiiuiie^ansufi  vaiinao>vt< 
»#! i4iwf iafepitwr  J*  Vfe  t«emiîl ^  «ne  oii«« 
MaftiC)  &  une  once  d'Enpens  fin  :  Iriflez  bwm 
l'Jfujkîufiitt'à  coafimipiirmiltfYiii:^^  g«t4e^l0 


,y  Google 


D  s  s    H  tfl  LB  f.  4ft 

C«tfe  Huile  eu  bonne  pour  les  fcnilures ,  neoi: 
ktres  ,  écorchures ,  brftlnrei» 

VI  r. 

Prenez  huit  onces  dffmled'OlÎYeitUneotme 
[uilc  de  Laurier ',  un  gros  d'efience  de  Gérofle  , 
gros  de  Verd-de  gris  ,  deux  onces  de  Térébea- 
ne  fine  ,  huit  onces  d*Huile  de  Lin  ;  une  demi- 
ce  d'Huile  de  Genièvre ,  deux  gros  d'Aloës  fuor 
trin,  deux  gros  de  Vitriol  romain. 
)n  met  dans  unpo'ëlon  le  Vwd  de-grîs  ,rAloëff 
ie  Vitriol  pulvénfis ,  &  deflus  les  Huiles  d'OlÎYes, 
Laurier  y  de  Lin  &  de  Genièvre.  I/e  poêlon  fem 
is  fur  la  cendre  chaude ,  agitant  lâns  cefle  ayec 
te  fpatule  de  bois ,  )urqu*à  ce  que  le  Verd-de*grif 
t  donné  fa  couleur  au  mélange.  Otez  le  poëloR . 
^  feu^  de  incorporez  y  ex^ement  Teflence  de 
érofle  ,  8c  la  Térébenthine. 
Ce  Baume  s'applique  fur  toirees  fbrces  de  playes 
iperireteUes  avec  les  barbes  dVine  plume  :  on  ça 
Ht  couler  dans  les  playes  profondes*  Il  faut  le  faire 
^auffet  »  laver  la  playe  avec  du  Vin  tîéde ,  &  mettro 
ar-deSus  l'empifate  divin  ,  celui  de  Croiîus  ou 
elmddParacelfe. 

VIII. 

Prenez  Marjolaine  ,  Hi^e ,  Pîmprenelle  i 
Menthe ,  Mille-feuille ,  Sauge ,  feuilles  de  Pécher  i 
J^iUcpenuis,  de  chacun  quatre  poignées  ;  Thin  , 
^ariette.  Romarin,  Tripe- madame,  Corne  de 
^«rf  »  Baume ,  de  chacun  une  poignée  ;  Sel  quatre 

Sîncées ,  Ho(ès  de  Provins  une  once*  Toutes  ces 
erbes  bien  épluchées  feront  ftiiie^danis  «n  chaudron 
avec  neuf  pintes  de  gros  Vin  ,  êc  douïe  livres 
«IHuile  d!OUves.  On  les  laiilerft  en  înfuSon  froide 
ptnd«nt  deux  joiQfs  ^  puis  pendant  huit  on  les  fera 
bouillir  cfasiiue  jour  VM  heure  ^  remuant  comÎ!: 

Rrij 


,y  Google 


i|é»  Des    Hû'xCEf* 

«iiellement.  Les  herbes  étant  cuites ,  otî  y  n 
un  demi-feptîer  d'Efprit  de  Vin  ;  &  après  unb 
Ion  ,  on  ôtera  le  chaudron  du  feu  ,  on  pafiêfai 
herbes  toutes  chaudes.,  en. les  exprimant  -,  on| 
cueillera  THuîle  qui  (urnage ,  &  on  la  gardent 
Jes  bouteilles  bien  bouchées. 

Ce  Baume  eft  excellent  pour  toutes  les  plï 
bleflures,  iii^anunjwonsp 

IX. 

Bêtme  d*Ortne. 

Tîrex  de  Peau  d^Orme  dans  le  temps  qn^  f  arU 
eft  en  féve ,  ce  qui  fe  fait  en  coupant  la  racine, fl 
quelque  btanche  de  groflèur  railonnabJe,  qu'il àê 
ara  coprber ,  &  à  laquelle  on  fufpendra  un  vaillcal 
dans,  lequel  entrera  rextrémité  de  la  branche. 

Au  défaut  de  ce  fuc ,  on  prendra ,  au  pWtawi 
la  mi- Juin,  des  veffies  qui  viennent  fur  les  feuu>J 
.  àes  Otmis ,  5c  qui  font  pleines  d*une  Kqueurqtt» 
faut  rniàTer,  Elle  eft  femblable  à  du  vif  arg^* 
Quand  on  en  a  une  quantité  fuffilânte,  oojapa^ 
•  par  jin  linge,  &  on  la  met  dans  une  phiole* 
ven-e  double,  qu'on  mettra  fur  \çs  cendres  çbaiid«/ 
ou  qu'on  expofera  au  foleîl  jufqu*à  ce  que  labqueitf 
ait  acquis  la  confiftence  d'Huile  de  TérébcnUuB«» 
,pli  bouche  alors  la|>puteille,  &  pn  hg^ii^î^ 
Je  befoin. 

Quand  une  perfcnne  a  iti  bleffée  d'un  inUronm 
:  tranchant,  ou  contendant ,  on  lave  la  playeavec 
-  4u  Vin  chaud ,  dans  lequel  auraînfuf?  de  laSau^e, 
^  puis  on  y  fait  entrer  du  Baume  avec  les  bar°î^ 
.d'une  plume,  &  Ton  met  deflus  une  compij^ 
irempée  dans  le  même  Baume.  Il  faut  renow* 
,  Vappareil  deuç  fois  le  jour.  Il  n'y  a  pas  de  bWu«« 
Qui  ne  fe  guériffe  en  deux  foîs^îngt-quatrcbw^' 
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isalIiSr^  c'eft  de  continuer  le  même  panfemeni 
ne  fois  par  jour,  la  guérifon  eft  prompte,  &  fanii 
jppurationé 

Si  la  blefltire  eft  telle  que  les  léyres  foient  tro^ 
loignées,  il  faut  les  feire  coudre  >  après  avoir  mit 
ti  Baume  dans  Tintérieur ,  puis  mettre  la  compteflc 
ar-deflus» 

X* 

Baumi  de  Queue  de  Loup. 

Prenez  des  fleurs  de  Queue  de  loup  ,  qui  n'aie 
a*mie  tige.  Cette  fleur  eft  jaune.  Empliffez  en  un« 
outeiile  dont  le  col  foit  large  ;  entaflez  bien  le9 
eors^  &  verfèz  deffiis  autant  d'Huile  que  la  bou« 
âlie  en  pourra  contenir.  £xpofez-la  au  foleil  pen^ 
m  un  mois^  &  gpfièz  l'Huile  avec  expreflion* 
Ce  Baume  eft  excellent  pour  la  brûlure  ,  Icf 
itorfes  y  les  hémorrhoïdes. 
On  fait  de  la  même  naniere  l'Huile  de  Milleper<s 
ùs,  qui  eft  bonne  pour  toutes  les  blefTures* 

XL 

Prenez  feuilles  &  fleurs  de  Millepertuis ,  de  t\A* 
noe  deux  poignée»;  feuilles  &  fleurs  de  Morelle 
pc  poignée  ,  deux  onces  de  racines  de  grande 
aleriane  t  mettez  le  tout  dans  un  vsùfleau  de  terre 
emiflé,  at  Terfez  defliis  une  iiiffifante  quantité  de 
^in  blanc.  Laiflèz  ce  vaÛIèau  couvert  en  digeftion 
ft  les  cendres  chaudes  pendant  deux  jours  ;  alors 
fomez-y  quatre  onces  de  vieille  Huile  d'Olives, 
>  une  once  de  Bled  entier  ;  faites  bouillir  le  tout 
tfqu'à  confomption  du  Vin ,  en  remuant  fouveni 
vec  une  (patule  de  bois.  Le  Vin  étant  confommé^: 
erfez  ce  qui  refte  dans  le  vaifleàu  dans  un  linge 
>rt ,  &  preffez  fortement  ;  ajoutez-j  pour  lors  deux. 
Açe9  ^Httile  de  Térébenthine ,  &  ^eux  jonses, 
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d'Enccm  en  poudre,  Remefxezbeaffîrla 
tu  un  fenlentjuO^u'âce  ^e  l'Encens  foiti 
Retirez  le  vaifleau  <hi  feu  ;  iaiflez  refroîdk  VI  ^ 
ft  la  gardez  poux  le  befoin  dans  uae  bontdUe  I 
bouchée* 

Ce  Baume  eft  éprouvé  dans,  toutes  les 
fimples.  G. 

XII. 

Béiumt  UnherfrL 

Prenez  des  feuilles  de  Nicotiaoe  ^  appdlé&vn 
tairemenc  Tabac  ;-de8  feuîUesde  CjnogldkM 
langue  de  Gbien ,  &  àe%  feuilles  de  Hacnebam»^ 
eu  julquiaœe ,  alliées  par  les  Payiâns  àe  em 
saines  provinces ,  Poieiende  >  ou  feerbe  auxPoiej 
letf ,  parce  que ^  âges,  lorfigleUe  eft  mngowté 
font  chargées  d'une  quantité  (^filiques  qm  re&ns 
blent  à  des  pots  couverts.  Cette  plante  pone  dcH 
fleurs  d'un  jaune  pile  titaniâitie  ekroa»  Sa^suSti 
font  larges  &  d^iitetées«  / 1 

On  prend  parties  égales  de  feuilles  decc5t«wr 
plantes ,  on  les  hache  bieA  menu,  8c  on  en  emp» 
un  chaudron.  Quand  tout  n'y  pourroit  pas  tentt 
d'abord  ,  ce  ne  ièroit  pas  na  tâal  ;  loiiqœ  00  qd 
eft  dans  le  chaudton  eft  amortt  par  la  chrieer^oa 
y  met  ce  qui  reÔe.  Pitis  il  j  auca  é*herbes,  f^^ 
Saume  aurade  vertu*  Avant  qoe  dtrnssttretechH* 
dron  fur  le  ieviy  on  y  mettra  du  Via  à  volonté^  en*  ' 
fi>rte  que  les  herbes  tretnpeat  fadtetn^it.  1^ 
pour  mieux  fixer  l'imaginatbn ,  fi  Poa  veut  fei^  1 
deux  pintes  d'Huile  ou  Baume ,  on  metcfa  fecpet^ 
de  Vin.  Ce  n'eft  pourtant  pas  â  dke  qw  6  ïos 
irooloit  faire  une  plus  grande  quancité^.  il  faUikti^ 
menter  la  dofè  du  Vin  à  proportion.  Il  fins  â^ 
dans  ce  cas  l'applicadon  de  la  régie  que  noosivot» 
donnée,  que  les  herbes  doivent  trcraper  bàimf^ 
itmêleYmé 
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iiVùBée  ttoui^ôic  pdd  dé  Ttb^c  ver j ,  ôfl  pouf' 
tfttbftîtuef  du  Ttbae  ttiafch&nd.  Une  livre  (ulfii'a 
or  deu»  pintes  d'Huile  t  mais  il  faut  tkher  de 
voir  le  pk» .  fiai»r«l  qvt'W  efl  pofltble.  LH>f)peut' 
ffi ,  au  défaut  de  CynogloflTe»  employer  les  feuii- 
t  de  Sureai ,  qui  f<>m  un  trèt^bôn  effet.  Il  faut  ha- 
er  le  Tabac  nuffctiand  Bvsmt  que  de  le  mettre  dans 
chaudron» 

On  latfTe  le  chaudron  fîir  le  feu  tant  qu*on  juge 
l'il  ne  refttf^dc  foc ,  en  n'exprimant  le§  herbet 
i*aitttiit  que  v*^^  touIe»aToÎT  d'Huile.  Vous  preff 
n  alors  forcement  les  héibes ,  '8t  vous  en  mettes 
)  fuc  dans  un  chaudron  dur  lé  feu  avec  partie  égat€ 
8 bonne  Hwle d'Olives,  obfefvant  que  le  c&u- 
ron  i<ût  bien  net ,  8c'êeii&  pas  faire  un  grand  fètï 
efloBs  t  de  craînte  que  FHuile  venant  à  s'IehaufiTcr  ^ 
e  jaiilBâe  dana  le  feu ,  qui  pourroit  fè  communiqu et 
ttchaudlren*  On  feitenfuite  bouillir  le  tout  juf^*| 
e  que  rhumîdiré  fbtt  diftipée ,  &  qu'il  ne  refte  dact 
e  chaudron  que  THutle  charge  du  f\ic  i'e^  berbês, 
i>n  connoUta  que  lllumitfité  èft  (otalemehl  évapo^ 
ée ,  lorfque  l'Huile  en  bouiHant  ne  Fera  plus  d'e 
^it,  &  que  Je  chaudron  ne  nûfonnera  plus  ;  ou 
îcefîgnc  paroit  irop  équivoque ,  lorfqu'on  s*apper» 
%vra,  en  fondant  le  fond  du  chaudron  avec  un 
petit  bitoQ  t  que  le  fond  commence  i  brûler.  Alors^ 
fans  perdre  de  temps ,  on  l'^era  dû  feu  ,  &  l\>ii 
vetfeia  d^ini Quelque  terrine  tout  ce  qu'il  j  a  dans 
ie  cliaudroii ,  dont  on  grattera  foîgneufèment  le 
fond  avec  uiieenilHer)  &  Von  mêlera  avec  THuî'ç 
ce  qu'on  en  aiuffa  enlevé ,  qui  efi  comme  une  pohc 
notre,  L'Huileétant  refîroidîe  ^  on  la  mettra  dans 
tes  bomieilles  qu'on  bouchera  exaâement.  Cette 
Hmlq  fe  conlèrve autant  qu'on  veut,  pourvu  qu^on 
ne  la  laifle  pas  éventer. 

Il  ÉMiliivàir  foin ,  auffi-tét  que  le  chaudron  eft 
^de  »  de  le  curer  avec  ub  peu  d'eau  &  dç  cendres  i 
te  5ui  fe  fait  en  le  mettant  un  peu  chauffer  j  de  ïè 
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fiottaotavec  un  bouchon  de  paille.  Qadçe 
qu'il  (bit  9  il  ceriendra  auffi  daûr  qu^avant  qu'il 
iervi.  Mais  fi  on  le  laiiTe  refroidir  pendant  quel 
temps ,  ce  ne  fera  qu'avec  beaucoup  de  peine  qaV 
pourra  réuffir  a  Téclaircir. 

Lorfqu'on  a  verfé  dans  des  bouteilles  THuîle 
cfi  dans  la  terrine ,  il  refie  au  fond  une  efpece 
poix  noire  liquide.  On  la  verfèra  dans  une  écoc 
dans  laquelle  on  aura  hit  fondte  à  pedt  feu  exm 
partie  égale  de  Gre  vierge*  On  laiffera  le  méianj 
un  moment  (ur  le  feu  en  remuant  exaâemeir 
sifin  qu*il  Ce  faffe  un  Onguent^  &  on  Tétera  du  feéP 
continuant  de  le  mêler  avec  une  fpatule  de  bois 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  froid.  On  aura  par  ce  noyés 
un  Onguent  excellent  dont  on  Terra  ci-après  rnfage* 

Quelques  perfonnes^  aux  feuilles  ées  plamesqn 
entrent,  dans. la  compofitioç  du  Baume  y  ajoutent 
quelque;  onces  de  racines  de  grande  Coofoink*  il 
y  en  a  qui  diilolyem  dans  le  fi))fu|ne  de  la  metileore 
Térébenthine,  &  quj  en  ajouteijt  suffi  dansTOfl- 

Î'^uent»  Il  efi  &n^  contredit  que  ces  additions  et 
ont  qu*èn  augmenter  la  vertu. 

\     '  Vertus  du  Baume. 

Quoique  le  détail  que  nous  ferons  plus  bas  àti 
vertus  de  ce  Baume  foit  plus  que  ftifiifài^t  pour  es 
Élire  connojtre  Texcellence ,  :îl  n*eft  pas  hors  ^e 
propos  de  rallembler  comme  thnrun  point  de  vie 

toutes  fps  qu^lité^.  '     ^       ? 

,.  On  peut  le  regarde*  comme  lin  remède unîrer/el. 
Il  guérit  avec  tout  le  fuccès  poffible  toute  forte  de 
playes ,  fluxions ,  contufions-,  &  autres  incommo- 
dités qui  attaquent  Textérieur  du  corps  iiomain»  H 
guérit  les  bleflurçs  de^  nerfs  i  tendons  ,  St  autres 

Îartiês.  On  remployé  avec  le  même  fucccsfcuf 
5s  animaux.:  mats  il  ne  peut  fervir  qu'àTextéfiem, 
c*efi*à>dire ,  lôrfqu'on  peut  l'appliquer  ou  le  f^^ 
ènuet  facilement  dans  les  parues. 
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Uûtâ.  Ce'Baume eft, fans  contredit ,  m  féfoluttC 
oii&iit ,  étsiBt  compose  de  plantes  qui  renferment 
oe  quantité  de  feh  acres  &  volatiles  propres  à  pé« 
étrer  le  tiflii  des  parties  où  les  liqueurs  le  font 
rrécées  ou  épaiffies.  Il  efi  par  la  mémeraiCon  un 
rès-bon  roaturatif ,  comme  on  le  verra  par  les  ex- 
ériences  rapportées  plus  bas.  En  effet  «  lorfqu'il  f 

extravafion  des  fiics ,  qui  ne  peuvent  être  repom« 
es  par  les  vaifleaux ,  comme  ils  ne  peuvent  fortit 
lue  par  la  iuppuration ,  qui  eft  l'ouvrage  de  la  fer« 
nentation  ,  les  acres  de  ce  Baume  l'avancent  confi- 
lérablement.  Mais  ce  remède  feroit  d'un  ufage  aulE 
langereux  pour  Tintérieur  ,  qu'il  eft  avantageux  à 
'extérieur •  Ceft  ce  que  fentiront  à  merveille  ceuK 
lui  connoîflent  les  vertus  des  plantes  qui  entrent 
ians  la  compofition ,  &  c'eft  ce  qu*il  eft  à  propof 
ie  remarquer  pour  prévenir  les  accidens  qui  pour- 
oient  arriver  à  ceux  qui  rilqueroiem  de  Vem^. 
ployer  pour  Tufage  interne. 

Ufage  du  Baumi. 

Pour  les  playes  anciennes  &  nouvelles ,  &  la 

pngrenne. 

Il  ne  faut  ni  charpie  ni  tentes  pour  appliquer  ce 
Paume,  Il  ftjffit  d'en  emplir  les  playes ,  &  de  Ty 
laire  pénétrer  deux  ou  trois  fois  par  jour  «  quaaji 
filles  font  anciennes:  car  une  feule  fois  fuffira  fi 
elles  font  nouvelles;  fouvent  même  elles  guériront 
par  une  feule  &  unique  application  du  Baume*  U 
jjV  a  pas  à  craindre  que  Ton  n'enferme ,  comme 
|.on  dit ,  le  loup  dans  la  Bergerie,  La  playe  ne  fe 
fermera  pas  qu'elle  ne  foit  entièrement  mondifiée» 
11  ne  faut  pas  non  plus  craindre  que  la  gangrennç 
^^/y  mette.  L'inflammation  ne  durera  qu'autant 
^u*il  eft  néceflaire  pour  procurer  la  mohdificaiioji 
ae  ia  playe.  La  gangrenne  même ,  fi  elle  y  étoit, 
.^?  doit  point  allanner.  Le  Baume  la  gué«irat.Si]e 
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conASUe  de  lever  r^^aidl  4eox  fok  pn  ]eif 
playet  anctemief  ^  c'eft  tfo^  le  in^i  ayam  jette 
plus  profondes  ladiies ,  &  la  partie  étant  affoîr 
demande  f^lus  d'exa^tude  dans  le  paRfemem 

Outre  i'HuHe  qu^on  aura  tmfe  àanê  la  playe  J 
faut  mettre  defliis  une  c<>â}prei7«  qui  en  £btf  pr^ 
trée  y  êc  couTiir  le  tous  d'an  einjplâtre  àe  l'Oagi 
dont  nous  ateas  domié  ct^^efAia  la  dé&tipàon. 
eft  i  propos  de  cfcaufièr  un  peu  THoile  »  afin  ^n 
pénétre  mieux. 

Pour  les  fluxions ,  contufions ,  nuneiirs  et  aotrei 
enflures ,  de  quel<|iie  n^ure  qu'elles  foteftt ,  mtmi 
au  (ètn  des  femmes,  il  fiiut  mettre  ^r  le  mal  cnc 
comprefle  trempée  dans  le  Baume  un  peu  chaud. 

Pour  les  fluxions  fut  les  yeux^  êc  mémelem 
Uefliires  intérieures ,  il  faut  mettre  (ans  craitite  de  ce 
Baume  dans  l'œil  St  fur  les  paupières.  Il  n'y  s  so- 
cun  danger.  Il  p^irott  d'abord  un  peu  aâff  ,  iorfqu*!! 
commence  à  agir  fur  Tœil;  mais  ladouleuf  ne  dorf 
pas  un  Miferere  i  chaque  application.  Lf  Baume 
nettoyera  l'oeil  de  toutes  ordures  &  impuretés  ;  en 
peu  de  temps  il  le  rendra  plus  fec  ,  fortifiera  fet 
«nembrlnes  les  plus  délicates ,  de  %on  qu'après  la 
guérifon ,  on  verra  plus  clair  qu'avant  la  ÛeiTure. 
'    Pour  les  tumeurs  froides ,  ou  écrûttelle^» 

Ce  Baume  eA  fouverain.  Mais  on  tentera  tsin^ 
«aent  la  cure  radicale,  û  Tonne  corrige  la  tmfe  Je 
&ng.  Ceâà  quoi  on  réuflira  par  Tufage  du  Genié- 
^rre  &  des  purgatifs  indiqués  dans  la  première  Par- 
tie. 11  faut  les  réitérer  de  temps  en  temps  jufqo'i  ce 
jae  la  malignité  de  l*humeiur  foit  corrigée. 

Pour  la  goûte» 

Il  appaifè  promptement  les  douleurs  delà  govic, 
tt  diflipe  toutes  les  tumeurs  &  enflures  dont  elle 
eft  accompagnée  :  on  en  frottera  les  parties  Jûsia- 
des. 

Pour  les  loupes. 

J'en  ai  quelquefois  réfolu  de  tcès-^grofcs  an 
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iteoiiil  par  l*a{iptic^oa  de  ce  BSttffle; 

Poitf  les  bleflures  de  ijte* 

La  lérerie ,  b  fiévce ,  &  autres  rymptimes ,  qid 
Darqueat  qae  le  cerveau  a  été  fortement  ébfÂtiléi 
eiTeioat  dès  la  première  application  du  remède» 
i  la  playe  fen  guérie  oemme  fi  elle  étoit  fort  légère» 
lourvû  qtt'oo  n'épargne  pas  le  Baumeé  Ceft  ce  cpit 
ai  vu  en  plutoirs  occafions ,  9c  même  ce  qui  n*â 
amairnanqoé^ 

Pour  Ja  (ttidicé ,  le  brouiiFeiBeitc ,  le  cimemeni 
les  oreilles. 

Quoique  la  caufe  de  ces  maux  Cck  îmérieuf^  , 
Is  cèdent  à  Tapplicatâon  de  notre  remède*  On  en 
^rfs  fans  danger  dans  l'oreiHe  malade*  Ce  qnll  f 
i  <le  ceitain  ,  cVft  que  fi  le  remède  peut  atteindre 
ufqu'â  la  caufe  du  mal ,  il  le  guérira  infailliblement* 
Pai  va  une  perfbnne  qtâ  »  le  lendemain  de  fen  ap- 
»licadon  ,  yuida  par  rareille  plus  d'une  écuellée 
ie  matières ,  &  une  autre  de  roreitle  de  qui  il  fe 
Ktacha  comme  un  morceau  de  matière  condenfée 
>lus  grofîe  qu'une  aveline^  qui  boucboit  le  canal  y 
^  l'empéchoit  d'entendre. 

Pour  les  dartres  Se  la  tigne. 

Quelques  înTétérées  que  foient  ces  deux  miâû- 
^t,  je;  les  ù  conOamment  guéries  pur  l'applké^ 
tion  de  mou  Baume« 

Pour  ,1e  farcin. 

Je  n'ai  pas  trottvé  aux  chevaux  de  ferctn  fi  opî* 
tiiatre,  qu^  fi*ait  été  deffiéché  ç&t  fufagf  est  Baum«» 

Pour  ks  panafi». 

Ce  mal  extrêmement  dangereux  par  lui-  même  » 
n*eû  pas  plus  rétif  au  remède  dont  nous  parlons» 
Chacun,  f^il  que  la  partie  attaquée  eft  le  bout  de» 
doigts  dont  la  peau  devient  dure,  comme  ff  c'é^oi* 
ûo  gantelet.  Le  mal  eft  intérieur  ;  car  c'cft  le  pe** 
rioflequi  eft  attaqué.  Il  eft  accompagné  de  doù-< 
l^urs  infupporrables ,  qui  ne  fe  relâchent  que  lar(^ 
jue  la  peau  «évant ,  donne  du  jour  à  la  metierei  H 
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ne  faac  ^!iiii  pca  de  pacience.  Par  Pappl 
Baume  &  de  l'emplâtce  par-dëAis ,  la  peau  sN 
promptement  /  &  le  bourbillon  £é  détacbi 
continuera  Tufage  du  Baume  êc  de  Templàtre, 
guérira  promptement  &  /ans  aceideos«  Ceft 
n'arrÎTe  pas  en  traitant  ce  mal  comme  les  ( 
giens  le  font  ordinairement  s  car,  quand  la  g 
grenne  n*y  (ùrviendroit  pasj  ce  qui  cependant  an 
très-fouvent  »  ils  font  dans  l'ulâge  de  faire  des  il 
fions  toujours  très-dangereulès  dans  les  parties! 
?eu(cs.  Quand  même  ils  ne  (e  ferviroient  qoe 
maturatîfs ,  comme  ils  ne  font  ps^  fort  aâifs, 
eft  piefque  toujours  endommagé  avant  queïeii 
s'ouvre  «  fie  Ton  perd  au  moins  nae  ph^oge 
doigt  attaqué^  ce  qui  n'arrive  pas  en  uiàntdeJK 
Baume. 
.    Pour  les  bubçns  peftilentiels. 

J'ai  panfé  de  ma  propre  main  pluâeurs  0^^ 
attaqués  de  la  pefte  ^  fie  j'ai  vu  des  bubons  plus  gi 
que  des  œufs  diffipés  avec  un  fevi  emplâtre  icïc 
guent  ci-deâus  décrit*    . 

Pour  les  blefifures  des  nerfi  fit  des  tendons* 

Qu'elles  ayent  élé  cauféespar  ferremens^A  a«« 
caales  violentes,  même  par  morfures  de  betesTf 
meufes ,  8c  par  le  feu ,  elles  fe  guéciflem  fad^ 
ment  par  l'application  du  Baume» 

Pour  les  chairs  pourries* 
.  •  Une  perfônne  qui  étoit  eftropîée  depuis  plus  ^ 
9n  &  demi  par  une  faignée  mal  faite,  d'oi  s'^toit 
enfuivi  une  putréfaôion  générale  de  tout  k  6tw 

I'ïi([qu'à  répaule ,  de  forte  que  les  mufcles,  ficméœe 
^es  os  étoient  découvens ,  fe  pan(à  elle- même /x^ 
mon  confeil  avec  le  Baume  ;  elle  n'en  avoit  pas  «ft 
deux  petites  bouteilles  dont  je  lui  fis  préfeAt^qu'^^ 
fiit  parfaitement  guéri ,  &  peu  de  temps  aprèsiitra^ 
faiÛa  auffi  bien  que  s'il  n'eût  jamais  été  blelGf* 

Pourl'efquiaancse^ou  inflammation  dehgofgf* 
,   Il  faut  la  froiter  eMérieurementaveç  du  Saïu^t 
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ippliquer  une  cotnprelTe  trempée  dans  le  mé-* 
auoie.  J*aj  fait  plus  pour  moi«inéme.  Sentant 
e  ne  pouvois  rien  avaler ,  même  le  liquide  »  8c 
:nant,  avec  raifon,  que  l'enflure  augmentant 
i*ôtac  la  relpiratîon ,  )e  trempai  mon  doifft  dans 
ile>  &  le  poufiai  jufqu'à  l'entrée  du  goSer,  Je 
s  pas  réitéré  deux  ou  trois  fois  la  même  opéra- 
)  que  je  me  trouvai  libre  &  (ans  mal.  Je  fis  re- 
vter  à  une  personne  Tnfage  de  la  parole  qu'elle 
it  perdue  depuis  quatre  jours,  en luifaiânc  £rot- 
la  gorge  de  cette  Huile* 
Pour  les  inflammations  de  matrice. 
Zette  maladie  rie  fe  guérit  pas  moins  par  l'uitâge 
Baume  que  celle  de  la  gorge.  Je  f^ais  d'un  Ka- 
e  Chirurgien ,  qu'en  une  rencontre  u  appai(à  fut 
champ  par  Tufage  du.  Bauuie  ,  les  transports  & 
i  grandes  douleurs  dont  étoit  attaquée  une  Dame 
condition  à  i'occafion  de  cette  maladie»  On  re^ 
iidoit  la  malade  comme  défeiperée. 
Perte  de  fendment  &  de  connoiflànce* 
Etant  confulté  par  une  personne  qui  tomboit 
)ut-à;coup  par  terre  fans  mouvement  &  (ans  fentip^  . 
sent,  état  qui  duroit  pendant  quatre  ou  cinq  heu- 
es,  fans  qu'on  lui  pût  apporter  le  moindre  loula- 
[exoent ,  je  m'informai  fi ,  lor(que  l'accès  combien* 
joit ,  ou  bien  après  fa  fin ,  il  ne  paroiflbit  rien  exté- 
ieutement  à  la  tête.  Ayantf^û  qu'il  y  avoit  quelque- 
fois un  peu  de  rougeur  au  milieu  du  front,  je  (bup*« 
jonnai  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit ,  comme  il  arrive 
quelquefois ,  un  peut  ver ,  lequel  caufoit  ces  acd* 
dens  en  picotant  les  membranes.  Je  fis  appliquer  (tic 
^^  lieu  de  la  rougeur  un  peu  deBaume,  &  un  ém^ 
pUtre  de  l'Onguent  par-deffus.  Il  y  a  apparence 
Que  le  ver  mourut  ;  car  la  perionnt  ne  fut  plus  atta^ 
suée  de  ce  mal. 

Pour  les  loupes  &  cancers* 

Ces  maux,  tout  opiniâtres  qu'ils  (ont ,  ou  pont 
9^^fij  {QCWabi»  à  Ifk  Çl|i{ur£te  ordinairei  ^ 
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4éîergettt6i  ft  con(blÎ4lefit  p»  Vmù^t  de 
fne ,  pourra  qu*on  pmfib  l'appliquer  fur  k 
ji^^ée.  On  Terra  par  expénence  qa'en 
iâ  vertu  tient  du  fumaturei. 

On  juj^era  peut-être  qu'aprèi  avoir  o 
pat  établir  que  ce  Baume  efb  univerlêi ,  il  kéi 
<iie  d'entrer  dans  un  fi  grand  détail  des  tas  (A 
■peut  rappdîqnef.  Mais  on  ne  peut  apporter  trc 
précifion  quand  il  s*agtt  de  fidre  connoitre  uon 
4e.  C'eftpar  cette  railbn  que  f ajouterai  ^ei 
bifloires  de  guérifbns  iurprenantet  opérées  pii 
moyen* 

Premkre  Eiftoirem 

Dans  le  ioxt  de  la  pefte  qui  ravageoitpoor 

le  iaoQoss,  on  apper^t  entre  les  deux  épaules^ 

Jicnédiâin  ,qui  étoit  malade  depuis  quelques  joi 

-uae  tumeur  groiTe  comme  le  poing,  qui  hokH 

en  une  nuit  ;  le  CJiirurgien  Bl  le  Médécia  ayttrt 

mandés  furie  champ ,  affurerent  qu'il  n'y  arait/^ 

lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  la  pefle ,  &  éam 

Àigtc  très^confidérablç.  Ce  qu'ils  ordonnèrent 

affez  indifférent.  Il  fiiffit  au  Ledeuf  de  ^avoiri 

4e  foir  même  je  frottai  la  tumeur  avec  moa  fiaui 

>£c  que  î'appHquai  delTus  une  groKè  compfi 

-tfennpée  danski  même  liqueur  avec  une  ftênl 

-par-^deffus  ,  &  que  le  lendemain  au  mann  »  âpe 

-put  t  on  remarqua  la  place  où  av^t  été  la  tsasA 

CtitQ.  hiftoire  fervîia  peut-êtf e  à  quelqB«-< 
-de  cmfons  pour  condamner  en  pareil  caslwg^ 
mon  3aume.  On  ne  manquera  pas  de  le  taxera 
ire  dangereux  ^  puifque  loin  d'amener  une  tsnA 
jde  cette  nature  à  fuppuratfon ,  comme  on  le  ^^^^ 
il  a  répercuté  l*iiumeaT  j  k.  Ta  £iit  re&uer  ^' 
lang. 

Je  réponds  à  cette  objeâion  ,  que  £  llwtnwj 

: .  «voit  fé^ourné  quelque  temps  dans  k  parde»  ^^ 

iicoimfahle  fi^e  pour  ^pie  1^  reaiéde  pAi  éflfi  cft 
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é  lurement ,  il  ferdt  néceiînire  qu^  amenât 
neur  à  flippumcion  ;  mais  qu'il  n'en  eft  pas  de 
le  lorfqu'ofi  applique  le  Baume  ayant  que  la 
uradoQ  (bit  commencée  :  car  alors  le  remède 
uiemeist  ré^bludf  ;  &  c^â  tout  ce  qu'on  peut 
lemander  èe  mieux.  ^ 

n  effet,  ^  regarde  comme  ua  principe  certain 
c*eft  ufi  abus  manifiefte  de  farrç  fuppurer  les 
)t5 ,  &  même  h&  bleiïtures ,  lorfqu*on  vient  afTes 
nps  pour  rempécher.  La  voie  de  la  fuppura- 
eÂ  longue  Se  embarraflànte  ;  celle  de  la  téfolvi-^ 
eft  courte  &  facile.  Au  réfte,  quand  il  y  aurost 
^ueftion  d'amener  cette  tumeur  à  (ùppuration  « 
tçe  de  mon  Baume  n'en  auroi(  pas  moms  été  in« 
te,  comme  on  le  verra  par  la  féconde  hiftoirew 
7ot4.  Les  bubons  peâilentitls  font  une  aife 
1  eft  dangereux  d'interrompre,  &  le  reflux  dans 
ang  delà  matierequiks  caufe ,  eft  fans  contre- 
pemideux.  Ne  vaut-il  pas  bien  mieux  en  eflfèe 
;  rhumeur  morbifique  forte  par  le  moyen  d'un 
CC5  extérieur,  que  de  former  dans  rintérieur  dij 
ps  un  d4!!pât  qui  rejette  les  fecours  delà  Méde» 
e  Scde  k  Chirurgie.?  11  eft  donc  certain  que  ie 
orne  n'auroit  pas  pu  opérer  la  guérifon  du  malade 
[h  fîmple  rëfolurion  de  l'humeur  abfcedée ,  fi hi 
oitmon  a?oit  été  (uivie  d'un  reflux  dans  le  ^ing, 
h\si  que  iei  pores  de  la  peau  ayent  été  ouverts^ 
tVaôiofi  t)u  Baume^  &  la  ri(rolution  (uivie  de 
^n^ftation  de  la  matière  au-dehors  ;  au  moyen 
^uoi  il  eft  aifë  de  concevoir  ^e  la  nature  «'eft 
Jîivé»  déchargée  de  la  même  raattiere  que  fî  Tab- 
^  étoit  venv  9.  Aippuration  >  Si  même  avec  plus 
avan^tte  pour  le  malade,  puifque  k  ttippuratioii> 
'roitjè^  pltis  lente  que  la  i^ant^vatiofi  ne  l'a  ététf 
^n  îe  ne  lÊak  pas>pef&a4<^  5^»  te  dlp4t  en  què& 
w>ait  été  peOilentfol ,  5c  fai  beaucoup  de  peine 
^  ^ecSiader  que  ces  dépôts  tiès-difllciles  à  cohn. 


,^Google 


'47&  DE8HuiLEt« 

La  remarque  que  fait  l'Auteur  au  fajet  desUi 
iures'9  eft  jufiifiée  par  un  nombre  in&rn  d'expôn 
ces.  La  (uppuraôon  eft  fouyent  un  obfiadeil 
promptituœ  de  la  guérîlba.  L'Huile  &  le  Va 
TEau-de-vie  »  une  infinité  de  compoiitîoiis  iptr 
tueu(ès  &  bahamîques  ,  &méme  le  bandage, coc 
folideront  (buvent  trèspromptement  des^hjcsn 
centes  faites  par  des  infirumens  tranchans  ou  pi 
quans  y  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  déperdition  de  fob 
fiance.  Dans  ce  dernier  cas,  le  bandage  feoln 
fuffit  pas  ;  la  Hippuration  eft  un  chemin  beaucoa 
plus  raisonnable  :  mais  on  s'en  pade  encore  h 
bien.  Et  le  Baume  du  Commandeur ,  par  exeirtplt 
a  fouyem  été  employé  dam  ces  cas  avec  Accès. 

Deuxième-  Hifloire» 

Un  jeune  homme  âgé  dedîx-fept  à  dix-hdts/r^i 
étoit ,  a  peu  près  en  même-temps  que  le  Bénéiiâii 
dont  je  viens  de^ parler,  retenu  au  lit  depuis  plus* 
quinte  jours  par  un  dép6t  (ûr  la  cuiflè,  quine^ 
dénotoit  par  aucune  enflure  extérieure.  Lacn^ 
étoit  feulement  roide  &  inflexible.  Je  la 


long  temps  &  fortement  entre  les  mains,  fans q«c 
le  malade  en  re£èntit  la  moindre  douleur.  H  ^J 
avoit  que  le  deffous  du  genouil  qui  fât  fen£ble,ft 
Û  rétoit  extrêmement ,  quoiqu'il  n'y  parût  rieoex- 
lérieurement.  Je  jugeai  bien  alors  que  Ja  àaretf 
s'amoUiroit ,  &  que  la  cuifl^e  étoit  extrêmementma- 
lade.  Je  la  graiflài  donc  exaôemeht  avec  topo 
Huile ,  8c  particulièrement  au-^deATons  du  genouil' 
Jç  mis  de  plus  unecopiprefle  en  cet  endroitt  Lel»- 
clemain  il  y  parut  une  tumeur  grofte  comme  If 
poing.  Vingt-quatre,  beures  après  il  y  perça  trois 
trous ,  dans  chacun  defquels  on  auroit  fait  entrer  J^ 
<(oigt  fans  peine ,  ^  il  en  fortit  près  d'une  chopin^ 
de  pus ,  meliire  de  Paris.  En  levant  l'appareil  I0 
fok  oa  y  tTQUTji  ang  trQiis  dout  ûfQtàt ,  ayeç  b°^ 
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tjbondance  incroyable,  une  matière  blanche  ,b1eue« 
toire  &  rou^e  très*tnfeâe.  Enfin  »  en  un  jour  Bc 
lemi ,  il  iorut  de  ces  ouvertures  plus  de  deux  pintes 
le  matière,  mefiire  de  Paris.  Malgré  cettecopieufe 
fTacua)ion ,  le  troifiéme  jour  ;  ce  qu'on  fera  peut* 
Itre  difficulté  de  croire, bien  qu*exaâement  vrai ,  je 
rouvai  le  nialade  qui  Ce  promenoit  â  la  campagne  , 
i  lin  quart-de> lieue  de  chez  lui ,  fans  s'appuyer 
'ui  un  bâton.  Il  me  dit  qu'il  n*avoît  prefque  plus 
3e  mal  «  &  que  les  cinq  trous  étosent  refermés.  Ce^ 
)endant  ,  pour  obtenir  une  pareille  guérifon ,  il 
i'u(à  pas  une  phiole  &  demie  de  mon  Huile  >  donc 
^n  peut  ju^er  que  les  linges  avoient  bû  &  confoiop 
né  la  meilleure  partie. 

rroijiimi  Bîftoire. 

CeUe-d  eft  encofe  plus  me rveilieufè  que  laprév 
cédeitte. 

Un  homme  avdt  dans  l'oeil  une  épine  depusf 
fept  mois ,  (ans  qu'il  eût  été  poflible  de  fçayoir  cm 
^oel  endroit  elle  étoit.  Il  eft  aifé  de  concevoir  en 
9iel  état  devoir  être  cet  œil,  &  quelles  douleurs  b 
malade  devoir  reflentir.  Cependant  en  moins  de 
trois  jours  l'épine  qu'on  n'auroit  pft  tirer ,  &  qui 
étoit  engagée  entre  les  membrfbies  de  Vai\ ,  fordc 
^elle-même ,  &  il  n'en  co&ta  pas  autant  d'Huile 
9u'il  en  pourrott  tenir  dans  une  coqiûlle  de  noi^t.  > 

Voilà  ce  que  je  dirai  au  fujet  de  ce  Baume.  J'aii- 
rois  â&  accumuler  une  infinité  ^hiftoires ,  parnfi 
lefquelles  il  y  en  auroit  d'extremenent  fiirprenan- 
^€s  «  mais  j'en  ai  dit  aflPez  pour  donner  une  idée  49 
^utes  lès  vertus  &  de  fon  application* 
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'^74        Des   Embeocatxoks; 

CHAPITRÉ   V. 
Des  Embrocations, 

I. 

FA  I T  B  s  difibiMire  ia  Savôti  noir  dans  dei*! 
de-TÎe  i  êc  frotie3>eD  fouveJit  la  loupe* 
Ou  hitn  prenez  de  Tutine  de  la^u^lie  oo 
jfoit  diilbudre  du  fiel ,  &  fr«tiea^en  fouvem JalM 

II- 

Faites  cuire  de  Técorce  de  Sureau  dans  Tonaf 
ift  après  y  avoi^  fait  fon  drû  une  peignée  de  Sa 
iremipez  dans  cette  décoâion  toute  chaude  uoecoi 
preile  que  vous  appli^uetei  iiir  la  partie  amfff 
de  gangrenne*  Il  &ut  pendant  vingt*quatrebett 
réitérer  Tap^cation  toutei  les  fois  ^ue  la«o0pic 
iScfaera* 

II  L 

Il  faut  frétter  (butent  les  loupes  ,  &  les  ^nt^ 
myec  de  i'urine  du  malade ^  aptes  qu'il  auramt^ 
des  afperges  ou  des  arûchaiix  »  &  faire  encore  aipn*' 
Ut  cette  urihe  av«c  dti  Sel  qu'on  y  f«ra  diflbuu^ 
Ce  remède  t&  éprîMitéft 

IV* 

ÈmhrçcAiiim. 

Prenez  un  verre  de  Vinaigre ,  &  deux  fcfl^ 
'4*£au-;  faites-Jour  jetteirûii  bouillon,  &  diffoireî-f 
giros  comme  une  noix  d'iVlua  de  rocke  puhériii!* 
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tez  le  vaifiTeaa  du  feu  dès  que  TAlun  fera  fondu  « 
appliquez  fut  la  parii)?  gangrennée  un  linge  trem- 
i  dans  cette  liqueur  i  Thameâant  à  mefure  qu'il  (ë 

che«'  '■  "     •  '  ^-"'  "♦••  »-  ^ 3. 

V. 

)  f^f«M»i  Oba«x.  vite  quatre  livret,:  Ibkes  «-k 
itindre  Milans  «n'ileaa  d'eau  ;  fihirs  Teav ,  ft  en 
^(tiréi  6k  liYMf  dans  laqiidieToiM  ferex  diiSbadte 
ned^-j^iité  deSublioié  cortofif  tnfoudn\  âc 
M-t&t  ^ous  appliqilensc  noè  eompnenfe  trempée 
ans  tetie  ^au  Air  la  partie  gfti^reimée;  btencAt 
près,  Vkiâamtnàtioii  cefibm^  &  la  dMÛffvste  vieo- 
ra  i  lft<  pla^t  de  te  iiiofte« 

,  5  PfeneevA  fteaii  d'eali  ^bhès^y  éteiadre  quatse 
^vreisdéChaM^aiprts  fci'eliefeta^dtetiitev^ltm- 
1^1  &  e^  téferveï  (ix  ïïvtei  àauts  ic^dlet.  ao«s 
^reidiifoiMkie  ttiied«i«i»4bv«%Sbbliinéde  Vew$». 
Vovs.if  ireAipe4'e%'  un.  linge  hbmc  tpie  tous  «pplî* 
îuereï  fut  la  partie  gangrennée,    . .  )f^ 

^>  .•v.-^:V:H4;.jr    -  .'    .,  .:,■     ,a 

■  Prenc7  deux  bonnes  poignées  de  Bétosne, 
(cette  herbe  fleurit  rouge  )  fasces-les  bouilitr  dans 
^eux  pintes  de  Vin  blanc  jufmj'à  la  dimimiifon  d  un 
J|€rî  ;  mettezy  pourltH»,^^  onces  de  Vitriol  de 
^nipre  ;  &  après  que  vous  aure^  bien  lavé  la  pla^e  , 
^PP^ttoz.y  le  marc  ie  plus  chaudement  que  le 
"«»la<te  pourra  rçodttrer. 
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VIIL 

EOH  tagedenique,  autrement  di$e\  EauRoufe 

5  Prenez  quatre  (ceaux  d'eau  de  rivière,  tnetta- 
y  de  la  Chsmxvivee&pienreiâiffi^feiàe  q«M^pr 
fiire  bouillit  l'eau  :  lorfqueia  CbMX  lela  Àfciotr, 
jéttez^y  deux  onoes  d'Arienic  bauu  »  ^  brouilla 
hien  le  co^t^^'prèsquoijvouslatifecezcUrifief  reaa. 
Xorfque  rfauierabien  repofëe,  4tez  lacréme^tf 
iè  trciuve  defios  ;  en  fuite  ayez  deux  -onces  deSih 
'Uimé  battu  &  un  demt'-fèptter  d*£au-de-vie  >  da» 
lequel  vous  aurez  mis  ^x  gros  de  Yifiâ^i& 
vous  opérerez  de  la  façon  fuivante* 

Prenez  un  grandVeiaife  ,Ârous  y  veriferez  un  p« 

de  Sublimé  ,  &  vous  verferez  deâus  de  hauteur  ui 

b»B<d(Mgt:del'Ëaii  de-v»econipQiib.a9ea>le'¥i9oli 

cnfùite  vous  vecfèré^  deiialit  idatisJe  verre  de  vone 

eau  de  Chaux  ;  vous  continuerez  à  en^veifèr  JQfqrï 

ce  que  VeàuToit  dé  couleur  de  citron  >  apiès^ 

•ivous  remettrez  de  nouveau  dans  leyei^  dU&iS* 

t.  8G^ ,  &  «éontinueeez  de  la  nuême  manière  jufqu'i  c^ 

•ij|ue  tou^$vos:d£ogues'fimirent  enft4aibl6;  H  ^* 

-  «voir  ^(bin  >.  en  oremnt  l'eau  de  Chaux  »  de  ne  1^ 

point  troubler.    ^    :  ...      ^     * 

Cette  eau  efi  bonne  notamment  pour  arrêter  les 

progrès  de  la  gan|[reniié,\&  pour  la  prévenir  ;  &^ 

ote  auifi  toute  inuammation^  &  guéisi  la  vlcetesi 


i.'..,'    .2K   v*^»*.  •    u   \'*  •(   IL  ••.;  :2  ; '>" 
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H  A  P  I  T  R  E 

Des  Poudres. 

V  I. 

•  r 

,  ■■  -    I.    ■  '  ■     "" 

)  RfiWBz  deoîc  bonnes  pincées  ie  Cémentes  dé 
Bouillon^  Blanc ,  autant  qu'on  en  peut  prendre 
se  trois  doîgrs,  mettez  cette  graine  dans  de  lu 
uillie  que  vous  fêtez  manger  au  mtlade  ;  il  gué- 
%  très-promptemetit 

Ce  remède  eu  bon  pour  Jes'défisente^iet  ehfànSf 
<qu'à  ce  qu'ils'  ayent  atteint  Tâge  debule  ans,  ^^^ 
LeBoG^lon  Blanc  eft  um  plaftte  ttès-comftiune^ 
tfcuiitoi  foïit  lairges^  veloutées,  bhinchâtres» 
«cuJetites.  Il  powei  une  t^e  zSez  haute ,  dont  lé 
«nmet  eft  en?irdnpé-  à  une  aflcz  grande  hauteur ^ 
sfleurs  jaunes  aflez  petites.  On  Tappelle  en  quêt- 
ais piroymoes  £«ê^  df  liwifi  On  a  cité  ^las  haut 
»  coiBpofîtûjn  tfun  BàMiis  ftif  de  t^  flfcursu  q 
.'.s     ^    î'  .'.  •  »       -'•>:-:  vl 

Preo^^des  Glopones,  ^ui  font  des  înftôés  que 
on  trouve  dans  djcs  caves  &  celliers ,  (bus  des  boîiJ 
*^  acfe  ^etf  e»;  Faïtés-eh  tomber  telle  quantité  qu'il 
wus  plai^  :^fts  un  p^j  q,j  creUfet ,  &  gardez^dii 
a  cenàredans  urtebouteîUe  bôuthée  &îen  %eii  fetJ 

CettQ  p^ighé  eft'ftb-bofttieip^ur  guéHf  les  tna)n« 
]jelles  des  feniMesl&<ifiitési  ôjirfbtàttwiienl  idfr^« 
wirié)ébprèèie^c«idw5sf:*s:iilcett!s  ow  jftajreiqut 

5^tiiiet«ç0fe]os^flaj^6tscfftebda  V^itt^  feS^ 

'ea?ec  un  linge  blanc;  on  met  4eto;pQ4idji# 
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eflus  &  dedans  tes  playes ,  on  les  couvre  tm 
comprefle  que  Ton  anéce  avec  «m  bandage  com 
naible* 

III. 

Foudre  de  Sympathie^ 
~     .  *■ 

Frene7«  autant  que  vous  voudrez  de  Vitriol  Ro 
main  ;  pilez-le ,  &  expofez-le  au  foleii  pend^rii 
mois  de  Juillet  dans  une  tenine  de  grez  plate, ^ 
tecirant  toutes  les  nuits  »  &  cootmuez  |u(qtt'à  et  ^ 
le  Vitriol  fost  çaldnéà  blancheur.  Gardez  ceil 
poudre  dans  une  bouteille  bien  bouchée» 

Poiir  panfer  u  ne  playe ,  on  prend  un  linge  treii 
pé  dans'  îe  fang  qui  en  eA  U>tâ,  on  met  deflu»! 
(af  ou4^4e'  (jia^atbie^^  onmttk  lifigedauri^ 
fieu  i^mi^xi^    .     .  '»    t-r 

On  fait,  y  mèm^i^q^t  tes  ab&ès  &  ftpotet 
ebfovdHi  q^  lor^e  lttruppiiraMi>Q^  ni^eSmk 
il  faut  mettre  leiinge  en-lieM  hjmide  ^  au  tien  ^ 
{iut/|M«tiil  lieu  foi£;fiic  *  s'il  s'agît  Ifinlemeni**! 
£kber«  .  '     ,  , 

Si  r^  d»  oblige  ,'fiQTOft.deU  profonde»  *ii 
plave  x  ifyïawtp  4*;!ît^t«^  JVi&ut.<n»*è%  6n^ 
féches  ;  on  les  poudre  lorfqu'on  les  en  tire. 

Cette  poudre  guérit Jé|  clous  de  rue,  1«  )«- 
vardg,  la  morve  des  chevaux ,  &  les  playes  qui  leot 
arrivent,  en  l'employant  c^inabe  on  V^'^foath 
tiommes. 

j.  Elle  giiérjt  lesentorres  &  rautares,en.^«»««' 
(pndre  à 'diitr.ëilon  dans  l'eaMidomon  tranpctt» 
U^Q»  4^]^  métfd^ uK  fois  je  j4ur  fiif  lu forf«ne;ri 
7TS«f.:irff4<$  to4|teTr^fiW:>d'h*mô«rbfigie^fen$en 
t|tivi^t.5  Cfiswe»  on  ra  d4t,|f»u«)lwi«t.  ^^   '« 

laver  tous'  les  jours  avec  le  Vri«rtiédc,e<te-W5* 
deCos  tinefisônif^ilè  ficiie>çeiqurdoiiuetsft«ti<» 
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:    H  A  P  I  T  R  Ê     V  I  I-  ' 

Des  Eaux  Spîritueufeà. 

L 

Efiff  VtJnéraire  dt  M.  de  Brifuefmnt, 

f  R  ^H  E  z  feuilles  Jk  Bugle  »  Sanicle ,  VhhtUn 

long  &  ytti ,  grande  &  petite  Sauge  »  Fenouil 
d ,  grande  &  petite  Marguerite  des  prés  i  ou  PlU 
»ette  ,  Venretne ,  Bétoine ,  Aigrtooîn^i  Mill|M 
nuis  y  Confoude»  de  chacune  ium  poignée^  feuil- 
d'Armoilè  deux  poignées  vm^htez  înfufèr  le  lotft 
firoid  pendant  vingt  «quatre  heures  dans  deu^ 
ites  de  Vin  blanc  i  mefure  de  Pari»  \  vttf^z  lé 
u  dans  un  alembic  de  irerre ,  &  le  diftillet  au 
m-inarte*  Tirez  le  fel  contenu  dans  le  m&rc  refté 
ns  rsdembic  ;  faiuc^le  diflbudre  dans  le  produit 
!  U*^Atllation  que  vous  eonièrverea  dan»  dei 
^uteîUeè  t»en  boucfaié\s»)*&  que  yous  ejjpofèi^ft 
L  foleil  pendani  trois  femaînes  ou  un  mois*  U  M 
uc  pas  mettre  cett^  liqueijur  dans  dei  boutetUeé  de 
rez  ou  de  terre  y  elle  perdroit  la  moklé  de  fii 
wxe. 

Si  une  petite  tèine  eft  piquée  ^  ou  même  coupée^ 
(aut  tremper  dans  cette  eau  une  petite  comprefle^ 

la  tenir  d^us  Touverture ,  en  raffujettiflantavec 
'•  ixyïgt  Le  fang  »*avféie  presque  dani  le  moments 

Si  c'eft  unegtoite  v^ine>  coaunela  eruisale  oU  Ib 
iigu -aire ,  &  que  Touverture  Toit  |^hde ,  il  faut  feite 
m  tamponi  de  linge  proportionné  i  le  tremperdatif 
eue  eau  j  i6e  le  mettre  dans  la  piaye  i  eA  fone  ^H 
»  ktmt  e3(aâement ,  de  manière  que  f  air  n'y  pùiA 
}^  entrer ,  &  ailujettir  ce  tampoft  aTec  la  maiiu  '\, 
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%9^     Dis'EAux  Spilkf-rtxfitîSE^i' 
Si  i*on  pique  Tartere  en  faisant  une  faîj 
fiiat  anéter  fon  mouTCmënten  faisant  unec 
fion  avec  le  doigt  quatre  doigu  audeiTus^] 
irerturd.  Si  la  piqdeute  e A  petite^  il  foffira  de  r 
deilus  une  comprefTe  trempée   dans  cette 
qu*oh  aflujçttîra  avec  la  main  ,  en  feiraot  un 
Mais  fi  i'ouvenure  eft  grande,  il  fout  y  feir 
trer  un  tampon  propodSonné  trempé  dans 
eau.  Quand  on  recommande  d'arrêter  le 
ment  de  Tartereenla  comprimant,  ce  n*eft< 
plus  de  fiireté  :  car  on  a  Texpérience  que  le 
ye&  arrêté  £ant>  cette  compreflion. 

Il  arrive  quelquefois  qu*un  feul  coup  <i*« 
ment  tranchant  ou  piquant  ouvre  l'artère  crun 
de  la  irelne  qui  eft  deflus ,  ce  qui  mer  le  bleSeà 
un  danger  imminent ,  par  rapport  à  te  Violence 
ïhémorrhagïe  qui  sVnfuit.  Il  feut,  le  plutôt  9^ 
f  oiSble^  enfoncer  dans  la  playe  un  tampon  «W 
irempé  dans  cette  eau ,  &  l'enfoncer  le  flvst 

3tt*il  fe  pourra ,  en  appuyant  forteroenf  /a  «J 
eflixs ,  jufqu'à  ce  qtfon  ne  lente  plus  le  violentl 
•«ment  de  Tartere,  &  même  plus  long-terop»^ 
)>lus  de  (fireté.  Quoique  le^fatig  ne  tarde  ps  asl 
Yêter,  la  prudence  veut  qu'on  aifujettiiSèletainj 
avec  la  main  pendant  vingt-quatre  heures  ,k 
[tfune  groffe  artère  eft  piquée.  Il  n'cftpas^ 
te  bandage  ni  de  ligature.  Ce  tenlps  paBé 
laifle  écouler  doucement  quelques  goûtes  de 
€xtravalé  qui  fe  trouvent  dans  b  blenure ,  fi  J^ 
lade  n'eft  pas  fecouru  promptement.  Le  \^'^ 
gien  peut  commencer  par  panferla  playe  fuiva^] 
méthode  ordinaire  ,  majsiàns  y  mettre  ie  tem 
l'homme  ayant  beaucotfp  plus  de  fang  que  les  ^ 
très  animaux  fur  leiqùeb  on  a  fait  rexpéfiencc  * 
'cette  eau ,  en  fecevroit  du  fètours ,  quand  même  a 
kaïriit  perdu  les  deux^ters  de  Ton  lang^  coro»^ 
•irive  fouvent  à  Tarmée,  où  l'on  eft  fonve****^ 
loin  de  fon  qaanîef^ 
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Dk«  Eaux  SpiRiTufiTisBi;  ^^t 
Cette  .çau  eft  (pécifique  pour  arrêter  cous  les 
îgnemens  de  oez.  On  trempe  une  tente  dans  cette 
m^  &  OR  l'introduit  dans  le  nez^  en  faisant  ren- 
erfer  la  tête  du  malade  en  arrière ,  afin  que  Tieau 
lûfle  entrer  plus  facilement^ 

On  peut  auffi  arrêter  avec  cette  eau  les  trop  gran« 
es  hémorrhagies  par  les  hémorrhoïdes. 

Il  ÙLVLt  remarquer  que,  lorfquek  fang  fott  avec 
op  de  viteiTe  de  l'ouverture  d'un  vaiflèaU)  il  fauc 
lettre  defliis  une  féconde  comprefle ,  &  appuyer 
n  peu  avec  les  doigts  pendant  un  quart-d'heure  » 
^  (âng  s'arrêtera  infailliblement. 

Cette  eaueft  même  très-bonne  pour  les  coups  de 
?u ,  ulcères  »  dartres  vives ,  inflammations. 

II. 

Tiret,  à  l'ordinaire  la  teinture  de  grande  Con« 
)ude ,  &  faites-en  prendre  tous  les  matins  à  jeun 
ne  cuillerée  à  la  perfonne  attaquée  de  de&ente  » 
près  y  avoir  mis  quelques  goûtes  de  Baume  de  Sel 
remme  «  qui  &  fait  de  la  manière  Hiivante. 

Calcinez  plufieurs  fois  le  Sel  Gemme ,  &  faites-le 
iffbudre  à  chaque  fois  dans  l'eau  de  pUiyediftillée^ 
ue  vous  évaporerez  enHiite  jufqu'à  fîccité.  Il£iue 
scommencer  cette  opération  juf qu'à  ce  que  le  Sel 
it  acquis  afTez  de  fubtilitépour  le  fondreà  Tappro- 
he  de  la  flamme  d'une  chandelle  ;  ver(èz  fur  ce 
<ei  de  l'Huile  de  Térébenthine ^  diflillez  ce  mélan«- 
;e  ,&  recommencez  cette  opération  juiqu'à  ce  qu'il 
efte  au  fond  du  vaifleau  un  extrait  en  confîflence 
ie  miel  liquide.  C'efl  cet  extrait  qu'on  nomme  le 
îaume,  Scqvife  garde  dans  une  bouteille  de  verre 
îxaôement  bouchée.  Ce  Baume  eft  Spécifique  con« 
:re  les  defcentes; 

Au  défaut  de  teinture  »  ou  d'eflTence  de  grande 
Confoude ,  on  peut  Ce  Servir  de  fuc  dépuré  de  la 
némeplahie^  ou  4e  Turquette  9  pris  à  la  dofe  de 
deux  onces. 
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III. 

Bmime  d»  Méitcm  Chinois^ 

Prenez  6en)om  &  Storax  et  chacun  deux  gros; 
faites-les  digérer  dans  un  dcnri-fepdcf  de  Vinpa- 
dsint  vingt-^natre  heures  au  feu  de  fable ,  dansim 
^i^eau  de  rencontre ,  puis  philtrez-le. 

Ce  Baume  eft  bon  pour  conioU^erlesphyes,!! 
fert  auffi  deford  aux  Dames.  On  en  met  cinq  oa  fîx 
goûtes  dans  un  demi-feptier  d'eau  que  ce  ^m» 
lianebic  ;  on  s*en  lave  le  vifage  tous  les  mm&.  li 
^çlaiccit  &  blanchit  )e  teim« 

IV. 

Prenex  un  grand  pot  de  grex  tenant  cmrirofl 
flutn^  pintes  ,  dans  lequel  vous,  mettrez  dix  pintcf 
de  la  plus  fnmche  &  de  la  plus  forte  Eau-dc-rx 
Vous  y  ferez  infufer  à  froid  pendant  un  moisl« 
besbes  cî-après^iettoyées  de  leurs  côtes.  Les  mou 
4e  Mai  &  Juin  font  le  temp$  le  pluspropic  poof 
faire  cette  coropofiùon ,  à  caufe  de  laforcc  des  ifl» 
pif  s.  Les  plantes  ^'on  employé  fdm,Thin,Roi^ 
liB ,  Sauge  *  Abfinthe ,  Baume ,  Fenouil ,  MiffWi 
Piffope ,  Armoife ,  Lavande  »  Melilot,  Vervemc, 
Hhue ,  Véronique  »  de  chacune  une  poignée  ;  Vfr 
ioutée  ,  Maiiolaine ,  Tanaifie ,  Meliffe ,  de  chscitf< 
deux  poignées.  On  bouche  le  pot  d*u»  bo»choa« 
jtége ,  puis  d'un  parchcmai  mouillé ,  &  de  plafl««" 
doubles  de  papier ,  en,  forte  qu'il  «*y  puîffe  «««« 
ïMCun  air  qui  fefle  évaporer  la  liqueur ,  obW^ 
néanmoins  qu'il  y  refte  affez  de  vuide  PO«j^ 
Heu  à  la  fiermentiaion  »  qps  caflefott  infirtliWe»^ 
)p yaigea»*  A  wftre  çue  yous  ôtçre^i  ***** 
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mr ,  vous  remettrez  pareille  quantité  d'Eau^de- 
.  Elle  eft  meilleure,  plus  elle  eft  gardée. 
Cette  eau  eft  merveilleufe  pour  les  rhumatirriies , 
ileurs ,  contufions ,  foulures ,  treflàillemens  de 
fs ,  dartres  ,  galle  de  toute  efpece  ;  brûlures  » 
gelures ,  coupures  &  autres  Ueilùres  ;  inquiétu* 
;  de  jambes ,  diflocations  de  membres ,  douleur 
pied  teiidre.  Il  faut  prendre  du  marc  &  Tappli- 
sr  fur  la  partie  affligée  avec  une  compreiTe ,  après 
ela  playe  aura  été  étuvée  avec  la  même  liqueur* 
La  plupart  de  ces  derniers  maux  feront  guéris  en 
Ans  de  deux  fois  vingt- quatre  heures. 
Dn  prendra  une  cuillerée  de  cette  liqueur  fui- 
M  râ|e  &  la  conftitution  desper(bnne$  pour  les 
rres  mtermittentes  ,  indigeftions  ,  coliques  dé 
ite  efpece  y  obftruâion  Se  maux  d'efiomac ,  de 
ns,  palpitations  de  cœur ,  apoplexie  «léthargie» 
pour  provoquer  le«  régies  fupprimées» 

V. 

Eau' Impériale  dt  M.  de  BAlfgarie. 

5  Prenez  une  once  de  Canelle ,  une  once  de 
êrofle  >  une  once  de  Cubebes ,  une  once  de  Mu& 
de  9  une  once  de  Galanga ,  une  onoê  de  Mafticj 
ux  onces  de  bois  d'Aloes  »  deux  onces  de  Tur« 
^  blanc  &  gommeux ,  une  livre  de  Miel  blanc 
•  Narbonne  >  deux  onces  de  Térébenthine  de  Ve-  • 
fç>  trois  pintes  &  chopine ,  mefure  de  Paris ,  du 
eilleur  Elprit  de  Vin.  Coflcaffez  toutes  les  drô- 
les >  St  les  mettez  infufer  pendant  vingt  *  quatre 
îures  dans  rEfprit  de  Vin ,  après  quoi  vous  le  di£s 
erez  au  bain-marie  i  pedt  teu. 
Cette  eau  eft  bonne  pour  les  iyncopes ,  pour  fot^ 
Set  le  cerveau,  reftomac,pourréfiftér  au  venin» 
^ui  chaflèr  les  vents ,  ^  pour  provoquer  les  mois 
u  femmes* 

Ttij 
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Sa  dofe  eft  quatre  à  cinq  goûtes  dam  m-itm 
i*e9XL  ou  de  vin» 

VI. 

4mre  Eau  bnferiale  donnée  à  une  Jmfermctp 
me  Reine  d$  Judée* 

5  Prenez  les  écorces  d*un  .fuarteroa  d'Oranges; 
que  vous  ferez  fécher  au  foleil  pendant  cinq  jocr;; 
un  quarteron  de  Noix  de  Mufcade  ^  un  quarteron  de 
Clous  de  Géroâe,  un  quaitéron  de  Canelle  :  vous 
broyerezle  tout  enfemble,  &  le  mettrez  trempa 
^ans  de  l'eau  de  Rofes  pendant  fix  jours* 

Prenez  de  plus  une  livre  de  Rofes ,  une  demi- 
livre  de  Marjolrine,  autant  de  PouUiot,  deux  poi- 
gnées de  Romarin  >  une  poignée  de  feuilles  de  Lan- 
cier, une  demi-livre  de  Spuchet^  deux  poignées 
d'Hyfope  ,  autant  de  Melîfle  :  Broyez-les  contes 
enlèmble,  &  vous  les  mettrç^  dans  une  chapelle 
avec  les  aromats  précédens ,  après  que  vous  aoiez 
fait  une  couche  d'une  livre  d(S  Rofes ,  d'une  line 
de  Tamarin, &  demi-livre  de  Viclette,  Après^Toir 
jdîftiiié  l'eau ,  vous  mettrez  le  marc  dans  le  meil* 
leur  Vinaigre;  ii  efl  bon  pour  le  mauvais  air>poQi 
hi  froideur  de  l'eftomac  ,  appliqué  deiTus  ;  pour  le 
fhume  de  cerveau  >  applique  fur  l'eftomac.  Ug»^ 
lit  1^  flux  ip  fang  &  là  diarrhée. 

Vertus  de  fefte  Eath 

L'odeur  de  cette  Eau  empêche  llmprefllon  des 
mauvaifes  odeurs ,  préferve  de  Ift  pe^e  ;  ell^  diffipe 
)a  mélancolie ,  guérît  le  ma)  de  tête  ^  les  chanaes 
de  la  bouche  en  en  feiiànt  |!f$  gargafi(inei  :  eiie 
,  (Bonfèrve  la  fraîcheur  du  vifàge  des  Daip^  qai  ont 
foin  de  s'en  laver  le  matin ,  &  même  d'ea  boire  vie 
piillerée  à  cafFé  dans  un  yciftp  i'çm  :  ^ç  4<f  M 
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Des  Eaux  SpxKxtucusa^;  '^it 
tnfe  intérieupèmcxii ,  elle  guérit  les  maux  d'e£ 
omac  qui  viennent  du  relâchement  des  fibres  ;  elli 
iavorife  la  conception ,  guérit  la  douleur  de  ventre  « 
procure  Técoulement  des  mois  des  femmes ,  guérît 
a paralyfie*  Prife intérieurement,  la dofê  efi, com« 
me  je  l'ai  déjà  dit  f  une  cuillerée  à  cafié  dans  un 
retred'eau. 

VI  r. 

Eau  de  la  Reine  de  tiot^rte» 

f  t^renez  de  TEau-de-vie  diflillée  quatre  (bis  i 
trente  onces  ;  ^Êflence  de  fleurs  de  Romarin  vingt 
onces  ;  laiflez  le  tout  infufer  pendant  qua^ante-^ 
buit  heures  dans  un  vafe  bien  bouché  ;  après  quoi 
?Otts  le  diftillerez  â  Talembic  au  bain^marie.  Cette 
£au  rétablit  les  forces  abattues  »  revivifie  les  esprits  , 
tétablit  les  fbnôions ,  refiitue  la  vue  8c  la  conferve* 

Pri(è  intérieurement ,  la  dofe  eft  une  dragme 
dans  une  chopine  de  Vin  :  on  peut  en  prendre  utie 
fois  la  femaine.  On  la  peut  boire  à  fes  repas,  de  la 
façon  que  je  viens  d'indiquer. 

On  peut  s'en  frotter  le  vi(àge  ;  elle  enlevé  la 
craiTe  qui  Ce  forme  fur  la  peau.  La  recette  de  cette 
Eau  a  été  donnée  à  la  Reine  de  Hongrie  par  un 
Hennite.     ♦ 


CHAPITRE    VIII. 

Des  Cataplafines. 
L 

PIi.B2  les  feuilles  de  l'herbe  à  Robert,  & 
tnettez^les  en  cataplafme  fur  la  partie  affligée. 
S^e  cataplaime  guérit  les  btulures  en  pçu  t€mpi« 

Ttiij 
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*4l^  Des  Cataplasmes* 

IL 

Prenez  «ne  pincée  de  feuilles  de  Peifl,  &  «ne 
pocée  de  Sucre  ;  pilez  le  touc  eoAmUe  >  &  Papplî- 
«|uez  Gxt  la  partie  aiBîgée* 

Ce  remède  guérit  promptement  les  contufiott  à 
la  tête  avec  ouvenure* 

III. 

Rédulfèz  en  poudre  duTouneau;  c*eftaîf)fi^*oa 
appdle  ce  qui  tefie  après  que  la  cire  eft  hiios  ,  Âê- 
kz^leavec  parties  égales  d'uiine  Se  de  beuneû» 
ièl ,  de  là^on  qu*il  en  réftdte  on  cataplalme ,  qa'on 
âppliquerjk  chaud  fur  la  partie  affligée. 

Bon  pour  guérir  les  emor&s  ca  use  suit* 

IV. 

PretieE demi* livre  de  Miel, quatre  jaunesd'OeuA 
'dont  on  aura  ôté  les  germes  »  demi*(êpcier  de  Vioi 
médire  de  Paris  ;  mêlez  le  tout  exaâemeot  ;  fiute»- 
le  bouillir  pendant  quelque  temps ,  &  rappliqoo 
&t  la  partie  malade* 

Ce  cataplafine  eft  bon  pour  &ire  m&rir  tootl 
ibrte  d'abfcès ,  même  ceux  du  fein  des  finames» 

y* 

Fiutes  amortir  de  rO(èille  dans  un  pocloSt^ 
jr  mettre  d*eau,  de  forte  qu'on  puifle  la  délayer  arec 
une  cuiUier  ;  ajoutez- y  du  Sain-doux  &  de  la  L^ 
Ture ,  &  faites-en  un  cataplafme  que  vous  appliqua 
rez  Air  les  abfcès  ou  t(ifneurs,  ju(qu*à  ce  qu'ik 
foient  percés.  On  peut  y  ajouter  des  Oignons  <ie 
Lys  blancs^  cuits  ious  la  cendre..  H  eft  bon  de  laiftf 
fuppurer  l'ab&ès  pendant  quelques  jouis  avant  ^us 
ideie  &m  d'omiens* 
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VI. 

Prenez  |>endant  TAutomne  Je  grofTes  Ray«s  « 
:es-les  cuire  dans  l'eau  ^  &  réduî(ez*les  en  bouil- 
;  laî&èz  tremper  pendant  un  quart- d'heure  ,  dans 
vaifleau  où  fera  cette  décoâion ,  la  partie  fii)ette 
X  engelures.  Il  faut  que  la  décoâion  (bit  d'une 
aleur  fupportabie  j  &  recommencer  tous  les  Att-^ 
tnnes» 

VII. 

Prenez  de  la  fiente  d'Oye  Se  la  fricaffez  dans  da 
lin-doux  ;  mettez  cette  compofition  entre  deux 
nges ,  &  rappliquez  fur  le  mal*  11  faut  reaoavd* 
s  ce  cataplaune  toutes  les  nngt-quatre  heures. 

Il  eft  bon  pour  dii&per  les  ablcès  &  tumeurs  du 
iûge.      . 

VIIL 

EcraCèz  du  Perfil  dans  le  creux  de  la  main^/St 
ppliquez  ce  catapla&ie  fur  les  piqueures  denaou- 
hes  à  miel;  Il  arrête  &  diffipe  Tenflure  qui  le  fiiit» 
k  calme  la  douleur.  Il  faut ,  le  plutât  qu'il  fera 
lofilble ,  ôter  raiguillon  que  la  mouche  a  laiffé 
^fisU  bleiTure. 

Mettez  fiir  les  cors  aux  pieds  deux  ou  trois  feuil- 
les de  blancs  de  poireaux.  Vous  n'aurez  pas  réitéré 
ce  remède  deux  ou  trob  fois ,  qu'ils  tomberont* 

Ou  Bien ,  pilez  de  T Ail  avec  de  l'Huile  d'Olives, 
ie  fone  qu'il  en  réfulte  une  efpéce  de  Uniment  t  & 
l'appliquez  iiir  le  cors.  S'il  caule  de  la  douleur  9  il 
but  augmenter  la  doie  de  THuile, 

X. 

.  Prenez  ^ne  bonne  poignée  4e  Perfîl ,  fait(s-la 
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bouillir  dans  l'urine  de  lajperfonne  blefrieiSclotT' 
gue  le  Perfil  eft  à  demi  cuit»  menez-le  uns  le  fitt 
&r  fur  la  partie  oSènCée  ,  rafTujettiirant  avecitf 
compreiTe  qui  ne  comprime  pas  la  parue.  Qock 
malade  garde  Te  lit  ;  en  moins  de  fept  ou  huit  hei» 
res  il  fera  entièrement  guéri,  ou  tellement  foulage 
fu'il  pourra  marcher  iàns  peine*  Quelque  foi» 
q(u'aii  été  Fentorfe ,  il  ne  faut  jamais  plus  de  deu 
^e  ces  cataplafmes  pour  la  guérir. 

XI. 

Fastes  un  cataplafme  avec  un  blanc  ^Oeu(&^ 
Poivre  blanc ,  étendez-le  fur  de  Tétoupe ,  &  »«^: 
ICX'le  iiir  la  loupe, 

XII. 

Prenez  une  bonne  poignée  JAche,  ou,i/i« 
Viéhut ,  de  vieil  Perfil  ;  hachez-le  bien  n)enu;a}oo- 
fczune  poignée  de  Son  de  Froment,  une  Chas- 
'délie  de  vieux  Suif,  un  demi-feprier  de  gros  Via» 
autant  d'urine  d'une  perfonne  faine.»  &  gros  com^ 
un  oeuf  de  Levain,  Faites  bouillir  le  tout  enfeai^ 
]u(qu'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  confiftence  de  catapi^ 
me. 

Prenez  de  la  filaffè  de  chanvre ,  plîex-b  ^e» 
grandeur  du  mal ,  étçndez-y  le  cataplafine ,  ftlV 
pliquez  le  plus  chaud  que  vous  pourrez,  SîîciBt 
fade  fouffre  beaucoup,  vou«  en  mettrez  quatre pî' 
jour,  iînon  vous  n'en  mettrez  que  deux. 

Ce  remède  eft  bon  pour  les  tumeurs  froides  s 
abfcès. 

Si  le  mal  ne  paroit  pas  vouloir  aboutir, 96°;' 
dra  retrancher  le  Levain,  Il  fe  diflîperapar  btt*"' 
piration. 

XIJI. 

Pile%  dans  le  mortier  de  l'herbe  appelles  ?^* 
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S  >  en  Latin  Perficario  mim  maculofa  ,  &  met* 
en  le  marc  en  forme  de  cataplalme  pour  diffir 
Fenflure  des  tefiicules* 

XIV. 

Faîtes  cuire  {bus  ta  cendre  de  la  racine  de  Bettes 
nches  ;  pilex-la ,  &  faites-en  un  emplâtre  <|ue 
as  mettrex  (ùr  les  cors  aux  pieds  «  apris  les  avoîc 
uoyés  le  plus  exaâement  qu*il  fera  polliblê. 

XV. 

Si  Tenflure  des  bourfes  eft  caulée  par  une  chute 
eau ,  prenez  trois  onces  de  &rine  de  Fèves ,  deux 
ices  de  farine  de  Lupins ,  fleurs  de  Camomille  » 
>(es  rouges  féches ,  de  chacune  une  pincée ,  Miel 
l^nc  &  eau  »  parties  égales ,  autant  qu'il  en  faudra 
OUI  en  flaire  une  bouillie  de  bonne  confiflencCé 
^uand  elle  (era  cuite ,  ajouter  y  trois  onces  d'Huile 
te  Laurier ,  mettez  le  tout  fur  un  linge,  &appUquez 
e  cataplaûne  chaudement  uois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

XVL 

Faites  bouillir  pendant  un  Afiferere  dans  trois 
chopines  de  gros  Vin  tou^e  une  poignée  de  Sel,  Se 
^ois  poignées  de  Perficaire  verte  à  feuilles  tache* 
tées  de  noir.  Appliquez  le  marc  chaud  Cut  les  bour- 
les  enflées ,  &  recouvrez  le  tout  de  linges  chauds. 

XVII. 

Appliquez  fur  les  bourfes  enflées  un  cataplafine 
|aSt  de  feuilles  d*Aigremoine,  8c  de  fleurs  de  Sureau 
à  demi  pilées  dans  le  monier  de  marUre. 

Ces  trois  remèdes  font  bons  ;  mais  le  premies 
Ar-tout  n'a  jamais  manqué  de  guérir» 
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XVIII. 

Prenez  Mauve  »  Guimauve^  Merchemin  y/dm 
herbe  de  Saint  Jean ,  feuîOes  de  Violettes  um 
blanches  «  Séneçon ,  Mohûne,  de  chacune  deoxpi 

£ée««  Faites  coire^  tontes  ces  herbes  à  pedk  i 
is  un  pot  vernifle  arec  un  demî-lcf  cier  <fei| 
jafyaà  ce  que  toute  l'eau  fbit  éraporée»  \ 

Prenez  de  ce  marc  d'herbes  ,  etend^rle  im  i 
Pétoupe  rouâie  au  feu  dans  un  poêlon.  Mettezc 
cataplafme  (iir  la  play« ,  le  renouyellant  au  boot^ 
douze  heures*  Il  faut  condnuer  ce  panlêmentpeii 
dant  trob  jours ,  après  lefqttels  vous  pilerez  dans  1 
mortier  une  poignée  de  Verveine ,  vous  y  méJern 
deux  blancs  d'Oeuft  frais ,  dont  vous  aurez  ôté  Ja 
germes ,  8c  une  cuillerée  de  &rine  d'Orge  ;  Je  M 
étant  pilé  enfemble  fans  être  cuit  ^  s'étendn/kdl 
Pétoupe  rouffie ,  &  ce  cataplafine  s^appliqneniffi 
la  partie  malade.  On  le  renouvellera  toutes  )esdoui| 
heures ,  &  on  continuera  ce  traitement  pendafittroki 
jours.  I 

Ce  remède  eft  C&t  pour  guérir  la  fiftule  à  ïmsf 

XIX. 

Caié^Ujimfcwr  Ui  Cors  dis  FieiSé         1 

f  Prenez  le  bout  des  feuilles  de  Soud  *  BroyeH 
les  &  les  mettez  le  fbir  en  vous  couchant  fiir  le  coi| 
^e  vous  enveloperez  avec  une  feuille  de  Uerrt 
&  un  linge par-defTus.  Le  lendemain  matin  yoof 
laverez  le  cors  avec  de  Teau  chaude  ^  &  le  coc 
tombera. 

Les  feuilles  de  Souci  &  les  feuilles  de  Lient  bf$ 
mourir  tes^acines  des  cors.    . 
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XX. 

PrencT  un  Navet  le  plus  gros  que  vous  pourrez 
ret ,  cteufei-le  par  le  bout ,  êc  mettez  dan»  le 
la  grdReurdiubout  du  pouce  de  Cire  verte, 
de  THuile  d'Olives ,  empaquetez-le  dans  un 
s,  &  laites  le  cuire  fous  les  cendres.  Etant  cuit» 
la  pelure,  &  du  refie  vous  ferez  un  emplaitre 
vous  appliquerez  fur  l'engelure» 
;et  emplâtre  eft  adouciflant  &  réfolutif ,  &  bon 
I  les  engelures. 

XXI. 

-     Peur  tEnfiurt  des  Jamheu 

{ Prenez  du  Beurre  ftaîs ,  de  la  ferîne  d'Orge  i 
uffiiante  quantité  de  Vin  rouge  ;  mettez  le  tout 
le  feu  ;  vous  ferez  un  cataplafine  que  vous  ap- 
)uere£  fui  Tenâure.    ^ 

XXIL 

1  Prenez  des  feuilles  de  Soucî  que  vous  ferez 
er  dans  une  poêle ,  &  vous  les  appliquerez 
laudes  fur  l'enflure  des  jambes  &  des  pieds,  ayan^ 
»n  en  fc  couchant  de  les  envelopper  avec  des 
nges  chauds. 

XXIII. 

Pour  les  Coupureu 

^  Prenez  ies  feuilles  de  grande  Conteudc  >  prcfr^ 
!e^les  &  les  appliquez  fur  la  coupure. 

XXIV. 

s  Prenez  des  feuilles  de  yétomixce ,  dont  vout 
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en  retirerez  le  jus  :  tous  en  frotterez  les  poiics 
fie  ils  s'en  ironu 

XXV. 

)  Faites  infulèr  des  feuilles  d' Asgremoiae  dt 
clu  bon  Vinaigre;  yous  ferez  un  emplâtre  qoe  tq 
appliquerez  fur  les  poireaux. 

Le  lait  des  feuilles  de  Figuier  produit  le  i 
effeu 

XXVL 

Pour  tei  Vtrrueu  ' 

5  Prenez  de  rEfpiit  de  Souffre  que  vousappi 
puerez  fur  le  bout  des  verrues  ou  des  loupes^a^ 
foin  de  n'en  point  faire  tomber  (iir  la  cIuûr',Gtfj 
la  mangeroit. 


C  H  A  P  I  T  R  E     I  X 

De  quelques  autres  Remèdes  Topiques» 

VO  X  CI  la  manière  dont  fai  va  arrêter  le ûof 
qui  couloir  depuis  pluiieurs  jours  de  raxtcM 
temporale  qu'on  avoir  faignée*  On  mit  fiir  lapî» 
queure  une  comprefle  faite  de  plufieurs  doubles 
de  papier  gris ,  qu*on  aiTujettit  d*un  bandage  fenj* 
On  ne  leva  cet  appareil  qu'après  trois  ou  quatio 
ioors  ,  &  la  piqueure  fe  trouva  bien  cicatri&t 

IL 

Pour  les  engelures  i  on  (é  fert  avec  iocccs  A 
paume  Sasiaruain. 
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Ou  bien  »  prenez  du  Ro(êau  éfeuillé,  &  le  mettez 
îc  fut  les  engelures ,  (ans  jamais  Tâter.  Remet« 
-en  toujours  jufqu*à  guémon.  Ceft  un  reméda 
manqpable.  v 

Ou  bien,  grattez  un  Navet ,  &  mettez  en  lagra* 
e  fur  le  maL 

III. 

Faites  de&endre  le  malade  pedt  à  petit  dans  un 
ifleau  profond  rempli  d'eau  froide.  Lorf^uereau 
sndra  aux  reÎQs  ,  la  defcen^e  rentrera* 

IV. 

Prenez  des  Limaçons  grir  uns  coquille^  qui  fe 
Hivent  dans  les  puits  &  dans  les  caves  ;  couvrez* 
il^ouverture  des  écrouelles  ùltis  Ëiire  mourir  le 
oiaçon.  Il  £aut  feulement  l'afliijettir  avec  une 
inde.  On  ne  l'ôte  qu'après  quatre  ou  cinq  jours* 
On  a  Texpérienge  d'une  femme  qui  avoit  pa£r6 
îux  ans  dans  des  foufirances  continueilei,  qui  a 
^  guérije  par  c^  remède* 

V, 

I^renezun  Limaçon  jaune  ou  gris  fans  coquille  «^ 
ottez-en  les  poireaux  &  verrues  qui  viennent  aux 
■^s  >  avant  que  de  vous  mettre  au  lit  ;  ils  n« 
idergnt  pas  à  &  guérir* 

Vh 

CaiTcT  Fun  4es  l^uts  d?un  Oeuf  frais ,  &  faîtes^ 
entrer  le  doigt  attaqua  de  panaris  ,  de  façon 
^"  traverfe  1q  jaujpe.  Quand  l'Oeuf  eft  cuit ,  ce 
Qe  la  chaleur  du  mal  fie  manque  pas  de  faire , 
îmettczen  un au^é^,  &  continuez  ainfi  jufqu'â  ce 
iieU  çh^^ur  ^  U  doulei^  foi^nt  j^aflSes,  E^roufi^ 
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Tour  tmfkhtr  Us  Cbtvmx  de  tmi^*  ^ 

5  Prenez  du  Sel  décrépité ,  rédot(èz*le  en  pal 
dre  bien  menue ,  frottez  Yous-en  la  tête  peolar 
quinze  joun* 

Vwr  faire  les  Ckeveux  bUnis. 

5  Prenez  des  crotes  dé  Cheval ,  brûlez  les  jsi 
^u'à  ce  qu'elles  foient  en  cendres  ;  fâkes  une  M 
Cve  des  cendres,  &  lavez -vous  la  tcte  dckJrf 
five  pendant  trente  jours. 

IX, 

Toitr  noircir  Us  Qhevemx. 

5  Prenez  des  Vers  de  terre ,  brûlez-les  futui» 
pelle  rouge,  réduîfez-les  enluite  en  poudre bica 
fine  ;  mettez  cette  poudre  avec  de  l'huile  &  ca 
frottez  votre  peigne. 

X. 

Tondre  four  guérir  Us  Defcemes. 
f  Prenez  des  Lîmars  rouges ,  lavez-les  &  les 


jufqu'à  ce  que  les  limars  foient  fecs  ;  pouf 
vous  les  réduirez  en  poudre  ,  &  vous  en  ferez 
prendre  au  malade  gros  comme  une  cerile  dansnnc 
^illerée  de  Bouillon,  Le  malade  ne  prendra  ne» 
ju'nne  heure  aprist  U  condnuera  d'en  prendre  po? 
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neuf  matins  de  fuite ,  &  renouvellera  après 
Leox  mois  en  deux  mois* 
^es  Limars  confolident  les  chairs  >  &  par  là 
-iflènt  les  de(centes* 
lis  peuvent  avoir  un  boxr  fiiccès  pour  les  enfans« 
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AVIS 

AU    L  E  C  T  E 

ON  a  jrtmis  à  la  tête  de  cette  Ta 
une  Table  dis  Maladies  Chirurgical 
farce  qtialers  en  tf  avait  fax  dejfein  £en  i 
ner  une  Alphabétique  de  toutes  les  Mdloi 
pour  le/quelles  il  y  a  des  Remèdes  dans^ 
Livre  ;  mais  comme  on  aju^é  flusceuauà 
four  le  Leileur  de  donner  cette  dernière,  k 

Î rentière  deviendroit  inutiles  ainfi  il  aaik 
onté  de  recourir  à  la  XMe  ^énérék  àjt 
Maladiçs. 
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APENDIX 

DES  MALADIES 

DES  QUADRUPEDES, 

Et  notamment  des  Chevaux. 

r  Es  chevaux  font  d*une  fi  grande  utilité  dans 
I  ^  le  commerce  de  la  vie  y  qu'on  ne  (era  pas  fànt 
bute  fâché  de  trouver  à  la  fin  de  ce  Recueil  des 
emédes  éprouvés  dans  h  urs  maladies  les  plus  fri« 
[uentes  :  remèdes  qui  viennent  de  perfbnnes  qui  ^ 
lemeurant  à  la  campagne ,  ont  été  à  portée  d'en  mul- 
iplier  les  expériences*  On  peut  même  dire  avec 
:on^ance  que  ces  connoîflànces  ce  doivent  pas  étcç 
envoyées  aux  feuls  Maréchaux,  puifqu'il  eO  coni« 
ant  que  c*eft  renfermer  l'art  de  guérir  dans  des  borr 
les  trop  étroites,  que  de  lui  donner  pour  unique 
>bjet  la  guérifon  des  hommes.  Ainfi  Ton  compte 
|u*on  ne  trouvera  pas  hors  d'oeuvre  les  recettes  fui- 
mantes ,  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve  quelques-ùàe« 
[ui  conviennent  à  d'autres  quadrupèdes. 

Remède  J&r  j<mr  le.  Farcin, 

Vilei  aflez  de  Lierre  terreftre ,  après  y  avoir 

i|outé  une  bonne  poignée  de  Sel  ,pour  pouvoir  ep 

exprimer  plein  un  verre  de  (uc  ;  nettoyé?  les  oreill^ 

lu  <iieval ,  ver(èx  dans  chacune  un  demi-verre  de  fp 

lame  IJ,  Vu 

Digitized  by  LjOOQIC 


i^99  Des   MALADiEf. 

fac,  «cbevam  de  les  remplir  avec  k  toasci^lk 
liez  les  oreilles  au  cheval ,  de  forte  qoe  b  lifL 
ne  puifTe  pas  fe  répandre ,  &  enfermez-le  âmi 
heu  chaud  ;  par  exemple ,  luie  étabfe  â  moutoal 
après  ravoir  bien  couvert ,  8r  Ty  laiifez  vîngt^qi»! 
heures  fans  boire  ni  manger.  Ce  temp>pafie} 
faut  le  faîgner.  Il  faut  le  purgea  la  veille  de  Tapfl 
cation  du  remède. 

Autre  infaillible  four  le  même  mal. 

,  Faîtes  une  ùngnée  copieuie  au  cheval ,  donner 
lui  le  lendemain  matin  un  breuvage  compoft  te 
once  &  demie  de  bon  Thériaque,  &  dcparçiii* 
quantité  d'Aloës  hépatique  difloutes  dans  une  pis» 
de  Vin  blanc  tiède.  Si  le  farcin  ne  féchc  paJ^»  ' 
bout  de  neuf  jours,  il  faut  réitérer  le  même  fea^*» 
ftle  cheval  guérira  flirement. 

Au$rt.  . 

RamalTez  à  la  Saint  Jean  de  la  radne  de  QoiflK- 
fcuille  rfeites  une  ouverture  à  la  peau ,  à  quatrcoi  i 
cinq  doigts  de  Toreille,  &  faites-y  entrer  ime  ra- 
tine de  cette  plante ^  recoufant  la  peau  de  peoî 
•qu'elle  ne  tombe  ;  lavez  la  playe  tous  les  mÙBS  ' 
wvccdereau  fraîche.  Entretcaez  aiiifî  la  fwppB'* , 
lion  JDfqu*àguérifon«  I 

Voyez  encore  part,  u  IV»  !*• 
•     ''  •  'I 

0ngftem4e  fEnchuemt. 

Prenez  Térébenthine  de  Venife  quatre  oncts,  I 
Poîx-raifine  fix  onces ,  Gomme^Elemi  deux  orccs» 
Arifloloche  longue  en  poudre  cinq  onces ,  Mafe  I 
«n  poudre  une  once.  Sang-dragon  en  larmes^HiA 
Vérifé  demi- once  ;  faites  fondre  le  tout  enfeffbï*' 
fije  mettezenmagdaleons  ,^M  fânm-'e»  us  tfP^ 
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re  fee  >  qui  Ce  conlerve  trois  ou  quatre  ans ,  en  le 
ardant  dans  une  peau  grafle ,  ou  une  veflîe  de  porc» 
^uand  en  veut  s'en  fervir,  on  en  fait  fondre  gros 
ommeune  fève  dans  une  cuiilier  d'argent,  frottée 
e  fuif  de  chandelle,  afin  que  Tonguent  ne  s'y  attache 
»as  ^  &  on  le  coule  dans  la  bleflure  qui  efl  au  pied  • 
u  cheval  ;  &  afin  que  ni  l'eau,  ni  le  fable  n'y  ent- 
rent, il  faut  mettre  par-delTus  du  fusf  ScieTétoupe* 
^e  cheval  guérira ,  même  en  marchant. 

Autre  Remède. 

Quand  l'endoueure  eft  nouvelle,  il  faut  déferref 
e  cheval ,  &  lui  faire  une  chaude  au  pied ,  où  l'on 
nettra  des  feuilles  de  queue  de  loup  battues  avec 
feux  ou  trois  pincées  de  fêl  commun ,  &  deux  cuil- 
lerées de  bon  Vinaigre  blanc;  il  faut  commencer 
par  bien  nettoyer  la  bleflure»  Il  faut  tenir  l'écurie 
bien  nette  pendant  la  nuit ,  de  forte  que  le  cheval 
n*ait  pas  le  pied  humide.  Le  lendemain  le  cheyal 
fera  en  état  de  îaire  voyage» 

Voyez  encore  dans  la  première  Partie  Baume  ia 
Commandeur  ,  page  68.  le  Baume  Tofcan  ,  page 
Si.  £t  dans  la  féconde  ,  II*  1  %•  VI.  )• 

^our  faire  venir  en  fuffuration  les  coups  de  hure^ 

Prenez  Onguent  de  Althéa ,  Huile  de  Lys ,  ié 
chacun  deux  onces  ;  Bafîlicum  une  once  ;  mêlez  le 
tout  exaôement ,  frottez-en  le  cheval ,  préfentezà 
l*endroit  une  pelle  ronge  »  pour  faire  mieux  pén£* 
^er  rOnguent,  &  le  cheval  guérira  fiirement» 

Remède  irfaUlibte  four  les  Ccurbesm 

Prenez  demî-oncc  d'Huile  de  Petfolc  ,  zxttTtkt 
^*Huile  d'Alpîc,deuxdragmes  d'Euphorbe, autant 
de  Caiitluu:ide$  ;  Êûies-eo  un  onguent  dont  on  ap* 

Vuij 
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publiera  un  peu  fous  la  courbe  «  quatre  fols  par  joi 
après  avoir  rafé  le  poîl  de  la  grandeur  d'un  k 
Vous  connoitrez  que  le  cheval  commencenà^ 
rir»  quaud  il  fe  formera  une  croûte  furren^rokè 
mal ,  &  dès-lors  le  cheval   commence  à  ne  j* 
boîter.  Il  faut  frotter  cette  croûte  avec  du  bei 
lâllé ,  le  plus  vieux  qu'on  pourra  trouver.  11  ni 
faut  point  mener  le  cheval  a  Teau  pendant  quV 
le  traite. 

foar  Us  coups  de  pieds  vieux  ou  nouveaux ,  tb'fo^" 
oter  le  feu ,  quand  f  ongle  ejl  eiifié. 

Faites  un  onguent  avec  quatre  onces  Je  Po*' 
noire ,  deux  onces  de  Poix  de  Bourgogne ,&^ 
onces  de  vieux  Oine  ;  frotter,  le  mal  avec  ca  i 
onguent  le  plus  chaud  qu'il  fe  pourra ,  secotBiseo' 
çant  deux  ou  trois  fois ,  &  le  lavant  avec  dela«" 
coôion  de  bonnes  herbes.  Saignez  le  cheval* 

Pour  oter  I4  Poix ,  il  faut  ajouter  aux  bonnes  to* 
t>es  du  vinaigre  &  du  fon.  ' 

Tour  les  nerfs  forcés ,  coups  de  pieds  de  ehevsM*»  , 
enflure  j  meurtrijfure  >  ou  foulure  d'épauli» 

Prenez  demi-livre  de  Cumin  en  poudre ,  uncBvte  I 
ie  Bol  en  poudre,  demi-livre  deTérébenthinecoD»- 
jnune ,  demi-livre  de  Poix  de  Bourgogne ,  deafl*  , 
livre  d'Onguent  chaud  »  demi-livre  de  Voix  BOtfft 
demi-livre  de  Foix-raifîne  ,  Sang-  dragon  en  po»- 
drc ,  Huile  d'Afpic ,  de  chacun  demi -once;  Fanje 
de  Froment  &  gros  Vin  ,  autant  qu'il  fera  nccef- 
laire  pour  qu*il  en  réfulte  une  manière  de  bouillie  | 
bien  épaifle,  avec  laquelle  on  fottera  le  chef?^^»^ 
«ne  /patule  de  bois,  mettant  deffus  une  feuille ^  ^ 
papier  gris ,  afin  que  Tonguent  tienne  mieux» 

Il  n'eâ  point  d*enflure  que  ce  remède  ne  diffip^ 
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Four  guérir  les  Chevaux  Morveux. 

Ptérte7  troî»  poignées  de  la  plante  appellée  en 
'roven^al  ËfUreviguion\  en  f'rançois  flamme  ou 
^4amlh  de  Jupiter ,  en  Latin  Flammula  j<nns  ;  pi- 
ez-la  un  peu,  &  la  mettez  dans  un  petit  lac  an  nez 
la  chevaU  II  faut  que  le  fac  loit  ajufié  de  façon 
lue  les  herbes  touchent  au  nez ,  &  que  leur  vapeur 
ie  puifie  fortir  du  (àc , ni  donner  fur  les  yeux ,  qy['U 
kut  d'ailleurs  bander ,  afin  que  quand  le  cheval  s*a-T 
|itera ,  il  ne  fâche  où  Ce  jetter.  Il  faut  lui  mettre 
leux  licols ,  Tun  qu'on  attachera  à  un  arbre ,  ou  i 
[uelqae  chofe  fixe  y  &  Tautre  qu'on  nendra  à  la 
nain ,  pour  Tempccher  de  s'écarter  à  droite  ou  à 
;auche.  Il  faut  auOi  lui  mettre  deux  longes  aux  pieds 
'our  empccher ,  autant  qu^on  le  pourra ,  le  cheval 
le  fe  mouvoir. 

On  laifTe  le  (ac  au  nez  du  cheval  trois  quarts 
'heure  ou  une  heure  ;  il  faut  oblerver  qu'avant  que 
e  le  mettre  >  on  poudre  l'herbe  qu'il  renferme  avec 
me  once  de  poudre  appellée  en  Provençal  Voudra 
V  Umbert  «  en  François  Poudre  d^Excrémetu  de 
.ézard\  en  Latin  Stercus  lacer ti. 

Xe  lendemain  on  donne  au  cheval  un  breuvage 
ait  avec  la  décoAion  de  deux  têtes  de  mouton ,  & 
me  demi  -  once  de  Thériaque  ;  &  entre  chaque 
xuellée  ou  corne ,  on  lui  fait  avaler  un  y  deux ,  ou 
nême  trois  Oeufs  bien  poudrés  de  fleurs  de  Souffre* 
^  On  peu»  donner  ces  remèdes  jufqu'à  trois  fois , 
î  la  première  &  la  féconde  ne  guérifTent  pas  »  en 
aiiTant  huit  jours  d'intervale  entre  chaque ,  c'efi-à- 
lire ,  fi  la  première  &  la  féconde  n'empéchem  pas  ' 
e  cheval  de  jetter. 

Il  efl  bon  cependant  de  commencer  par  ramoHir 
es  glandes  «  ce  qui  (e  fait  de  la  manière  iuivante. 

Faites  une  pâte  avec  de  la  mie  de  pain  &  du  miel 
létremp^s  avec  de  Teau  chaude  j  &  mettes  ce  caift» 
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^or  OCS     MALA1>tES 

plafine  le  plus  chtud  que  faire  le  pourra  pente 
trois  à  quatre  jours  au  matin  à  la  gorge  du  chéri 

Il  faut  mettre  le  cheval  au  verd  nuit  &  jour  pen- 
dant Tufage  de  ces  regsédes  >  &  même  après. 

Voyez  encore  féconde  Partie,  VI.  }• 

TourSter  Us  taches  ou  tayes  qui  viermens  aux^m 
des  Gtevaux ,  far  coujjs  ou  austemem» 

Prenez  une  fiiffifânce  quantité  de  feuilles  de  Mo- 
relie,  pilez-ler,  exprimez-en  le  fuc,&  laiilez-k 
clarifier  en  laiflant  précipiter  Ces  impuretés  au  ioaà 
du  vaîflèau ,  feringuez  ce  fuc  dans  TœU  du  cheial 
une  fois  le  jour  ju(qu*à  guérifbn. 

Là  Morelle  eft  une  plante  qui  vient  dans  les  Iiaj» 
&  les  malûres  ;  elle  a  la  feuille  d*un  verd  foxé^ 
taillée  à  peu  près  en  fleur  de  lys ,  pointue  par  it 
haut.  Sa  fleur  eft  d*un  beau  violet ,  dont  lecenfis 
eft  occupé  par  une  petite  pointe  jaune*  Elle  poite 
iin  fruit  gros  comme  une  grofèille ,  qui  de  verd 
devient  rouge.  On  donne  cette  defcription  pool 

Ju'on  ne  prenne  pas  en  place  de  celle-là  la  Morelle 
fleurs  blanches ,  ou  à  fleurs  violeues  blanches  pft^ 
defTous. 
Voyez  aulE  première  Partie^  JPierre,  page^oi 

Pour  la  tache  k  Ptsil  des  Chevaux,  autremm 
dite  ongle. 

Prenez  un  gros  de  Vitriol  blanc ,  un  demî-fcptîer 
(Teau  de  Plantin  ,  une  once  de  Savon  d'Ahcante 
blanc;  battez  le  tout  enlemble,  &  jettez-cn très- 
fouvem  dans  Tœil  du  cheval,  après  avoir  remué  la 
bouteille. 

.    Tour  la  vue  grajfe  des  Chevaux. 

Faites  fondre  quatre  onces  àe  beurre  frds  j  * 
'^tùs  comme  un  ceuf  de  $ûie  prife  dans  ue  four  & 
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v^ériiee^fit  metfêzcettecompcxficion  dansl'o  eilie 
câté  malade. 

Pour  le  Mal  des  Chevaux ,  affelU  Feu. 

Saigner  le  cheval  »  &  le  tenez  brMé  pendant 
IX  heures  y  en&ite  vous  lui  ferez  avaler  une  cho-» 
e  d'eau  de  Plantin  ,  avec  une  chopine  d'eau  de 
icorée  >  deux  onces  de  Sirop  Violât ,  une  once 
Criilal  Minéral  ,1e  tout  mêlé  enfemble.  Laiflez- 
hridé  deux  heures  après  avoir  pris  ce  remède  ; 
ranchez-lui  l'avoine ,  faites4e  boire  à  l'eau  blan« 
e  ^  &  ne  lui  donnez  à  manger  que  du  Ton  ou  d« 
Farine  mouillée,  ou  au  plus  un  peu  de  foin. 

Pour  Us  Tranchées  Rouges. 

PfêbVttunedragme  d' Année ,  deux  dragmes  d'A« 
loloche  ronde,  une  once  de  Phiionium  Roma^ 
im,  ou  de  Thértaque,  trente  grains  d'Opium; 
ettez,  le  tout  dans  une  chopine  de  bon  vin  rouge 
le  vous  ferez  tiédir;  délayez  bien  toutes  ces  dro* 
les  ^  fdites-les  avaler  au  cheval,  &  couvrez- le 
en.  L'e  cheval  refle  endormi  pendant  deux  ou  trois 
(ures  ^  &  il  fe  réveille  abfolument  îbulagé* 

tour  Us  Tranchées  de  touh  ejpece  f  m  attaqtum 
les  Chevaux. 

Prenez  fu^re  diarges  de  poudre  à  fufil ,  délayvt^ 
»  dans  une  écuelle  avec  une  chopine  devin  blanc, 
u  rouge ,  au  défaut  du  premier ,  &  donnez  ce 
reuvage  au  cheval ,  il  fera  guéri  dans  le  moment. 

». 

'our  Us  Tranchées  rot^s  &  mtres ,  fluscimu ,  Rmw<- 
bwresy  Pottjfey  &  auttes  maladies  des  Chevaux 
&  amres  Animaux  a  quatre  fkàs. 

Expnmex  une  ^afiez.  gramie  ^lusneeé  de  Grîte^ 
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jfù4  Des  MALADifif'  j 

roopouren  faire  un  breuvage;  faiies-le  prenèH 
cheval ,  Ôc  couvrez-le  bien»  ^  3 

Un  bon  morceau  de  beurre  frais  batmaiscd 
grande  quantité  d*eau ,  efi  enconi  d'un  pnx  biJ| 
inable  dans  les  maladies  des  Quadrupèdes.        i 

Il  7  a  plus»  car  Tufage  de  ces  remèdes ks  ia| 
iepgraifler  â  vue  d*œil^  $*ib  iont  maigret. 

Pour  un  Cheval  qtù  a  le  flanc  altéré. 

Donnez  d*abord  au  cheval  quelques  laveiia^ 
cafraichiiTans;  retranchez-luile  foin, &  même 2)i 
voine,  donnez-lui  en  du  moins  très-peu^  LeJMi 
que  vous  voudrez  le  purger ,  mettez-le  aux  fikttA 
grand  madn  »  &  l'y  laUTez  au  moins  quatre  haafh 
après  quoi  on  lui  donnera  des  pilules  compeA' 
de  la  manière  fuivante.  Il  prendra  le  tiers  dcbiA 
ci*deirou$. 

Prenez  trois  gros  d'Ariftoloche  ronde  ,  AganCt 
Gentiane,  de  chacun  trois gro^;  Mirrhe^Cok^ 
quinte ,  de  chacune  un  gros  ;  bayes  de  Laurier  »t 
tidure  d'Ivoire ,  de  chacune  trois  gros.  Réduita 
ces  drogues  en  poudre  fubtile  ;  &  après  les  aïoit 
pailées  au  tamis ,  fahes  des  pilules  avec  le  tiers  ^ 
cette  poudre  incorporée  dans  trois  quarterons  A 
beurre  frais  non  lavé,  &  un  quarteron  de  mielcooir 
mun. 

Quand  le  'cheval  aura  pris  ces  pilules ,  il  6a 
len^s  aux  filets  pour  quatre  heures.  On  le  porgefi 
iroisfois  de  fuite ,  en  laiffani  deux  ou  trois  joan 
d'intervale  entre  chaque  purgation. 

On  peut  après  cela  donner  au  cheval  delafientf 
'de  chien  la  plus  vieille  qu'on  pourra  trouver  ;ifl' 
j^ée  dans  une  chopine  de  vin  blanc* 

Tour  les  Chevau^cqui  deviennem  pot^fi* 

•    prenez  boiipinte^ d'eau ,  mettez^y  iilein  ose 
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DES    QUA»RU  f  E  Il£  ;;  '^of 

lanne  de  fleurs  de  Coquelicot ,  faites-les  bouillir 
ifqtt*à dimtoùcion de  moitié:  paffezla  liqumir  pat 
ne  Terviette ,  ajoutez  y  une  livre  de  Miel  blanc  , 
ue  TOUS  ferez  boùiilir  jufqU'à  ce  qu'il  folt  biem 
cumé;  prenez  plein  une  écuelle  de  Son^humeôezF 
s  d'une  fuiSfante  quantité  de  ce  Sirop  ,  &  faites 
rendre  le  tout  au  cheva).  Une  heure  après*  on  lui 
onnera  à  manger  &  à  boire. 

Tour  le  méwt  Mal. 

Prenez  Sînegre ,  Genièvre, RégUirc  en  poudre; 
ie  chacun  demi>livre  ;  limaille  d*Acier  ou'sde  Fer  i 
leurs  de  Soufifré  ,  de  chacun  demi-livre  y  mêles 
e  tout  exadement ,  &  prenez-en  une  poignée ,  que 
^ous  mêjerez  avec  Tavoîne  du  cheval ,  la  paflant 
1  mefure  qu'il  mange.  Continuez  jufqu'à  guérifbn« 

Autre, 

Mettez  en  poudre  de  hgraine  de  Lierre  féchée  au 
bue ,  mélez-la  avec  partie  égale  d'Anis  pilé ,  8c 
nettez-en  une  cuillerée  chaque  fois  que  vous  doA:: 
lérez  l'avoine  au  cheval  • 

Pour  la  Galle  des  Chevauxm 

Prenez  Ellebor  blanc ,  Euphorbe ,  Caniharîdes  y 
Vidoife  parties  égales  ;  pulvérifez  le  tout  exade^- 
nent^&  paiTez-le  par  le  tamis.  Mêlez  exaôement 
■ne  once  de  cette  poudre  dans  un  demi  -  (èptiet, 
l'Huile  de  Lin  ;  remuez  le  mélange  de  temps  en 
emps  pendant  "vingt- quatre  heures  ;  bouchonnez  lef 
hevaJL  le  plus  exaâement  qu'il  fera  po/fible ,  &  ap- 
>liquez  fur  les^boutons  un  peu  de  ce  mélange  avec 
m  peu  de  linge  enveloppé  autour  d'nnlsâton»  évi« 
ant  avec  foin  de  le  kûUef  couler ,  parce  qu^il  gâts 
e  poil. 


,y  Google 


f(^  .  Dftt  Mai«ai>xss 

Tour  les  numiab  pitds  dâs  Chevaux, 

Prenez  delà  lie  d'Huife  i'Olhes  >  antauti 
Ter^ucvif  î  ftites-y  f&ndre  une  cbandelie,  &  ^ 
»îuci  i»  maiiere  jiifqii*à  Ce^'clk  fof  meuo  oi^ 
4ont  on  graiffeta  les  picd$  des  chevaux  juiquà  j 

lifon. 

Pour  faire  détivrer  mn  C^ale  e»  Vache. 

Prenez,  une  onç»  de  CcA^^âtote  paffcc  an  tamîs 
deux  onces  de  Séné  en  poudce  ;  mettez  le  tout  àm 
iiae  chopîne  de  Vin  ou  de  Poiré^  que  vo«s  Ao 
jrendse  i  bi  vwhe  ou  catale.  j 

|>pifr  10»/^/  /r/  Maladifs  des  Chevaux* 

Prenez  Affa  Fœtid^ ,  Bol  fin ,  bayes  de  Lanwt* 
Anis  vetd.  Cumin,  de  chacun  quatre  onces  ;  j»- 
win&t  te  tout  fépfcrément  r  &  ^F^^  a^oir  mclc  Jet 
poudres ,  preuez-ôn  une  demi-once  dont  im>us  fcftt 
une  pilule  avec  du  beurre  frais*  On  le  fera  prend» 
Je  matin  au  cheval,  qui  aura  patte  une  partie  de  ^ 
nuit  ians  manger.  H  faut  lui  donner  après  Ja  pilolc 
un  morcçaade  mie  de  pain  ^  &  le  laiffer  trois  heo- 
res  fans  manger,  l'attachant  au  râtelier  avec  la  longe. 
JUel^ndèmaitionpeuts^êafeiivir.    ^ 

Quelqiue  maladie  ^ue  ce  puiffé  être  fera  gucru 
pM  ce  teméde.  11  ne  fiiut  en  donner  que  trois  pries 
Se  firite  i  &  fi  le  cas  y  é*ct  ^  reçommencç^  touJ 
)m  ^inze  jom^ 

.,     Pomt^^l^s&»ii{l»rêi:detChevau», 

.  Fait«fitiiiempl&rea«coiiep©igwÉrdè««^^^^ 
«imifa^^  Memhe«K»ff*Bfesaatecra.Té\^^ 
%Une ,  »  metteît-le  (ur  la  fhye.  Voyez  a«ftp 
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i>t$  QûAfrRU»BbE8;  'for 
fre  Pante ,  Boule  '^e  Mars ,  pttge  8  5.  Eao  Sou* 
raine ,  page  ^7, 

Po»r  un  Chivd  defijféré. 

Prenez  S«cre  can4i  ^  Canelle  ,  de  éka<!un  une 
ce  >  Clous  de  Gérofle  »  Caffonâde  »  de  chacun 
ux  onces  ;  Safran  troît  gros  ;  faites  bouillir  le 
it  dans  une  pinte  de  Vin  blanc ,  &  donnez-le  au 
eval  avec  la  corne. 

Tour  Us  Ôievaux  fburhuû 

Conduirez  le  cheval  au  bord  de  l'eau ,  &  le  &I-: 
tez  des  deux  cotés  du  colV  Faites  monter  quel«<; 
i*un  deffus  qui  fafle  entrer  le  cheval  dans  l'eau 
rqu*au  ventre.  Faîtes  ta  fàîgrfée  dé  la  gi^ndeut 
dinaire.  Remenez  le  cheval  à  l'écurie,  couvrez- 
d'un  drap  de  lit  trempé  dan^  le  vinaigre ,  &  par-, 
fus  une  couverttr^e  en  docible ,  le  tout  bien  li^-. 
îrmez  toutes  les  fenêtres ,  ne  lui  laiflant  rien  k 
anger  pendant  deuji  heures.  Otéz  les  couvertures* 
►nnez-  lui  de  l'avoine,  montez  defltfs  où  mettez^ 
au  carofTe  ;  il  ira  mi^x  que  s'il  n'avoit  paï  été. 
alade. 

Tour  te  Grat-fmdut» 

Egorgez  un  moutort',  tk  fatfts-en  bdii^  atf  che-' 
lie  fang tout  fkmant.  Pendant  fu'ilbQtt,  mettez 
^iui  la  peau  toute  chaude,  9t  ^ttet^cf  chaudes 
înt  avec  des  couvertures.     -, 

^r  /fi  Méwc  hfçonttttf  dts  diev^  ''ij^  ééi  V^âch^t^ 

'.  i  ^  .  j  '     ■  ■ 

Preoet  des  ractnçs  dirons. Dëcrtf,  i^iewe*^ 
poitrail  près  le  CQ^>  >  ëi^îie  dèt  dëht- cAtâi 
:c  une  'aléhe«  Cela  Mi  eû)àéi  U  pi^ié  at  aittircf 

Xx  ij 
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^oB      ^  D  K  «     M  A  t  À  O  I  E  fi 

le  venin*  An  bout  iç  vtngc-quatre  bearçSiËûi» 
1109  incifion  pour  faire  évacuapon» 

Matadiet  du  Garot. 

Chevaux  égarotés.  Voyez  première  Panie, Bas* 
me  To(cafl>  page  82.  Enflure  du]^rot ,  ihiL  Bas 
Souyeraine»  page  97^  Garot  coupé»  i^« 

Atnhites» 
# 
Voyez  premier^  Partie ,  Eau  Souveraine ,  page 
P7.  Seconde  P?irtie^  II*  lî^»  VI.  j, 

Javardsp 

Voyez  féconde  Partie >  II.  12.  VI.  3, 

f^fméde  fur  four  les  feftiaux  qui  9m  nul 
'  fous  U  lax^uf. 

Ratiflez  la  langue  avec  une  pièce  on  ciu% 
tfargent ,  nettoyez- la  enfuite  ay^c  un  morceas^c- 
fârUie  9  pois  lave^  la  playe  avec  du  vinaigre  dars 
lequel  on  aura  mis  du  poivre ,  du  fel  &  du  poireau 
concafie.  Il  faut  laver  la  langue  plofieurs  fois  ie 
jour/  &  ne  pas  attendre  long- temps ^  fiuK^uci 
^U'e  toml)eroit  en  pourdture^ 

Vçur  les  Beftiaux  qui  onf  mal  à  la  fmfrWé 

Auflî-tSt  qu*on  s*apperçoit  que  ranimai  eil  U* 
^ojC^té  »  il  fftut  l^ps  dièérer  lui  bàtp  prendre  \a^t 
demi-once  d'Alôcs  fuccotrin ,  deux  gros  de  foy« 
^'Ândmoine*  &  deu^^o^oes.  de  fleurs* de Souâre» 
)e  tout  mêlé  avec  dû  vin  ou  du  lait. 

Qn  remarquera  ^^e  cette  dofe  çuî  CQimiePt  aa 
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£s  1^  plus  forts  i  doit  être  diminaée  à  propor^ 
de  la  foibleflè  de  ceu9C  à  qui  on  voudra  doAnef 
Iscoiirs»  ^        -, 

Oxx  obCêrvera  encore  qu'il  faut^lavec  Tauge  oà 
ige  l^aninnal  malade  avec  de  Teau  dans  laquelle 
aura  £ait  bouillir  toutes  fortes  d'herbes  odorif6f 
tes  fit  uii  f»eu  deiiceiis»' 

Powr  ta  Rage  des  Qàadrapedeté 

Prenez  de  la  racine  d*£glatitîer  mondée  de  (a 
ornière  peau 5  râpez-la ,  prenez  plein  la  main  de 
te  râpure  »  que  vous  mêlerez  avec  une  chopine 
-ïwie  de  Noix^,  &  vous  ferez  prendre  le  tout  i 
lixnat  à  jeun  après  douze  ou  quinze  heure» d'in^.' 
\on  froide ,  lui  tenant  la  tête  haute  afin  qu'il  ne 
ide  pas  ce  qu^il  a  pris.  Il  ne  doit  manger  que 
ux  heures  après ,  &  le  lendemain  on  le  baignera, 

on  le  fera  manger. 

Si  c'eft  un  chien  qui  ^ît  été  mordu  ^  on  le  lai^Tera 
pofèr  un  jour ,  puis  on  le  fera  coucher  fans  fou- 
sr  ;  le  lendemain  matin  on  lui  préfentera  Técuelle 
ù  (èra  ladite  drogue  ;  s'il  la  mange  de  lui-même^  ' 
la  bonne  heure  >  autrement ,  il  »udra  la  lui  faire* 
.anger  de  force.  On  le  mettra  au  chenil ,  &  on  le 
iffera  quatre  heures  fans  manger  ,  après  quoi  on 
li  donnera  du  pain  à  l'ordinaire.  Le  lendemain  on 
3  mettra  le  long  d'une  eau  profonde,  où  on  le 
ettera,  &  on  le  fera  na^er  a  plusieurs  reprifes, 
:'eft-à-dire,  au  moins  trois  fois ,  &  trois  jours  de 
ùite.  Alors  il  n'y  aura  plus  rien  à  craindre*  Il  ne 
aut  lui  donner  le  ronêde  qu'une  fois. 

Eeméde  excellent  &  ffécif  que  pour  les  Tranchées  | 
rôties  des  Chevaux. 

Faites  avaler  au  cheval  un  bon  verre  du  fuc  de 
k  plante  SQÇimée  Grats^ron  ^  dont  nous  avon% 
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jfàdi  â  la  pcige  ^7  de  ce  Tmté.  Convrckle  Ueii\ 
lenez^k  cbaiule«nept  »  &  le  laiflèx  ftter,UgQéâi| 
iârement.  Ce  remède  eft  éprouvé.  On  pellll^l 
commcJiter ,  û  le  pietnier  f «rr«  ne  giiém  pss  i«*| 
fittieoMsiu 

RECETTES    CURIEUSES 

T  Ateï  pbifieitfs  fois  dam l'^u  nette debpme 
1  j  de  poic  t»ft}e  mondée  de  ^s  peaux  ^  iilff  1 
&  (iir  tœe  livre  »  jitetiez  troi»  liirres  de  âeu»<fX)iai; 

£8*  Pour  qn*eUe  Cok  plus  jaune  9  il  £iut ,  fi  Toc  6it 
Ja  c^n&rye  en  méaie-tefBps  9  té  itsru  iÊxisèm 
êts  flëiur s  ,  &  ôter  poids  égal  des  âeufs»  PHei  1^^ 
tout  enfenJUej  &  le  mettez  4ans  un  pot  de  teire  m 
verniâé,  que  vous  l^ouchçfex  eamâ^mem,  9ip 
vous  ferez  ooire  f  eodatit  ^pi^tre  faeorei  an  ^ 
iparie*  Padex  la  poinftWe  >  fip  ^«lanJ  elle  foa  frtf* 
de ,  confervez-la  dans  d^  ^qî$  bie»  ^ovcMk* 

Éncn  f^rtfitipf  &  fiçk0» 

Calcinez  à blancbetir du  VmokJk^wi^f^ 
nez  de  même  de  la  N9i;i  de  GaSp  1  pikzrsi^ 
l'autre  (eparément,  Ht^f^^\f«^fW^29$\^^ 
de  foy e  ;  ^jrenezHsn  punies  ^g^les  ,  *  firo^i ^e^  fc 
papier ,  écriv»  avec  d^  Tew  dw»»  Tifeéii^F' 
loitra  en  peu  de  tempç. 

Tour  fwr^  le  iférùMt  Jafft* 

Détrempes  de  Ig  Chaux  irive  «vec  d^l^ 
d'Oeufs  ^  &  de  riiuilç  dç  dii»  >  iMie^  .ptufatt^fV' 
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es  boules  avec  cette  pâte  ;  inéle?  dans  Time  dé  lé 
ac<}ue  pDur  la  rendre  rouge  ;  îlfiuc^'elk  &k 
en  pulvérifëe;  dans  une  autre  vous  mettra  «fe 
[ndepour  la  faire  bleue;  dans  une  autre  du  Verd* 
:-gii$  ^  pour  U  faire  "yéne  i  ^  «n  tnol  m  iiktis4\Bii-' 
es  vouis  mettrez  leUet  poMiefi^s-que  voutvoudrez , 
3US  en  garderez  d'eux  blanches.  ApplatîiTez  les 
)utes  ainec  le  rouleau ,  co«cheft4ef  Tune  Ar  flau* 
e ,  mettaJDt  les  biaaches  au  milieu*  Coupes  avee 
n  grand  couteau  dei  grandes  trand^  tout  Je  long 
e  ces^bgjaeiff  ,  tnetfezœs  tf snebe^^afis  un  mortier^ 
:  broyez4es  ;  de  /ce  iDclange  il  j^bera  un  tdb* 
eau  ja(pe.  Etender-lie  avec,  une  tiueUe  a  Muçoa 
iir  une  lable ,  colomne ,  ^Aimutre.  choft  i^  Tx>tn 
oudr^ioiiter  ,  &  poUtf€3^leafMCik)irtteUe,^u^ 
[u'à  ce  qu'il  demeure* 

La  pâoe  Àant  poUe  «  fi  vo«s  vioas  appeicevea  qu'il 
)'y  ail  point  ailez  d*huik ,  vous  en  finez  bouillir^  ic 
a  répandrez  toute  boitillante  feu-  la  pâte  »  la  fas4m 
^Qler  par  tout«  Tandis  ^nt  latplte  ^Ikhera  ,*11Mle 
s]y  imbibera  ,  8i  donnera  un  beau  luflre  à  la  ma^ 
tiere.  5i  vous  avez  mis  iiijG&|iimâtit  d'huile  en  dé- 
ttempam  la  chaux ,  il  ne  fera  pas  befoin  d*en  ajou- 
ter.    ' 

La  pâte  étant  (atte«  vous  le  mettrez  £cher  & 
iombre ,  &  à  l'abri  de  la  poufllere.  Si  vous  voûtez 
bireune  pâte  toute  d'une  couleur,  il  n'en  «feûdra 
mêler  fu'uae  dans  la  pâte. 

Pour  faire  un. beau  rouge,  on  prend  du  Kern#RX'^ 
boûcq  ;  du  Toumeibl  pour  un  verd  de  pré  ;  du  Verd 
d'Elpagne  pour  un  autre  yerd;  du  bois  de  Brefîl 
pour  le  pourpre:  îly&at^aÉ8i  mêler  un  peu  de 
Toutnefol  ;  de  la  Te«Ta-.merita  pour  le  jaune;  du 
Dois  d'Inde  &  de  Brefîl  en  poudre  pour  le  violet  ; 
«^  la  graine  d'Avîgnort  pour  un  autre  jaune;  du 
Tournefol  détrempé  avec  de  l'eau  de  chaux  pour 
«n  autre  bleu. 

Pour  £ttre  ep  or  i  argent  &  cuivre  rouç-e ,  on  ^ 

X  X  iiij 
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Jii     Recstts»  CifitiEirsts; 
prend  du  Criftal  de  roche  pulvérî/2  menu  ^ 
mortier, ^n'on  mêle  dans  les  boules  nouvelle! 
faites, 

Vwrftmt  h  Bfome  en  couleur  dOr ,  autreme, 
àk  Ayamurftte* 

Faites  fondre  douze  gros  de  GommeEiemia 
une  onceide  Mercure  crud ,  &  deux  onces  de  : 
Ammoniac  dans  une  phiole  de  terre  iiûfe  dans 
x>ot  plein  de  cendres  chaudes.  Lutez  la  phiole  ai 
le  bol  &  le  blanc  d*oeaf  ;  quand  tout  fera  bien,  foiu 
a[outez-y  de  l'Orpiment  &  du  Laitton  en  gouèt 
discrétion  :  mèiei  bien  le  tout  ;  •  &  avec  cette  pSt 
vous  ferez  de  très-beaux  ouvrages  ^ïuiyant  lesn» 
les  que  vous  aurez« 

Avant  que  de  réduire  ce  mélange  en  pâte»  \o^ 
que  tout  eA  fondu ,  vous  pouvez  prendre  on  pin- 
ceau &  en  peindre  du  bois ,  ou  tout  ce  que  voas  | 
{voudrez.  Il  deviendra  doré  diamanté. 

I 
Saches  àfStntewrn 

Prenez  Iris  de  Florence  une  livre  &  demie;  boi« 
4eRo(ês  (îx  onces  ^  Calathus  une  demi-livre ,  Sactal 
citrîn  quatre  onces ,  Benjoîn^nq  onces  ;  CIods  de 
Cérofle  une  demi-once  ;  mêlez  le  tout^enfemble , 
après  l'avoir  réduit  en  poudre  aufli  fine  ov  groffieie 
guevouyi^oudrez, 

m    ■ 
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fRAI  TÉ  DU  CASSIS, 

piamfes  %>ertus  &  qudttés^fa  culture  ^fa  c$m^ 
ÉiioH  9  fon  ujage^  &  les  effets  merveilleux  quUl 
hduh  dans  une  infinité  de  Maladies  &  de  Maux , 
int  four  les  Hommes  que  pour  lei  Animaux. 

£  Caflis  efi  uti  arbrlflèau  qui  produit  des  grapes 
j  comme  les  Groseilliers  >  mais  qui  font  noires  ; 
our  cet  etfet^  onde  nomme  Groîèiliier  noir  :  Tes 
ils  font  m&rs  trois  femaines  ou  un  mois  après  la 
nt  Jean-Baptifte,  Ses  feuilles  font  prefque  de  la 
me  fa^n  ;  mais,  cependant  un  peu  plus  grandes  ^ 
fon  bois  un  peu  plus  clair ,  &  toujours  chargé  de 
uis  boutons  verds  en  tout  temps ,  mais  qui  pa- 
iflent  mieux  en  hiver  quand  les  feuilles  font  tom- 
es. 

Cet  arbrifleau  eft  très -facile  à.  faire  venir;  il 
end  de  boutures  en  plantant  une  branche  (ans 
cmes  ;  il  aime  les  terres  légères ,  &  ne  fe  plait 
>int  dans  les  terres  graflês  ni  da(is  le  fumier  ;  & 
lui  faut  du  foleiU  Qnand  on  le  plante ,  il  ne  faut 
3int  lui  couper  la  tête  comme  aux  autres  arbres  : 
n'y  a  pe^rfonne  qui  ayant  dés  jardins  «  n*en  doivent 
ianter  un  grand  nombre  pour  les  befoins  de  là  fa* 
ûUe  &  de  ceux  qui  pourroient  en  avoir  befoin  ; 
lefîîeuts  lesCurés^  pour  en  affifter  leurs  paroiffien$; 
'S  Communautés ,  tant  pour  eux  que  pour  les  ]^au« 
^es;  les  Hôpitaux ,  pour  les  malades  ;  les  Rois  & 
*s  Princes  9  pour  la  con(èrvation  de  leurs  foldati 
^  de  leurs  fujets ,  &  fur-tout  fur  la  mer  dans  les 
'ailTeaux ,  où  tai^t  d'hommes  fur  l'équipage  périfTent 
e  différentes  maladies  ;  de  peâe  »  de  mal  de  bois  » 
>^  mal  des  Ifles  ,  &  de  fcorbut.  On  va  chercher 
l^s  relnéites  bien  chers  ;  &  ^ui  ne  font  point  d'aufli 
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Yt4  TitA^ri  0u  Cassu; 

bo»  «ftti  >  ft  ca  fi  grand  nombre  ^«e  te  < 
fie  finit  point  tam  4e  ûfgnécs  fiî  «Hrt  fcf« 
Ce  qui  parok  prefqiie  incroTahlet  c'eft^lf}^ 
de  noM&et  qn'lt  ne  goérîffe  en  peu  àemi^^ 
qat  ùau  dépenft  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  confokmj 
me  ill  n\i  poim  &I1  efiSn ,  il  oe  £m  îain»fkiii 
dfe  mal*  DecentpcrIoDnec  qui  ea  idacm^ii 
ama  au  moins  ^a  ou  9^  qui  le  teSemtmuS 
veut  f*en  femr  pour  quelque  piaye  que  ce  ûAf^ 
effet  èft  plus  prompt  &  plus  for  que  celui  du  Ba 
duPérou.  On  ena  même  donné  à  éts  cfceaaoil 
malades ,  qui  en  ont^é  guéns  en  trè9»p0a  dei 
L'expérience  qu'on  en  fera ,  ftia  ia  preoreJ 
font  qu'on  en  ptôlTe  donner, 

PROFRIBrS'S  DU  CASSIS. 

On  ne  prétend  point  ici  înterronpiv  le 
H  Médecine  «-encore  moins  împroaTet  la 

Îu'elle  nous  fournit  pour  la  guérifbn  d'une 
e  maux  au^nels  «tous  femmes  Aijecs  dbnm«( 
w.  On  n'ignore  pas  l'eAime  qu'il  faut  feire  à 
Art,  ni  l^onoeur  qui  eft  dû  à  ceux  qm  feiw<*J 
&  que  Dieu  veut  que  noui  leur  rendions  )  â 
du  beAMn  que  nous  en  pouvons  avoir. 

On  a  Seulement  deffein  d'expoferdans^ceTm 
les  propriétés  admiraUes  du  Cnâis,  ju^u'â  P*^ 
pour ainfi dire,  inconnu,  quia  la  vertu  de (oUi 
^ufiews  Ibrtes  de  maux ,  fi  on  f^t  en  uArMiil 
h  faut ,  ikM  que  ion  uûge  puifiè  famais  &■*.*« 
amd  i  oeuxqui  «N?n  linrvent ,  m  que  t^n  ireo»«>^  I 
dégoik  ni  amertume  en  le.  prenant  par  iBfafi^?| 
comme  on  -en  font  dans  les  autres  renîédes,  ce  ^  j 
Semble  être  d'autant  plus  falutaire  qu'il  ta  nM^^ 
car  on  ne  doit  pas  douter  que  toutes  nos  lÊuSt^^  I 
fie  viennent  du  pédié ,  ^  que  tout  ce  qui  les  g»^ 
ne  vienne  de  Dieu  ;  c'eA  lui  qui  donna  autrewi^'f  | 
l>ois  la  veçtti  d'adouoirJ'cau  qû  étoit  uflàess  i<  f* 
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QBiié  aaffi  aux  plantes  des  vcitu^  lâçfnttti  fonr 
jtir  les  f^yes  Se  les  maladies  4a  cof^  «^«i  let 
it  coJiAoicr^  aux  hommes  ,8c^  dofine  encore 
ouid*liui  ai|x  flU  decins  la  (ueoce  qui  loar  icfl  né* 
Faire  pour  y  a|^li|[tter  des  feœédèscoavefi0bleS| 
1  qu'ils  les  diverfîfient  fuivaÀC  la  diverfité  des  ma» 
lies  9  iiiai$  cç>mme  lout  le  monde  n'eft  {i«s  cn^tat 
i7oir  recours  aux  Médecins  j  ^  n*a  pas  h  anojrea 

pa^Fer  les  drogues  Sç  les  rem^d^s  doni  on  a  be- 
in  f  Xiir-toac  les  pauvres  gens  de  la  campi^xie  qui 
m  dans  la  dernière  fiécel&té  ;  on  a  cfft.qu'ib  (ép- 
ient bien  aife  de  profiter  du  remède  ^'oo  ieur 
ifeîgne  pax  un  efpni  de  «hariti  »  &  d'ayoir  moyen 
:  fe  guérir  eux-mêmes»  lans  qu'il  kuT  en  coïke 
le  4ittelqoes  feuilles  de  Caflis  qui  efl  déjà  aflez 
>mmun  >  p^ur  pouiFpir  s*^b  procuref  des  feicovrs  » 

dont  voici  la  venu  expliquée  avecTuâge  qu'on 
^  doi(  faire  :  on  y  joÛH  un  leméd^  fouverain  con« 
;e  la  pleuréfie  ou  tauiTe  pkuféfîe,  pour  ceux  qui 
é  trouverom  attaqués  de  ce  mal ,  avec  un  autre  re* 
^àt  pour  les  panais  ;  le  tout  expérimenté* 

^^riétés  admirablts  du  Cajftt ,  &  la  manitre 

de  /Vu  fervir. 

De  tous  les  antidotes  ou  contrariions  que  les 
Médecins  ont  connus  jufqu'à  présent  »  rexpéiience 
lait  voir  que  le  Caffis  cft  le  plus  prompt  &  le  phts 
efBgkceea  ièsopérations  contre  toute  fi>ite  de  iFcoin. 
l^  eft  excellent  contre  la  morfuie  des  vipefles^  Sei*^ 
pens ,  afpics  »  ftojrpioQs  Si  çhkm  mx9g^s ,  eontre 
le  poÛôn  des  mauvais  poàrons  »  même  dea  otanget 
foufBées  par  le  crapaud  qui  ie  filait  foft  fitr  cet  im> 
tes  de  potirons ,  &  de  tous  les  firuits  mfeâés  par  le 
ibuffle  du  crapaud.  C'eâ  un  remède  prei&at  pour 
guérir  les  piqueures  des  moucherons ,  abeilles  » 
guefp^  Si  Frelons ,  contre  ie  venin  des  arai|^nées^ 
^  mm^9mmi{  conto?  wmei  fartes  de  foibas  » 


,y  Google 


tomtûB  noiit  le  dirons  ci -après. 

L'expérience  nous  appreniTqu'il  nVft  pas 
utile  aux  bétes  qu'aux  âoimnes:  msâs  il  Sam 
menter  la  do(èà  proportion  de  leur  grandetir^ 
euéri  des  bœufs  abatidonnés  &  laifiës  conune  „ 
des  brebis ,  des  chevaux  ,  des  coqs  d*inâes  A 
oifons  qui  étoient  etnpoifbnnés  par  acdiiett, 
«voient  quelqu'autre  maladie. 

Ceft  nn  rettiéde  infaillible  pour  toutes  lestéf 
pourprées,  pour  la  peflè  même , pour  la picoiie 
petite  vérole  :  il  chafiè  1er  vers ,  tant  des  ^etf crea&V 
que  des  grandes  perfonnes ,  en  le  prenant  en  pe«è| 
comniele  caffé  ou  comme  le  thé  ,  après  lut  -^^ 
Ait  faire  un  bouillon  dans  Teau. 

On  s'en  eft  fervi  utilement  8t  avec  ftcci^pM 
guérîr  les  fiévf es  tierces  >  quartes  ,•  &  mémecoiâ' 
nues»  en  le  prenant  comme  ci  deâtis.  Plufie«ip«if 
été  guéris  de  toutes  les  fièvres,  ûais  autre  <teéfe 
que  de  prendre  au  conimehcement  du  ftoil  ine 
bonne  dofe  de  Caflis  ,foit  en  ^rop,  ou  en  coflAmv 
ou  [en  infufîon,  en  pilant  deux  poignées  et  ta 
feuilles  dans  un  mortier,  y  ajoutant  defOisn boa 
verre  de  vin  blanc  ou  rouge ,  pour  en  tirer  le  £k, 
preflâot  enfuite  le  tout  dans  un  linge ,  où  on  le 
coule  pour  en  avaler  l'infudon. 

Ceft  le  remède  pour  réveiller  un  apo^ettpe 
le  plus  prompt  &  le  plus  efficace»  Il  eft  encote  fto* 
▼eraih  contre  le  fommeii  létargique ,  &  fort  expé* 
rimenté  dans  les  afToupiCemens  qui  {Hrécédeat  kl 
vapeur^  des  femmes.  Il  donné  le  mouvement  &  Je 
feAtiment  à  quelque  paràe  du  corps  qui  Faurok  de- 
puis peu  perdu  par  l'abondance  de  quelque  huneor 
froide ,  comme  celle  de  la  goûte ,  en  appUftiâm 
les  feuilles  fraîches  ou  féches  trempées  dansun jpeo 
de  vin  blanc  fur  les  parties  engourdies.  Il  nenot 
les  appliquer  que  deux  ou  trois  jours  après  ea  mît 
lènti  les  premières  atteintes  »  dé  peur  de  Tiiiker. 

h^  GiOk  ^A  une  plante  également  céptudtjae 
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T«AiTiê  DU  Cassis;  $if 

^rdiale  tenu  dans  le  nez  :  il  purge  le  cerveau  , 
iouît  8c  le  fortifie,  empêche  qu'on  ne  s*enrhume, 
élêrvera  do  venin  qui  £è  communique  pa^  co»« 
^n  :  il  guéiit  la  migraine^  &  eft  For  bon  pouc 
ss  les  douleurs  de  tête ,  en  àpplfquant  les  feuU« 
ùr  la  tête. 

:\eû  wn  remède  prompt  pour  çuërir  r^réfîpele, 
n  continue  à  ufèr  du  Caffis  jiifqu'à  ce  que  la 
àerc  qui  la  caufe foit  fixée.  L'éréfîpele  feguérit 
s  (àigtiée ,  ce  qu'il  faut  bien  éviter ,  aufli  bien 
iXts  vencoures&  Tonguent  rofat :  mais  il  fuflSt 
fç  fcrvit  de  bonne  eau-de-vie  ou  de  Te/prit  de 
I ,  dont  on  trempera  les  bandes  8c  le  mal ,  les 
nopiUam  toujours  à  mefiire  qu'elles  font  féches  i 
(H- bien  que  les  feuilles  qu'on  met  delTus ,  &  les 
appliquant  incontinent ,  &  continuant  ain(i  jufqu'i 
intiere  guérilbn  qui  &m  prompte ,  £&ns  qu'il  (é 
rme  aucune  galle. 

Le  Cailis  guérira  les  coupures  d'inftrumens ,  fer^^ 
?mens  &  autres,  quoique  très- profondes.  Il  eft 
suveraîn  pour  fortifier  Teftomac,  il  en  fait  cefTet 
i  douleur,  &  donne  grand  appétit ,  de  quelque 
îLv^oti  qu'on  le  prenne  pendant  quelques  jours  ;  il 
:A  fpécifique  pour  guérir  la  jauniile ,  les  pâles  cou- 
eurs  &  les  incommodités  qu'elle  cau(è  ;  il  défo- 
pUe  la  rate  &  le  foye,  &  empêche  que  l'opilation 
n*ait  des.fuitesfacheufes;  il  guérit  les  enflures  du 
vifage  y  de  l'efiomac  &  de  l'hydropifie,  fi  on  s'en 
fert  de  bonne  heure  en  le  prenant  en  firop  ou  en 
conftrve,  eu  en  buvant  du  vin  blanc,  ou  l'eau 
chaude  dans  laquelle  les  feuilles  ont  bouilli  ;  il  a 
une  verta.  particulière  de  guérir  du  fable  &  de  la 
gravelle ,  &  même  fait  rendre  des  pierres,  >  ce  qui 
a  été  expérimenté. 

Le  Caffis  eft  encore  un  excellent  préièrvadf  pour 
guérir  le  venin ,  le  prenant  par  le  nez ,  l'orfqu'on 
eft  obligé  d'aller  dans  des  maifons  infeâées  »  ou  de 
p'^f  {psçcber  de  quelque  xnabde  couvert  de  vemn« 
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i\%         Traité  dv  Cassis. 

Il  cempere  auffi  les  fbvgues  de  la  inlie, &  gocri 
{a  colique  qu'elle  caule;  il  forrifie  lecœQr,lerf 
)ovM ,  &  par  ce  moyen  11  abat  les  vapeurs  fâdeofo 
de  la  mélancolie  «  de  quelque  manière  ^*ofile 
prenne ,  ou  par  infufion  otr  en  bolus  :  eofio ,  oi 
peut  à  coup  fur ,  dans  toutes  les  maladies ,  coffi- 
«nencer  le  remède  par  le  CzfCis  ,  il  ne  fera  jaisais 
de  mal  à  perfonne  »  &  on  à  fn)et  d'efperer  i^a'apt» 
tant  d'expériences ,  il  fera  du  bien  à  tous. 

Lorsque  quelqu'un  fe  Cent  piqué  d& quelque  bête 
renimeu(e  y  ou  mordu  de  chiens  enragés ,  fi  on  2 
éts  feuilles  de  Caffis^  il  en  faut  auffi-tôt  ptUeréenx 
bonnes  poignées  ^  &en  ex^^mer  lefucdaïK^B 
vin  blanc >  &  le  £ûre  prendre  au  malade;  il  hn 
enfuite  Icarifier  la  playe  pour  en  fâke  fortir  in 
fang^y  mettre  la  moitié  d'un  petit  pain  chaud  poct 
atnrer  le  venin ,  Se  prendre  garde  qu'iaucnaanifli?! 
ne  le  mange  »  &  y  appliquer  le  lue  avec  k  mtc 
des  feus Ucs  exprimées.  Aftèz  fbuvent  il  n'en  fot 
faire  qu'une  prife ,  mais  si  fsnett  obi^rvet  lemahi^}' 
<&  li  k  combat  eft  trop  grand  entre  le  remède  &  le 
venin  9  il  faut  doubler  la  dofe  :  fi  Ton  n*apoim^ 
feuilles  fraîches  y  mais  feulement  des  feches^îl^^'^ 
les  pulvérifer  promptement ,  &  en  feire  ptni^ 
une  bonne  pri&  aa  malade  avec  du  vin  blanc ^  a 
auire  portion  cordia[lè. 

Pour  les  bieffures  ou  piqueures  venîmeufes  ^ 
moucherons  ,  frelons  ,  guêpes  ou  abeilles ,  il  ^^ 
faire  infiffer  tant  6>it  peu  quelques  feuilles  (k^ 
de  GafS/cans  du  vin  blanc  ^  &  après  jfvok  hitf^^ 
gner  la  pbye  ,  appliquer  deifug  les  feuilles. 

On  fera  la  même  chofê  avec  les  boutons  &  1'^ 
cqrcede  Caffis  pitiée  &i1iifë  dans  du  yiûhkDC& 
le  donner  au  malade  ;  fi  on  n*a  ni  feuilles  >  ni  M' 
tons,  m  éoorce  de  Caffis^  lé  Sirop  de Caffis,  90^' 
que  venin  qu'on  ait  danâ  le  Corps ,  le  tirera,  pcui'* 
qfb^on  en  <£onne  une  ou  deîix  bonnes  cuillerées  a^ 
mafade.  La  conièrve  dd  Cf^ffif  donnée  de  la  f^^" 
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i'uoe  noix  pu  de  deux  ,  ou  des  tabteœs  ea 
e  quantité  «  ne  feroot  pas  moins  efScaces. 
t  Cafïls  fert  encore  pottf  guérk  les  panaris  ou 
imeufs  qui  tiennent,  à  i*extxéinÂté  des  doigts , 
es  par  une  humeur  naaligne,  en  exprimant  les 
es  deffus  avec  le  marc ,  8c  enveloppant  bien 
ut  des  doigts  couverts  de  ces  feuilles^ 
n  peut  ufer  diverfêmem  du  Caflis  félon  la  di« 
À  jdes  faifbns;  mais  de  quelque  manier&qu'ton 
cean^  ,  i^  produit  toujours  Ton  eSet  plus,  ou 
us  efficacement  »  depuis  qu'il  a  commencé  de 
1er  a^  Printemps  «  juiqu*à  ce  que  la  feuille 
De  en  Automne.  Il  faut  néanmoins  fe  iècvir, 
nt  qu*oa  le  peut ,  de  ces  feuilles  fraîches  ^  qui 
beaucoup  plus  de  vertu  que  lorfqu'elles  font 
es, 

a  fa<^n  ta  plus  commune  de  s'en  Cttvir  pouc 
maux  ^i  ne  prefTent  pas  »  c*eâ  de  les  mettre 
(et  avec  d'excellent  vin  blanc  ou  rouge  pendant 
^-^  quatre  heures^  dans  une  bouç|iile  de  vene 
iût  le  col  large ,  afin  qu'on  puiilè  plus  aifémenc 
retirer  les  feuilles.  On  met  deux  poignées  de 
feuille  ,  on  fcelle  bien  la  bouteille,  afin  qu'elle 
i'évente  point  ;  il  faut  en  boire  une  ou  deux  fois' 
our  »  &  davantage ,  s*il  eft  néceflaire  ,  quatre 
cmq  doigts  dans  un  verre ,  &  remettre  aulTi-toC 
vin  à  proportion  dans  là  bouteille ,  enforte  que 
in  (urnagé  toujours  au-deFus  des  feuilles  ,  au- 
nent  il  aigriro2t«  Les  mêmes  feuilles  peuvent  Ceu 
quiaze  jous  >  fi  on  les  tient  dans  un  lieu  f^ais  , 
îu'on  ne  les  laiffe  pas  évemer. 
Ceux  qui  ont  de  l'averfion  pour  le  yîn ,  peuvent 
•ndreié  C^ffii  avec  de  Teaa^dans  laquelle  on 
2  bouillir  les  feuilles  conune  on  fait  bouillir  le 
^\  fi  ces  feuilles  font  (cches  y.  on  finra  l'inluSoa 
(^  forte;  fi  elles  font  en  pondre,  il  ^u^  preii« 
'  l'eau-  avec  la  poudre  dgptcs  que  l'un  St  Tautse. 
^ont  bouîUi  vakaàAorWà^w  oeca9  on  en  pcen* 
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drà  moins  pour  la  doCe-j  onpeut  en  prendre  un  Tem 
le  matin ,  un  autre  le  foir  ayant  le  fouper ,  &  plus 
fbuvent  fi  le  mal  prefle. 

Pendant  que  les  feuilles  font  fraîches ,  on  peut' 
£iîre  un  firop  merveilleux  qui  Ce  garde  long-temps 
pourvu  qu*il  foit  bien  fait*  La  manière  de  le  Eùff 
fera  décrite  ci*après  ;  on  peut  auffi  fsire  du  fuccia 
feuilles  fraîches  d'excellentes  tablettes.  CesfeiûliQ 
iëchéesâ  l'ombre  dans  un  lieu  (êc,  &  mifesenpoi'' 
dre,  (êrvent  encore  à  faire  d'excellentes  conferre 
en  roche,  qui  fè  gardent  fort  long-temps  dans  en 
lieu  (ec  ^  fans  perdre  aucunemeht  leur  vertu  «coib' 
me  on  le  dira. 

Four  cet  effet ,  aux  mois  d' Août  &  de  Septembre, 
&  au  Printemps,  qui  font  les  CàiCom  où  kOh 
pouffe  avec  plus  de  vigueur  fcs  feuilles ,  il  tniiV. 
faire  une  bonne  provifion ,  &  les  faire  dchet  iros- 
bre  en  les  mettant  llir  une  clay  e  ou  fut  une  tâbledar.! 
un  lieu  fec ,  pours*en  fervir  dans  lebefoin^aveck 
fècours  de  l'a^t  qui  leur  donne  prefque  la  mcmevi' 
gueur  qu'elles  auroientdans  Jeur  fraîcheur  :yoB<i 
on  manque  de  Cafïis  dans  toutes  les  (àifbns ,  tl  h^ 
.  recourir  à  la  plante  :  les  boutons  qu'on  trouYcac^ 
branches  en  tout  temps  ,  &  Técorce  même  ^^ 
&  arrofée  de  vin  blanc  pour  en  extraire  fadlement 
le  fuc ,  feront  le  même  etfet  que  les  feuilles.  Sii'on 
n'a.pas  du  vin  blanc,  on  peut  fe  fervir  de  vinroop 
pour  le  faireinfufer  ;  il  eft  même  meilleur  queletia 
blanc  pour  les  maux  de  cœur  &  d'eftomac ,  aa  fe» 
que  Je.  vin  blanc  eft  meilleur  pour  faire  voi^c^^^ 
fable  Se  la  gravelle ,  parce  qu'il  eft  plus  apêritii« 

Manière  pour  faire  le  Sirop  de  CaJJU. 

11  faut  avoir ungrand  coquemar  avec fon cou- 
vercle ,  le  remplir  de  feuillet  de  Caflîs ,  »  ^^^^^ 
preifer  avec  là  main,  ne  laiflànt  que  quatre  ^oi^ 
de  vui^e  en  haut  du  coquemar  ;  mettre  fiir  ces  iff' 
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e  meilleur  vin  blanc  qu*on  pourra  tfouver^  le 
er  flirnager  de  deux  doîsts  fur  les  feuilles.^  en* 
e  meure  le  couvercle  &  du  papier  qui  le  ferme 
en  »  qu'il  ne  puUTe  prendre  Tair  en  aucune  façon, 
enir  dans  un  lieu  frais  pendant  huit  ou  neuf  jours 
ir  le  faire  macérer  ou  fermenter,  fl  eft  nécefTaîre 
le  vîfîter  chaque  jour  pour  y  ajouter  du  vin ,  afin 
3  les  feuilles  ne  demeurent  jamais  découvertes, 
ne  fe  moififfènt  pS;  après  qu'il  fera  bien  macéré, 
aut  mettre  à  la  prefle  le  vin  fc  les  feuilles  :  quèU 
es-uns  le  repafTç  plusieurs  fois  fur  le  marc  pour 
tirer  toute  la  teinture;  d'autres  font  bouillir  un 
u  de  vin  blanc  avecles  feuilles  avant  de  les  mettre 
a  preite.  Sur  une  livre  de  la  liqueur ,  on  peut 
ettre  unci  livre  &  demie  ou  deux  livres  de  fucre^ 
faire  bien  cuire  le  tout  pour  le  conferver  lortg- 
mps.  On  en  a  v&  de  trois  années  aufC  bon  que  les 
emiers  jours.  Si  on  n'a  point  de  vin  blanc,  on 
?ut  faire  ce  Sirop  comme  les  autres  avec  de  l'eaU 
•ute  pure.  • 

Manière  défaire  la  Conferve  de  Cafjls  en  roche. 

11  faut,  dans  la  iâi(bn  que  les  feuilles  de  Caffis 
nt  le  plus  de  vigueur ,  qui  efl  dans  les  mois  d*AoAc 
i  de  Septembre ,  en  faire  fécher  à  l'ombre  une 
onne  quantité  de  la  manière  que  je  l'ai  déjà  dk  ci« 
'evant;  &  pour  faire  la  Gonferve^ilne  faut'enmet* 
re  en  poudre  que  ce  qu'on  veut  aâuéUement  em^ 
>^oyer ,  parce  que  les  feuilles  entières  confèrveoç 
nieux  l'efprit  &  la  qualité  que  la  poudre.  Il  faut 
infuîte  faire  cuire  le  fiicrç  jufqu'à  ce  qu'étant  froid ^ 
1  durcifle  en  roche  :  pour  lors  il  faut  le  tirer  du  feu  ^ 
&  étant  encore  bouillant»  mettre  fur  une  demi-Hvrè 
de  fucre  un  /îxiéme ,  ou  un  peu  plus ,  de  poudcei) 
&  les  bien  mêler  enfèmble  avec  une  fpatule  ou  cuil*. 
^ier  d'argent ,  jufqu'à  ce  qu'il  foît  prefque  froid  »  & 
puis  les  retirer ,  donnant  à  la  Conferve.  telle  £guc« 
Ime  ih  y  y 
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^ii'po  veut  poux  la  gajtder  dans  on  lieu  (k\  elle 
fy  confinrem  abfi  pleurs  ^naéçs  âm  neo  pdie 
ée  &  verty^i 

Htm^de  iscférÙMmé  cuntri  le  Nodm  ou  ks  N(r«ii 

4f  I4  GOUlffm 

Pfçofiz  Mtie  boone  poignée  deieuiUes  de  CaHIs 
autant  4e  L^nner  con^imun^  A  la  Sauge  &  duBo 
snanw  d$  ^«wi?  î  ineuez  b  tout  dans  un  pot  de 
lerre  ^i^  vpii^Sé  ^  §c  rejtnpIîiTezrle  de  vin  blanc; 
]ne«e^Lç  e»(Utt«  iur  dçs  cendre^  çhaud«&  pourl« 
^ire  ipfyirçr  f^p;  4çs  faiie  bouillir ,  cùmmeonl^ 
IpfufejF  le  jSi^ié  ou  la  BhuhâiJ^e.  Apnès  viq|t-quatte 
beutes  dîn&fîpni  fervez-vous  de  cette  liqueur  ea 
frottant  bien  ie$  mainç  l'une  contre  Tautre ,  Cut-m 
aux  «ndfoiis  ^  6m  \e$  noeuds ,  Se  raterez  dteç 
«ft  heiur^  ;  Wplus  fréquensvment  eu,  le  meilleur.  li 
but/qu^  cett« Ji^v^Mr  foit  chaude  ^uand  vousTOUi 
en  lavez ,  ce  qu'on  peut  fe  procurer  aidaient, es 
tenant  toujours  le  pot  près  du  feu«  &  prenant  ga«i^ 
qu'il  foit  bi^n  ÇQu^étt,  &  qu'il  ne  houille  pas;  cela 
Âflipera  peu  à  peu  les  noeuds ,  &  rendra  le  moûyf- 
fhecft  àT.05  dfîîgis ,  I  vous  ne  vous^  rebutez  pa^^^'^*^ 
ftirc  ufege. 

Cdui  qw  a  ânwnté  k  fecret ,  s'en  eft  i«ni  î  «^ 
leineot  pt^^j^t  qiM>¥^  ou  cinq  uaoss ,  ^ue  (es  iuec<i< 
qu (il  avoi^i  dfm  4di#ts  4e  chaque  mm ,  dom  0/)^ 
pouvjwi  èè^,mP¥f^  «ï^uvejçnent»  ie  font,  diffij»» 
«nforte  qu'il  fi^lj^f  maÂos  coniihe  il  le«  ai?oJt  «a^j 
que  d'avoir  I4  gpute»  &s  pigds  laênae  qu*«lpr^." 
ipîn  de  ftW^  4e  cette  liqueur  chaoïp  un  bon  (M' 

E^d'bftir^lef  foir  levant  que  de  fe  couetoi  * 
5  m^Mepp^r  4'4îflL  chauffe»  &  d'an  Uopi*j' 
s  I  ft  iftyii  dégagés  8\en,fc  lev;aJDtii  to  W** 
même ,  &  il  i^  ^  beauçpiçk  plpf  lihrfsti.  M  a^^ 
neriié  que  plus  lesberbes  ifi&iifênt  »  plu;  kremédt 
<ft  efficace;  ,^Q^^  ft^'il^a  J|i|i^  tes  vsfyof^i^ 
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nois  coiit  entier  dans  le  pot  izoaMi  dbftger  ^ 
tant  neiileoiem  de  nouTeau  ym  à  .mesure  quiî 
tnuoit  ;  &  même  ^and  il  a  renesToBé  les  her- 
)  il  a  remis  le  vin  des  anciennes  £ir  les  nouveU 
A  la  yéiité ,  Todeut  eft  un  peu  forte  ;  mais  il 
i  eft  beaucoup  mieux  trouvé ,  &  n*a  pceique  pas 
enti  les  douleurs  de  la  goûte. 

Manière  de  faire  U  Caffis  tujifueur» 

La  liqueur  du  Caflis  eft  la  plus  Sicile  à  faire;  quand 
a  des  grains  ou  fruits  »  on  en  remplit  la  moitié 
;ne  bouteUle.  Si ,  par  exenwtey  c!eâ  une  bou- 
lle  de  table ,  on  mettra  demis  le  fruit  prefque 
e  denn*liyre  >  ou  au  moins  un  quarteron  de  fucie 
ncaiTé  ,  &  puis  on  la  remplira  de  forte,  eau  de«- 
s  ,  que  Ton  (errera  dans  une  armoire  pour  la  Jai^ 
r  în^ier  ;  d  x)n  veut  Tcxpâlêr  au  foleil ,  cela  la 
efle  davantage ,  &  de  temps  en  temps  &n  la  re-- 
ue.  Quand  on  a  retiré  la  liqueur ,  qui  éft  d*un  tc^è»- 
»iu  rouge  foKncé>l&  qu'on  Ta  mile  dànsiitneautce 
:>ut€itte  pour  s'en  (ènrir,  après  avoir  refié  cinq,t3t« 
Kremainesforles.gniiDs  ou  fruits  vouraéme  motns^ 
n  remet  deiTus  d'autre  Hicre  &  d'autre  eau-de-'vie 
omme  la  première  fois.  Si  on  en  met  dans  degraor 
les  bouteilles  ^  il  jaura  plus  -de  forcer  On  en  peitf 
aire  «die  pro-vifion  qu'on  voudra .«  »  propoitioa 
iu  notiabre  des boutèilies qu*OA pourra ùkcyMoB, 
a  qoamtié  des  fpnits^queroii  «nid.: 

AutM  madère  de  fidreie  Ratafiai  if  C^/^j^s 
ffiiefluf  agréable  ,  &  qm  échaage  mokas. 

MetteiL  dans  une  boutàlle  mmôé  fruk  ,  Se  U 
remplifiezi  d-eafK-de-vie  ,  &  rexgo&resi  pendan^fîic 
femaifies, 

'  Stt  deux  pintes  de  Hata&tt ,  Jaites  botâlHr  dsM 
tA^fiast^êtm  licoi|'9aai|ier^i'^ibcte.€3i  ootiiifr 
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cence  de  Sirop  «  &  le  biffer  refroidir,  &  \tï 
fnéler  aVec  les  deux  premières  pintes  de  Rataii 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire  du  Cafiis ,  c'eft  ^ 
eft  un  très-excellent  elixsr  de  tîc  qui  entrenei 
fanté>  &  qui  fait  que  les  perfbnnes  âgées  paroi 
plus  jeunes  qu'elles  ne  font. 

a>  J  £  croiross,  Monfieur^  manquer  à  la  recoMoï 
9>  (ânce  que  je  vous  dois^  fi  je  dtfferois  plus  loog- 
9>  temps  à  vous  donner  avis  de  l'effet  menreiliea 
9»  &  du  (bulâgement  inexprimable  que  m'ont  pro* 
d»  curé  les  feuilles  de  Caflis,dont  vous  avezaïuioB* 
93  ce  au  Public  les  excellentes  vertus  &  ptoptiitéu 
»  La  leôureque  je  &is  ordinal remem  de  tous  vos 
»  Journaux  que  je  fais  relier  ,  &  que  je  conferye 
9>  avec  foin ,  m'a  rappellé^ l'idée  de  ce  que  j'y  avois 
«  vu  dans  les  mois  d'Avril ,  Septembre  &  Oâîhit 
9>  1743  ,  de  forte  qu'après  avoir  fouffcrt  ptadan 
9>  deux  jours  &  deux  nuits  une  douleur  excmve  de  i 
a»  goûte  à  la  fin  de  Janvier  dernier  ,-  &  qui  fe  /y- 
B>  nouvelle  depuis  plusse  dix*huit  ans  dans ia me- 
)B>  me  faifon ,  bien  fou  vent  deux  fois  Tannée  i  j'^i  i 
ay  eu  recours  aux  feuilles  de^Caflis  dcnt;'avo/s/i«  i 
9»  une  bonne  ^roviiîcn  J^Fté  dernier,  le/quelles j^  | 
a»  fais  inhifer  dans  l'eau  de  rivière  que  je  bois  r^ff* 
a»  lierement  matin  &  foir  comme  du  thé.  J'ai  <iofiC  i 
tu  fait  ufâge-^  dans  l'excès  de  ma  douleur  »  du  tatK  \ 
to  arrofè  avec  un  peu  d'huile  d'olive ,  &  enfuite  ap- 
is» pliqué  fur  la  partie  affligée  »  ce  qui  a  tellement 
9>  fiiit  transpirer  l'endroit  Su  pied  où  je  fentcàsJ^ 
9»  p)u8  vive  douleur  ,  que  j'ai  été  noa-fculement 
a>  foulage  deux  heures  après  y  mais  en  état  de  mar- 
9»  cher  dans  la  chambre  le  lendemain  fiins  aucune 
d»  douleur  ni  refiemiment  juf^u'à  prélcnt.  Il  eftin»; 
9»  lîle  de  vous  citer  d'autres  expériemîes  que  /^ 
9»  faites  du  fruit  en  Ratafiat>  qui  a  procuré  la  go'' 
9»  rifoh  de  la  colique  &  de  la  fièvre  â  plufiewî  p^^' 
ap  fofljici^  tç  tutres  épreuves  suî  &  tiowM  ço^ 
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formel  à  ce  que  vous  avez  annoncé  au^  Public  » 
pour  Tutilité  duquel  vous  trouverez  bon  que  je 
m'intérefle ,  en  vous  faisant  part  de  ce  qtii  eft  à 
ma  connoîflànce,  8cc.  Signé ^  Tezenas,  Négo* 
ciantà  Troyes  ,  ce'13  Mars  174^* 

Mr.  Martin ,  Curé  de  la  Paroifle  de  Saint  Gra- 
în  près  Saint  Denys  en  France ,  au  mois  d'Oâo» 
e  1734  ,  ayant  été  attaqué  d'une  Âévre  tierce  ou 
tarte ,  connoifTant  les  propriétés  du  Caffis ,  il  en 
t  ufa^ge  en  gui(ê  de  the,  &  au  bout  de  quatre  ou 
nq  jours  il  en  fut  délivré.  > 

Un  Jardinier  de  Bretagne  avoit  un  enfant  qui, 
?puis  quelque  temps  étbit  epfié  de  la  tête  au  pieds, 
n'eut  recours  ,  pour  letirer  de  ce  pitoyable  état , 
l'a  un  morceau  de  bois  de  Caffis  d'environ  (êpt  à 
^it  pouces  de  long  ^' qu'il  grata  négligemment ,  & 
a'il  mit  bouillir  dans  deux  pintes  d*eau  ,  dont  il 
t  boire  pendant  quelques  jours  à  fbn  enfant  de 
Hte  elpéce  de  ptifanne ,  qui  le  guérit  parBiitemenr 
:  en  peu  de  temps;  d'autres  s'en  étoîent  fervis  avant 

Un  Genttlbomme  de  Poitou  a  alTuré  que  leS' 
ayfans  dans  fon  pays  fe  fervent  de  l'écorce  verte. 
u  Caffis  pour  guérir  leurs  beAiaux  enûét  parqueta, 
ue  venin  ;  ils  preiinent  fîir  une  branche  de  Caffit* 
ont  ils  ont  levé  Técorce,  la  fielicule  verte  qoïffiit , 
>nt  une  incHîon  à  la  ^eau  d'un  bœuf  ^  vache  ou 
aeval  fur  le  dos ,  d'environ  un  pouce  de  long ,  8t' 
mettent  entre  cuir  &  chair  un  peu  de  cette  peBcule 
u'ils  aflujettiirent  avec  un  Unge  en  forme  de  corn-; 
fefle.  Ce  topique  attire  tout  le  venin ,  te  fornie* 
n  gros  ab&ès.qui  5'écoule  par  l'incîfioa  ,  ieXotW 
;u*eri  lîx  heures  l'animal  eA  guéri. 

Une  femme  de  la  même  ville  a  été  încommo*^ . 
«Ç  pelidant  envfroii  trois  annj^es  d'une  ^ydropifie 
^^  lui  tenoit  le  vetitre  extrêmement  gros  :  ayant, 
iatilementfaîttotttesforte&idfiLremédes^  jcfltticofiT 
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itiiità  is  faice  ulâge  des  fêuiUef  de  Csd&$tti  (açta 
4e  ibé  :  elle  en  prit  tons  les  jours  ptès  dedeax  oûk; 
au  bout  dece  temps  là  elle  vuida  beaucoup  d'eaui^ 
éic  elle  [ouit  à  pré(ènt  d*iiae  parfiitce  famé. 

Oh  poorroit  ^ncoi»  tappotter  utie  tnfiaité  d'e* 
xempies  qui  ne  (ont  pas  moins  vrais  que  ceux  d* 
dtSus  ;  mais  ou  les  ^flè  ùm  filence ,  de  cnute 
d'ennByer  le  leâeur  ;.on  aâute  que  la  raduedecct 
arbufie  a  encore  des  propriétés  pactîculieres. 

On  a.témiMgné  tam  d'empEe&meat  de  ^voiice 
que  contenoû  nn  peât  traité  imprimé  à  Bordeant 
iur  )es  vertus  du  Caffis ,  leqael  ett  devenu  fi  »»« 
qu'on  ie  checcfaoit  tnueî)emem  à^Bocdeaux  éask 
commerce  de  la  Librairie  :  mais  M»  Favre  aytiti 
bien  voulu ,  pour  Tintërét  public ,  écrire  ic  m 
ou  il  denseure^  à  M.  de  la  finie ,  Cos^èâUor  aoft^ 
lemt»tt4fe  Boiréeaux ,  pour  le.prier  d'en  deicier. 
ua  exemplaive^  M.  de  laJniëea  a  heaieafaneot 
tiooyié  imidans  (a  Bxbltodieqtte  ^  &  enra  ^nécoife' 
nemifim  ptéfemi  i/L  Favre^  ?q«i  en  a  tawfé^ 
OBfîe.  liipatttiipam  tkieit&frofriététjUmJ^ 
du  Caffis*  (  GrepUariafemmf  Nigro,  )  qui  a  la  vent 
de  gifénr  tontes  fortes  de  ittàvai^,.9viticimjsmiit\ 
ùalsifm  pourgaérklapkttiéfie  ou  finiflèftleiiiéiiÇ'  | 
A  Açtdeaàx  >  diez  1^*  Albe%' ,  loçrime»  &  ^' 
beuce^  meCaMfaKrîac^  près  S«  ^fabré ,  S7cs.<iat 
UeAifiiitnMflrion  ci-deffiis.  ;St  leCaffisavéciaii'^ 
ment  Hontes  le^  vevtu«  qu'on  ki  attribue  dans  cette 
teochone^  'fc  <pri  paoroiflènc  toutes  eoRfifflféesptf 
l^xpécîense ,  on  pounaTdife  avec  laifoo^  Fdkt 

^n9wf&n  des  ^nvitaos  âeJyomytnV!^^ 
floifi.,  a  «Muipéie  lecMt  de  foétir  les  «actes  na^ 
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Traité  du  Cassi»*^  ^xy 
il  a  faites.  Il  a  temarqué  que  la  malaJie  de  cet 
maux  étott  une  -eCpéce  de  petite  vérole  inteine^ 
î  faifoît  qu*en  certains  endroit  de  leitt  cotçs  \% 
iu  ireft^tit  fortement  collée  &lt  lent  chair  :  torf* 
il  a  reconnu  l'endroit  ou  la  peau  de  l'antmal  eft 
fi  coUée,  il  preiTe  fort  cet  endroit,  &  à  ^osce  de 
prefier  ,  il  en  déyicheia  peau  ,  qui  fe  levé  eniiiite 
wime  dans  le  refte  du  corps.  Aprà«  cela  ,il  fend 
la  longueur  de  tfois  doii^  jcette  peau  dét^obée  , 
met  entre  cette  peaa  &  la  chair  des  morceaux  de 
féconde  écorce  du  bois  de  Caffis;;  il  rehaiiOe  i^ 
au ,  &  couvre  Vincifion  d*un  linge  qu'il  aflure  par 
e  bande.  Il  ia  #Biarqué  qu'à  rendroit  malade  la 
ail  eft  livide ,  molle  &  pleine  de  petits  boutons* 
^.a  apparence  que  le  Caffis ,  en  mettant  ces  chairs 

fuppuxation ,  fait  fôr&r  Phumeur  morbifique  nac 
fue  4U*osi  lui  adomnée;  &  dans  ce  cas.  on  aok 
tretentr  la  piaye  ouverte  jusqu'à  ce  que  les  draias 
tent  revenues  idans  leur  étamatu^l.  De  fix  cens 
ches  malades  que  ce  Bajr&n  atrakées ,  il  n*eA  e^ 
ort^ttHme»  • 

jà. . 

R&néde  tomrt  h  Hmié^  aifiittffitPtnu^e», 

il  faut  prendfe  detoc  on  tf ois  bonnes  «acinei  de 
^fonnaîse  avec  la  feuille ,  fi^c  n^ft^iv»  dmis 
^té^jietce(|rer:bien  laT8Giaei,â8:la'Coipfef  4»!  (ùH 
nits  morceaux. 

Mais  comme  les  pauyres  trouvent  difficilement 
Scorlonnaire  >  on  pwt  fe  fervîr  efficacement  > 
:>ur  le  même  mal ,  Ai VCerfeuil  &  du  Piflenlit.ou 
'ent«de-chien  ,  prenjikiil  une  poignée  de  Tun  &  de 
autre,  &  après  les  avoir  {)illees,  y  ajouter  un  bon 
'rrc  de  vin  blanc ,  enfuite^  couler  le  tout  dans  un 
Age ,  prefTer  un  peu  le  marc ,  &  faire  avaler  cette 
ifijfion  à  jeun  au -malade ,  lequel  obfervera  le  mé- 
le  régime  que  ci^deiTus,  Ce  tenant  couvert  fzns 
rendre  Tair  pendant  deux  heures  >  durant  leiqueK 
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•J^S  Traité  du  Cassis. 
ic8  il  Aéra  ;  on  Teffayera  enfaite ,  &  on  loi  ioâ- 
neca  un  bouillon;  s'il  n*eft  pas  entierennentgéi, 
on  réitérera  le  lendemain  la  même  hoiflon ,  af.st 
commencé ,  s'il  Ce  peut ,  par  une  iàignée  qui  kz 
précéder  le  remède.  Le  même  remède  efi  excellec 
pour  toutes  fories  de  fîé^es  tierces  &  quartes;  ci: 
bien  ayez  fîx  germes  d'Oeufs  frais  bien  délités anc 
trois  cuillerées  d'Eau-rofe^  &  autant  de  Cbanion- 
bénit ,  &  le  faites  prendre  au  malade  (ans  ûi^ées; 
<k  quand  il  aura  bien  fuf ,  efluyex-le ,  &  loi  bi^ 
prendre  un  bon  bouillon.  ^ 

Remède  paur  les  Péfmri/, 

Il  faut  prendre  de  la  Pariétaire  «  en  couper  la 
feuilles  le  plus  menu  qu'il  eft  pofSble  j  les  mêler 
avec  une  quantité  proportionnée  de  Saindonx;ai 
ènvelopera  le  tout  de  plu/ieurs  papiers  les  uns  fa: 
les  autres ,  &  on  les  mettra  dans  de  la  cepdrechadc, 
^tti  «  iàns  être  aâez.  brûlante  pour  griller  le  pajxff) 
ait  cependant  la  chaleur  jfuffifànte  pour  coiredooc^ 
ment  la  Pariétaire  ,  &  la  bien  incorporer  avec  k 
Sain -doux;  l'on  étendra  cet  onguent  6a  do  papier 
brouillard,  dont  on  ènvelopera  la  partie  malaiie; 
l'on  le  renouvellera  au  moins  deux  fois  par  joor.li 
faut  avoir  foin  de  mettre  une  épaifTeur  fofiôœe 
d'onguent  >  afin.qu'il  ait  un  e£fet  plus  prompt. 
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TRAITÉ 
DE    i-*Eau  de  Gaudaon* 

tenoiu  fis  vertus  &  frofriétés,  &  la  mamen 
€  lafMre^  ^  de  Uf  rendre ,  tirées  d^un  Livre 
notevellemeni  fub'lié  en  langue  At^ioife. 

^  R  E  K  fi  2  une  pîme  die  Gaudron  ou  Poîx  li*. 
quide  >  mettez- la.  dans  vn-râfe  ou  cruche  (tic 
ael  on  verfera  quatre  pintes  d*eau  froide,  puis 
n  remuer  le  tout  enièmble  avec  une  cuiller  de 
5  ou  uR  morceau  de  bois  plat  pendant  l'efpace  de- 
is  ou  quatre  minutes  ^  après  quoi  on  laiiTera  re« 
Ter  ledit  vafè  ou  cruche  quarante-huit  heures  , 
n  que  ladite  Eau  de  Gaudron  ou  de  Poix  liqufde, 
iiîe  avoir  le  temps  de  le  repoier  ;  Bi  enfuite  étant 
ire  ^  yousia  paiïerez  dans  un  linge  pour  en  âter 
tuile  avant  de  ta  verferdans  des  bouteilles  propref\ 
>ur  s*cn  /errir.  Vous  en  prendrez  un  demi-fèxtier 
Toîr  &  le  matin  à  jeun ,  &  deux  heures  deyam 
après  avoir  mange.  Cette  Eau  eft  bonne  pendant 
petite  vérole,  foit  comme  pré(èryan>e  contre 
le»  Elle  réuffit  contre  toute  efpérance  dans  une 
nte  &  douloureufe  altération  des  inteAins ,  dans 
ne  toux  confomptive ,  dans  un  ulcère  dans  les 
sins ,  dans  une  (ileuréiîe  ^  dans  les  éréfîpeJles.  Il 
'y  a  rien  de  meilleur  pour  TKâornac.  Elle  gué- 
itlesindigeftions,  &  donne  un  bon  appétit.  Elle 
A  un  excellent  remède  dans  un»  aflhme.  Elle  eft 
brt  bonne  contre  la  pierre  &  rétention  4Hirine,  & 
l*un  grand  fer  vice  dans  Thydropifie.  Cette  eau  eft 
m  admirable  fébrifuge  ,  &  un  des  plus  fûrs  fie 
iâfeâueux  remèdes  qu'ot^  puiife  ofendre  pour  net- 
•oyet  ^  purifier  le  iang  \  elle  en  bonne  a  fonifiei; 
TmelU  Z% 
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f  jo  Traité ~©B  l^au  de  Gaudkok. 
les  nerfs  ,|c  on  remède  efficace  dans  les  afihme!; 
douleurs  n^hrédques)  coliques  &  obfimâions;i»ffl 
loin  de  bleuer  les  netk  ,  comme  les  cordiaux  co» 
muns  font^  elle  eft  efficacement  bonne  &  nkém 
dans  les  crampes,  paraiffies  ,  ibiblefles  denerâ: 
c*eft  une  excelleme  dfâne  propre  à  toat  âge  & 
làîfon  ,  &  d'un  fingulier  u&ge  Se  bonté  pour  h 
perfonnes  affligées  de  la  goutte  :  elle  eft  excellente 
dans  les  pleurenes,  &  bonne  contre  le  flttxdefang; 
elle  ne  contraint  point  un  régime  de?ivie:roi 
peut  étudier  >  s'exercer  ou  ie  repofer,  paiTerfoii 
temps  dehors  ou  dedans ,  &  prendre  de  bonne  ooo^ 
fituie  9  de  telle  feçon  &  manière  qu'on  yeut. 

Mtméde  mfaillihh  contre  la  Wiévtu 

Il  faut  prendre  une  once  de  bon  QoioqQiiat 
un  gros  de  Sel  d'/Vrmoniac»  bien  pulvértfe  roa& 
Fautré ,  les  délayet  dans  une  fiiffifànte  qoantitc  <ie 
Syrop  d'Abiintbe  pour  le  mettre  en  opiat.  Il  ^ 
partager  le  tout  en  trois  parties  égales ,  jpov  « 
prendre  pendant  trois  jours  confécutift ,  delone^BS 
chaque  jour  l'on  prendra  la  troifiéme  partie  dore* 
fnéde  en  trois  temps  différens;  enfbrte  que  fil'ca 
prend  le  premier  bol  â  cinq  heuies  du  matin  ,il  ^ 
dra  prendre  on  bouillon  de  veau  à  fix  ;  à  feptlebol 
à  huit  un  bouillon  ;  à  neuf  le  bol ,  à  dix  un  M- 
lon  ou  bien  dinerfde  forte  que  le  remède  &  ^^ 
bouillons  doivent  Aiccéder  dlieure  en  heure;  ^ 
%\  faut  remarquer  qu'on  ne  doit  jamais  dpno^^^^ 
méde  dans  la  Eéyre* 

Fpwr  hs  Cors  des  fiedt* 

Ptene*  de  la  Pôîx  graffle  de  Boorgogne,  maff- 
ia avec  de  la  cendre  de  Tabac  que  l'on  trouve  (farJ 
4a  ^îpe  y  fiittes^fO  lin  pmplâu^^  ^  m^t^z-kfttil^ 
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Pour  x£S  Co&s  dI^s  Pieds*    511 
Autre  plus  facile  &  expérknenti. 
Prenez  des  feuîlks  de  Lierre  terrefire,  faites  les 


Of^uenifour  ht  Cors  deifhdt. 

î  Prenez  me  Figue  des  Indes,  mettez-la  trefl> 
er  dans  duVinaigre  pendant  trois  ou  quatre  heures» 
près  lelqueflles  vous  l'ôterer  &  Técraferez  en  foime 
'onguent ,  &  vous  l'appliquerez  le  foir  en  vous  cou- 
hant  fut  le  cor  ;  le  lendemain  vous  le  graterez 
vcc  r ongle ,  &'ït  cor  tombera. 

La  Figue  amollit  les  fibres  qui  forment  le  cor , 
^  le  Vinaigre  les  deiïéche  8l  les  fait  tomber» 

Eau'four  hx  Cors  des  fhdi. 

f  Faites  bouillir  des  Navets ,  &  lavez-vous  les 
^\tâs.  dans  cette  eau  deux  ou  trois  fois ,  &  les  cors . 
tomberont* 

Les  Navets  (ont  adouciflàhs  k  réfolutifs.  Em« 
ployez  l'eau  le  plus  chaudement  que  vous  pourrez* 

Ausre, 

f  Faites  tremper  dans  du  Vinaigre  &  du  Sel  pen« 
dant  Vingt-quaue  heures ,  un  morceau  de  Bœuf 
crud ,  &  vous  en  appliquerez  pendant  quatre  à  cinq 
)ours  dir  les  cors. 

Excellente  Eau  four  le  mal  des  Yeux. 

Prenez  pour  un  fol  de  Vitriol  blanc,  &ites*le 
tondte  fur  une  pelle  à  feu  chaude ,  puis  vous  le  me|s 

Z  z  i j 
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tfezdans  une  chopine  d'eau  de  fontaine  ;  Scdamos 
autre  vafe  vous  y  mettrez  pour  un  (bl  dlris  de  Flo- 
rence ;  vous.battrez  le  tout  dans  ces  deuxcUfieie» 
yafes ,  à  peu  près  comme  l'eau  panée ,  puis  voss 
fne^rez  ladite  eau  dans  une  bouteille  bienboocbée. 
.ft  TOUS  vous  en  fîroterez  tous  les  matins  les  yeux. 

JE^cellentfi  Ban  four  les  Brâlf$ret» 

Prenez  Miel  une  demi-livre. 

Un  demi-fextier  de  bon  Vin  rouge* 

Quatre  jaunes  d'Oeufs. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble  /jufqu'i  confif- 
tance ,  &  appliquent  fur  h  partie  brûlée  :  cela  goént 
ÛLns  qu'il  y  paroiflTè  aucune  cicatrice,  &pIOfflpt^ 
soent. 

Pour  Im  Rétention  d'UrinCm 

Prenez  une  once  d&  femence&  de  Perfl ,  & 
faites- lainfufer  dans  une  pinte  de  Vin  blanc«  &^ 
prenez  un  verre  foîr  &  matin  ;  il  n'eft  point  ce 
fé^ention  qui  uepnp  contre  la  force  d^  ce  xemià, 

Fouf  la  Gravcfhp 

.  Prenez pIeSnuiix:hapeau de  Grate»cuîs,coflca^ 

iêz-les  bien ,  puis  faites-les  infofèr  dans  un  pot^f 

bon  Vin  blatlc,le  tout  dans  un  endroit  chaud,  noii 

pu  quatre  jours ,  &  quil  foit  bien  bouché  yipi^' 

jjuoi  vous  reprendrez  cette  înfufîon  t  &  la  roctirct 

fjans  l'alembiç  avec  unjS  diopine  d*£au*  de-vie  çi^i 

sura  fervi  à  rinfer  le  po^  dans  lequel  rinfufion  é^ 

fie  hitc$  diôiller  le  tout  au  bain- marie  ou  au  feo  <ic 

ifàbje  5  &  plus  on  le  précipitera ,  meilleur  fen-cf* 

Il  feut  en  prendre  deux  cuillerées  dans  le  mefliecr 

>în  »  qiii  fera  un  verre,  fur-tout  du  ^lànc  JeChaJn- 

jpagne  ,  feîonla  néçelCté»Qn  peu$  pn  prendre  âto^ 

yerres  car  jour» 
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>UÏL  O  STIR  tÉ  «oust  DE  .MoïSI  AV  VlW.  J Jj 

^^ur  oser  h  goût  de  Moifiou  de  Dwve  au  Vitié 

Voiys  ffenAtez  du  bois  He  Caffis  que  vous  fen^ 
^x  comme  des  allumettes ,  vous  en  ferei  cinf 
fix  petits  paquets ,  que  vous  mettrez  enfuite  dant 
tonneau  par  le  bondon,  atuchéi  avec  do  fi1>pouc 
;  redffer  après  deux  fois  vingt  quatre  heures^  i^ 
u  enfuite  traverler  le  Via  j  à  moins  qu'on* nf 
mlûc  le  boire  incontinent. 
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'    Eau  Apopleâtque  qui  y  efi  empl<^ée  ayee  fir 
ces,  î4#>Hf 

Lavemenrà  y  employer  ;>  attention  qu^lnt 
ayoir»  t^' 

Cataplafme  ^^on  peut  y  emifdoyer  ^         i#. 

Syrop  propre  à  cette  maladie ,  347  »  34fii  fc* 
gime  à  tenir;  préparat^n  avant  fi>B'dl[ît> 

Voyez  Tïevrè  intermittente, 
Apofiimesn  Eau  qui  les  guérît  /  .  >i  >5t 

Onguent  bon  pour  les  Apoftumes  ,  B^urts^ 
Contujlons  >  Ecrouelles  ,  Inflammations,  Tur 
meurs  j  418,  IT« 

Topique  pour  les  faire  crever,    437  txxvifl. 
V     Voyez  JBjîfiures.  Panaris.  FUies^   Veux. 
Apoft'umts  &  Tumeurs  ,  tant  intérieures  qu'exté- 
rieures ;  Eau  Vulnéraire  bonne  pour  cci 
Apojflhimes  :  elle  les  refont ,       •  J5 

jtfpetie.TiCzne  qui  l'ouvre  ,  t6 ,  27 

Teinture  qui  le  donne ,  44 

Quand  l'Eau  Divine  eft  employée  avec  fnccèi 
dans  le  défaut  d'Àppctit ,  U^^S 

Ardeur  d'urine.  Sa  caufe,  (a  curé;  maladie  qu'elle 
caufe  lorfqu'elle  Siigmente  ,  '  :^^ 

Eau  très-bonne  dans  cette  maladie  >  2^8,  xs^ 
.   Potion  qui  y  convient  très-bien  i    -  -ynr^  x» 
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f^uiUon  qui  convleiit  dans  ces  ardevi  >  %^ 
oyci  Gravt/leih)* 

^es  y  voyez  Bùfures. 

frUre-Jàix  ,  voyci  Femmes» 

'ifre.  Eau  qu*oa  emploie  avec  Aiccès ,  lorfijue 
r Artère  efl  plquée.t.en  fiiUànt  une  faignee^ 
&  lorfqu'tip  (êul  coup  d'un  înflniinent  tran- 
chant &  piquant  ouvre  l'Artère  crurale  dcïà 
Veine  qui  eUdeiTus^  47^  ,  I.  480 

ure  temporale.  Manière  d'arrêter  le  fang  qui 
en  couloit  depuis  plufîeurs  jours  >    4^2  ,  !• 

r/^r^^  coupées  »  voyez  Sang  (le). 

/^«Vtf  ;  efpccè  d'H^dropifîe ,  "    i^9\ 

Sa  caufe  >  (on  indicatign  »  3  ao 

Toupijfantns.  Tifane  dont  Ti^ge  les  diflipe , 

flhme.  Çé^qu^e^  cette  maladie;  caufê  de  iês 
accidens»  x.iS 

Ses  remèdes  «  .  itS^zip 

Ses. accès  violens  :  comment  on. y  peut  rem!-* 
dîcr,  21^ 

Tifano,  »ap.  Autre»  ..j^^.  ijo^ 

Hydromel^  ^{o.  Autre ^  231 

Infufion,  2JI 

S)rop  propre  pour  rAflhroej  i4>  '5-  Autres, 

Bouillons  fort  bons  pour  l'Afihmc,  208.  Autre* 

Ce  qu'il  eA  bon  de  le  faire  précéder  ,      20^ 

Syiop  Capillaire 9  23 1 9. 23 2.  Autre 9  excellent 

remède  t  23:^ 

£lixir  ,  fa  dofe  ;  (on  u(à^e ,  332 

Cas  où  il  faut  faire  prendre  au  malade  dans  (es 

repas, de  l'Eau  de  Chaux >  ^3^.»^33 

Poudre  ;  autres  remèdes ,  ^33 

£leâuaire  bon  contre  TAfthme  &  la  Gr^velU  , 

Poudre»  '  31 S 

Eau  excellente  dans  TÀfthme,  contre  la  Pferre^ 
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Retintiùn  d'itrîne  ^  daHs  VHyiropîfie  j  d^ 
les  douiiursnéphréûqut^yCo/içuesyOl^ 
nons  ;  dans  les  Crampts,  Pdralyrfiés  ,  c<Ni| 
la  Goutte  &  le  F/e^x  de  (kiig  ,-       9^5  »  Il 

*    Voyez  PUuréJie. 

Aflhme  cotivuifif.  Sa  ca&ile  >  fes  remède»  «      i| 

Atteintes  des  Cheraux.  Uûge  de  TEau  Somi 

raine,  ^-| 

Voyez  C^«x  de  nie« 


'/ma 


B 

Allés  &  EfquilUs,  Onguent  qui 

^     fortir  des  ?/;!/> J ,  j^f^'Â 

2rm«  de  M.  le  Conunendeor  de  Perîièt  *^ 

Sts  vertus ,  ^  <^»7* 

Dans  les  Fièvres  malignes  ,  VUuréfiesUA^ 

xions  de  poitrine  »  ion  u(àge  eu  ledMjltffal 

«      72.  Autres  maladies  où  îl  pourroit  bméur 

gcrcûx:,      ^  •    '        T»i7î 

Baume  Sympathique ,  74  *  7Î*  Ses  vcrmifc  i&r 

ges  ,  75  -  77.  Obrervations  lur  ce 

77.7S 
S'aum^  Toscan.  Ses  vertus,  8i,  83.  Remarfies 
fut  ce  Baume ,  .      S4 

Baume  Verd,  84..  Ses^  vertus;  remarques fiir ce 
Baume ,  84 ,  85 

Emplâtre  qu'il  convient  de  mettre  pa^4ei^uf 
le  Baume  Verd ,  451,  ixrr. 

Baume  de  Vie  Cordial ,  Céphalique ,  Stomachi- 
que j  •  51 
Bauhte  Univerfèl.  Manière  de  le  faire  >  4^19x11. 
Ses  vertus  >  4^4*  Remarques  »  4^5.  Soa 
ufàge ,  4^5-470.  Hiûoires  qulprouvem^on 
efficacité,  470 -475 
Beffiere  (  M<  )•  Dofe  ,  u&ge  8:  propriétés  de  à 
Poudre  purgative,  22  j  23,  Principal  uikge 
de  cette  Poudre,                                »3 
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^iaux  qui  ont  mal  fout  la  langue.  Remède  f 

Vutre  pour  ceux  qui  ont  mai  i  la  poitrine  ; 
obrervations  fiir  xc  remède  >  508  »  509 

^e  Caflîs  employé  avec  fuccès  pour  guérir  les 
BciKaux  ^/2^/^ ,  5*1 

rex  Vcnimcufe,  voyez  Morfare*     -^ 
U.  Tifaneapéritive  ,lnci(tye9  purgatire  contre  ^ 
répaHTeur  de  la  Bile,  10,  11.  Quand  elle 
a  plus  de  vertu ,  1 1«  Autre  moins  forte ,     11 
Syrop  qui  détache  la  Bile  8l  autret  Tumturst 
&  les  précipite  par  ^n  bas  ^  (à  dûfti  i  S 

Pilules  bonnes  pour  la  purger,  a  a 

Poudre  qui  la  purge,  ai  >  ^S 

Teinture  qui  révacue  9  44 

Elixir  qui  la  chaffe  ,  ^  -^5  ^  9^ 

Teinture  qui  tlivife  la  Bile  épaiffie  »  1 54  «  i  5 f 
'ejfures^  Eau-de-vie  Aromatique  ,  excellente 
pour  toutes  BlcfTures,  même  internes,  occa- 
.   Honnées  par  des  chutes  >  f7 

Baume  pour  les  BlâfTures  de  toute  efpece ,  69. 
Baume  Souverain  pour  t^Dutes  BlelHires,  tant 
internes ,  qu'externes  ,  7} 

Autre ,  74  5  75.  Boule  de  Mars,  85,8^ 

Baume  bon  pour  les  BrefTurcs  ,  82,83 

Emplâtre  pour  toutes  fortes  de  BlefTures  Se 
Plaies  vieilles  ou  récentes,         410.,  41 1 
Emplâtre  Divin ,  merveilleux  pour  toutes  Blet 
fiires ,  tant  vieilles  que  nouvelles ,    4  H  »  '^ 
Onguent  excellent  pour  les  Bleffures,  Coniur 
JtonT^  Khumatljmcs  y  412,  XfV.  Sa  compo- 
fîtion  ,  424>  4^5.  Manière  d*en  choilir  les 
drogues,  4*^>  42-7 

Onguent  bon  pour  les  Bleffures,  Contujions^ 
Tumeurs    froides,    Abjces  ^  Congédions,' 

42^ ,  xviii. 
Autre  excellent  pour  les  Bleffures  ,  437  >  xxx» 
Liniment  bon  poux  les  adoucir^  atténuer >  digé? 
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ter  »  rifbvdrc ,  confôlider  »  dettes  t 

cher ,  4*4i 

Oi^nement  qui  guérit  toutes.  Bleflùres  de 

unf  y  laiiter  aucune  cicatrice  «        447i 
Uniment  qui-  guérit  quelgue  Bleflîire  que 

puifleétrej  449>< 

Baume  pour  toutes  Bleflixres  SUUeurt/ifun 

;       '    4Ji»« 
Autre  excellent  pour  Ici  Blcfliircs  &  Ccuputi 

,    Huile  contre  toutes  Blefltires ,  Uhèr^sj  Jr^ 

m^êhns  y  Ecorchures  »  Cancers  9         45^ 

Baume  qui  les  guérit  promptement  94^01 

-Huile  bonne  pour  toutes   Bleilures  1  4^t 

.  •'.    ^  '•  û|. 

•  Baume  éprouvé  dans  toixtes  Blefliire#£Dple 

Voyez  AfoAumes.  Brûlures.  C/oux.Ftf»^ 

Maux  (Taventure.  Pifuures»  PléUi^tM 

mati/mes.  Ulcères^ 
BUJfures  ou  Comufions  ImtrneSm  Bcm^<f«»^ 
Bief  lires  d'âriA^.  Eàu  Vulnéraire  bonne  ? 

ces  BleflTures ,  dont  on  peut  même  tn  cnR 

les  plaies  5 
Slefuresdts  Chevaux.  Ufagç  de  l'Eau  Soal 

raine  pour  ce,  57" 

Voyezr^  Plaies  &  Blefllires.  -     ^ 

BUJfures  faites  av-ec  le  fer,  &  mémelcJ^^'^ 

Onguent  contre  ces  Blcffures,         7^  »  ^'^ 
Blejfures  de  fer  &  de  feu ,  voyez  Cancers» 
BUJfures  de  jambes*  Onguent  bon  pour  Icscom^ 

iider  ,420 ,  ix.  Autre ,  444 »  "^^' 

BUJfures  des  nerfs  &  des  tendons  ,  voyez  i'*^'^* 

pefUlentiels. 
BUJfures  it  tête.  Baume  qui  les  guérit  j  7^/^/ 

Autre ,  4^*  >  XII.  4^7  A'*  * 

BUJfures  zyxin  Yeux.  Eau  à  employer  pow  ^" 

Bleffure^,  «^« 
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'.Jfufts  Jntérieuces  des  Yeux,  yoyei  Fluxions 

fuflesY^ux. 

/j- Fébrifuges  ♦  1109111 

uche  (la).  Pilules  qu!  lai  donnent iine  bonne 

odeur»  ^  19 

Teinture  qui  en  corrige  la  mauvailè  odeur , 

43  >  44  , 
Eau  ^uî  la  rend  bonne  ^     ^  9^  y9^ 

Remèdes  pour  fes  ulcères,  175 

millon  purgatif  doux  ,     '  13*14 

)uillon  rafraîchi/Tant  &  incraflànt  »  31 

wi//of2  fec  9  41  >  4» 

*uie  de  Mars  ou  d*^f/Vr  vulnéraire,  Compofi- 
tion  &  vertus  de  la  véritable,  85  ,  Z6.  Set 
eSets  merveilleux,  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  animaux  quadrupèdes,  8^.  Req^ar- 
ques  fiir  cette  Boule  »  ^  87 

iule  Vulnéraire.  Sa  compofition  958,5p.  Ses 
propriétés,  S  9 

ourdohnement  des  oreilles ,  Voyez  Tintement, 
outons  du  vifàge.  Eau' qui  s'applique  dei&is; 
attention  avant  (on  ufage ,  ^T(>,li§»\Z 

Voyez  Tannes,  yija^ye. 
outons  fur  les  Yeux ,  voyez  Yeuxm 
rjs ,  voyez  J.tmh$s. 

ron^e  (  le  ).  Recette  pour  le  faire  en  couleur 
aor,  5ii 

rouillards.  Infuiîon  bonne  contre  les  Brouil- 
lards ,  166 
'ruijfement  des  oreilles.  Tonique  ,  170 
Voyez  Surdité. 

brûlures.  Baume  bon  pour  les  Brûlures,  82  ^  85 
Boule  pour  les  Brûlures ,  8^,8^ 

Ongu^ts  propres  pour  toutes  Brûlures  ,    1^4 
Pommade  très-bonne  pour  la  Brûlure ,  Îî7  ? 

vnguen^s  bons  pour  la  Brûlure ,  418  ^  v.  417  t 

-      ivt  ^t% 
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Autre  très-bon,  435,  xxi 

Autre»  43^>xxri 

Linîment  bon  pour  la  Brûlure ,  444  it 

Autre  >  44e ,  Y1. 

Autre,  447  jtt 

Autre,  448,  xin 

Onguent  pour  la  Brûlure,  446,  va 

Poudre  pour  la  Brûlure  ,  44^ ,  tiii 

Emplâtre  pour  la  Brûlure  i*Eau^         447 ,  ix. 

Onguent  pour  la  Brûlure  de  Chdrhon  ,  447  »  l 

Remède  pour  le»  Brûlures ,  450 ,  il 

Baume  excellent  pour  les  Brûlures,  Blefures^ 

Cancers  ,  Goutte  ,  Plaies  ,  RAumatiJ/MS, 

Sciât ique  ,  Ulcères  ,  450,  xxi. 

Huile  excellente  pour  toute  Brûlure  >  dont  die 

tfppaife  la  douleur,  pour  oter  les  ciochesèi 

empêcher  de  marquer ,  ^%6\  II.  Cequ*îlfaiit 

faire  avant  que  les  cloches  (oient  veoneif 

4Î7 

Baume  excellent  pour  la'Brûlure^  les£Ator/<i^ 

les  Himorrhoîies ,  4^  i  >  x*  < 

Eau  merveilleufè  pour  les  Brûlures,  jE/7a^Z»r^i 

Coupures  8c  autres  B/eJ/ures,  4$»  ,  ly.  483 

Câtaplafme  qui  les  guérit  en  peu  de  temps , 

48fil. 

Aboyez  Foulures,  Plaies.  Ulcères,  Yeux. 

Bubons  pedilentiels*  Baume  pour  ces  Bubons,  la 

Blejfures  des  nerfs  &  des  tendons,  les  CÙirs 

pourries  ,  VEjquinancie  ou  Inflammation  de 

la  gorge ,  ^€% ,  xii«  4^^ 

Voyez  AhfcèSm 

c 


I A  c  R  s  X I E  s.  Pilules  très-utiles  contre  lef 
Cachexies,  -  jio 

l*Orge  &  de  Seigle  ;  fes  propriétés ,       31 
Cab  des  pieds ,  voyez  Ongles  àti  pieds. 
Cancers.  Onguent  bon  pour  les  Cancers»  4^0 1  u 
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/Vutre  qui  guérit  les  Cancers,  NoU  me  tangere» 
les  Loups ,  les  EcroucUts  ,  la  Gangrené  ,  les 
JFifiules  lacrimales  ,  BUJfures  de  fer  &  de  feu 
X>ouleurs.iitBras  yàcs  Jambes  ,  de  Gouttes-^ 
les  Maux  de  Denis  ,  là  Migraine  j  411.  xi. 
Voyez.  BleJJures.  Brûlures^  Inflammations  de 

iMatrtce.  Ulcères.- 
'ffis.  Arbrifleau  très -facile  à  faire  venir,    ^13 
Son  utilité ,  ^  5x39/14 

Ses  propriétés  admirables ,  514- fi^ 

Il  n'eil  pas  moins  utile  aux  bétes  qu*aux  hom- 
mes, 51^ 
Façon  la  plus  commune  de  s*en  fervir  pour  les 
maux  qui  ne  preiTent  pas ,              51^9510 
Qu*il  eô  un  Elixirde  vie  qui  entretient  la  Santé 
&  rajeunit,  524 
Nianiere  de  s'en  fervir,                    Ji^-T^P 
Voyez  Syrop  dç  Caffis.  Conferve  ae  Caflis* 
Ratafiat  de  Caflls. 
^ataraâesy  voyez  Mailles, 
"atarres.  Poudre  bonne  pour  les  purger,         .  1  j 
Ti&ne  fudorifique  purgauve  f  bonne  pour  les 
Catarres,                             ^             31, 31 
Baume  excellent  pour  les  Catarres  froids  ,841 

Infufîon  qui  y  cil  employée  avec  iùccès  »  165  , 

U6 
,  Çyrop  bon  pour  les  Catarres,  347  ,  ^48.  Ré- 
gime à  fuivre  ;  préparation  à  Ton,  ulage  y  345»^ 
Voyez  Rhume,  loux. 
CuvaU  ou  Fâche,  Remède  pour  la  délivrer ,  %q6 
Cerveau^  Pilules  qui  le  purgent ,  ti ,  ta 

Ti&ne  qui  le  débarraffe  y  %6  ,  zj 

TiËine  fudorîfique  qui  le  fortifie  &  en  purge 
les  férofîtés ,  31 

Syrop  qui  le  fortifie ,  47.  aînfî  que  l'Elixîr  ad- 
mirable pour  le  réjouir ,  48 
Pdtt-de-viearoma^que  qiuforufie  U  Cerveau 
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aînfi ,  que  le  Baume  Sympathique  ^     74^  'f 

Remède  qui  le  purifie  >  jti^i 

'    Infufîon  qui  le  fortifie»  i66m  Poudre  )  iM* 

Aiitre  qui  le  fortifie  merveilleufementfU) 
yfoyez 'Fîàresm  Humeurs.  Sérojités.  ^ynco^- 

Tranfport.  ' 

Chair  morte.  Eau  qui  la  mange  >  $\  1 5- 

Chairs  nouvelles.  Onguent  qui  les  fait  rcvcer 

(ans  corruption  à  la  Plaie ,  43^  »  xxxir.  44- 
Chairs  pourries  >  voyez  BuFons  peÔilentieb. 
Chaleur  naturelle*  Pilules  qui  la  fortifient,  20, :i 
Chaleur  d*£fiomaCt  Ses  remèdes ,  :^i 

Chaleurs  de  l'Eté  ,  voyez  Kafraîchijfemenu 
Chaleurs  extraordinaires  ficcontre  nature.  Eaoçi 

lesabbat)  S74>^5*^ 

Chaleurs  du  Foie^  Suc  épuré  pour  ces  Chalea* 

'    ïnfuficn ,  3  io  ,  /^.  1* 

Bouillon  ;  préparation  \  (bn  ujfâge»  3  ' 

Purgation  ,311,  312.  Autre  ,  \  • 

Syrop  rafraîchiflânt&adoucîflaht,     313»$'^ 

Chaleurs  de  Poitrine  ,  ^e  Reins^  Bouillon  ç« 

convient  dms  ces  Chaleurs,  -1 

Chaleurs  du  Vilàge ,  voyez  Routeurs  du  ViA;' 

Fijage. 
-Chaleurs  dans  les  Yeux ,  voyez  Yeux.  ' 

Chancres^  Baume  qui  les  m^nge  ,  74  »  1 

lleméde  qui  leur  eu  propre  »  78 

Voyez  Plaies. 
Chancres  Ae  la  bouche ,  voyez  Odeurs^ 
Charbon'Xït)»  Bàuine  qui  le  guérit  «   74  > 
Potion  qui  lui  çpnvient  , 
Infufîon  qui  y  efi  employée  avec  fuccès>i5f 
Voyej^  Êrulures. 
Cheval  gzrotté.  Marc  de  THuile  de  Chaux 
bon,  '  4T7*iv« 

*  Chevaux.  Baunie  fort  bon  pour  les  Chevaux 
f otés  I  enclooéf  »  &c^  8z 
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DES     MATIERES.        Uf 
Reinéde  pour  guérir  les  Chevaux  morveux^ 
préparation  avant  Ton  uûge  >  régime  pen- 
dant Tufage  >  foi  ;  après ,  ^ox 
Remède  pour  ceux  qui  on|  ie  Flanc  altéré ,  504 
Reùiéde  pour  ceux  qui  deviennent^ ^(»f^^ 

504,  lof. 

Autre,  1osjiig.9 

Autre  ,  f 05  ,  ligm  iS 

Remède  propre  au  Cheval  défefpéréy         507 

Àvtre  pour  les  Chevaux  fourhns ,  507, 

Voyez  Atteintes.  Cloux  de   rue.  Enclouure^ 

Feu,  Foulures.  CaU.  Maux  inconnus*  O/e- 

gles.    flaies  8c  Bleflures.  Taches  ou  Taies* 

f^ue  ^zSt. 

)eveux.  Topique  pour  les  empêcher  de  tomber, 

4P4*VII. 

Autre  pour  les  faire  blonds  ^  4^4[,  viii. 

Autre  pour  les  noircir ,  4^4 ,  ix 

liens.  Manière  de  coonoitre  fi  un  Chien  efl  en-f 
ragé ,  407 

Voytz  Rage  {\z). 
hiles  9  voyez  Tanfies. 
\ute  de  haut 9  vovez  Sang  (le). 
hutes.  Eau  Vulnéraire  i)onne  pour  leschutest  54 
•Onguent  qui  leur  eft  propre  9  7& ,  ào  * 

Voyez  Bleffures.  Foulures» , 

Irculation  ,  voyez  Langueurs. 

^ochas  caufées  par  brftlures  »  yoytjJ^rilures. 

loux.  Onguent  bon  pour  les  Cloux  ,  Ahjces^ 

Coupures  ,  EcarchurèsSi  BUfteres,  43  5  5  XXIV. 

Tîfane  qui  les  guérit  9  26,  *7 

Voyez  Abfces.  Plaies, 
loux  de  rue  que  prennent  les  Chevaux  ,   les 
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luxions  fiir  les  yeux.  Infuiions  )lenriinige>  J77 
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^olhUJfê  d'eflomac  ;  ce  /jue  ç'eH  ;  maladies  qu'il 
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liiftiiion  de  Genièvre  >  243.  Autre  cordiale» 

afiringente9  diurétique,  248^  Ug.  1 1.  Autre 

earminativç.^  aflringente  &  cordiale,  248 • 

.^^•i>»- Autre 9  240.  //fl'.  36  ,  *4^ 

Ti(àtie  qui  convient  dans  ces  fpibleflcs9  ou 
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mac  ou  des  Inteftin^y  Ji 

Eau  ^hertacaiè-Maj^iftràle  qu'on  peut  em- 
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mens9  ,      .    .      :  ^î^î/'i?'/^ 
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Reinéd^qMiU^ifif  >  78,  Si 
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ladie^ i$7,  Ses  rfinédest  157 
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jri?iVf/(les>E|{xird^Yiefttî>ir^«ih}èf    H 
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blit  les  fi/2^w/2f  ,.rçiKwe  k  ^i^^*ls|COfl- 
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Voyej  C^n^qns.  l^n%pfjes.  FlM^ipn^^,  Him^- 

tifmis. 
F#«/«rejtf  ^tii^4e«Ftf  ywxivoye*  NirSfim^ 
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que  le  Baume  Sympawiqùe  »              74.  7^ 
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l-sk Pierre  Divine  y  efi  employée  ,        ^o  »  91 
£au,fbai|ra^,  iSjl  ,f83^£mbfOcatsons,  474* 
475*  Autres  pour  la  Gangrené  9  Pourriture 
de  membres  k  InfiammaiLitts ,  47$,  vi«  vu. 
Eau  fagedeoique  bonne  pour  «rrâterje  progrès 
de  la  Gangrené  &  pour  la  prévenir,  47^.  vui. 
^oy^SL  CsMe^s. 
^€»§renes  internes  le  externes ,  g^nes  par  le 
Baume  ^^pachiqve  %  74^77 

(Stfror  coupé.  JU&ge  de  l'Eau  Sgwr#vainf  pour  ce» 

S7'99  Voyez  Enflures,  j 
iP«£âr de  viande,  4o,4uEtt?«a  ipuuriffiuite» 
&rtifiaii«#4ia«réaiile  ai^4(o<b  »i2yiAi%i  1 4  K 
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Baume  qui  les raflferniit  Scies  refferre)  74'<^< 
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Tifane  qui  incife  les  glaires  des  Rtins  >  141 

'  Voyez  E/iomac, 
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♦  4Î 
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Pilules  qui  Tempéchent  t  18)  15 
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466, /i^.  33 
le  CaiB$  y  eft  employé  avec  fuccès ,  524 
Voyez  AJlhm^  Brûlures.  Paralyfie.  Plaies, 
outte  chaude.  Onçuentpour cette  Goutte,  3^^ 
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Gratelle,  3^^ 


ly  Google 


DES    U  A  Tl  tKESé       ni 

ravelU^  TUkne  qui  la  çiiint%  zé^  %ii  ainfi  que 

l6  Baume  Synipathtque  ^  74-77 
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attaqués  y  d'en  ufer,  a8^,  a^o.  OWcrvatîon 

iUr  cette  Infufion  ,  290 

Remède  pour  la  Grarelle  5  -       i5>4 
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parer ,  leurs  propriétés ,       <   '         '  ^  j 

Un^rnigUs.  Boule  d<i  Maars  «J»p]oyéé  daïis  les 

Hémorragies,  g^^g^ 

Cata^affme  à  y  employer,  f^z ,  //^.  26 
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Voyez  Mal  d'Sfiomac.  Tintement. 
Maux  de  Rate  quant  aux  femmes  ;  Remède  >  Jf  9 
ja^ux  <de  Reins  >  voyez  Fièvre  Intermittente. 
wifitjrjir  4e  ^n  des  Femmes  ;  OngQi'fit  excellent 
pour  ces  maux  ;  il  mondifie  même  le  SeinÀ 
le  guérit  9  en  dte  promptement  rinflamma- 
tion  &  appaife  la  douleur  >  433.  xxiii* 

Voyez  Plaies.  Yeux, 
Maux  é'Yeux  ;  emploi  de  la  Pierre  Divine  dans 
ces  maux,  ^o»5'i 

Médecine  qui  purge  doucement ,  é-8 

Miditim  dtt  Père  Ange  9  (on  ufage ,  (qn  elTet  »    B 
Mélancolie  ;  Pilules  qui  l'èvacvient  >  1 9*  19 

Elixir  qui  y  eft  employé  avec  fucces ,  9i 

Membres  9  voyez  Laffitudes^ 
Mêmùire  ( la )•  Elixir  qui  la  rafraîchit \     9i*9^ 
Infuâon  qui  la  fortifie,  166 

Voyez  Tête  (la)» 
Mtjentere9  Voyez  OBJèrwâionSé 
Meuftriffures ;  Remède  propre  dans  toutes,  78- 
8o*  ainfî  que  la  Boule  de  Mars,         85.  %6 
Voyez  BUjjures*  Fluxions.  Foulures,  Flai^s^ 
Meurtrijfures  d'épaule  des  chevaux ,  voyez  Nerfs 
forcés,      V  •    Dddiiij 
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Misféiru;  (es  caufcs  ,  i^ i. Ses  indications , léi. 
foijplatre  «  cas  on  il  y  eâ  bon  ou  non ,       i^i 
Café  d'orge  &  de  fcigle  dont  la  dccodiontf 
bonne  contre  la  Migraine  9  ^ 

Baume  qui  y  eft  employé  avec  fucccs,74. 7V 
ainfi  que  la  Boule  de  Mars ,  S5.  S^ 

Eau  qui  la  guérit^  ^1.91 

Liniment  »  1^2.  Cas  où  il  ne  convient  pa5«  163 
Voyez  Serojîtés. 

Epithéme»  Remède  incifif  &  aflringem ,  1^3 

Errhine  >  i63«  Son  ulage>  i^4 

Autre,  164 

Onguent,  fon  ufàgc,  1^ 

Infufion  qui  Tappaile ,  i6f .  i^^ 

jlfi'i^  des  Femmes^  Eau  qui  procure  leur  écook- 

ment,  484.v1.4lf 

Voyez  Règles  des  Çcmmes. 

Morfures  de  vipères  &  autres  bétes  vcnimeafo» 

Eau  de  Scorsonère  bonne  contre  ces  w/Ss^s 

Mor fûtes  &  Piquures  d'animaux  venimm;  R^ 

méde  contre ,  Infufion ,  4o* 

Opiat^  qui  les  guérit ,  4»? 

Emplâtre  Divin  merveilleux  pour  les  morfur» 

de  Chiens  <^  414*  ^ 

Voyez  Enflures.  Ulcères. 

Mor jures  des  animaux  enragés  ;  Baume  cœpW^ 

^  avec  fuccès  pour  ces  morfures  »        ly  ?♦ 

Pierre  Stiptique  excellente  pour  ces  morfures» 

.^or/i/rtf  j  desXoups  &  Animaux  enragés  j  Kcfl»^ 
de  propre  à  ces  morfures ,  78»  ^^ 

Moûchef  à  miel ,  voyez  Piquures. 

Mules  aux  talons  ;  Onguent  qui  les  guérit,  alnii 
que  les  Cors  des  piçds ,  les  Dartres  ^  ^^» 
Hfmorrhoides^     \  44(1  X^» 
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N         ) 

.  T  E^ r  s  Cl«)  ;  Pilules  qui  les  fortifient,  ip 

\      aîft  fi  que  le  Baume  Tofcan  ,82.83.  l'Huit  e 

de  Vers-,  ♦   -  170 

Emplâtre  poitr  les  Nerfs  retirés  ,  4^1 

Autre  pour  faire  reprendre  les  Nerfs  &  les 

Peines  Coupées  «  411 

Onguent  qui  réunit  les  Nerfs  coupés  ,  43^« 

xxxiv.  44* 

^^'J's  forcés    des  Chevaux  ;  Remède  pour  ces 

Nerfs  »  les  Enflures^  MeurtriffuresoM  Fou* 

/«rej  d'épaule ,  500 

^e^  >  Voyez  Fentes^, 

Noàojîtés  ;  Baume  qui  les  empêche  de  fe  former  t 
fli  les  rélbut  lorfqu*eUes  le  font ,  74«  77. 
^^o<ftfx  ou  Nœuds  de  la  Goutte  ;  Remède  expéri- 
menté contre  le  Nodus,  jii,  513 
Noli  me  taneere ,  voyez  Cancers^ 
Nournce  ;  TEau  de  Fenouil  leur  fait  venir  le  laît  > 

O 

OBstRDCTioNS;   Poudre  mervellleuft 
pour  les  Obftruâions ,  24 

Teinture  qui  les  lève ,  ,  .43.44 

Huile  bonne  pour  les  résoudre  >  ^      170 

Cotignac  bon  pour  les  lever,  257.  aînfi  que 
l'Eau  Minérale  artificielle  ;  préparation 
avant  (on  ufage  >  258 

Bouillons  qui  lèvent  les  Ob^ruâions,  3  27*  3  z8 
Remède  bon  pour  toutes  Obilruâions ,  3  28* 

lig.  4. 

Infulîon,  531 

Voyc2  Àfihme,  Fièvre  intermittente. 

Objlruàions  du  Foie  i  Tifane  bonne  dans  ces 

Obûruâions,  10,11 
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Autre  Tifane  moins  forte  9  f  I    ! 

Pilules  très-utiles  contre  ces  Obfiruôions ,  cel- 
les de  Iz  Rate  &  du  MefenurtyContith 
duretés  &  Squirrhes  de  ces  partie*  s  ta 

Dixir  fui  y  de  employé  av«c  i«ccès ,  nicat 
dans  celles  de  la  Kate  &  du  Mtjttuen^    $] 
Remèdes  prt>pfes  à  les  iever ,  ^09 

Isfufioni  310.  %  4 

•  Cau  fort  bonne  pour  ces  ObArtôîoiif  âc  cela 
àeizJKate^  510.)  11 

Piliiles'purgatives  9  3  ^ 

Syrop,  yi 

Lavement  f  314 

Oikurs  ;  Eau  dont  l'odeur  empecàe  les  mauvaiTes, 
pré(èrve  de  la  Pe/ie  ;  diflipe  la  AÊtUncêlk, 
guérit  Je  Mal  de  Tête ,  lies  CluLncrts  dcii 
bouche  ;  conferve  la  firaicfaeiur  ^  FiJ^e» 

C>nglé  on  Tache  à  Tetil  des  Cbevaux;  RoDéde) 

Vo%*ezCa</]^  depîeds*  . 
Ongles  des  pieds  qui  entrent  dans   les  chairs; 
Remède  employé  avec  fuccès  pour  les  amol- 
lir »  &  infaillible  pour  les  Cals  des  pieds» 

41f .  Mil. 

Onguent  Verd,  tè  faU différemmeat  «  43 6*  xtu. 

Onguent  dit  Manus  Dei  ;  maniece  de  1«  £ûre} 
43^.  XXXIV.  '44if  44»«  celle  de  s'en  fi^vir ; 
ce  dont  le  malinle  doits'abûenir  p^iidaiK  kn 
ttiàge ,  44* •  Sa  rcrtue  ^  propriétés  s  44^- 

Opiais  fébrifuges  »  •    1 09. 1 1  o 

OreiUts  »  voyez  BrmffemnîU  MaHX  d'O^lie. 

Tintements 
Orne;  Remède  qui  la  fortifie  >  7S«So 

Ëlixir  qui  Iréclaircit » pj»  ^.  JPoud^ e^      184 
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.Aius  c  ofj  LE  V  Kfi  ;Remide  magnétique 

propre  dans  cette  maladie»  388,  ^29*  9m& 

que  ces  Tablettes  ft  cet  Opitt ,  $È9 

citations  dé  cœur  ;  Eau  de  Scor&nere  bonne 

pour  cet  Paipttatto».,  ^  u  ah)£  ^e  k  Baume 

Toscan  9  Si.  83 

^  .2ri.r  ;  Remède  qw  leur  efl  propre  , .     7  d«  ^ 

ZDfi^uettt  meryeiileiix  pour  les  Paoari$  »  les 

Oicàres  ,  InjUmmaùoms '^  \t%  Mjces  4  ^x6. 

xv\U 

Autre  excellent  pour  lés  PanârU  ,  Miaux  -d'à- 

Tenture  &  toutes  fortes  àHApcfiumes  5  qu'il 

amené  i  Tuppuratîm  ft  en  dte  le  feu  9  les 

Tumtmf  9oii.  dtfpoTéef  à  iujpffurer  >  qu'il 

xélbut,  43 3«  XXIII. 

Remède  éprouyè  pour  les  Panaiic  >      4^3«  ti. 

Onguent  pour  k»  Panaris  9  518 

Voyez  Dartres^  Ulcères* 

araiyjiês;  Poudre  menreîlleuiê  pour  les  Para- 

lyfîes,^  24 

Tidme  qui  les  diifipSe .»  xé^zS 

Eitxir  de  Propriétl  bon  pour  prévenir  la  Para- 

lyfie  &  la  G.o«ttè  »  .     4p'/^o 

£au-de-vie  aromatique  contre  la  l^an^lyfie» 

ifon  çaufêe  par  VchûsvLÛian  du  cenreau  ou 

de  la  moelle  de  Tépine  »  57 

ïau  Roûge  excellente  contre  la  Paralyfîe  9 

Ratafiat  d*(£illet  &  de  Coquelicot  propre  pour 
la  Paralyfîe^  é% 

Baume  q^i  les  guérit ,  74-7^.  ainâ  que  l-Eau 
de  Noix  vertes  »  9i*  9^ 

Remède  pré&mtif  de  la  Paraly&9  144 

Quelle  eâ  cette  maladie ,  i47 

Remèdes  qui  la  guédUTeAt» <^  ■        -  i47*  ^4^ 
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fis  TABLE 

Observations  fur  l'application  des  remèdes^  14^ 
Eau  Minérale  à  y  employer ,  14S 

Décoôion>  cas  où  elle  efl  bonne  pour  la  Parv 
lyfie  commençante ,  148. 14? 

Huile  de  Nitre  s  .  .3^* 

Voyez  AJlkme.  Flux  de  feng.  Gouttt  fciadque. 
.    Ulcères  n 
Parties  nobles;  Pilules  très-propres  pour  les  for- 
tifier, io.  II 
Paupières ,  voyez  Kelâehement  des  Paupières. 
Peau  (  la  )  ;  Eau  diâiliée  qui  la  rend  fine  9    371 
.  Autre  pour  Tadoucir  >  375.  /f^.xo.  ainfi  gc« 
cette  pâte,                                 378./i^.i9i 
i?tfrr^  hemorchbïdale ,  â  cure  y  333 
Perte  de  fang,  maladie;  fa  caafe;  la  plusian- 
gereufe;  ïès  remèdes,     .       •  .  351 
Cas  où  TEau  Divine  eâ  emplcTjrëe  avec  fuccès 
dans  cette  Perte ,                            "    M»  î^ 
.  JBaume  employé  avec  fuccès  dans  ces  Pertes 
&  Supprejfions ,  ^8-7  i.^ainfi  que  la  Bouic  de 
Mars,      ^    ^                              ■          85.8^ 
'   La  Pierre  Stiptique  y  cft  employée  avec  fuceès, 

87-85 
L'Elixir  de  M.  de  Maupeou  y  efl  employé; 

Cataplasme  9  3Pi*  ^Pi«  Autres,  3^> 

Topique  i  3px.  Autre,. qui  peut  être  égale- 
ment bon  pour  les  Femmes  dans  ce  cas»  19] 
.  Autres  Topiques ,  3^3.  Autre,  attention  quasi 
à  celui-ci,  3^3- 3^^^ 

Au^re  Topique  ;  Onguent  ;  Infuflon ,        394 
.  Autre  Infufîon  ;  -Opiats  $    •      '  3^î 

«Poudres,  S^^'^9^*  Autres,  39^ 

Perte  de  fentimen^  &  connoiflance  9  voyez  U- 

Jlammations  de  MztricCé^ 
Pertes  dt$  femmes',  voyez  SuppreJJlons. 
Pejanteurs  d*E(lomac  ;  Eau  Clairette  qui  peut 
.    .  convenir  dans  eCes  Pe£knteurs  9  ^> 
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r^neeufs  ioij^orcunes  ;  Ti(an«  4ont  Tuâfe  les 
dilCpe,  ^  '.  lô.  17 

£/?<?;  fon  indication  >  113 

Remèdes  contre  >  izj 

Remède  qui  en  préferve  ^  78-80 

Hau  qui  la  guérit ,  9'^*9^ 

Elixir  4ïui  yeft  employé  avec  fiiccèj  >         93 
Autre  qui  préferve  de  la  Pefle  &  de  la  Conta" 
gion,  ^  9S*96 

P oudre  qui  la  guérît ,  1 1  o 

l?ré£èrvatif  contre  la  Pefte ,  1x3  •  1 24 

Autre  \  on  le  pc^t  même  employer  qtiand  on 
en  ed  attaqué,  «         124 

Autre>  1 24.  dont  on  peut  fe  fervlr  lorfqu^on  en 
eft  atteint-,  12^ 

Autres,  125.  12^ 

Potion  pour  s'en  préserver  >         ^      1 2^.  1 27 
Autres,  .  ^  125.127 

Autre  pour  en  vomir  le  poîfon ,  128 

Moyen  de  s'en  garantir,      '.  128 

Potion  Se  moyen  pour  empéc^liqr  qu'elle  revien- 
ne,  117.  1 28 
Potion  pour  les  perfonne^  qui  en  (ont  attaquées, 

iz8 
Autfe,  128.  i2p 

Autre  plus  efficace  ,  129 

Autre  infaillible ,  1 29 

•■Autre,  129.  130 

InMon  qui  y  cfl  employée  avec  fiiccès ,  i5<. 
>  '  16$ 

Voyez  Odeurs^ 

Petite-FeroU ;  fon  indication.,  1 19 

Cas  ou  ce  Syrop  Cqrdial  efl  employé  avec 

fuccèsdansxette  maladie,  4^-47 

Teinture  d'or  employée  avec  fuccès  dans  la 

lenteur  ded^éruption  de  la  Petite^Verole , 

#        .  '  .47. 48 

Seul  cas  où  Me  Bitume  du.  CommendeuK  dç 
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#€rne  pourrc^t  être  avantageux  dans  ccttt 

maladie  «  7? 

Elixîr  qui  en  préferve»  ^     ^  ^4,$^ 

Topique;  Décodions  qui  lui  font  propres,  n; 
Pmervatif  8l  Remède  contre  ceiu  malsuiie, 

120 

DécodiCm  pour  la  fitirte  fertir ,  i  lo 

Potion  poar  la  faire  fortir ,  lor%i'eUe  efi  ren- 
trée ♦  12! 
Remèdes  pour  en  empêcher  lef  marques,  1 2  r. 
i»i«  Pommade,                                      12: 
.     Moyen  le  plufr  fur  d*empecher  cesmarqne;. 

Eau  fort  boaiie  ^noani  cette  naaladîe  ,    52^ 
Voyez  Baume  de  M.  le  Commsndcitré 
Phlegme  ;  Remède  qui  le  purifie ,  7I.  U 

thrinifie  ;  qu'elle  câjceCfs  meiadir  >  iét.Stthh 
dications ,  1^1 

Cataplafme  *  \67 

Eau  qui  la  guérit  ,■  91. 9\ 

Phehifie  ;  Sytop  ptcpee  pour  la  Pkthîâe  »  lo.  M 
Autres,  if 

.    Bouillon  fort  bon  pour  la  Phtfaifie^        '  2oS 
Poudre  Anti  Phthifîque  bonne  pour  cette  m- 
ladîe ,  VAJlhme  &  la  Pulmonic  ,  dont  même 
elle  efi  un  préfenratif  «  m 

Fieds  (  les  )  ;  Eau  qui  empêche  qu'ils  ae  fentent 
mauvais,^  ^  ^  379*^^4 

Emplâtre  DiTtn.9  n^crTèiUevxi  pour  en  kire 
,     fortir  les  Epines  ou  autres  parties  «414.  L 
Vitis  &  Jambes  gelés  ,  Emplâtre,  gée*  Autre 
pour  ceux  qui  ont  d'habitude  les  Pieds  gdè» 

Pi^  des  Cheyaux  ;  Onguent  conrenable  pour 

guérir  1er  meuvais  »  ^0^ 

Pittri^  (  la.)  ;  Tilàne  qui  ait  (brttr  oelle  aouTel- 

:  lemcnt  formée ,  .        4»  i6. 27 

c.   Raïa&tt  4e  JH..  le  Commendeinr  >  fort  l)oi 
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cootre  k  Pierre,  65»  66  , 

Baume  qui  la  rompt ,.  '  .  74.  77 

£au  bonne  pour  la  Pierre  ft  la  Graveilt ,  ^ï* 

9^ 

Remède  propre  à  la  rompre ,         287,  àg\  16 

Lavement  poiur  feulager  les  BouUars  de  la 

Pierre  fonnée,  x%t.x%% 

Remède  éprouvé  contre  la  Pierre,  %$i 

Hau  propre  pour  fondre  )ass  Piorres  récemment 

fannées  éass  \^  Âiins  ;  ce  qui  en  dott  pré* 

céder  Tulàgc,  i^p 

Eau  qui  brife  celk  des  Rein^  &  de  la,  Fefii» 

300 

Povdre  911  procure  la  diflûkition  de  là  Piene  ; 

attention  à  faire  quant  à  (on  ulàge;  »       303 

Autrct  303»  304*  Autre>  304.  Autre  à  répéter 

lôrffiieladouleuff  de i» Pierre  eJd  violente; 

304é  305 
Vof^t  Aftbnué 
'^ierrt  de  la  VeflTie,  iitt  remédet »  28^ 

Remède  qui  la  diflout^  y>% 

Opiat  qui  brife  cette  Pierre  ,  3,otf *  3  07 

Voyez  PUnc  (la). 
^/Vrr^  Sôptique,  S7.  Scf  propriétés,  88;  8^, 
Remarque  fiir  cette  Pierre  »  >  90 

PiA»/fi^  Angéliques  ^kur  dofe,  ienrj  prtjpriétés 
&  cfFet&;  ceux  auxquels  elles  ne  conviennent 
pGÎftt  ;  leur  priaci^  avants^  ;  leur  uiiige 
À  doTequetid  oki  Teut  s'ea  ièrvir  faabît»elle- 


20 

/'//«/tfx  Immortelles  >  18. 1^*  Leurufege,  pro- 
priétés &  ettftj,  ts'*  Quand  on  doit  s'eaabf- 
tenir ,  i<^ 

Pifuurts  ;  Oitguent  prrore  pouf  les  Ptquures  , 
Pkùe^  t  Inmif^yf  ^  WrA^uriSi  Jî>iftpcations ^ 
Biefjures  ^  414.  HL 

Piquurts  d'ânimauK  venniNn^  ^^  voyez  Macfhres^ 
IHqtiuns  de  Mouches  à  miel  \  CatÀpJafoe  à  ap- 
pliquer deffus ,  487.  vui. 
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tiquures  de  Scorpions  ^Strpens  &  animaux  ren/' 

meux  ;  Remède  qui  leur  eft  propre  >   78.  S? 

Vituite  ;  Tifàne  contre  la  Pituite,  10 

Tifane  (Udorifique  &  laxative  qui  réyacuc, 

30.  31 

Teinture  dont  l'effet  eft  le  même ,  A\ 

Eau  de  Santé  bonne  pour  la  Pituite,    61.  61 

Baume  qui  la  fait  couler  &  la  purge ,  75. 7^ 

-    Remède  qui  Tattlrc ,  164 

Plaies  o\xvtxtt$\  Eau  Vulnéraire  bonne  pour  ces 

Plaies  &  en  chafler  les  pi)urritures  ,  f  j 

Emploi  du  Baume  Sympathique  dans  les  Flair/, 

74.  T5 

Remède  excellent  contre  les  Plaies  ,  75*  So. 

mémçles  plus  invétérées,  .    So 

Baume  excellent  pour  les  Plaies  nouyellesi 

84*  8 T*  dînfi  que  Iz.  Pierre  Stiptique  ,  89.çci 

-  guérit  les  vieilles,  îl^f 

Pierre  Divine  employée  avec  fiiccès  danslts 

Plaies  fimples ,      ?  ^0. 91 

L'Eau  Souveraine  re£erroe  les  Plaies  récentes, 

P7,  Son  ufage  pour  les  Plaies  des  ChcTaux, 

^7-j8 
,    Infufîon  qui  y  cfi  employée  avec  Accès ,  i^f. 

.       '  .       i6é 
Emplâtre  Divin ,  merveilleux  pour  les  Plaies, 
Apoftumes  ,  Enflures ,  FiftuUs  ,  4 1 4>  L 

Onguent  bon  pour  les  Plaies  invétérées ,  41;. 
Autre  pour  toutes  fortes  de  Plaies  de  fer  ou  de 
feu ,  \t%  Apoftumes ,  les  Ulcères  ,  tnéme  an- 
ciens ,&  les  ^/^i/x  ,  422.  XIIL 
Autre  admirable  pour  toutes  Plaies ,  Meurtri]; 
«  .      jures ,  Contujions ,  vieux  Chancres  «  vicui 
Loups  ,  Maux  de  SeiQ  des  Femmes  y  Loupâs, 
&.  pour  fortifier  les  parties  affbiblles  parla 
Goutte ,  42^.  xis. 
Autre  bon  pour  toutes  (br tes  de  Plaies  ou  d'O^- 
fèr^s^  430.30;. 

•  Autre 
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Autre  merveilleux  pour  toutes  fortes  de  Plaies 

Se  it  Bief ures  y  ^  431.  xxiii* 
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Sommeil  tranquille  ;  Ti(âne  qu!  le  procure  y  lé» 
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-  des  Femfrtf^  ;^çinéde  »  J^^P*  400 
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t^  A  c  H  E  s  dç  RouiTeur  ;  Eau  diftillée  qui  le jt 
Ate,  370.371^ 

ait  Virginal  bon  ]^our  les  âter  >  alnfi  que  les 
Tannes  &  les  Rougeurs  ,  371 

Eau  qui  les  ôte»  372.  //^.  15.  ainfi  que  celle- ci  $' 
377»  %•  !*•  cet  Onguent,  iig.  16^ 

aches  ou  Taies  des  Yeux  ;  Collyre  merveilleux 
pour  guérir  ces  Taches  ,  183 

Remède  pour  ces  Taches  »  attention  à  faire  , 

Solution  bonne  contre  ces  Tachas  ^  381* 

Huile  de  Nitre ,  i6z 

Voyez  rtf/tfj-. 

aches  ou  T^^Vx  qui  viennent  au^t  Yeux  des  Che" 
vaux  par  coups  ou  autrement  ;  teilicde  pro- 
pre,      '  ..  50* 
Vbyeî  Ongles, 
"^aies ,  leurs  remèdes ,  174 
Remède  qui  les  résout  >  ainfi  que  les  Taches , 

i8« 
'  Voyez  Mailles» 

^annes  ou  Chiles  ;  Eau  Bonne  pour  les  oter ,  37^» 

iig»  iZ.  ainfi  que  cette  Huile,  qui  ôte  aufti 

les  Fejffies  &  Boutons  du  Viiàgc  ,  A^l 

Voyez  Rougeurs  au  Vifage.  Taches  de  rouflewr»' 

^cigne  ou  Tigne ,  maladie  »  3  6  5«  3  6 6.  Sa  cure  >  3  6^ 
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JÈmploi  du  Baume  Sympathique  dzn$  les  Ul- 
cères ,                                        \       74.7c 
La  Pierre Stiptique  lesguérit ,               S7.  81 
Pierre  Divine  employée  pour  panier  les  vieux 
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^Onguent  qui  s'emploie  avec  fuccès  pour  les 

detcrger  &  deffécher  ,    '  4^6.11. 

^Xiniment  bon  ,  45  5»  ^^x, 
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Sy  rop  de  Myrrhe  quî  rend  le  Ventre  Kbrc  ,15» 
"cntrlcuU  ;  Elixir  de  Propriété  botrpour  le  forti- 
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Ififufion  bônrié  pottf  \ti  Vent*  9  247 

Caufe  de  leur  produôion ,  leur  cpre  %         277 
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